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INTRODUCTION 


Lo  maniiBcrit  ùthiopien  qui  fait  l'objet  de  cette  publication 
contient  cent  quarante-quatre  feuillets  do  parchemin  ayant 
deux  colonnes  d'écriture  sur  le  recto  et  deux  oolonncs  sur 
le  verso.  LesfeuiUetâ  mesurent  0",l?  de  hauteur  et  0",  15  de 
largeur.  LYcriture  est  assez  belle  et  claire,  sauf  quelques 
endroits  effacés  ou  détruits  par  des  trous  ;  les  bords  infé- 
rieurs sont  rongés  par  endroits  et  plusieurs  pages  sem- 
blent avoir  été  arrachées  ou  déplacées.  J'ai  acquis  ce  ma- 
nuscrit chez  un  debtera  falacha,  à  Qabta,  dans  le  VValqait 
(Abyssinie  septentrionale),  pondant  mon  cuurt  séjour  dans 
cette  province  en  1867,  en  même  temps  qu'un  extrait  de 
prières  falachas  que  j'ai  publié  avec  une  traduction  hé- 
braïque à  mon  retour  à  Paris'.  J'avais  l'intention  de  le  pu- 
blier à  la  première  occasion  favorable,  mais  Tétat  horri- 
blement défectueux  du  manuscrit  m'a  toujours  arrêté  do 
réaliser  ce  vœu  et  j'espérais  en  pouvoir  trouver  un  autre 
exemplaire  dans  une  bibliothèque  européenne,  au  moyen 
duquel  j'aurais  été  mis  en  étal  de  présenter  un  texte  plus 
correct.  A  mon  grand  regret,  cette  espérance  a  été  déçue. 
Aucun  des  catalogues  que  j'ai  pu  examiner  ne  mentionne 
quelque  chose  d'analogue,  â  l'exception  d'un  ou  doux  petite 
écrits  y  contenus  et  que  mon  état  de  santé  et  mes  autres 
occupations  ne  me  permettent  pas  de  collalionner.  Dans 
ces  conditions  défavorables  et  en  raison  de  mon  âge  avancé, 
je  me  vois  dans  la  nécessité  de  publier  le  texte  tel  qu'il  est 
sans  rien  changer  et  de  réserver  les  corrections  les  plus 

1.  Prièrea  dcx  Ftlashaê  ou  Juifs  d'Abyesjniet  etc.  Paris,  1677. 
TïttlaStafesi.  ■ 
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indispensables  aux  notCR  mises  au  bas  do  la  traduction 
française.  Mon  ussai  de  corriger  ce  texte  au  moins  au  point 
de  vue  de  la  gratnmaird»  comme  la  forme  de  l'état  construit, 
la  forme  des  verbes,  etc.,  a  échoué  devant  le  grand  nombre 
do  ces  fautes  qui,  après  rétioxîon,  me  semblent,  en  partio 
au  moinsj  être  dues  à  l'influence  des  idiomes  populaircn  qui 
se  partagent  actuellement  l'Abyssinio,  et  dans  lesquels  la 
voyelle  do  l'état  construit  s'est  ûmout»sée  ut  les  forme» 
flexionnelles  ne  sont  plus  celles  du  guëez  classique.  Les 
Falachas,  dont  la  langue  familière  est  un  idiome  purement 
arrioaia,ragaou,  ne  comprennent  plus  un  mot  d'éthiopien,  et 
le  sens  des  lectures  bibliques  ou  des  prières  qu'ils  rceitent 
par  habitude  en  gnvez  ne  leur  est  intelligible  qu'au  moyen  de 
versions  orales  qui  leur  sont  faîtes  par  les  debteras;  et  la 
routine  aidant,  tout  comme  chez  les  illettrés  de  tous  les 
peuples,  la  récitation  machinale  est  devenue  la  chose  prin- 
cipate  du  cuttc.  Sous  cet  aspect,  la  défectuosité  du  manus- 
crit réflécliit  Gdèlement  l'état  do  décadence  religieuse  dans 
lequel  agonise,  depuis  des  siêolos,  cotte  branche  oubliée  do 
la  famille  juive  qui,  on  ne  sait  par  quel  miracle,  a  su 
cons6r\'er  son  individualité  distincte,  malgré  les  Qots  débor- 
danls  du  chrislianiâmc  ot  de  l'islamisme  qui  la  séparent 
complètement  de  ses  coreligionnures  de  l'Afrique  septen- 
trionale et  do  l'Arabie  méridionale.  On  connaît  si  peu  la 
littérature  religieuse  des  KalacUas  que^  malgré  la  publica- 
tion du  manuel  de  leurs  prières,  il  y  a  encore  dos  ch- 
prits  forli<  qui  supposent  que  leur  appartenance  au  judaïsme 
repose  uniquement  sur  la  tradition  orale.  La  publication 
intégrale  de  mon  manuscrit  mettra  On  au  scepticisme  le 
plus  obstiné.  La  délicatesse  des  philologues  raflinés  se  re- 
biffera ù  la  vue  du  texte  di^orme,  mais  l'histoire  religieuse 
de  l'humanité  me  saura  peut-être  gré  de  lui  avoir  ouvert 
un  nouveau  coin  dans  la  conscience  d'une  secte  qui  est 
restée,  jusqu'à  présent,  un  mystère  impénétrable  pour  la 
science  européenne. 
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Le   manuscrit  dont  nous  nous  occupons  contient  les 
écrits  suivantR  : 

I  —  TËËZÀZA  8ANBAT 


I.  Têézàza  Sanbatt  r  les  conimantlements  Uu  Sabbat  » 
(tto  1  à  52)  est  l'écrit  t«  plus  im^Kirtant  de  ce  recueil.  Il 
ft  pour  but  de  résumer  les  observances  rituelles  pros- 
crites pour  le  jour  do  sabbat;  mais,  loin  de  se  borner 
à  la  codification  de  ues  lois,  notre  écrit  rovôl  la  Forme 
d'un  récit  a^radiquc  romontant  à  l'époque  antérieure  à 
l'iiMlitutioD  même  du  repos  hebdomadaire,  c'est-à-dire  à 
la  création  du  monde.  Tout  se  passe  au  ciel  au  milieu  d'une 
multitude  d'anges  de  divers  degrés  hiérarchiques  qui  en- 
tourent le  trône  divin,  à  côté  duquel  occupe  une  place  émi- 
nentc  la  princesse  Sabbat  (Sanôaf,  comme  l'hébreu  Sabbat) 
cet  du  genre  Féminin  '),  tille  chérie  du  Très-Haut,  prête  à  se 
manifester  au  monde  aussitôt  que  la  création  aura  lieu. 
Sanbat  brille  majestueusement  dans  l'armée  céleste  qui  lui 
apporte  ses  hommages,  sachant  que  son  père  l'afFectionne 
tout  particulièrement  et  qu'il  lui  accorde  toujours  ce  qu'elle 
lui  demande. 

a]  FoiTTiiUc  eulogique  :  Hêni  soit  le  Seigneur^  Dieu  de 
tout  esprit  et  de  tout  corps.  Elle  est  tirée  des  Nombres, 
XVI,  2i2,  de  la  version  éthiopienne.  D'ordinaire,  après  «  Sei- 
gneur j»  il  y  a  encore  «  Dieu  d'Israël  »  ;  ces  mot»  ont  peut- 
être  été  omis  par  mégarde. 

6)  Verset  d'appui  combiné  de  Genèse,  i,  31  b  et  ii,  2  a  ; 
il  prépare  le  sujet  principal  du  récit. 

cj  Rôoit  de  la  création  d'après  la  Ijenèee,  joint  par  en- 
droits de  remarques  partiuuUéred  :  le  ciel  Fut  fait  avec  l'eau 

1.  Le  mot  «  sabbal  ■,  selon  l'usacâ  fraoçan,  est  uoiforiDém«n(  rendu 
dans  U  Iraducliou  (rançaiw  par  «  le  sabbat  ■;  mais  le  lecteur  doit  re- 
mir  dans  la  mémoire  qu'il  s'«git  d'un  nom  féminin,  surtout  quand  il  est 
mpioyé  comme  le  nom  propre  d'tin  g^me  céleste,  reooooaUssble  par 
ta  8  tn>JuMul«. 
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de  sa  science  (?i  ;  les  anges  furent  créés  le  cinquièmo  jour; 
Dieu  arrêta  le  travail  le  sixième  jour  à  midi.  La  création 
de  l'homme  donne  lieu  à  des  événements  dramatiques. 
Deux  ang-cs  sont  aucccsHÎvement  envoyés  sur  la  terre  pour 
prendre  de  la  poussière  pour  pétrir  le  corps  de  l'homme. 
Mais  la  terre  roru8o  do  leur  on  fournir  et  les  adjure  par  le 
nom  de  Dieu  de  s'en  abstenir,  ce  qui  les  oblige  à  retour- 
ner les  mains  vides.  L'ange  Bernaêl  '  se  fâche  contre  een 
messagers  peureux,  descend  sur  la  terre  et  s'empare  de 
la  poussière  malgré  l'adjuration  que  la  terre  lui  lanc«  au 
nom  du  Seigneur.  A  ce!  endroit,  il  parait  y  avoir  des  la- 
cunes. On  ignore  comment  Bernaël  a'e&t  attiré  la  colère  do 
Dieu.  lîernuël  est  lancé  sur  la  terre  par  l'ange  Mikaël  et 
son  corps  se  transforme  en  fou  dévorant.  Il  reçoit  en  par- 
tage tous  ceux  qui  se  seront  révoltés  contre  les  prescrip- 
tions de  Dieu  pour  être  punis  avec  lui  dans  l'enfer  (fol. 
1  à  6). 

d)  Reprise  désordonnée  et  confuse  du  même  sujet  avec 
de  nombreuses   variantes.   L'enfer  fut  créé  le   troisicm(~ 
jour.  Lorsque  Dieu  vit  le  corps  d'Adam,  il  dit  :  Que  de^ 
bien  et  que  de  mal  dans  ce  corps  qui  vient  de  naître! 
Après  avoir  soufflé  en  lui,  Dieu  se  réjouit  de  voir  marcher 
l'homme  dans  Ici  jardins  de  l'ÉIyséc,  où  U  l'avait  place 
pour  qu'il  le  gardât  six  jours  et  qu'il  se  reposât  le  septième. 
Quand  Adam  eut  transgressé  le  commandement  do  Dieu, 
il  fut  réclamé  par  Bernaël,maiB,  à  force  de  prières,  il  réussît 
à  échapper  à  son  pouvoir.  De  nouvelles  lacunes  empêchent 
de  comprendre  les  passages  qui  suivent.  Adam  ayant  œm- 
mis  un  autre  poché,  Dcmaël  le  réclama  à  nouveau.  Averlij 
par  les  anges,  Adam  pria  Dieu  de  lui  accorder  son  saint! 
sabbat,  co    qui   lui   fut   certainement  accordé,   bien  que 
notre  texte  ne  le  dise  pas  formellement  (fol.  7-8  r*). 

I.  Bëmàël  semble  4lre  la  contrftctian  de  BSrhin-f'l,  »  lomiCre 
d'ËI  »,  et  rappeler  Lucifer  lombé  du  ciel  (Is«le,  xiv,  I?),  dont  les 
légende»  postérieures  uni  fait  le  g-ânie  malfaisant  par  excellence,  Satan. 
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^^ Création  de  la  femme  et  le  premier  péché.  Adam  et 
Eve  sont  chasKés  du  paradis.  Les  quatro-viDgt-dix-ncuf 
archanges  réunis  célébrèrent  la  irran'lcurde  Dieu,  et,  en  se 
tenant  devant  lui  tout  tremblants,  ils  lui  demanderont  les 
larmes  aux  yeux  qu'il  leur  assunlt  leur  uubsistance.  La 
réponse  de  Dieu  fut  :  «  Les  nuages  vous  apporteront  votre 
nourriture'  au  moment  voulu  et  vous  mangerez,  régulière* 
ment.  »  Suit  une  interrogation  bien  curieuse.  Enhardis 
par  le  bon  accueil  de  leur  prière,  les  anges  s'aviccnt  do 
demander  à  Dieu  :  «  Quelle  est  ta  nourriture,  ô  Selgneuri'  » 
La  réponse  est  animée  d'um  souffle  naïf  et  hautement 
poétique  :  «  Ma  nourriture  consiste  dans  les  louanges  quo 
m'adressent  toutes  les  créatures.  »  Puis  ce  fut  le  tour 
de  la  terre  à  demander  la  pluie,  et  Dieu  ordonna  aux 
nuages  de  se  charger  d'eau;  un  vent  fort  répartit  les 
nuages  chargés  au-dessous  de  tout  l'espace  du  ciel,  puis 
Dieu  leur  dit  de  faire  tomber  l'eau  sur  la  terre,  ce  qu'il.s 
firent.  Alors  la  terre  but  et  bénit  Dieu.  Ensuite  apparut 
l'herbe  verte  et  les  arbres  et  tous  les  animaux  de  la  terre 
célébrèrent  sa  louange. 

fj  Généalogie  des  sept  premiers  patriarches.  Adam 
épousa  Eve  (Hcwdn)  qui  lui  donna  neuf  fîls  et  quatre- 
ringt-dix  filles.  Adam  mourut  dans  la  justice  ;  ses  cinq 
descendants  moururent  aussi;  le  .septième,  Enoch,  ne 
mourut  pas;  Dieu  le  pla^-a  dans  le  jardin  d'Ëldà  {d'Kdcn) 
OÙ  U  restera  jusqu'à  la  venue  du  Sauveur  (fol.  1 1  r*-t  1  v^. 

g)  Ici  l'auteur  aborde  son  sujet  spécial  par  les  mots  : 
«  Ceci  est  le  livre  d'Israi-l,  relatif  à  la  grandeur  et  à  la 
gloire  du  sabbat  d'Israël,  que  Dieu  a  sanctifié,  glorillé  et 
béni  par  l'F.&prtt-Saint,  etc.  >  —  Exhortations  à  consa- 
crer ce  jour  à  Dieu.  —  Si  vous  y  travaillez  sous  n'importe 
quel  prétexte,  Dieu  vous  enverra  dans  une  fournaise  pleino 
de  feu  où  vous  n'aurez  de  repos  ni  jour  ni  nuit.  —  Passage 

1.  D'autres  passages  nnus  apprcnncol  qu'ili  manj^ril  la  maiine 
ctleMe. 
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fragmentaire  parlant  du  jour  de  la  néoménie.  On  y  voit  Hgu* 
rer  le  dicton  :  D'après  la  mesure  que  voug  aurez  employée 
pour  les  autres,  on  vous  mesurera*.  Il  bo  termine  par  les 
mots:  »  La  justice  de  Dieu  se  réjouira  dans  les  cieux  à 
cause  du  sabbat  d'Israël  u  (roi.  H  v^-fol.  12  v°). 

h)  Le  vendredi,  Sabbat  se  lève  de  son  trône,  et  pen- 
dant que  Dieu  descend  du  septième  ciel,  les  archanges  le 
couronnent  et  les  anges  sautent  de  joie  comme  de  jeunes 
veaux,  et  les  justes  qui  sont  dans  le  paradis  avec  l'esprit  de 
Dieu  sont  dans  la  jûio. — L'Âme  dos  pécheurs  aime  le  sabbat* 
pour  qu'il  les  fasse  sortir  du  Seul.  —  Le  septième  iiabbat 
est  plua  saint  que  tous  les  autres  ;  Dieu  pardonne  leurs  pé- 
chés à  ceux  qui  ont  renoncé  â  leur  vengeance  contre  leurs 
semblables.  —  Défense  de  se  disputer  le  jour  de  sabbat,  — 
Sabbat  sauve  ceux  qui  ont  péché  contre  Dieu.  —  Lea 
justes  ccicbrent  dans  les  cioux  les  sabbats  et  les  fêtes.  — 
Semblable  à  un  vaisseau  chargé  et  lancé  à  la  mer  qui  court 
comme  un  brave,  do  même  on  mettra  à  Hot  le  pécheur  qui 
aura  fait  dea  miséricordes  le  jour  de  sabbat  (fui.  12  v*- 
Hr*). 

t]  MikaC*],  le  prince  des  anges,  descend  sur  la  terre 
accompagné  do  Sabbat  entourée  de  myriades  d'anges  ;  puis, 
sur  l'ordre  de  Sabbat,  ils  descendent  dans  le  Séol  pour 
faire  sortir  les  pécheurs  qui  ne  négligeaient  pas  le  sabbat 
et  pour  les  faire  reposer  jusqu'à  dimanche  matin.  Le  Séol 
demeure  alors  seul  comme  un  homme  qui  a  quitté  sa 
femme.  Toutefois,  ceux  qui  ont  lésé  leurs  semblables,  les 
vers  les  rongent  et  ils  y  restent  enfermés.  Mikai-l  leur  dit  ; 
Où  ètos-vous  y  Et  ils  lui  répondent  :  L'enfer  nous  serre  la 
gorge.  MikaJ-1  amène  ensuite  devant  Dieu  les  âmes  dos 
justes,  et  Dieu  les  bénit,  leur  donne  la  grâce  et  la  beauté, 
les  revêt  de  vêtements  de  vie  et  les  réunit  dans  le  paradi»,  — 
Redites  oonfusee,  en  partie  fragmentaires  et  corrompues. 

1.  Maxime  commuoe  \  l'Évuigile  et  au  T»laiu<l, 
3.  Le  génie  qai  le  personnifle. 
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Enfin  on  litcctto  proposition  tpi^a  remarquable  :  *  Les  anges 
du  oiel  disent:  Saint,  saint,  &aint  est  1o  Seigneur  Sabaotli, 
roi;  ta  louange  emplit  toute  la  teiTe;  puis  lei»  légions  de 
ses  anges  rendent  grâce  à  Dieu  en  disant  :  L'homme  mor- 
tel et  formé  de  poussière  a  ôté  vaincu;  et  celui  qui  ne  meurt 
jaroaîB  a  été  vainqueur*.  Alléluia,  alléluia,  il  est  saint,  loué 
et  glorifîé  à  toujours,  a  II  est  impossible  do  méconnaître  le 
caractère  BpiritualiHte  ot  décidément  antichrétien  de  oette 
profession  de  foi  mise  dans  la  bouche  des  ang'es  (fol.  14  v"- 
18  V]. 

j)  Préceptes  du  sabbat.  Ils  sont  des  plus  rigoureux  et 
toute  contravention  est  menacée  do  la  peine  de  mort. 
■  Celui  qui  aura  fait  n'importe  quel  travail  en  co  jour  mourra. 
Celui  qui  aura  commerce  avec  sa  femme  lo  jour  de  sabbat 
mourra.  Celui  qui  se  sera  disputé  ou  engagé  dans  une  rixe 
et  surtout  qui  aura  vendu  ou  acheté  mourra.  Celui  qui  aura 
puit»é  de  l'eau  à  une  source  vive  ce  jour^là,  ou  qui  se  sera 
déplacé,  ou  qui  aura  prononcé  des  malédictions  ou  de» 
klilaspbêmes  mourra.  Celui  qui  n'a  pas  préparé  pour  lu  jour 
de  sabbat  tout  t-e  qu'il  doit  manger  et  boire,  et  celui  qui  no 
fait  pas  d'aumônes,  qui  ne  s'assoit  pas  sur  son  siège  habi* 
tud  et  qui  ne  célèbre  pas  la  gloire  du  sabbat  mourra. 
Celui  qui  charge  quelque  chose,  qui  fait  sortir  quelque 
chose  de  sa  tente  ou  y  apporte  quelque  chose  du  dehors, 
mourra.  ..  Ce  jour-là  est  fait  pour  que  l'un  su  rassasie, 
dorme,  se  repose,  étudie,  prie  lo  matin,  se  couche,  se  tienne 
tranquille,  que  l'on  célèbre  le  sabbat  et  que  Ton  adore  à 
l'exclusion  de  tout  travail.  Dans  ce  jour,  bénissez  la  Seigneur, 
votre  Dieu,  qui  vous  a  donné  ce  jour,  ce  règne  de  sainteté 
et  de  bénédiction Et  tout  homme  qui  travaillera  pen- 
dant mes  sabbats,  celui  qui  fera  un  voyage,  celui  qui  se 
livrera  aux  travaux  des  champs  ou  do  sa  maison,  qui  altu- 
inera  du  fou  ou  qui  se  tiendra  au  soleil,  mourra.  Celui  qui 

I.  Protestation  aolaaatUe  couUv  l'aatliroiiolûtrîe  de  la  religion  io- 
miiuntc:  cf.  PriiTes  des  FaUslias,  ir.  tiâb.,  pai^c  'J. 
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manire^te  (le  la  haine,  qui  maudit,  qui  fait  un  sorment  ou 
qui  clicrchoânutre;  celui  qui  va  en  bateau,  celui  qui  frappe 
et  tue,  ou  qui  a  commerce  avec  une  femme,  mourra. 
Celui  qui  jeune  le  jour  du  sabbat  mourra.  Et  quoi  qu'il 
arrive,  les  saints  enfants  d^Israel  doivent  observer  le 
sabbat  et  ses  prescriptions  sur  la  terre,  ainsi  qu'il  a  été  écrit 
sur  les  deux  tables  que  Dieu  m'a  mises  entre  les  mains,  [dit 
Moïse,!  alin  ([ue  j'écrive  pour  toi  [ces  prescriptions]  pour  le 
temps  présent  et  dans  la  suite  des  jours  *  *  (fol.  18  v*?!  r*). 

k)  Sabbat  désire  rester  dans  une  société  d*élite,  et,  dans 
ce  but,  elle  adresse  la  prière  suivante  à  Dieu  :  «  O  Soiurneur, 
exauce-moi  et  ne  m'envoie  pas  là  où  sont  les  impies,  les 
violents,  les  arrogants,  les  querelleurs,  les  hypocrites,  et 
ne  me  chasse  pas  chez  [les  hommes)  qui  se  frappent  en 
s'insultant,  qui  se  tiennent  au  soleil,  qui  se  baig^nent  dans 
l'eau,  qui  couchent  avec  leur  femme,  qui  ne  maîtrisent  pas 
leurs  passions;  dont  les  femmes  ne  couvrent  pas  leur 
siège  (?)  et  ne  jettent  pas  leur  salive  (?) ,  qui  n'éteignent  pas  leur 
feu  et  n'observent  pas  mes  commandements.  Quant  à  leurs 
femmes,  qu'elles  no  frottent  pas,  qu'elles  ne  fassent  pas  la 
cuisine,  qu'elles  ne  puisent  pas  de  l'eau,  qu'elles  ne  pilent 
[tas  dans  le  mortier,  qu'elles  ne  poussent  pas  de  cris, 
qu'elles  ne  s'éloignent  pas  de  mes  commandements  et 
qu'elles  ne  se  disputent  pas  avec  d'autres  »  (fol.  21  V-SS  r"). 

l)  Interpolation  d'un  passage  relatif  à  l'idolâtrie.  —  Ré- 
pétition d'un  passage  relatif  à  la  bénédiction  dos  élus,  cité 
plus  haut.  —  Signiûcation  du  sabbat;  texte  défectueux. 
—  Énumération  désordonnée,  mais  importante,  de  loiç  mo- 
rales: «  Celui  qui  contamine  sa  couche  (f)  mourra;  celui 
qui  tue  un  homme  mourra  ;  l'homme  qui  commet  l'adul- 
tère mourra;  l'homme  qui  aura  découvert  la  nudité  de  son 
père  mourra  ;  celui  qui  aura  maltraité  son  père  ou  sa  mère 
mourra;  celui  qui  aura  eu  commerce  avec  sa  sœur,  soit 

t.  Oa  piVccpteH  aoDl  «mprunlés,  presque  en  totalît*,  au  livre  des 
JutiU^s,  surtout  ati  cbapitre  L. 
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palernelle,  soit  maternelle,  mourra;  celui  qui  aura  exercé 
la  ma^ie,  ou  qui  aura  consulté  les  magicien»  ou  les  sorciers, 
mourra;  celui  qui  aura  profané  le  sabbat  mourra;  celui 
qui  aura  adoré  l'homme'  mourra;  celui  qui  aura  prononcé 
une  parole  inconvenante  envers  Dieu  mourra;  celui  qui 
U\Te  un  enfant  aux  princes  pour  qu'on  le  tue  mourra; 
celui  qui  n'écoutera  pas  cette  parole  de  l'alliance  mourra. 
L'homme  qui  jure,  qui  vole,  qui  lromi>e,  qui  rend  un 
(faux)  témoignée  contre  son  prochain,  ou  qui  s'empare  du 
bien  de  son  prochain  ou  de  ses  richesses  ;  celui  qui  na 
secourt  (?)  pas  celui  qui  est  (trop)  chargé  ;  celui  qui  Trustro 
de  leur  droit  l'étranger*  l'orphelin  et  la  veuve;  celui  qui 
tracasse  et  humilie;  le  méchant  qui  ne  donne  rien  aux 
autres,  qui  injurie  son  prochain,  qui  le  hait,  qui  lui  adresse 
des  paroles  d'amitié  fausses  et  déguisées  ;  qui  déteste  les 
supérieurs  ;  qui  fait  de  faux  témoignages  ou  donne  de  faux 
renseignements;  l'homme  périra  pour  tout  cela  »  (fol.  22  r»- 
34  r«). 

m)  Vu  le  nombre  des  pécheurs  qu'on  fait  entrer  dans 
l'enfer,  Dieu  créa  un  ange  on  forme  d'un  aigle  immense, 
nommé  Tani,  et  l'envoya  pour  mesurer  les  extrémités  de  la 
géhenne.  Après  une  absence  de  vingt  ans,  l'aigle  retourna 
auprès  de  Dieu,  anéanti  au  point  qu'il  était  devenu  comme 
le  souffle  d'une  tourterelle;  ses  ailes  lui  tombèrent  du  corps 
et  ses  08  apparurent  sur  son  corps  décharné.  Il  lui  était 
impossible  de  trouver  les  limites  de  l'enfer,  mais  il  a  vu 
les  peines  atroces  que  souffrent  les  pécheurs  et  entendu 
leurs  gémissements  déchirants.  Plusieurs  d'entre  eux  sont 
pendus  à  l'entrée  de  l'enfer,  et,  avant  qu'ils  puissent  se  re- 
lever, les  vautours,  les  tigres  et  les  hons  de  feu  les  lancent 
comme  des  pierres  du  bord  dans  les  puits  do  feu,  et  d'autres 
tortionnaires  les  saisissent  à  la  manière  des  tentacules  de 
l'écrevîsse.  Ils  ne  meurent  pas,  ils  conservent  leur  ùme,  ainsi 
que  leur  cœur,  capable»  de  sentir  (fol.  24  ^-27  r'), 

1.  Vûir  pâ««  VII,  uote  (. 
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tl)  Inlorvonlion  de  Sabbat  au  dernier  jour  en  faveur  de 
«o«  li(lÂ|e4.  lU  verront  le  repos  éternel,  en  jouissant  du 
iKmhour  dw»  justes.  Le  sabbat  est  bon;  celui  que  Dieu 
wm«  le  plus,  oW^celui  qui  TobBerve;  cehiî  que  Dieu  dé- 
tOKia  le  plua,  o'eat  celui  qui  n'observe  pas  le  sabbat.  Le 
ttftbbat  eiit  bien  supérieur  à  tous  les  commandementa  ;  ce- 
lui qui  ne  l'observe  pa«  s'oppose  à  Dieu  (fol.  27  r»-30  r*;. 

o)  Hymne  des  an^es.  Ils  invoquent  Dieu  sous  les  noms 
mystiques  Êiéi^  \yàél^  E^^f^g^  Maléhé,  Elwàhé,  AdoMî, 
^Hlmot,  YolsHdat*.  —  C'est  lui  qui  a  créé  Adam  à  «on  ima^* 
ol  oonolu  un  pncte  avec  Noè.  C'est  lui  qu'ont  bini  nos 
pores  Abraham,  Isaao  et  Jacob,  Mois»,  Aaron  et  Josué, 
Samuel,  t:iie  et  Elisée.— Suit  un  récit  homilétique  relatif» 
la  création  d'Adam,  façonné  avec  de  l'arpla  prise  de  la 
terre  do  Dudàlim^,  au  si^ne  de  salut  donné  à  Nué  et  à  la 
vooalîon  d'Abrabam.  —  Los  sages  de  Ctuinaan  prédirent  à 
I  Nemrod  que  le  ûls  de  Tara  (Taré)  détruira  la  religion  de 
Clianaan.  Tara  cacha  Abrabam  dans  une  cave  pendant  sept 

Ians,  puis  il  le  Ht  sortir  pendant  la  nuit.  Abraham  vit  la 
luna  et  tes  étoiles  et  voulut  les  prendre  pour  de»  divinités, 
inaii  osa  luminaires  nocturnes,  arrivant  à  leur  déclin,  a'obs* 
Durcirent,  alors  Abraham  dit  :  Ce  ne  sont  pas  des  dieux.  U  Ot 
la  même  e:tpérienoe  avec  le  soleil  qu'il  vit  luire  le  jour  et 
déoliaerlesoir.  Alors  il  dit:  Toi,  qui  as  créé  les  astres  et  tout 
l'univers,  tu  es  le  vrai  Dieu.  Un  jour,  Abraham  entra  dans 
l'usine  de  son  père,  qui  était  fabricant  d'idoles,  et  les  brisa 
avec  une  hat-hequ'il  mit  sur  le  cou  de  l'une  d'elles.  Grondé  par 
■on  père,  Abraham  dit:  Ce  n'est pa«  moi,  mais  oe  grand  dieu 
qui  les  a  brisées  danssajalousîe;  voyez,  il  porto  la  hache  sur 

Itou  COU-  A  la  réponse  de  Tftrê  que  ce  dieu  ne  peut  les  avoir 
briiéaa,  Abraham  répliqua:  Pourquoi  Tadorez-vous  donc  ? 
Mis  en  présence  de  Nemrod,  Abraham  Gt  sa  profession  da 
t .  Ces  (ormes  oorrompues  el  nr^tj^ioe*  représentent  les  moU  bAbreos 
Sm-Sk  *)•«  'y  coojoact.).  vtW  ri^.  ifS«  ff).  mu.  itwar-  "^^Hm- 
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foi  que  lo  vrai  Di«u  est  dans  la  ciel.  Nonirod  lui  dit  alors; 
Mot,  jo  monterai  dans  le  ciel,  et  je  tuerai  celui  que  tu 
appelles  ton  Dieu.  Il  prit  des  flèchos  et  un  arc,  monta  sur 
des  rautours,  plaça  un  morceau  de  viande  au-dessus  de 
leur  tête  et  ils  montèrent  tout  droit.  Un  aigple  aperçut  la 
viande  au-dessus  de  sa  lète,  mais  Nerarod  tira  sur  Taigle, 
recueillit  ses  nèchcs.  descendit  vers  Abraham  et  lui  dit  : 
Voici  le  sang  do  [lieu,  jo  l'ai  tué.  Abraham  lui  dit  :  Mon 
Dieu  ne  meurt  pas,  c'est  lui  qui  donne  la  mort.  Irrité, 
Nemrod  Gt  allumer  une  fournaise  avec  mille  charrettes 
de  bois  et  y  jeta  Abraham.  Alors  Dieu  dit  à  Gabriel  :  L)es* 
cends  et  frappe  cette  flamme.  Il  se  produisit  do  l'eau  qui 
éteig-nit  lo  feu  de  celte  fournaise*.  De  là,  l'auteur  passe  h 
la  tentation  d'Abraham.  Le  bélier  qu'Abraham  sacrifia  à 
la  place  d'isaao  avait  une  irrande  corne,  et  c'est  dans  celle' 
oi  que  souniera  Klio  sur  la  montagne  do  Sion,  dans  les 
derniers  jours  ^fol.  30  r*-36  v'). 

p)  Admonestation  s'adressant  directement  à  Adam  sur 
l'énormitâ  de  son  péché.  Heureusement  Moïse  nous  a  ra- 
menés dans  le  Paradis.  Avec  lui  ont  marche  Aaron  le  prêtre, 
Hlie,  «Samuel  et  les  rois  David,  K/,échias,  Josias,  qui 
exhortaient  le  peuple  à  faire  retour  à  Dieu.  Après  eux  (?) 
tinrent  les  prophètes  Élie,  Klisée  et  Ag-gée.  Zacliarie  Tut 
tué  comme  le  fut  auparavant  (Hur)  lorsque  les  enfants 
d'Israrl  GreDt  le  veau  d'or.  Discussion  entre  Moïse  et 
Aaron  à  co  sujet  ;  épreuve  qno  Moïse  fit  subir  au  peuple. 
L'idole  fut  réduite  en  poudre  et  jetée  dans  l'eau  et  toutio 
monde  fut  obligé  d'en  boire.  Ceux  qui  avaient  offert  de 
l'or  pour  ta  confection  de  l'idole  virent  l'or  rester  dans 
leur  bouche,  et  on  put  ainsi  les  distinguer  des  autres.  Les 
coupables,  au  nombre  de  deux  mille  sept  cents  (V),  mou- 
rurent de  la  peste.  Plus  tard,  des  révoltés,  au  nombre  de 
douze  mille  (?),  se  séparèrent  du  camp  d'Israël  et  vinrent  à 

I.  La  mfnie  léci^ade,  sauf  certaine»  varianlea.  se  trouve  dans  tes 
Midra'^lm;  «lie  est  cependant  aliaente  du  livre  An  JubtUs. 
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la  plaine  de  Jéricho,  près  du  Jourdain  et  du  côté  de  labis 
(Galaad}.  Ils  campèrent  là  ot  y  sont  demeurés  jusqu'à  nos 
jours,  étrangers  à  Dieu,  le  Seigneur.  Depuis  ce  jour,  lo 
peuple  a  pris  la  mauvaise  habitude  d'adorer  d'autres  dieux 
étrangers  pour  m'irriter,  dit  le  Seigneur,  mais  j'aimo  celui 
qui  se  repent  (fol.  37  r«-39  v*). 

q)  Helour  à  la  descente  de  Sabbat  lo  vendredi  sur  la 
terre,  entourée  d'innombrables  troupes  d'anges.  Son  inter- 
vention auprès  de  Dieu  en  faveur  de  ses  fidèles.  Obser- 
vances matérielles  et  morales  dans  ce  jour  sacré.  Dieu 
donna  le  sahbat  à  Moïse  â  la  sortie  d'F.<?ypte  ;  Sabbat  était 
en  Dieu  de  ttmte  oterniLé,  mais  ellt)  n'était  pas  sortie  de 
la  bouche  de  Dieu  lorsque  Pcsprit  divin  planîut  sur  les 
eaux,  et  ne  8*était  pas  encore  manifestée.  Alors  Dieu  créa  la 
lumière,  puis  le  soleil  et  la  lune,  pour  présider  au  jour  et  â 
la  nuit.  Lo  soleil  fut  appelé  :  Tomas,  Urial,  Bawaï  et  Ma- 
waï*;  la  lune  fut  appelée  lumière  des  ténèbres.  Le  peuple 
me  consacrera  la  lune  aussi  bien  que  te  jour  de  mes  sab- 
bats pendant  lesquels  il  faut  s'abstenir  de  tout  travail.  Suit 
un  verset  intercalé  relatif  à  la  création  générale.  —  Inter- 
calation  d'un  passaç:c  apocalyptique  concernant  le  règ^ne  du 
roi  Gabra  Masqal  et  de  ses  successeurs  [fol.  37  \'*-5l  v*). 

t)  Répétition  de  choses  dites  auparavant  relatives  au  sab- 
bat; l'intorcalation  de  passages  hétéroolites  y  est  des  plus 
fréquentes  ;  elle  est  duo  en  partie  au  désordre  survenu  dans 
la  suite  dos  fouillots.  Les  anges  postulent  en  vain  d'avoir  le 
sabbat  pour  eux  ;  ils  obtiennent  plus  do  résultat  dans  leur 
demande  d'avoir  une  nourriture  fixée;  Dieu  leur  acconle 
la  manne  céleste.  —  Sacrifice  d'holocauste  lo  jour  de  sabbat 
au  temple  de  Jérusalem.  —  Un  ^rund  ange  prit  dans  le  Pa- 
radis du  pain,  du  vin,  du  lait,  du  miel,  du  sel  et  du  blé  et  les 
donna  aux  iidèles  pour  se  nourrir  lejour  de  sabbat.  —  Cé- 
lébration du  septième  sabbat  qui  est  la  fête  de  la  Moisson. 
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bbat  descendît  sur  la  terre  et  fut  reçue  par  Âbel,  Enoch 
et  Melchisèdec.  —  Les  prières  accompagnées  d'aumônes 
pendant  le  sabbat  seront  exaucées;  il  en  «era  de  môme 
pendant  la  fête  des  Tabernacles  et  de  la  Moisson.  ^^  Ordre 
de  célébrer  la  Pâque  chaque  année  à  son  époque.  —  Consé- 
cration dea  prémisses.  —  L'exil  est  la  peine  qui  atteint  les 
récalcitrants.  —  Ceux*ci  seront  maudils  et  puais  dans  le 
Séol  éternellement  {fol.  52  r'-55  v*,  âO  r«-v%  ,46  f-V,  48 
r*-^,  47  r-). 

s)  Passage  traitant  d'Adam  et  d'Abraham.  Il  se  distin- 
gue par  un  système  de  dates  inconnues  de  la  Genèse. 
Adam  fut  créé  daus  la  première  semaine  ;  après  quarante 
jours,  Dieu  le  ût  entrer  dans  le  paradis;  la  femme  y  fut 
introduite  quatre-vingts  jours  plus  tard.  Par  là,  l'auteur  ex> 
plique  la  durée  de  Timpureté  légale  de  la  femme  accouchée, 
selon  que  l'enfant  est  un  garçon  ou  une  fille  '.  —  Le  matin  du 
quatrième  mois  eut  lieu  la  révélation  de  la  prochaine 
naissance  d'Isaac,  et  au  milieu  du  septième  mois,  Isaac 
Tint  au  monde  pendant  la  première  fête  de  la  Moisson. 
Abraham,  qui  était  né  le  Ituitième  jour  du  septième  mois, 
mourut  dans  ce  même  mois  (fol,  47  r'-v*,  51  r*-\*). 


Il  —  ABBA  ELIAS 
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Cet  écrit  se  proclame  contenir  les  dires  du  prédicateur 
Abba  Elias  de  Rome*,  et,  en  effet,  la  qualité  prédicative 
s'y  maintient  d'un  bout  à  l'autre  de  l'opuscule.  En  voici 
un  bref  résume  : 

a)  Création  des  six  jours.  Le  septième  jour  Dieu  a  créé 
les  sabbats  pour  la  bénédiction  et  la  joie,  pour  manger  et 
boire,  pour  se  reposer,  prier  et  Caire  miséricorde.  Il  ap- 
pela le  sabbat  des  noms  de  Lumineux,  Glorieux,  Honoré, 

1.  Tir«  (la  livTA  des  Jubilés. 

9.  Les  Faiicbus  a<)raetl«Dt  les  intilitulions  monastiques  dont  Ion  mem' 
bres,  de  même  <iii«  chez  les  cbrOtiens,  portent  le  titre  de  A66A,  «  Pire  «. 
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Beau,  Vivifiant,  KéjouÎBBeur,  Bien-aimé,  Gardien,  et  tous 
c«ux  qui  prieront  au  nom  de  ce  jour,  ou  qui  auront  oon> 
fiance  en  lui,  fieront  sauvés;  s'ils  sont  malades,  ils  seront 
guéris;  s'ils  sont  atteinte  de  la  l^pre,  ils  en  seront  délivrés; 
s'ils  sont  possédés  de  démons,  soit  Bâryâ  ou  Ivêgêwon',  ils 
chasseront  l'un  et  l'autre;  s'ils  prient  Dieu  avec  un 
cœur  sincère,  tous  leurs  péchés  leur  seront  remis  (fol. 
53  r*-54  r*). 

h)  Transmission  des  dix  cnmmandomonts  à  Moîsc;  défenRO 
d'adorer  d'autres  dieux.  —  Peines  réservées  aux  idolâtres, 
atsurdité  de  ce  culte.  —  Au  dernier  jour,  Dieu  s'adres- 
sera à  la  mer  et  lui  dira  :  Pourquoi  ces  hommes  sont-ils 
venus  vers  toi  et  font-Us  adorée?  Et  elle  lui  répondra:  Jo 
ne  suis  pas  sortie  des  limites  que  tu  m'as  fixées,  mais  ce 
sont  les  hommes  qui  sont  venu»  vers  moi,  et  Dieu  dira  aux 
pécheurs:  Allez,  vous  Rcrc7.  punis  dans  une  mer  de  feu 
comme  celte  que  vous  avez  adorée.  Il  adressera  ensuite  la 
môme  question  aux  arbres,  aux  pierres,  aux  montagnes, 
aux  astres,  et,  après  avoir  obtenu  la  même  réponse,  il  OOQ* 
damnera  les  pécheurs  à  des  peines  en  accord  avec  la  na- 
ture des  objets  adorés  ^fol.  54  r^-Sô  r"]. 

c)  Orgueil,  ingratitude  et  hypocrisie   des  hommes.  — 
l'allacité  de  ce    monde,  la  joie  passe  vite  ;  quant  à  la 
gloire,  rappelez-vous  ce  qui  h  été  dit:  Ceux  qui  ont  été 
gloritiés  sont  comme  s'ils  no  l'avaient  pas  été;  ceux  qui 
ont  été  réjouis  comme  s'ils  ne  l'avaient  pas  été  ;  ceux  qui 
ont  eu  des  peines  comme  s'ils  n'avaient  pas  eu  de  peines  Jl 
ceux  qui  ont  mangé  comme  s'ils  n'avaient  pas  mangén 
ceux  qui  ont  bu  commo  s'ils  n'avaient  pas  bu,  et  ceux  qui] 
se  sont  mariés  comme  s'ils  ne  s'étalent  pas  mariés,  et  ceux 
qui  ont  eu  dos  enfants  commo  s'ils  n'avaient  pas  eu  d'en- 
fants'.  —  La  rancune  et  Torgueil  lient  l'âme  au  péché 

,1.  Ligéwon  o«l  certainement  Légion,  nom  d'un  dénton  connu  de 
rSvui^ile. 
9.  I  Corinthiens,  vil,  '.;9-3t. 
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d'une  ina.mère  indissoluble.  —  Pourquoi,  à  homme,  haïs- 
sez-vous votre  repos  et  votre  vie?  Pourquoi  n'honorez- vous 
pfts  le  sabbat  et  ne  roupRSCz-vous  pas  de  ne  pas  Tobscr- 
tcr?  Ils  observent  le  sabbat  dans  leurs  temples.  —  Toute 
Ia  nature  tremble  devant  Dieu  (fol.  52  r^-57  v»). 

d)  Devoirs  moraux  à  accomplir  le  jour  du  sabbat.  — 
Renoncez  à  la  violence,  au  mensonge,  à  la  mauvaise  humeur. 

—  Exercer  la  clémence,  la  miséricorde  envers  les  malheu- 
reux, honorer  le  pauvre  et  pourvoir  aux  besoins  des  néces- 
siteux, accueillir  l'étranger,  tous  ceux  qui  agissent  ainsi 
trouveront  leur  récompense  et  leur  repos  dans  les  cicux. 

—  Si  vous  n'honorez  pa.s  le  sabbat,  je  vous  enverrai  d'in- 
nombrables fléaux  de  ma  colère  dans  votre  pays,  la  famine, 
la  peste,  la  mortalité,  et  les  sources  d'eau  vive  tariront; 
je  iixius  enverrai  des  maladies,  des  tribulations,  de  grandes 
afllictions  et  dcK  peines;  ainsi  que  l'inquiétude,  la  conta- 
gion et  la  haine  dans  vos  villes;  et  parmi  les  habitants  de 
votre  maison.  Je  ferai  entrer  on  conflit  les  rois  avec  les 
rois,  les  princes  avec  les  princes,  et  je  les  renverserai  de 
leurs  trônes...  (fol.  57  v°-58  vo). 

e)  Fragilité  de  l'homme.  —  Lorsque  vous  voyez  les 
nuages,  vous  annoncez  la  pluie,  et  lorsque  le  ciel  est  pur, 
TOUS  dites  qu'il  ne  pleuvra  pas'.  Tout  se  fait  par  ma  volonté| 
l'oiseau  n'entre  pas  dans  le  piège  sans  ma  volonté*.  Ce  qui 
est  proche  pour  moi  est  éloigné  pour  vous,  ce  qui  est 
beaucoup  pour  vous  est  pou  pour  moi,  ce  qui  est  honorable 
pour  vous  est  méprisable  pour  moi'.  — Pourquoi  m'appclez- 
Tous  5îeigncur,  puisque  vous  ne  faites  pas  ma  volonté*? — 
Ainsi  que  le  dit  l'Ecclésiastc  :  Tout  est  vanité,  si  ce 
n'est  ce  que  l'homme  a  fait  dans  sa  vie  pour  racheter 
son  âme.  —  .4bstenez-vous  d'injurier  votre  prochain;  au 


1.  MaUhieu.  xvt.  9-3. 
S.  HaUttieu.  x,  31. 

3.  1  CorintliïeoB,  I,  SO.  fJ. 
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lieu  (le  mépriser  ton  prochain,  souffre  qu'il  te  méprise 
laisse-lo  commettre  des  injustices  contre  toi  ' .  —Nos  ancêtres,  ' 
par  leurs  bonnes  œuvres,  ont  liérité  du  royaume  des  cîeux  : 
Noé  par  sa  foi.  Job  par  sa  patience  et  Abraham  par  son 
hospitalité  pour  l'étranger.  —  Rappelés- vous  ce  que  l'Écri- 
ture dit  aux  riches  :  N'amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre, 
mais  tliêsaurisez  plutôt  dans  les  cieux,  où  rien  ne  se  gâte 
et  ne  se  détériore,  où  il  n'y  a  ni  ver  ni  mite,  où  lert  voleurs 
ne  creusent  pas  de  trous  *.  —  L'aumône  ouvre  les  portes  de 
la  miséricorde',  do  même  que  l'eau  éteint  le  feu  le  plus 
ardent, de  même  l'aumône efTaco  le  péché;  de  même  que  le 
vêtement  sale  est  lavé  par  l'eau,  de  même  l'homme  est  pu- 
rifié de  sa  souillure  par  l'aumôno-  —  Rappelez-vous  ce  que 
dit  Da\'id  :  Si  Dieu  no  construit  pas  une  maison,  c'est  en 
vain  que  ceux  qui  la  bâtissent  se  donneront  du  mal; 
c'est  en  vain  que  vous  vous  levez  do  bonne  heure  le  ma* 
tin...  (fol.  58  v*-60r«). 

f)  Après  une  lacune  vient  une  énumération  de  menaces 
qui  peut  être  la  suite  du  paragraphe  d.  —  Je  vous  chasserai 
de  vos  villes;  je  démolirai  vos  maisons;  votre  pays  sera 
désert.  Je  vous  enverrai  du  ciel  des  sauterelles,  des  pierres 
et  des  cataractes,  ainsi  que  l'éclair,  la  foudre,  la  grdle,  la 
neige,  des  ouragans,  qui  vous  anéantiront.  Je  vous  enverrai 
des  lions,  des  tigre.s,  des  ours  (?),  des  renards,  des  hyènes, 
dos  loups,  dos  rhinocéros,  des  serpents  aux  dents  pointues, 
qui  vous  dévoreront,  ainsi  que  vos  animaux.  —  J'enverru 
un  oiseau  qui  vous  étranglera  tous  vos  gens,  lorsqu'il  battra 
des  ailes;  il  renversera  et  exterminera  leurs  jeunes  gens  et 
leurs  enfants',  —  Je  supprimerai  l'hiver  et  l'été  ;  je  n'en- 
verrai pas  dans  votre  pays  de  pluie,  de  brise  ni  de  roséOf  et 
alors  vous  périrez  par  la  famine;  je  vous  enverrai  des  sau- 


1.  ïlaxime  Cvangelifiue  el  rabbinique. 

2.  Voir  page  vi,  note  I. 

3.  J'ignore  la  source  i)e  celte  ItiBende;  cf.  cependanl  les  fMn  lal- 
mudiquc»  du  m  et  du  ^jyp  ^3. 
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tereltes,  des  grillons,  des  grues,  qui  mangeront  vos  recolles; 
je  vous  enverrai  un  ver  qui  rongera  vos  arbres  sous  vos 
yeux.  — Je  susciterai  contre  vous  un  peuple  ennemi  qui  fera 
de  cruels  massacres,  de  sort«  que  vous  mani^erez  les  fem- 
mes, les  vieillards  et  les  enfante.  Je  ne  recevrai  pas  vos 
offrandes  de  gâteaux,  ni  votre  encens;  je  n'aurai  aucune 
affection  pour  vous  et  ne  vous  pardonnerai  pas  vos  péchés. 
—  Mais,  si  vous  avez  honoré  mon  sabbat,  je  vous  enverrai 
ma  bénédiction,  ma  miséricorde  et  mon  puissant  secours. 
J'exaucerai  vos  prières  et  vous  pardonnerai  vos  péchés;  je 
vous  sauverai  de  tous  les  dangers  dans  ce  monde  et  dans 
Tautre,  je  vous  mettrai  en  possession  de  la  terre  nouvelle  et 
Impérissable,  et  vous  entrerez  dans  le  repos  de  l'immorUlité 
sans  lin  (fol.  61  r'-fi?  v'). 

III  —  LIVRE  DES  ANGES 


Cet  opuscule  n'a  pas  de  titre,  mais  je  lui  ai  donné  ce  tilro 
,  provisoire  à  cause  du  contenu,  qui  est  relatif  aux  deux  anges 
rivaux  qui  sont  censés  accompagner  l'homme  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  sa  mort'.  Le  bon  ange  qui  se  tient  à  sa 
droite  enregistre  les  boimea actions;  le  mauvais  ange  qui 
se  tient  à  sa  gauche  enregistre  les  mauvaises  actions. 
Lorsque  arrive  pour  l'homme  l'heure  de  quitter  ce  monde, 
chaque  ange  apporte  son  livre  devant  Dieu,  puis  Mikaêl  et 
Bemâel  pèsent  dans  des  balances  ces  livres  du  bien  et  du 
mal  qu'il  a  faits.  Lorsque  l'ange  de  la  lumière  est  victorieux^ 
Dieu  se  réjouit  et  lui  donne  l'ordre  d'amener  cette  âme  dans 
le  repos  et  le  salut  avec  dos  compliments  de  sa  part.  Cette 
âme  est  alors  reçue  magnifiquement,  au  milieu  d'un  grand 
enthousiasme,  par  les  anges  portant  des  couronnes  d'or  et 
d'argent  aux  couleurs  de  rarc-eo-del  et  ayant  l'odeur  du 
nard.  Abel,  Seth,  Mclchîsédec,  les  pontifes,  les  prophètes  et 
tous  les  élus  viennent  La  voir.  Par  contre,  l'ange  des  ténè- 

I.  IjAgende  «galemeot  talmudlquo. 
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bres  s'en  va,  désappointô,  vers  son  seigneur  Bernaêl,  qui  lui 
reproche  durement  d'avoir  été  inca]iahle  du  faire  trèbiK-hcr 
oetto  âme  par  les  grandes  paiMiioiis  qui  agitent  le  cœur  hu- 
main. Bernoôl,  indigné,  lui  enlève  le  voile  et  la  couronne  H 
lui  adminibtre  une  correction  si  douloureuse  que  les  deittfi 
de  l'ange,  longues  de  sept  coudées,  claquent  de  rage  et  se 
brisent  dans  sa  bouclio.  Après  l'avoir  laissé  quarante  jourtj 
et  quarante  nuits  dans  les  larmes  et  les  gémissements,  Ber* 
na{J  lui  coupe  la  gorge  d'un  soumet,  et,  en  le  prenant  do 
SCS  cent  quarante,  grirros,  il  l'agite  quarante  fois  et  le  pré- 
cipite dans  les  profondeurs  des  ténèbres. 

Quant  à  Tânio  du  méchant,  les  douleurs  de  la  mort  lut 
entrent  dans  les  entrailles,  pénètrent  dans  son  cœur,  t'égor- 
gent  du  coup  et  le  consument  pendant  sept  jours  et  sept 
nuits  sans  lui  laisser  aucun  repos.  Prc.sentéo  devant  Dieu, 
cotte  âme  est  réprouvée.  Los  gens  do  Barïal  ta  torturent  et 
font  la  sourde  oreille  à  ses  supplications  déHC.S{)érées.  Lors- 
que la  troupe  de  Uernaâl  entend  ces  cris,  elle  se  réjouit  et 
pousse  des  cris  d'allégresse.  Alors  Uernaél  fait  \'enir  l'ange 
des  ténèbres  qui  a  fait  commettre  des  péchés  à  cette  âme, 
lui  met  une  couronne  d'or  sur  la  tête  en  présence  des  autres 
démons,  le  rovét  de  beaux  habits  et  lui  dit  :  Tu  es  vraiment 
mon  fils,  toi,  ange  Mastima*.  Le  premier  ange  vaincu  s*en 
désote  et  s'écrie  :  Il  eût  mieux  valu  pour  moi  de  no  pas  être 
créé,  car  je  suis  la  risée  de  tous  mes  com]>agnons.  Les 
légions  du  mal  disent  alors  à  Uornaél  :  Suivant  la  mission 
que  Dieu  t'a  confiée,  lu  es  notre  chef,  poussons  au  péché 
les  enfants  des  hommes  qui  sont  sur  la  terre .  —  Exhortation 
à  ne  pas  se  laisser  tomber  dans  les  fileta  de  Satan  (fol  53 
r"-e7  V). 

IV  —  'EZUA 


Ce  pseudo* épigraphe,  attribué  à  Ksdraa,  se  compose  de 
deux  parties  différentes.  L»  première  décrit  le  dernier  jugo- 

1.  Dam  le  livre  des  Jubilés,  an  trouve  tioinnâ  )o  printM)  UiutimA. 
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ment  et  la  résurrection  des  morts  :  Lorsque  je  viendrai  pour 
juger  les  \ivants  et  tes  morts,  co  jour-là  \iendra  celui  qui 
est  nommé  Verbe*, qui  ressemble  à  1  eulair  qui  sort  de  l'orient 
et  brille  jusqu'à  l'occident*.  —  Une  apparition  de  Dieu  se 
montrera  dans  un  nuage  du  ciel,  au  milieu  d'une  grande 
gloire  et  trune  içrrande  puissance.  11  scrutera  la  pensée  de 
ceux  qui  l'ont  renié.  —  Séparalîon  des  bons  et  des  mé- 
chants. —  Quatre 'Vingi-dix  anges  puissants  amèneront 
Beriâl  enchaîna  devant  Dieu.  —  Los  pécheurs  se  lamon- 
teront  de  s'être  laissé  égarer  par  lui  et  d'avoir  abandonné 
le  commandement  de  se  reposer  durant  le  sabbat  et  tes 
(élee.  —  On  livrera  ces  âmes  à  T^mlyakoe',  Pange  de  la 
géhonno,  pendant  mitlo  ans.  Ils  y  subiront  leur  peine  dans 
une  mer  de  feu,  les  uns  juxqu^au  talon,  les  autres  jus- 
qu'aux genoux,  d'autres  jusqu'aux  hanches,  d'autres  jus- 
qu'à la  moitié  du  corps,  et  d'autres  en  totalité.  —  Récom- 
pense des  justes  et  confusion  des  pêchoura,  —  Enoch 
dêvoiltîra  et  tira  les  œuvres  des  enfants  des  hommes  depuis 
Adam  jusqu'à  ce  jour.  —  Rétribution  des  œuvres.  —  Siarhe 
do  la  fin  du  monde.  —  Dieu  donnera  l'ordre  d'apporter 
deux  iKeufs,  l'un  do  l'orient  et  l'autre  de  l'occident,  nom- 
mé», le  premier  clémence,  Tautre  miséricorde,  que  Dieu 
égorgera  de  sa  main  {fol.  68  r''-74  v*). 

La  seconde  partie  porte  en  tête  l'indication  suivante  :  Ceci 
est  le  compte  et  la  supputation  de  la  durée  du  genre  humain 
et  de  la  terre  que  j'ai  écrits,  moi,  'Ezrà,  et  que  j"ai  divisés 
en  périodes  selon  le  secret  que  Dieu  m'a  révélé  et  m'a  fait 
voir,  depuis  la  première  année  jusqu'à  sa  venue'.  Il  y  a  des 

1.  Titre  du  Uosftie  empriinlé  au  livre  d'I^nocli.  Selon  ttn  lalmudUtt^s, 
rM|)ril  d«  ni«u  ni«ntioria4   dans  0«i>4Mt  t,  i,  Mt  t'«sprit  du   Ucsai& 

in*OQ  TUT  "nn'- 

'i.  .Xliiiilufu,  XXIV.  '27.  Ce  qui  est  dit  Ifc  do  U  réapparition  do  J4sus 
appliqua  ici  a  Dieu.  Sur  la  rapidilO  de  l'cclair,  cf  Jul),  <txxvii,  3. 
!,  Cei  ftojfO  cal  encore  menlionnti  plus  loin. 
4,  CeUe  partie,  d'un  intcnil  abybiiin  génCra],  est  visiblomenl  d'origiao 
ctiréticooe,  tnaia  expurgée  «a  grande  partie  doa  dugiuca  coauaires  1  la 
erojaocti  juive. 
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ohoses  que  tu  pourras  divulguer  et  d'autres  que  tu  garderais 
(>ccrètes.  Puis  viennent  des  louanges  à  Dieu  d'avoir  fait  ces 
révélations,  dont  tuus  les  prophètes  ont  parlé  et  que  'Ezrà 
a  supputées.  —  Après  avoir  vu  le  cortège  de  Dieu,  'Ezrâ  s'en 
alla  dans  le  désert  et  se  mit  à  jeûner  et  à  pleurer,  afin  de 
connaître  les  mystères  de  Dieu.  A  force  d'insister,  "Ezrt 
reçut  l'ordre  de  se  rendre  dans  un  désert  encore  plus  soli- 
tairo  et  do  jeûner  pendant  trois  semaines  complètes.  Apres 
des  préambules,  sa  prière  fut  exaucée,  et  il  reçut  un  tableau 
de  l'avenir  divisé  on  cycles  et  en  bebdomadea,  ainsi  que  la 
clé  pour  pouvoir  calculer  ces  supputations  en  années 
ordinaires.  Pendant  ces  intervalles,  il  y  aura  tantôt  de 
bons  rois,  qui  feront  rég'ner  la  justice  parmi  leH  hommes, 
tantôt  do  mauvais  rois,  qui  exerceront  Tiniquité  et  perver- 
tiront le  monde.  Los  noms  des  rois  no  sont  pas  donnés, 
mais  souvent  indiqués  par  des  lettres  de  l'alphabet.  Les 
enfants  d'Ismaêl'  opprimeront  les  lidclos  et  ravageront  leur 
pays.  Un  bon  roi  construira  des  églises  monolithes  taillées 
dans  un  rocher'.  A  d'autrca  moments,  la  corruption  atteindra 
même  les  prêtres  et  le  monde  sera  ébranlé.  Ensuite  les  évé- 
ncmcnts  changeront  de  face  ;  le  règne  des  enfants  d'Ismaèl 
prendra  lin  dans  la  neuf  cent  soixante-dix- septième  hebdo- 
mado,  après  sept  cents  ans  de  durée^.  Ils  seront  brisés  par 
cet  homme  que  Dieu  aura  conservé*  ;  de  sa  bouche  sortiront 
du  feu,  des  flammes  et  des  charbons  ardents  ;  avec  la  rapi- 
dité de  l'ouragan,  il  les  tuera  tous  et  les  dispersera  de  tous 
côtés.  Cet  homme  viendra  avec  beaucoup  de  gens,  vivant 
d'accord  entre  eux;  ce  sont  les  neuf  tribus,  qui  ont  été 
transportées  de  leur  pays  au  temps  do  Selmcnasar  (Salma- 
nassar),  roi  do  Perse,  et  placées  au  delà  du  iluuve'.  Ces 

1.   Les  Arsibcs  muflulmans. 

t.  Viïiiilpmenl,  le  roi  Lalibalft,  de  la  dynastie  des  ZagQé.  Voir  laj 
Vie  dt  Lalibaià,  publiée  par  M.  J.  Herruchoo. 

3.  Donc,  au  iti*  siK'le  de  Tere  vulgaire. 

4.  C'est-à-dire  le  Messie  dont  il  a  tti  iiuc&lii>o  plus  baut. 
h.  I.a  légende  Juive  concernant  le  dépai-l  et  le  rciuur  dca  dix  (exaate-  ! 
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exilés  repentis  décidèrent  d'abandonner  les  tribus  de  leur 
peuple  et  d'aller  dans  le  pays  où  ils  devaient  rester  au  nom- 
bre de  neuf  cent  viniçrt  familles,  pour  y  observer  la  loi  qu'ils 
n'avaient  pas  gardée  dans  leur  pays.  Us  sont  entrés  du 
côté  de  l'Euphrate,  et  Dieu  arrêta  la  courant  du  fleuve  pour 
qu'ils  le  traversent,  et  la  traversée  de  ce  fleuve  fut  d'une 
année,  parce  que  c'est  In  mer  d'Azof.  Lo  Très-Haut  arrêtera 
de  nouveau  ce  fleuve,  afin  qu'ils  puissent  le  traverser  co 
jour-là.  Cet  homme,  le  fils  du  lion*,  les  fera  entrer  avec  lui 
et  Dieu  leur  donnera  en  héritage  la  ville  bénie.  Cet  homme, 
marchant  avec  la  dignité  des  prêtres  qui  portaient  l'arche, 
arrivera  en  Arabie^;  le  roi  d'F^thiopie  viendra  le  trouver  avec 
de  nombreux  présents.  Ensuite  tous  les  rois  de  la  terre 
apporteront  des  présents  à  cet  homme,  qui  gouvernera 
toute  la  terre;  il  nommera  des  rois,  des  gouverneurs,  dos 
préfets,  il  les  nommera  tous  selon  l'intuition  du  Saint- 
Esprit;  alors  la  vertu  parfaite  régnera  dans  le  monde. 
Après  trente  ans,  cet  homme,  flls  du  lion,  ramènera  le 
royaume  au  roi  d'Ethiopie.  Ce  roi  marchera  sur  Alexandrie, 
exterminera  los  vingt  provinces  d'Kgypte,  dont  le.s  restants 
se  réfugieront  dans  la  capitale  du  pays  des  lïomains.  La 
plus  grande  partie  du  monde  est  destinée  aux  hommes  des 
neuf  tribus,  au  nombre  de  sept  cents',  qui  Tont  adoré  au 
temps  d'Êlie,  le  prophète.  Lest  autres  qui  ont  observé  sa  loi 
sont  de  la  race  de  David,  et,  pour  cela,  ils  hériteront  de  la 
ville  de  Dieu,  qui  est  la  Jérusalem  élue.  Pendant  le  règne 
du  bon  rot  d'Ethiopie  et  de  son  successeur,  Santa  ctBêsatan^ 


ment  :  aeuf  et  demie)  tribus  d'Israël  s'est  aussi  inlroduite  cliez  les 
chrétiens  au  moyen  kçe. 

I.  Le  placement  do  ces  tribus  au  oord  du  Caucase  est  dû  à  la  ooc- 
versiou  des  Kbar.sr  au  Judalstine. 

'2.  Le  Ufssie,  i&su  do  la  tribu  de  Juda,  loqnd  est  Bpi>elt  t  lion  *  dnn^ 
Oenéae.  lUx.  9. 

3.  L'aiileur  ponao  pftrticulièrcmcnt  tt  la  Palestine. 

4.  A  corriger  t  a  M-pt  mille  «;  cf.  I  Kois,  xix,  IS;  XX,  15. 

5.  «  Banta  et  Ofi^atan  •,  corruptina  prûbatile  au  li«u  de  €  SalAn  tt 
Uïttitna  K. 
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Seront  vaincus,  l'Ethiopie  étendra  ses  mains  veru  Dieu. 
Après  quarante  ans,  c«  fils  du  lion  se  cachera  et  restera 
inconnu  ;  la  corruption  renaîtra  et  Satan  ao  vantera  d'avoir 
eu  le  dessus.  Alors  Èlie  viendra  redresser  tous  les  hommes  ; 
enBuilo  viendront  Gog,  Magog  et  Ouga  \  qui  dévasteront  tout 
le  monde,  mangeront  la  chair  humaine  des  vivants  et  des 
morU  et  boiront  le  sang  des  femmes  et  toutes  choses  dégoû* 
tanles.  Malheur  à  ceux  qui  vivront  dans  ces  jours.  Ensuite 
viendra  le  nouveau  Mohsîc*,  qui  Tera  les  miracles  les  plus 
étonnants  et  tuera  deux  hommes  qui  le  renieront.  Ils  reste- 
ront morts  pondant  trois  jours  et  trois  nuits,  puis  ils  ressus- 
citeront'. Knsuite  Dieu  le  frappera  de  la  verge  de  sa  colère, 
le  dépouillera  de  ses  parures  et  le  jettera  dans  le  Héol.  Suit 
une  double  souscription,  l'une  relative  au  comput  des  an- 
nées, l'autre  annonce  que  =Ezrâ  a  écrit  ce  livre  pour  qu'il 
soit  appris  par  les  croyants. 

V  —  BARUCH 


Suscription  :  lîénî  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël.  L'écrit 
est  censé  contenir  les  révélations  que  Dieu  a  faites  au  bien- 
heureux, au  saint  et  béni  Abba  Barôk  (Baruoh). 

a)  Lorsque  oclui-ci  fut  âgé  de  trente-cinq  ans,  ses  parents 
le  conduisirent  à  Jérusalem  et  le  présenlèrent  au  grand  prêtre 
Etekendros  (Alexandre),  qui  le  mit  avec  les  portiers  de  la  ville 
où  il  resta  pendant  quarante  ans.  Il  pria  Dieu  de  ne  pas  lui 
faire  voir  la  ruine  de  Jérusalem.  Cinq  ans  plus  tard,  pen- 
dant qu'il  puisait  do  l'eau  et  recouvrait  la  source  do  feuilles 
de  figuier,  il  fut  pris  d'un  profond  sommeil  et  s'endormit*. 
Pendant  ce  temps,  Nabuchodonosor  détruisit  la  ville  do 
Jérusalem,  emmena  en  captivité  tous  ses  habitants,  trans- 

1.  Si  Je  DO  me  trompe.  GugA  fleure  dans  le  Romaa  H' Alexandre, 
î.  L'Ant«ohrifll,  légende  commune  aux  Julk  et  aux  chréUeaB. 
3.  Apocftlypi*e,  xi,  3-11. 

\.  Scion  le  livre  tic  Baruch,  publié  dans  la  Chreiitamttthie  de  Dill- 
maun,  c'est  Ab£mClek  gui  dormit  pendant  toute  la  durée  de  la  captivité. 


mmoDncTios 


xxni 


porta  l'arche  sainte  et  sVmpara  de  !a  pierre  précieuse  qu« 
Salomon  y  avait  incniKl^o.  L'ange  SulaM'  vint  preiulrc  Ba- 
rôk,  le  lit  entrer  dans  la  Jérusalem  céleste,  lui  fit  voir  les 
tn>nes  Rotides  et  élevés,  les  demeures  ornées,  les  couronnes 
lumineuses  et  des  vêtements  blancs  de  toutes  formes. 
L'ange  lui  apprenti  que  ces  demeures  sont  destinées  aux 
martyrs  dont  on  a  coupé  la  tète  et  versé  le  san^.  —  Beauté 
de  la  Jérusalem  céleste,  qui  est  antérieure  au  monde.  —  Il 
y  règne  une  abondanoe  et  une  richcBse  extraordinaires,  — 
Lacune.  —  Ceux  qui  se  sont  consacrés  à  la  chasttté  depuis 
leur  enfance  seront  couchés  dans  un  lit  d'or  incrusté  de 
pierres  précieuses.  Ceux  qui  ont  méprisé  le  monde  entreront 
dans  un  jardm  délicieux  par  la  porte  qui  a  été  faite  autrefois 
par  Adam.  Un  immense  fleuve  do  lait  est  tenu  en  réserve 
pour  les  enfants  qui  ont  été  élus  dès  le  sein  de  leur  mère, 
aimi  que  pour  les  anachorètes  qui  ne  se  sont  pas  unis  à  des 
femmes.  Les  bons  rois  qui  n'ont  pas  fait  do  magie  ni  de  sor- 
cellerie ont  des  demeures  superbes.  La  ville  de  Dieu  est 
destinée  aux  hommes  doux,  qui  oublient  le  mal  qu'on  leur 
a  foit,  qui  bénissent  ceux  qui  les  maudissent*,  qui  font  la 
charité  et  déi>ensenl  leurs  biens  à  racheter  les  captifs.  Dans 
une  ville  nommée  Aqràbà  et  que  l'on  appelle  aussi  le  pays 
dc9  uïnanfj',  Haruch  vit  Knoch  et  Flic,  qui  notaient  les 
œuvres  des  hommes  justes  sur  la  terre  (fol.  93  v*-96  v*). 

b)  Pnssage  intercalé  renfermant  la  description  do  l'état  de 
bonheur  dont  le  monde  jouira  pendant  la  venue  de  cet 
homme^  visiblement  celui  que  les  écrits  précédents  appellent 
le  nu  du  lion.  A  cette  époque,  l'Esprit-Saint  descendra  sans 
pRuaj^e  pendant  sept  jours  consécutifs;  sans  cela  l'homme 
l'aurait  pu  se  dépouiller  de  ses  péchés,  et  les  gouttelettes 
de  la  miséricorde  n'auraient  pu  distiller  sur  la  terre.  La 


t.  1.9  nom  de  cet  ao^e  revient  plus  loin. 

2.  Maubieu,  T.  \\. 

3.  Le»  écrits  talmudiques  ntemionnent  l'exinteocc  d'ans  villo  où  Ton 
Rieun  pas  ;  elle  eat  appelée  t&oiot  Lu:  ('^Sn  umùi  Qustù  iHCUnD'- 
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tranquillité  et  la  vertu  domineront  partout,  et  les  prêtres, 
comme  lu  pouple,  suivront  la  voiotiroito  et  agréable  (fol. 
97  r'-97  V). 

c)  Retour  aux  promenades.  Des  fleuves  de  miel  et  de  vin 
sont  destinés  respectivement  aux  prophètes  et  à  ceux  qui 
ont  Di'^prisô  lo  monde  et  pratiqué  l'hospitalité.  Sur  une 
colonne  d'or  brillante  sont  gravés  les  noms  des  justes  ainsi 
que  le  portrait  do  chacun.  C'est  la  terre  des  vivants;  Enoch 
et  Klie  y  écrivent  les  ordres  de  Dieu.  Dans  une  autre  cour, 
il  y  vit  des  arbres  chargés  da  fruits  et  un  fleuve,  dont  ceux 
qui  y  séjournent  souffraient  atrocoment  de  la  faim  et  de  la 
soif.  Lorsqu'ils  voulaient  manger  des  fruits  d'un  arbre, 
celui-ci  s'élevait  vers  les  cieux,  et,  s'ils  se  levaient  pour 
raltciudrc,  il  descendait  vers  la  terre;  de  même,  lorsqu'il» 
voulaient  boire  do  l'eau  du  fleuve,  celui-ci  disparaissait  et 
rentrait  sous  terre;  puiH,  lorsqu'ils  renonçaient  à  boire,  il 
sortait  de  nouveau  et  se  montrait  à  eux.  Cette  ville  est  pour 
les  anachorètes  possesseurs  de  toutes  les  autres  vertus, 
mais  qui  sont  vaniteux  et  orgueilleux.  Le  séjour  lo  plus 
Rplondidc  est  réservé  aux  anachorètes  qui  fw^nlontdetout 
rapport  avec  les  femmes,  qui  ne  montont  pas  sur  des  mules, 
qui  n'ont  rien  acquis  et  ne  se  sont  pas  couchés  dans  un  lit, 
qui  n'ont  accepte  aucun  cadeau  ni  aucune  marque  d'hon- 
neur de  la  part  des  rois  et  des  princes  (fol.  97  \'-99  r'}. 

d]  Parcours  de  L'enfer  à  Toccident.  A  l'entrée,  une  colonne 
de  feu  qui  portait  une  écriture  scrréo  et  menue  et  contenant 
plus  de  mots  que  la  colonne  de  feu;  ce  sont  les  noms  des 
pécheurs.  En  face  do  cette  colonne,  des  vierges  folles  en- 
veloppées do  ténèbres  et  ayant  les  mains  liées,  des  hommes 
qu'on  faisait  asseoir  sur  dus  sièges  de  feu  ;  cette  peine  atteint  i 
les  prêtres  qui,  pour  des  présents,  confèrent  la  prêtrise  à 
des  personnes  indignes,  qui  font  entrer  dans  le  sanctuaire 
des  fils  do  prostituées,  des  bègues,  des  muets,  des  sourds, 
des  aveugles,  des  manchote,  des  enfants  de  Qêdàr  (des  mu- 
sulmans), ou  bien  des  riches  et  jamais  des  pnu\Tcs.   Un 
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grand  nombre  d'hommes  sont  cnirloulis  dans  des  fleuves 
de  Tou;  ce  sont  Io8  prêtres  qui  mangent  seuls  la  dimo  du 
sanctuaire,  n'enterrent  pas  avec  honneur  le  pauvre,  négU- 
g«nt  d'enseigner  à  honorer  les  sabbats  ;  qui  n'ont  pus  dit 
iku  peuple  :  N'e  faites  entrer  dans  votre  maison  ce  jour-IA 
aucun  des  animaux  domestiques,  les  poules  inclnsïvoment; 
le  même  supplice  est  réservé  aux  instituteurs  qui  n'ont  pas 
rtîpnmandi5  leurs  élèves.  Le  suppliée  du  feu  est  divorsilîé 

3ur  plusieurs  catégories  de  pécheurs.  Ceux  qui  ont  pro- 
loncê  des  {>arole8  inconvenantes  dans  le  temple  sont  on- 
^foncés  jusqu'aux  genoux  ;  le  feu  va  jusqu'aux  reins  de  ceux 
qui  ont  eu  commerce  avec  une  femme  dans  lo  sanctuaire; 
ceux  qui  y  ont  injurié  leur  prochain  sont  engloutis  jusqu'à 
la  poitrine;  ceux  qui,  aprêsavoir  (apporté?)  leur  sacrifice'  â 
Dieu,  ont  priH  immédiatement  (?)  de  l'eau  et  du  pain,  ont 
le  feu  jusqu'au  cou;  enfin,  ceux  qui  ont  commis  la  pédfi- 
raittie  sont  totalement  engloutis.  Un  abimo  de  feu,renrcr- 

lant  une  fosse  de  onze  mille  sept  coudées  de  longueur  et 

'de  profondeur,  reçoit  les  hommes  qui  cohabitent  avec  des 

femmes  nouvellement  accouchijcs,  en  impureté  mensuelle 

ou  affligées  d'un  écoulement  sanguin,  ceux  qui  épousent 

femmes  enceintes,  qui  se  marient  avec  la  femme  de  leur 

trèrct  ainsi  que  ceux  qui  sont  coupables  d'inceste  ou  do 

Lialité.  Los  adoratcui-s  dos  pierres  sont  punis  dans  des 

defcu(fol.99r--I02i'). 
e)  Des  hommes  suspendus  h  des  arbres  sont  dévorés  par 
des  serpenta  de  fou;  ce  sont  les  prêtres  qui,  ayant  eu  com- 

lercc  avec  des  veuves,  celles-ci  se  sont  fait  avorter  par 
les  droguer.  Les  enfants  dont  les  uns  ont  été  dévorés  par 
le«  chiens  ou  les  bêles  sauvages  crient  vengeance;  Dieu 
commande  de  donner  ces  enfants  à  TemltakOH'  ;  quant  à  leura 
père  et  mère,  ils  sont  condamnés  à  ce  supplice.  —  Les  rois 
et  les  chefs  iniques  sont  torturés  dans  un  chaudron  de 

I.  Cela  a  bien  l'air  d'Alrc  l'Eucharivlie. 
3.  Voir  pajETO  lix.  doic  3- 
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feu,  —  Sermon  à  ra<1res8e  des  princes.  —  Terribles  peines 
des  anachorètes  qui,  nprcH  avoir  renonct^  au  monde,  ont 
abandonné  celte  résolution.  —  Le  supplice  de  marchur  sur 
le  sahte  brûlant  est  la  part  <1or  diacres  qui  n'apportent  pas 
assez  promptement  le  sacrilioe  dans  le  temple;  ceux  qui 
n*ont  pas  ofTert  le  Bai:rince  le  dimanche  au  lever  du  aolell 
sont  suspendus  par  des  cordes  de  feu,  les  pieds  en  haut, 
la  tête  en  bas.  Parmi  tint  do  supplicies,  notonn  les  toil* 
leurs  qui  ourlent  les  vêtements  et  qui  g-ardent  pour  eux- 
mêmes  un  petit  m  ;  de  leur  bouche  sortent  du  feu  et  du  souTre. 
—  Plus  douloureux  encore  que  le  supplice  du  fou  est  ce- 
lui qui  consiste  en  un  froid  glacial,  provenant  d'accumu- 
lation de  neiges.  La  prorondeur  de  ce  lieu  est  ioson- 
dable  et  ceux  qui  y  sont  y  restent  éternelltiment  (fol.  102 
r'-I06  v;. 

f)  La  dernière  partie  contient  des  visions  apocalyptiques 
sur  la  iln  du  monde,  en  supputations  cycliques.  —  Sont 
clairement  mentionnés:  une  reine  vertueuse,  naturellement 
l'impératrice  Hélène,  Constantin,  Théodore;  OahraMa^qal, 
roi  d'Aksum;  cinq  c«nt  ctnquantc-sept  ans  après  ce  roi, 
le  cycle  se  termine  par  l'apparition  d'Awred  Uamad 
(Ahmad  Gragn?).  —Alors  la  foi  diminuera;  des  professeurs 
pervers  réduiront  toutes  choses  en  systèmes  et  aboliront 
les  sabbats  et  les  fêtes.  —  Puis  un  homme  juste'  refera 
pendant  quarante  ans,  et  tout  sera  rcstaur».^.  —  Après  lui 
apparaîtra  le  faux  Messie,  grand  thaumaturge  et  inique, 
qui  sera  tué  après  avoir  régné  sept  ans.  —  Ansa  (?),  qui 
lui  succédera,  convoquera  une  réunion  de  prêtres,  d'ana- 
chorètes et  de  fidèles  ;  il  dira  à  In  croix  :  Prends  tout  cela  ; 
tous  mourront  et  Mika(>I  et  Oabriel  les  emmèneront  dans 
le  jardin  do&  délices.  —  Règne  du  démon  Qoleyon  pendant 
six  ans;  les  démons  mangeront  dos  pierroa  comme  des 
roseaux,   avaleront  du  feu  et  boiront  le  sang  impur  des 

1.  Sans  aucun  doule,  le  nommé  Fils  du  lion,  le  Messie  Juif,  dont  le 
règne  est  Gx6  plus  haut  Ji  use  durée  de  quarante  uls. 
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femmes.  —  L'aigle'  qui  règncn  à  Jérusalem  pendant  sept 
ans  d'H'orera  dix  mille  enlaiita  le  Roir  et  dix  millo  le 
malin.  —  Après  régneront  les  Nafàl,  ((ui  ravageront  les 
temples  et  déterreront  ïefl  ossomenls  des  tombeaux.  —  A  lu 
suite  de  deux  sonneries  de  trompette  successives  de  l'ange 
Mik»el,  les  morts  ressusciteront  et  le  roi  du  ciel  et  Je  la 
Itrre  récompensera  tous  les  hommes  selon  leurs  ceuvres. 
—  Souscription:  C'est  l'esprit  de  Dieu  qui  a  dicté  ce  livre 
à  scB  prêtres  do  Jéru.salcm  AlièsMom  (Absutum)  et  Abémè- 
Ick  (Abimelok);  ce  dernier  l'a  donné  au  rot  Mo^feyanoS} 
roi  craignant  Dieu  {fol.  106  \*-110  v»). 


VI  —  OORGOÏIIOS 

Suscription  :  (Écrit)  par  Oorgorios,  le  prophète. 

a)  Oorgorios  demamle  â  lange  Mikai'l  de  lui  faire  con- 
naître comment  l'âme  sort  du  corps.  —  Pour  l'homme  de 
bien,  l'amertume  de  la  mort  est  légère,  car  il  voit  se  ras- 
sembler autour  de  lui  les  bons  anges  aux  vidages  beaux  et 
empreints  de  douceur,  qui  portent  dos  uouronnes  et  reçoi- 
vent son  âme  avec  des  félicitations  et  des  chants;  l'ange 
qui  o&t  resté  avec  cet  homme  durant  sa  vie  est  réltciié.  — 
L'âme  du  ptkheur  quitte  le  corps  au  milieu  de  grandes 
souffrances  et  est  reçue  par  des  anges  de  chiitiment  laids  de 
visage  et  à  l'aspect  horrible,  les  démons  qui  l'accompa- 
gnaient durant  sa  v!e.  —  Kn  regardant  sur  la  terre,  Oor- 
gorios entend  les  cantiques  des  anges,  voit  la  gloire  de  Dieu, 
et  admire  une  coquille  merveilleu.sc  dont  la  perle  est  apte 
à  éclairer  toute  l'étendue  de  la  terre.  —  Ensuite  il  vit  Sion 
(l'arche  sainte)  s'élever  au-dessus  de  toutes  les  lumières 
^t  des  anctes  revètua  d'ornements  couleur  de  rose,  garnis 
de  pierres  précieuse*  de  toutes  sortes  de  couleurs  bril- 


I.  Évidcinineat  idtntiijue  ru  dâmou  Qoleyon. 
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lantes.  —  Gorgorios  tomba  Ïô  visago  conlre  la  terre  el 
pleura  de  ce  que  les  hommes  sont  incapables  do  comprendre 
ces  prodiges.  —  Puis,  il  voit  la  Jéruiialem  céleste  symbo- 
lisée sous  l'image  d'une  femme  vêtue  de  soie  que  VœM  ne 
pouvait  reg-arder  é  cause  de  son  éclat.  —  Un  écritcau  en 
langue  romaine  indique  que  cette  ville  sera  â  celui  qui 
s'est  sacriné  pour  la  parole  de  Dieu,  en  méprisant  le  monde 
et  en  se  retirant  solitaire  dans  la  montagne,  sur  les  col- 
lines ou  dans  lus  cavernes  (fol.  ItO  v*-113  r°]. 

b)  Vue  des  châtiments  des  pécheurs.  —  Fleuve  bouiUaot 
et  infect  projetant  des  charbons  ardents  en  forme  de  grappe 
de  raisin  noir  comme  le  plomb  ;  dans  ce  fleuve  étaient  des 
hommes,  les  pieds  liés  et  la  tète  renversée;  ce  sont  ceux 
qui  ont  renié  Dieu  et  commis  dos  péchés.  —  Dans  un  autre 
neuve  qui  roulait  de  l'asphalte  et  de  la  poix  incandescents, 
des  hommes  étaient  couchés  et  frappés  pas  ces  flots  de  feu 
qui  rongeaient  leur  corps,  au  point  de  n'en  laisser  que  les 
os,  alors  que  Dieu  renouvelait  les  chairs  ;  ce  sont  ceux 
qui  n^ont  pas  confessé  en  disant  :  Je  me  suis  confia  dans 
le  nom  du  Très-Haut.  —  D'autres  dépassaient  l'eau  d'une 
coudée,  et,  après  avoir  puisé  par  ordre  avec  des  puisoirs  do 
feu,  versaient  le  liquide  sur  eux;  ce  sont  tes  rois  de  la 
terre,  et  ceux  qui  donnaient  l'ordre  sont  ceux  qu'ils  ont 
opprimés.  Dans  les  grandes  ténèbres  fétides,  il  y  avait  des 
hommes  qui  briîlaient  d'un  feu  sombre  et  dont  la  langue 
pendait  jusque  sur  leur  poitrine;  ce  sont  ceux  qui 
ont  cherché  de  faux  témoignages  contre  les  hommes.  — 
D'autres  étaient  plongés  dans  un  fruid  excessif,  pire  que 
le  feu;  co  sont  ceux  qui  ont  commis  des  prévarications 
dans  la  maison  de  l'étranger  ou  du  pauvre.  —  Des  scor- 
pions de  feu  piquent  de  leur  aiguillon  ceux  qui  ont  juré 
le  nom  de  Dieu  faussement.  —  Il  y  en  a  qui  se  tiennent 
■ur  un  pied,  grinçant  des  dents,  qui  distillent  de  l'eau 
mêlée  avec  un  suc  de  feu  et  auxquels  les  anges  apportent 
des  globes  et  des  anneaux  de  feu;  ce  sont  ceux  qui  ont  cru 
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au  fils  de  l'homme  '  ainsi  que  les  apostats.  —  Punition  des 
voleurs.  —  Châtiment  de  ceux  qui  ont  ndor^  les  anges, 
qui  adorent  ceux  qui  no  sont  pas  des  dieux  et  qui  prati- 
quent lu  divination  (Toi.  119  v*-II5  r"). 

c]  Passage  appartenant  visiblement  au  commencomont 
do  l'apocalypse  et  égaré  dans  ce  milieu  par  l'inadvertanco 
d'uD  scribe.  Oorgorios  voit  les  anges  montant  au  ciel  Tâme 
d'un  bon  vieillard  qui  venait  de  mourir.  Cette  âme  brillait 
comme  le  soleil  et  recevait  les  félicitations  He  tous  les 
anges,  et  Dieu  mémo  la  salue  avec  affection  et  donne  l'or- 
dre de  l'amener  (au  paradis)  pour  qu'elle  y  reçoive  la  ré- 
compense de  se»  œuvres.  —  Après  une  lacune,  il  est 
question  de  IMme  d'un  pèclteur  que  Dieu  ordonne  do  trans* 
porter  parmi  les  impies,  où  elle  restera  jusqu  au  jour  de  la 
rémunération. — Aprèsavoir  vu  la  séparation  du  corps  des 

I  pécheurs  et  des  justes,  Gorgorios  suit  l'ange  afin  de  con- 
tempter  le  lieu  destiné  k  ces  derniers.  — C'est  un  lieu 

Ivaste  dont  ragrement  est  pareil  à  celui  d'une  pierre  pré- 
cieuse douée  d'une  couleur  particulière,  plus  briltanlo  que 
les  étoiles.  Le^  portes  sont  de  saphir  et  le  sol  est  aussi 
blanc  que  l'argent  et  le  diamant.  Un  fleuve,  entouré  de 
petites  sources,  charrie  des  topazes,  des  calcédoines,  des 
hyacinthes  et  des  cmeraudes.  Ce  fleuve  est  ombragé  par  do 
hauts  arbres  fruitiers  toujours  verts.  Ils  exhalent  une  odeur 
si  agréable  que  les  morts  qui  la  sentiront  reprendront  la 
vie.  Il  n'y  a  pas  de  soleil,  mais  les  ténèbres  de  la  nuit  ne 
peuvent  l'approcher.  C'est  le  Paradis  où  demeuraient  Adam 
et  Eve,  et  ceux  qui  sont  restés  fidèles  à  Dieu  y  demeureront. 
Gorgwios  vit  encore  un  temple  magnïQque  dans  lequel 
losanges  chantent  des  hymnes  en  l'honneur  de  Oicu  (fol. 
llSr-'inr*). 

d)  Morceau  détaché  formant  la  suite  de  la  vision  relative 
aux  suppliciés  dont  la  langue  pendait  jusqu'à  la  poitrine. 

I.  Visiblemeol  Jésua;  voyez  lea  reiotrquM  uialoguw  plus  h&o(. 
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Ils  tournaient  leur  tête  en  arrinrc  dans  les  flamme»;  on 
les  frappait  avec  vîolenco  et  le  feu  du  leurs  tètes  les  frap- 
pait souB  la  forme  de  tètes  de  chiens;  leur  i;hair  repoussai 
cl  les  anges  jetaient  sureuit  dos  charbons  ardcnta;  c'étaient 
ceux  qui  avaient  versé  le  uang  de  l'innocent.  —  D'autres 
pécheurs  ont  les  chairs  purulente»;  ce  sont  les  adultères. 

—  Après  avoir  tout  vu,  Gorgorios  fui  profondément  aflliy^ 
et  loua  le  Seigneur  (fol.  117  r<>-tJ8r«J.  Hymne  dea  angea. 

—  Allocution  de  l'ange  conducteur  &  Gorgorios  et  oxhor- 
talion  de  celui-ci  aux  hommes  de  no  pas  suivre  (;o  monde 
et  do  no  pas  avoir  confiance  eu  lui  (fol.  117  r*-llO  v"). 


va  —  LOUANGES 


C'est  un  recueil  de  versets  en  grande  partie  isolés  el 
même  réduit»  aux  seuls  mots  du  commencement  qu'on 
sert  aux  enfants  en  guise  d'exercice  de  lecture.  Au  début 
on  discerne  une  certaine  tendance  à  grouper  ensemble  les 
versets  d'un  même  sujet;  mais,  dans  la  suite,  tout  oriire 
fait  défaut  et  les  sujets  les  plus  hétérogènes  sont  méloa 
ensemble  et  produisent  l'effet  le  plus  étrange.  La  plupart 
dus  groupes  se  terminent  par  des  exclamations  U'ullèluia. 

Formule  culogique  ;  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'IsroM. 

Suscription  :  Des  louanges  pour  les  enfants;  elle  est 
suivie  de  cette  exhortation  :  Apprenez  les  louanges  de  ce 
livre. 

H)  Groupe  do  bénédictions  à  l'adresse  de  Dieu  et  conte- 
nant le  mot  Soigneur  (en  éthiopien  egzVt^  ou  i?gziab(iêr, 
«  seigneur,  maître  du  monde  »].  Ce  long  extrait  est  trots 
fois  interrompu  par  des  alléluias  (fol.  121  i:*-.l23  r*). 

6)  Sujets  mixtes,  invocations,  louanges,  prière  de  révé-^ 
1er  Jérusalem  [fol,  123  r''-12'i  r"). 

c)  Groupe  contenant  le  mot  «  pauvre  »  précédé  d'une 
mention  de  la  prière  do  Daniel  (fol.  134  v*}. 
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d)  Sujets  mixtes.  —  Paix  sur  Israël.  —  Ordre  de  jeûner 
le  10  du  septième  mois  depuis  le  soir  jusqu'au  soir  (fol. 

e)  Groupe  contenant  le  mot  a  nuit  >  prérédé  par  la  formule  : 
Ton  nom,  Seigneur  Dieu,  est  véridique,  clément  ot  miséri- 
cordieux, qui  demeures  dans  l'empyrée  (fol.  125  r"-i26  r*}. 

f)  Groupe  contenant  le  nom  do  Jérusalem  (fol.  126  r"- 
127  r*). 

g)  Groupe  contenant  les  mots  u  matin  »  et  «  lumière  » 
(fol.  127  v'-130v«i. 

h)  Groupe  <lo  sujets  divers,  commençant  par  les  mots: 
Le  sabbat  brillant,  adoration  et  odeur  agréable,  et  se  ter- 
minant par  les  mots  :  Ne  nous  sépare  pas  du  patrimoine 
do  tes  élus  ^ol-  130  v».I31  v*). 

r.  Groupe  commençant  par  une  série  d'alléluias,  du  nom 
d'Adonu  ou  contenant  les  mots  Seigneur,  Dieu,  Sabbat  et 
d'autres  sujets  de  piété  (fol.  131  v-lSH  r*f. 

j)  Groupe  commençant  par  le  premier  verael  d'isaïe  et 
de  nombreux  t->ttriiits  de  oe  prophète;  puis  sui\unl  d'au- 
tres extraits  bibliques  et  apocalyptiques  comme  l'écrit  de 
Gor^rios  (fol.  133  r*-l37  r"). 

k]  Groupe  débutant  par  le  premier  verset  du  livre  de 
Jcréroic,  avec,  dans  la  suite,  quelques  versets  des  Lamenta- 
UoM  (fol.  137  r*-137  v*). 

t)  Groupe  portant  au  début  les  mots  :  Loi  de  la  Sortie, 
avec  quelques  extraits  du  l'Kxude  suî\iii  de  passages  très 
diffêrcnta  (fol.  137  ^■"-l38  v"). 

nii  Groupe  commençant  par  les  mots  :  La  loi  du  Deulô- 
ronome;  suivent  des  versets  tirés  presque  exclusivement 
de  oe  livre  (fol.  138  v'-l39  v»). 

n)  Groupe  ayant  en  tète  les  mots  :  (Livre)  d'Esdraa  le 
prêtre,  ^uit  l'apparition  de  l'ange  SutuoP,  ainsi  que  des 
extraits  du  quatrième  livre  d'Esdras,  où  le  voyant  se  plaint 


1.  Le  mùMoa  ^w  SuUél  (pAge  jxiri,  note  l]. 


du  ntalhcureux  sort  de  Sîon  et  du  peuple  juif.  Ensuite 
tiennent  les  regrets  d'être  né  et  des  reproches  à  Adam 
pour  Avoir  été  la  cause  principale  des  sourTranoes  humai- 
nes. L'amalgame  indigeste  fie  termine  par  des  versets  re- 
latifs à  Moiseet  à  sa  mission  (loi.  139  v*-U2  t*]. 

o)  Ëixtrail  d'Exode,  xu,  1-30,  relatif  i  la  préparation  de 
l'agneau  pascal  et  à  la  sortie  d'E^pte  dans  la  nuit  de 
Piquo  (fol.  Uî  v*-U5  r"). 

Telle  ts»t  [a  teneur  substantielle  des  sept  li^TOs  qui  com- 
pœent  le  volume  présent.  L'autorité  dont  ils  jouissent  pArmi 
les  Palachas  ressort  de  la  formule  eulogique  placée  en 
téio  de  chaoua  d'eux,  savoir  :  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu 
d'Israël,  Seigneur  de  tout  corps  et  de  toute  âme.  La  formule 
cUrétienne  porte  immanquablement  :  «  Au  nom  da  Père,  et 
du  Fib,  et  du  Saint-Esprit,  etc.  >  Cependant,  la  oonstatation 
de  ce  fait  ne  suffit  pas  encore  pour  se  proaoncer  sur  leur 
véritaUe  caractère,  et  on  ne  peut  éviter  la  question  de  savoir 
nnous  avons  affaire  à  des  écrits  purement  falaclias,  ou  bien 
k  dea  œuvres  dérivées  de  Bourcos  plus  anciennes  et  plus 
aoeessiblee  à  notre  connaissance.  Pour  arriver  à  un  résultat 
ftobde  à  cet  ê^ard,  il  me  parait  utile  de  diviser  ces  écrits  en 
deux  séries  :  la  série  A  contenant  les  numéros  I,  III  et  VU, 
et  b série  B  renfermant  les  numéros  II,  IV,  V  et  VI.  Les 
remarques  suivantes  auront  pour  tAche  de  découvrir  au 
moins  une  partie  des  stratifications  qui  ont  servi  de  base  à 
leur  forme  actuelle.  Comme  les  prières  des  Falachas,  les 
deax  sériée  de  nos  écrits  respirent  en  commun  l'esprit  net- 
tement Juif:  monothéisme  pur  ;  proteslatiott  contre  le  dogme 
cfcréfiien  de  l'incarnation  ;  validité  des  commandements  de 
la  loi,  y  compris  la  Tâque  azyme,  lee  autres  jours  de  fêle  et 
le  jour  du  Pardon  avec  son  jeûne  rigoureux  ;  la  note  mar- 
ginale j  ajoute  le  jeiinc  d'Ab,  en  commémoration  de  la  dea- 
tmelioo  de  Jéruâalcm.  C'est  Tantipode  absolu  de  la  doc- 
trine chrétienne^  même  de  celle  de  l'Eglise  abyssino<oopte, 
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([ui  conserve  encore  en  [lartie  les  pratiques^  de  la  Irti 
<le  Muïfetî,  comme  la  cirtx)ncision  et  l'abstention  îles 
gi'oa  travaux  pendiint  le  jour  de  samedi.  Mais,  au  point  de 
vue  liltûraire,  le»  écrits  de  la  série  A.  se  distincfuent  par  ce 
trait  caractt-rihtique  qu'ils  émanent  d'auteurs  juifs.  Ainsi, 
les  commandements  concernant  li?  sabbat  viennent  aux 
trois  quarts  du  livre  des  Jubilés,  dont  l'origine  juive  et 
même  prucli rétienne  est  absolument  assurée.  Lo  reste  so 
ijtartHs;6  entre  de.s  extraits  du  l^entateuque  et  de»  lv<^cndos, 
entre  autres  celle  relative  nu\  vicissitudes  d'Abrahum.  qui 
appartiennent  à  des  .-sources  talmudiquei}.  Le  ca.>^  est  tout 
pareil  en  ce  qui  concerne  lo  numéro  111-  brodé  sur  la 
nature  opposée  des  deux  anges  qui  accompagnent  l'homme 
depuis  la  naissant*  jusqu'à  la  murt,  légende  qui  se  cons- 
tate également  dans  te-sagadotrabbiniques.  Lenuméro  VII, 
cnlin,  offre  dos  centaines  d'extraits  bibliques,  apocryphes  et 
pseudo-épii^rapbiques.  et  parmi  eux  quelques-uns  de  la 
Kêrie  B,  mais  aucun  passaure  empreint  d'un  cachet  chrétien 
particulier. 

La  série  H  présente  un  aspect  moins  homogène.  Le  numéro 
IU,atlrïbuéà  Abbak^lyâsdeKome,  abienl'aird'ètred'origino 
chrétienne,  et  ce  sentiment  est  favorisé  par  toute  une  série 
de  passages  qu'on  trouve  dans  l'Kvangile,  ainsi  que  le  nom 
du  démon  Légion  qui  ne  peut  figurer  aillem-s.  Mais  com- 
ment expliquer  qu'un  prédicateur  chrétien  n'ait  soufné  mot 
lii  de  Jésus,  ni  de  la  trinité,  ni  des  autres  doctrines  ou  mys- 
tères qui  jouent  un  rôle  prépondérant  dans  rÉglIse  et  sur- 
tout dans  ta  prédication  abyssine?  Comment  un  chrétien 
d'origine  et  de  foi  a-t-il  pu  parler  du  sabbat  avuc  une  exal- 
tation telle  qu'un  juif  de  naissance  aurait  de  la  peine  à 
I  l'égaler?  Enfin,  comment  un  chrétien  romain  viendra*t-il  à 
Vidéo  de  se  ranger  dans  les  descendante  d'Abraham  V  A-lnn 
affiiire  à  une  homélie  chrétienne  expurgée  et  judaîsée  par 
un  debtera  falachay  Je  crois  que  la  réponse  doit  être  faite 
dans  le  sens  aftirmatif.  Les  écrits  que  nous  examinons  ci- 
te «càis  ^lalMi.  c 
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apT««  n«  feront  que  corroborer  cette  solution.  En  efTct,  l'Apo* 
calyp^ie  d'E^ni  numéro  IV  débute  par  un  pusage  du  livre 
d'irinoch,  qui  donne  au  Messie  la  qualification  de  Verbe  et 
passe  immédiatement  û  la  soêne  de  la  Parrliousie  déchtedBn.ii 
Matthieu.  \m\,  '27*31  ;  Maro,  xiii,  2i-27;  Luc.  \xi.  ^^ô-27  ; 
Apocii1ypâ«,  1.7;  mainF.  au  lieu  de  Jésus  el  de  ff'.'O  (symbole. 
Ezrù  parle  exclusivement  de  l'apparitioa  de  Dieu  en  qualité 
de  juge  universel.  Elncoro  plus  vt.siblcment  d'origine  abvs- 
81  no-chrétien  ne  eut  la  seconde  partie  de  cet  écrit,  touchant 
à  l'histoire  de  l'Ethiopie  et  mentionnant  la  construction 
d'uglîaea  monolithes.  L'apparition  de  i'Antéchri&t  contient 
des  partioularités  puisées  dans  L'Apocalypse,  xi,  H-M^  et 
néanmoins  le  Messiojuif,  appelé  «  le  fils  du  lion  •jyjoueuu 
rôle  prépondérant,  car  c'est  lut  qui  ramène  les  neuf  dix 
tribus  du  bord  de  la  mer  d'Azof  en  Palestine,  prend  postées- 
sion  du  jirottvemement  du  monde,  au  point  que  le  roi  d'Aby^* 
ainie  devient  son  tributaire  favori.  Le  débordement  du 
sentiment  juif  dans  ces  prédictions  me  parait  évident. 

Dand  la  preiuîère  partie  du  livre  de  Baruch,  purement 
Qsohatotog^iquo,  nous  rencontrons  do  nouveau  une  partie 
chrétienne  judaisée  par  un  scribe  fataeha.  Des  allusions  uu 
rite  de  la  communion,  aux  excès  des  prêtres  et  à  la  vénalité 
dn  leur  administration  sont  k  peine  dé^LfUi^ées.  En  même 
temps,  des  terrible»  peine»*  sont  infligées  aux  prêtres  qui 
n'ont  pas  enaeigitc  le  devoir  d'honorer  le  sabbat  jusqu'à  ne 
paa  faire  entrer  dans  la  maison  les  animaux  domestiques, 
les  i>oules  inclusivement.  Il  nn  est  de  mémo  dans  la  seconde 
partie,  qui  offre  une  esquisse  historique  pleine  de  fictions, 
où  une  action  assez  obscure  est  attribuée  â  la  croix  ;  on 
trouve  néanmoins  la  mention  du  Messie  juir  dont  le  rê^c 
do  quarante  ans  précédera  la  venue  de  r^Vntéchrist.  Comme 
cet  apocryphe  est  tn'f^  moderne,  sa  transformation  laissa 
encore  â  désirer  au  moment  où  il  fut  inséré  dans  ce  recueil. 
On  peut  aussi  supposer  que  son  ini>ertion  est  due  à  un  scribe 
ignorant,  égaré  par  le  nom  de  Baruch  qu'il  a  trouvé  dans  le 
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titre.  Enfin,  le  livre  de  Oorgorios  (numéro  VI)  inspire  le 
doute,  moins  par  sa  teneur,  qui  est  exempte  de  tout  écho 
particulièrement  évangélique,  que  par  le  nom  de  son  au- 
teur,  dont  il  y  a  tant  de  synonymes  dans  Thagiologie 
chrétienne.  Si  cette  dernière  provenance  était  prouvée,  il 
faudrait  admettre  que  ce  petit  écrit  a  été  radicalement  trans- 
formé par  les  scribes  falachas,  car  ils  y  ont  fait  entrer  une 
formule  qui  condamne  à  un  supplice  horrible  les  croyants 
à  la  divinité  d'un  homme,  épithète  par  laquelle  l'auteur  du 
christianisme  est  clairement  désigné. 

Nous  bornerons  nos  remarques  à  ces  points  substantiels 
et  nous  transmettons  au  public  studieux  ce  premier  spéci- 
men de  la  littérature  d'une  secte  juive  à  peu  près  inconnue. 
Je  serai  récompensé  si  cette  publication  peut  faire  donner 
plus  d'intérêt  à  l'étude  des  pseudo -épigraphes  juifs,  dont 
l'influence  sur  la  formation  du  christianisme  et  des  légendes 
rabbintques  commence  à  se  révéler  de  plus  en  plus.  C'est 
un  nouveau  domaine  de  recherches  dont  l'histoire  des  re- 
ligions est  appelée  à  faire  le  plus  largo  profit. 

J.  II&LÉvr. 
rariïi,  le  i  Dùcumbru  VJti-2. 
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(KoI.  I  r-)  JF.^/iti  »  Mll>-n*fKC  I   X^A»)  «  AW-A-  » 

ŒW  1  AJ^ft^  *  *A+  n  toW^^ao  I  W-A-  '  ^-fK-  »  n 
*A+  '  ^A.fr  »  iCm<:  »  -flCV»  n  iof\àti-t  »  A>-^.  «  rf. 

m£.  *  ^nyi'  '  n»7f.  »  'p[nnJl^  «=  cntpA*  a  *  *a^  *] 

^Jn^-  I  A^^C  »  OTAdAC  ï  (?)   ©W-A-  I  (?)  H^.n*^ 

A 1 1?)  nnvT<:-f *»^  «  flinft<!-)»p*fl»-  »  <»x«"  »  ^-n*^  » 

oifldA^  •  ■Jc(foi.  i  v-l-n  »  Am<l  '  h'itlfi  '  «7R.A  » 
AÇT^+  '  X^A  »  A"»Aya»-  '  XAÏl  »  /A^VK-  *  -fl.h. 

c  »  (Dîiff"i^'ï&ih  »  7-n(?  I  A>»flr  •  nAA-;-  i  'ic-n  c 
0nAA'^  !  A7n>  »  ^tR*»  >  at^Kà^^i.  '  n'îc-fl  »  aa^  » 

Xa  ■  +^C  «  «»rhAf  '  ïx'lW.h-fïiKC  '  OA-t*  '  fA 
+  «  >i"l<:  »  hoo  ,  f.Ar/iti  i  AAir  I  X'Itl.A-n^i.C  » 
OA-t-F  =  flïrfiAp  î  XTii^-fiA-c  '  f.inc  •■  àhf^r'  »  fl» 

iL>*D  j  AA.l^  !  «^oA/iVï  ï  HA<^  '  MlA^iA  »  CA^h  ' 
AAA  '  rJÎ^  a  mn^Hi  *  /^AAih  :  Ti'îrt.X-O/h.C  '  at- 

A+  I  »"jt<:  I  ^WA.r  •  lo^-^lii  »  f^e^hh  I  >i  *7i!j^l 
(fol.  2  j^i'ttéuc  1  Krjç-c  ï  #ho»ft  «  <ni*'m'n  »  Asrjç- 

1.  L«  baa  des  huit  premiers  feaillciscst  ron^A  du  côtiï  {gauche;  qa«)- 
i]U£9  lettre»  ont  disparu.  Nous  avons  mis  enlre  crocbeb  oolles  que  oous 
avons  cru  pouvoir  restituer.  Les  lecture*  incertainea  sont  suivies  d'an 
puint  d'interrogation. 
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hn-c  !>  m7-n>,  1  aop^hXx  '  >l^ll,^•n.h.{:  «  -Hi  »  iiAXt»  ; 

h  »  AXiiKÂ-nrinf:  î  -^n  ••  iw^ïi  =  y-^.*crt  >  r<»-'J 
^  I  ftflnh  :  hn-c  •■  fli:^.PA  »  <o>»>  >  <(.^»f  =  rty^h  » 
hn-c  »  fl»:^yA  '  fl>'M2  =  fl»**"»  <  «oA^h  )  X1H  » 
y.r:*i^  »  VK.  I  ïifth  I  c>ifr  «  cùfA'  i  wtfoi.  ?  v) 

fr  =  <nAi,>1(r  ■■   ftft>  !   -Vn  ^    »iAN)i   a    i»f4ï.ft-  -  îi-ï 

Win«:  '  Aî^ïi  '  *^*.A  «  X'7H.Xiiji.r;  «  ^m  «  «•*.•>  i 

<^AWi  «  lUAVi  '  îi*7ii.>i-n.h.r:  «  fl»ïi*ii  >  thfi?  ^  h 

^\l-      ^ll.>l•nA.^  »  nx-Ji-  ^  f^h*^  «  r^KT  î  aiA,!-!!/.  :  m 

;**•;      hAd  '  AXh  »  X'Vii.h'nji.c  «  'WAXh  »  iiAfl»-  «  ^c 

*■';;.        -ÎAiA   a    fflf}/*'>i   »    fl»n«*rh  '    ""A^h   '    llf.^iA.r   * 

^"^•«''••C   •  atF.-y-jo  «...  (fol.  3  r-l   Hfl>-A+  >   ->fr^'>'> 

h  i  Aril-  '    HA,yr«Ml  I  A.t  c  toSf»-/^h  «   «wA 
:         >ih  I    AîilH.A'ft/h.C   "    *dAô>  '    ©^.n.   «   îiA*^   '   n<^ 

::»:  ^  •■  m-x*  »  a^^îi  >  a^a^  :  'Ja?-  i  fîi^,(u-  ^  >i*7 

KK  ".M-n'W:]  *  '^"">-  '  whf-f.-'HXx  >  fir?  »  "«'ht  «  â 

...;■  An  :  H>i<::c  '  '"'"h  *=  atr'f.cA  *  rid-'JI"  »  Ai^h  » 

:•:"'  (Df/>io-7-  :  ><r.Af  '  nAAA.e  »  in^.n.rt-  :  >l^»l.>i•n«h.c  •■ 

}in\tJ\-(\thÀ:  »  hn^^  «  iiyh-n<.5'.  î  As»"?  :  mA,>'.flfl»- 
ih  I  id{i..1  ;î  v'iK,y.^,hA-  :  HAirr  :   (dA.^.(ïK.  .•  is-ft 

n.>i-n<h.c  '  MA*^  '  -ncçhiA  «  mi^n-A-  «  xiii.X'n.h. 
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•■A•^  I  ^d^ii-  I  xnii.x-nA.n  i  vm-v  '  «Arx-Xi  • 
. .  fl>•^^/*'ix  ï  -ncT*!.)  (0  (roi.  4  r')A  r  flï•^:^/^f  > 

i:»i  »  ^-di^")^*  î  tDt\K,h  :  ^>;a.!^  '  mAn  »  nx-rh  » 

•HTi*   «   Cd^.->  ï   9".ÇC  r.   <D/.C/>   »  ffl^.^lfl^   »   fl»A 

RCA^  :  ^f  C  I  n'îfl.ji  I  .♦a  a  M+  ï  iD-ft'n  i  « 

a  «  iicvAbA  »  fliA/h-Md  »  ^,^tf^•/*'^  .  n.*A  >  *m 
^.  I  hot  »  -^n  «  HAhïi  î  v^-A  I  H:ift,-ï  i  .*a  »  xt 
B.A-n*h.c  '■■•  fl)îiCrh>  '  ffldhplh  c  (fol.  i  v-i  n*jn,f.  « 

^A  »  in>iV'>  »  /:V''>  •■  V*f^C  '  '^«»"+  '  -flCÇh-A  J 
«V/**)!  î  A-nA  '  «»XR.#/i  î   rhfl"ft   «    Wjtl?  '   <»»*ï^ 

•>cXf  =  X'vii.x-nA.c  -•  o»>x<;  :  /^dA  :  y^n  »  ïi^xi  » 

XAh  I  «^dH-V  I  >i<7ll>-nflt.C  '  Oif-,-*-  ï  A^^K-C  »  X 
Ah  »   ^V«»*>  »   Hrt'^>  '  CDhAh  »  CXA  '  AVF-fUAP   « 

^f^  »  XAh  î  ^•^J^n-^  «  5'"'^  «  ffl>x/.  *  x^inx-n 

•m:  »  'idA  1  •flC^X.A  »  SihM-  '  (0  f.lM  r  W-A-  '  (?) 
. .  .  1*   ««  ntK»  I  .  .  .   (fol.  5  r")  J&M  I  M^  c   »/. 


i  Te'ezXzA    S4NHAT 

«oA.+'f  w  *D/î.n»n-  >  •T.h^wA  I  A>i*7)t,^-nih.c  •  «n 

A-  »  A'a^l^.A  »  0>>Ah[h  I  ffljh'îtf  »  'rr.h>b[A  '  M 
ir]  »  (1)  A'ficvh.A  »  iDfli/:?»  :  at-M'  •■  rf:c  »  a»h 
iP-f.*  »  fli>f.A-  '  X.''^^  *  fl»M  '  tf-A'>;i'0-  •  -flCT 
>hA   I   *0-A'.   *   K-fî   »   ?i'ï>    «    fl^n^>-^   ■   -M^I:  I   A, 

^^H.^•fl/h.(:  «  A(d-x-|:  «  (Vn-^.  «*  flï^.o»A-  »  mh^-a 
■j  I  {fui.  h  v)  -ncvA-A  1  A«»  '  Ny"AW  »  flif.n.i  «  x 

x-fl,h.n  I  n>i>h  •  Are  i  ^in  *  Si  »  rf.mchjp  i 
in7ni:h?'  I  AA-fl>i  >  tDftrfïi  •  ana  »  j&^cw-  »  f#fi 

^•,01.  lî  inA>iA  '  h^F-d.Cihi.  <  Ay"f  i  f #/im-<.  »  m'A 
kAA.  I  7Arh  »  oiPrh^fli.  >  *"h^-fl»h  «  <nf-tt.A-  >  ïi^ll^ 

•iiaj:  I  A-ncvAbA  «  >i9"-iii.fA  »  ^Affl-i  »  t^A•  •  ^>i»i 

•nf  "   ffhi»-<.   1    rAAth   »    fl^•A'^  I  .  .  .  (fol.  6  r»)  mf, 

jiim-  ::  ai'i'ne  *  îi^it^'nA.c  «  AX>îr  »  (ïhchy  »  ii. 

Oh  '  '^^A.l^  î  Wrt  •   ll.^(i-    «    mf-ll.  »  r>V  »    i*^ 

>i'7tu^'nA.c  »  7n.(r-f  '  rtfl**}  *  «"PAA  u  fl-'/Art^  I 

dAl'    »    +^<n>-    1    -jn,*!    '    ?.^.'>    »    rAA   »    ttf^'^is    u 
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/iw:+  '  Ah^ir  »  ff»-ft •^  '  li'i-  '  ^bA»^  »  h»"  •  y.* 
t-fl  «  %<»^rh-f:  «  *A-V  «  iDf.ii.  1  h-'m.h-ath.c  >  -ni 

*  I  fflX^-fl   '  *I^A•^   !   Vil*-  '  A*A  '   (nnA.^.'7A'>  i 
(fol.  7  r-)  tn-A*  *  fl»A,^->VlV   '   ¥Al^  '  fl»A,^»7A'>  i 

AUfr  '  mK^h'-nfi  '  /^i:i»-  »  >»rm-A+  »  V<2.i>  »  AA 
•flf:vK.A  '  Kif^nn-  =  (p^.n.  =  mu  »  («A-w  »  xA-l-f-  » 

■W»  «  4»^-A  »  ^^ii.h-flïh.c  »  xnv*h  î  A?**tl  »  (OWA, 
A*»"   '    .''•Ah    '    A*JA«»   I   'Jlfol.  7  v)Ar  •   AT^'y.'î.)'.   » 

«jot.-h-  »  fl»ii<:'t'.-i-  '  fl»f-n.A-  ï  >i*7ii.Xi"nri».f:  »  n*"»'} 
Oif  I  >i*îif.h-n«fi.{:  '  A(n-ïi+  »  Xî^A  1  \*^,h^tD-  « 

rt:*AA  ï   AA.-1'   *    flïffn*ÏA'V  '    nxH.   »  ftlfl^    «    tn-M 
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cvh.A  >  •n'^'ix  '  îiy*'^>»(foi.  8  r')infh  »  Hhrirt  '  n» 
HftAi-  »  uni  »  A.'^  '  H^firt  >  fl»rïftal'^  »  ft^h  » 

Oiïirt^  '  Kn.>iît-h  '  Ah  *  s^ftA.h  «  ^^h-iV-  >  -^n  » 

C  '  l/ni  '  ATlI.Jïf  '  ilim-Xï  "   +f.A^  «  atà^e.  I  h 

-in  »  ^^Il,>l'n^h.{;  »  vïû'M'^'PdA.ih  »  a>tf"AA  »  /^ 
c  »  (fol.  8  \')  *>d«»  »  ^nnw-  »  X1+  '  i/^h  «  me 

c    '    nhA^    î    flïO    a    h^    1    ïin;fAfl»'>i1:    J    fflCt    » 

m^KM'  '  hct  «  y^Jtc  I  -^n  «  ■n>iA.'>  »  mViVA  > 

hC«  î  y"^C  «  A-fl>.rt.>  '  y*"J|-  «  ^HH(fol.  9  r')h 
tfii*    I    fliy*^'»-   t    hAhh<n>-    i:    fD'laA    '   •n>iA.1*  I   AXC 

t  i  y^frc  «  fl>^•7n.^•flJ».l:  »  ^.iwî  «  h^»  «  K'i-n^ 
6  »  ^y*il^  :  ^0  "  fltxy^hfl"  1  n'tAVi'^  •■  h^-î-  »  •> 
(wiD-i.-  I  f.iuic  K  ffl>n,  !  hc«  »  y^j^c  '  A**  t  >iA 

oo  •   fhVC  •   XTII,>i-fl«h.C  :  Aïi<«»   '   (lAdh*"»-   '  ^^ 

OfCM-t-  '  -flïiA.^  >  A*i»  «  ïDV/»'^^  I  Vitih  I  fflOA 
<H-  »  «JûJinln-f  «  A-nKA./  I  fDnAl^  «  <D'h/.->#h  t  Sà 
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a»f,n.  :  >»>î)r  î  ATt'Vri.Aii^c  --  hUo**  i  d^4*f  »  «n 
S^*  I  a»-A+  '  li-t   »  KA^Î   >  «n:Vj'.ij  i  ^f:fjD  »  >t 

^.f  »  lD'^;ï■n^.  »  a,*>  »  'wy\^h->  »  ^f0u*}n.p.^  »  ^ 
x-n;h9'  '  flïfhvMi^  '  A>l^Iî.^^•nfh.r:  »  fl»^.n,A-  »  <» 

0»-  I  K^l^^'n,h.l:  »  A'»^"^>lyJ•/:l^  =  yy^K  •■  ft-^v 

A.Af.h  I  X*1H.>»  s  (Df^tr  •  h'VH.X-flrfut:  i  A<«»^Xtï 
'frih  »  A.A^.rA  '  »^A•  :  VT<:->  »  i'-rt-'n^b-i  «  mwv 
-flVljPtfi»-  t  /*',9  I   -Mçy"   )   A.Af-"«^    :   fl»KCrh^  »   y*fr 

A  «  û>^ft  >  9".çc  '  nw-A-  »  ïiTii.hf  '  xnftn-  s  i; 

^<.  '  ^'M^  '  R<ws'^  t  «^f  -  A>i'7iL>»-nfii.i:  »  -^n  » 
MAÂ^ff^  «  iDM'C^  »  >l^r^^•n.^.c  »  t<-rt  »  n.-i-rîi-tir 
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A1^^  »  y^jî-c  >  ff>n<:h-^  >  r(foi.  iir-lft-c  «  ak-ïh, 

fc-flrffcC  »  ^fl  »  ft-flrh^  '  h-ÏH.  '  w-A-  t  <>Air  »  na 

o(ïx  ■  A.fl^F  '  'Mvy"  '  *n^n.  «  rfrc  «  xnch  <  » 

A<kdA"  «  Aîi'Vll.h'n/h.C  '  HA-+  '  ft-fl/h-V  a  «DXy-M  I 
^<DAh>  I  «h«"A*7A  •  »idC  I  <D>^A*  »  *Ofl>  »  7>îy  « 
(Dtf-A-   »   Xi'PiÉ.   '   Ùljf-   I   fflWA-   »    X<ï.ï+   »   7^r  « 

M-flA^  '  w-A-tf*^  »  <DÂ>!y"  I  n^î.tD  1  ^.-ï-nc  »  IDA 
^y  »  K>îy"  '  A-nîiA.+  '  iKVi  «  fliïn*:  »  fl^A•^  t 
fc,A>î  >  •nii':*  '  «"*PdA  •  iDflïA?,  •  y,*+  »  (»h*PA 

)î.  a  flitiV  I  ^-fc*  I  AN^iT  I  yal^<PA•5.l^  »  :|fl»h*^ 
/.  I  X^îr  »  nx:^+  «  mni*-  .  a,^  i  athàdd,  '  a» 
•7IP   I   XÇA   *   whù^^   o   fl»>-7tf»   î   .*J&(fol.  lIv'K^  t 

■jiur  '  X'vii.h-n^h.c  »  a>-M'  «  7î'»-  »  i».a^  »  Hhû>-ft 

ny  »  flïh-n/..  »  AA^ni-  i  xAi!-k.a  •  7i*7ii>i'n.h.c  » 
n<w^^A  '  4»^n  »  ^D^hn/.  «  >i*7ii.h-flrh.i:  »  wifA-  • 

>i-fl,h.C  c  <»>iA/.«C  »   n^A'^  I  ùlt\^  »  <n>i()imc*  »  )i 

in.hfiàyc  '  (fol.  12  r*)  h^Ah  ^  AA-jn-v  '  niwni  • 
n<:h  '  x^ii^-firh-c  ■  A*A+  1  A^n^  »  «'hj^-^,*  « 

ntlOT    •■    ?A\>    '    \^\l.h-néh,C    n    AH-ft  I    ÔAI-  »   +JÇ-A*  ' 

A?i*ïii.h'fl*h.n  I  '>^^.**iA  1  a>-i^:>wy.  i  n-t  i  (dAt 
^fli-  I  «h*  I  Aïl^ll.^'nrh.^  *  nA^n*  «  av-^^  .  ^• 
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J^M  '  n-t   •   (n^lDfrf  ho»-  .  a^fl•^  I  X^l   I  )»/i^  n 

1lKf^^n'^}^  '  >iAh  •  A*ïA^  <  flï>i-f(rol.  i2v)>  i  XM*  i 

un««^  »  ^A•^  *  rtin^  «  «ïndA'h  *  wc+  »  mc^  i 
N-ni.A'fiA.c  »  ^.->(S.*iA  «  nA*7^-v  i  n)i'>i:Ay  »  aa 

-»X-N  '  ooiA.fi  I  hinMhM:  »  nAAf*  »  ^c-n  »  >!■> 

If   »    f^lJÎ-    '    ItA*?^^    =    fl»i7(fol.  l3r*)M    ï    f*JC*7   = 

îrt'^y^  3  fl»ph.AA*p  '  Art'>n^'  I  hmiU-nAi-c  »  a. 
^••x-x  »  ff»»->^A  '  XTii>-nA.c  r  ndA^-  '  ^c-n  »  n 

TH.   '   fiÙVt-   "    fl»^.h.AA'P  ■■    A..+>   I   OT/tïihl-   »   5ft 
IW  »  oofiM}-}-  '    ùnf.  t   dWi-   '    ùf\y  »  aïh-fl,^   t 

AA'>n+  >  >iiHji-nwi.(:  »  <ni-rh.i»-x-  »  A^n>  j  >va 

H(roi.  13  \*)iDtma«'  I  hiujx-n.Kc  s  -thmi  »  A^.a»^  » 
Trt*  "  f.'><c/^ri..  '  T+  î  ïtfr*7  '  nx'ï'txy  «  aa 
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<»  I  A^n<l  '  «ftïw  I  m-rt(foI.  14  r')+  '  Aft-  I  flï*A  » 
ii^tk'  »  A,^rh4-  '  Oï.''>iH  '  ^.-*^^lK.  =  HAAi-  î  rt7 
fl^  '  îi>  i  îi'7rt,>i'nA.C  '  Hrt^A-  t  -W  1  >i*7M.>i'ni»u 
C  »   /i^^AhlT^  I   «nHO-ï:  -•   hf\fi  '   m-fllh'^   •   c^m.!» 

fh-nc  ■•  a/iny-y  »  A-jn,*-)-  =  toU'iAy  »  ii<«»  «  y^A- 

V^   I   M'^X•A>   I   AdAoh   «»   fflAfl   '   fMAK   »   (»-ïi*   » 

toj^/.tp-K  I  hOT  I  'ïf A  "  h'^(>  i  ^i+A^^n-  '  A-*  I 
«n*  »  •ntt"t  I  ^nA  i  mi.'»^  «  «»:Nrti.h-v  »  hta^i  • 
îrA^-f-  :  n*A'f'  «  A-jn-r  *  H>.-ïtr.h-fl,h.r:  .  (foi.  uv) 
tDy.(U(t'  î  Aiii.>i-n»M:  •■  A'T^h>bA  »  A.+  »  «•'ïîih 
^  I  /hc  »  z:^  t  a»-{it  '  A>A  ï  rid<:v-*>  »  Ain^- 

f  11  a>An  »  -M/"*!-!*  '  A*}!»^  1  }%9"Vn*,'  •■  \mjt'n 
thj:  I  (D-piA  i  >l^^.^»-n(*».c  »  ©An  »  •j-'>/''h.  ■  i» 

^Ïlih-Y*  '  iTAA  '  A^n->  '  MU  •■  ^-h.AAf  '  (D>,^H  I 
f.Ù.'ilih'  '  *nf^tf-+-  '  (D^ïï-lH.  »  co^A*?^.  <  MM  »  ^ 
«U:(^  <   flïf.CA^  •  N^'în   «  A*7^-l-  »  ^^«.^^  »  MiiA*ï 

c  »  A'^.^)^.A  »  a-c  -•  ^.f:  »  fl»*A+  «  a.xa  *  nxi 

+  I  *<:4'-1-  :  A^f  î  ho»  ï  :ha>-iiy,ao-  •.  a>.a  :  a»*ft 
•f-  I  A.XA  «  Arti'K^V-  »  (fol.  15 1-)  -Clf  »  ù'i(\\-  *  h 
IIL^-nHi-C  i<  OffAh  *  'TLhA.A  »  A^-ÏM  >  A'Jn•^  » 
MlIJiilïlfcC  "  Kot  «  htP-ùha^  '  A?iA  ï  l»•A'^  *  A. 
>.A  *  hA  I  fh9^  »  -flf  I  «Dfli^^.  I  '^Jïh.A  *  9"A 
A  I  oofiKM'  J  m-At   1  A.>.A  »   llXH.  »   iîA^  i   «•> 

c-n  «  ^Ah  I  ARiiA  »  A->n>-  :  9"Hf^h  -•  'jnj!^  «  a. 


TR'exÀIA    âANBAT  1  [ 

h*»  »  fiD-hh!?*f^'  »  A>iA  1  ûï-ft-f-  »  rt.^A  s  (ITM.  » 
^  I  ÔAI-  »   }iAh  »  f'%'^fï\   t    mon   »    f«h*P-4-  »   M 

4+  i  h'To-  I  d^,*  «  (fol.  lô  v)  K^:-}  »  H;^^+n  I 
c*  I  di  i  iia;"  ï  (Dtcrf.  '  rt-n?i  >  to-ut-  >  a.>.a  î 
fllh•t•^^  =  «non  =  Ar*}  -  "7.>I^.A  >  K-rit*»»-  «  a»;*' 

KM;  «  OA-h*^  '  tDhtP-^'hf*  «  fl>^n.A?*  '  A'^h 
h-A   •    ,hV+>   »  T'C'i.V  I  y.jf.'i  I  h«w  I  ^.>>V1C  I  il" 

^^'  !  û>nA-  •  >iy"x->i  I  > 
!>•>  t  (\M't   >  ^c-fl  I  a» 

(fol    16  r*)  A+P-nMn^   '    ffl^y^X'^'^   '   +^.w  '   ^^rt. 

A-nwi.c  I  mn/.ji*»^  I  hnu.h-i\,iui:  «  >iy"Ah  »  A«7j?.  t 

KAnA""-  '  A-ilA  '  Af-fl»^  fi  flï/i'T^Atf»-  I  (D-A+  I 
TW-  I   oI.'>^/*'.^  z  Cl'^y^  î    iDJtjç-.^iA  '    hA  I  M'A 

«  fl>yA'^.■'•fl^tf»•  »  «^-^  î  AX-.^^î  '  AOA  >  Ch 
A-  »  tD^tii-cK  «  nA-n^hiry-  »  Aî^Jf;-.'»'^  ^  ^^H  «  ^ 
eu  I  ix<^-  »  9"/"•fl'^L•^  I  'Kroihf.  «  d»iAA  •  f.1- 

^fm-  ï   -^n  I  X-îiKK-flrfut:   ::   aif,%hfh-  '  Itiih  »  h 

(fol  16  v)  mAKCf-n  '  foaoilC^  «  l-JU»-*  '  A'>n+  » 
hnuj^'ttih.C   t   tDMiltM-  <  hdô-Kfi^  ■  A}iA   >  h.fh   > 


1   •  AT-Ciî    «    lDR^I^/» 

»»•<:  «  "Ihft-A  »  nh^  > 
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ffl^XA^  '  •n>iA.+  »  H^'>'7A  '  M+  *  K9>i'^l^  » 
•n>iA.  r.  <DflXA.:t  '  itKf}t*^d  »  -nïirt.+  »  >»?"'>*/>•  i 

htlïl  i  -H•Xnl•^  î  <n"P/V(lol.  I7^•)A,I^  î  H^,^fl>•;A]n  • 
fllhllT'^   '   rt'^f.  '   f^TV   I   ««'*>ni?   <   ♦^   »   AXT 

(p^f^A  I  n/i.  '  iPAA.!»-  '  mwft-7-  I  iV)  n*»»'»«7/*' 
+  I  A>i*?n.h'n<h.c  .  xrrt-fi?!  i  Kfr+'>  '  (o'Jx.'M  » 
n/^.-'if'^  :  >k?-7n,<l  »  :^/n.>i1-  »  )iA  I  f*>*lh  I  > 

ç^fl»-  i  (DjMiA  »  ^^•^flU^  î  M^An  »  a+v.->  »  mx 
xk^  =  ?-?i/»'>  I  x-ïii.x-n^c  I  AA-nx  «  axa  '  fd. 

^-C?»    a    htfn   '    f'f^Kh    '    X'Ill.X'n/li.C    >    nfrA4'A4'    ' 

ŒflD'jd  '  n^;^iî  I  wD<pftA  »  *Aï-  «  ^n  '  ïoieOTV 

A*ï  ï   fl»(fol.  17  v*)tf'A-tf»»'   »    f^4'n-   »   A'>n;H*f    >    a> 

fl-irH-  o  rtin-r  »  -nUA  »  Xî  »  xiii.x-nrji.c  »  oix, 
A.C  -  fflXr>tf^  I  A-fix  '  >»A  '  fl>éN.  »  >iy"rt.>iA  ' 

XA  »  XA-^^I  >  hA)'-'"*-  ■  nnVAA  I  XA1-  I  Wfl  * 
ttOh  t  7,jr>V  I  "7.>I^.A  »  A.+  I  oi.AÎ,n->  I  H7-P  » 
a>S9^tt*iïf  i  OA.F'JC^  >  'w'JA-l*  !  (DAAW  "  fl>W 
A'^  ■  r^TMA  '  >iA  î  titO'dfto»'  :  •TLh/hA  J  ndA 
+  »  'iC'fï   t   flinx-Hf.  »  JiAh   '  XX-'iV.  *    rt*?^-   »   («>i 

diVJP'l-flX-  <  -^(fol.  18r*)n,y  t  mf,/,afO'  '  XiT"/"^.*  i 
6#fijt  »  XAh  '  9"»/^-n  '  ïiAh  »  A'H^  »  fl»>iAh  »  ft 
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tf-  »  Aï  »  >i9^  I  1R  »  'JC-n  I  XH.  I  tjrt'ïc-n  i  m 

tDfOiODfy  t  ^.'j+-n>  .  A^*Pir  >  n^A•^  ^  fflrt^nt  » 
ithi»,h'ath,c  '  i/>»'>nA  1  ft>»rt^  »  «rt-iW  '  w  « 
rt-ï/^  :  ^^.z*'  ,  x^ii./vfl^i.i:  ,  (Iot'jaH  -•  fl»nAA 
^  I  nw-A-  I  ^lt  »  flinw-A-  >  rt^v  »  <«»>-  i  mi^. 

(fol.  I8\')i  *  ïrti  I  R^,-»  j  no»•A'^  f  Til-f:  >  «ÏA 
?«•  I  fDf.'dff  :  «'/\>^h'^  i  A-^y-T-  «  4'-*f.A  1  ♦■Wl  » 
♦JWI  »  MH.K-flfhX  I  XOA>  »  •»/"  ï  w^Al»  I  tf- 
A-  »  *"£■/.  '  fi-ttihiiU  '  (DhXVH^  I  ip^flît  '  t^^ 
Mi-tih    1    AX'7tl.A'n<h.C    J    OJI'JLA*   »    '^l«'fl^A    »    H<» 

h  »   AW«p  I    ^Ay*   «   VA.   '   A-y   '    yA.  I   A-^  '   <!>• 
îi*   '   *^Wl   •   *»^^   >   flfl-A   t   tDMï-r   .   A'ïAlP    « 
fl»Çt^   '   -VïïHM   '   A'>n->   *    Xrh^Yh   î   Ah  »  ffl^^A-  » 

ç->f*it  I  rtini-  '  tBt-hmn  »  M4  >  *a+  »  + 

(fol.  l9i-)Tflf:  ï  "Ml^h   '   fl>>ï<«'   '   fi-Uù^   '   <iAl-  '   A 

•>n+  •  AN-7n^-n<h.f:  >  >i*7ii.)i  »  ^r^^hh  c  mx,^ 
04-  t  O't:  I  (PK.r"i't-^  '  "V-n/:  »  h^'h»».  :  ai;i'>A 

■ft^h*»*-  i  mai-A'JÎ'h'"**  î  mmA'M'h"»'  '  «OTACh*"»*  « 
•f:   t   Af.i^1-   s    tDï^A-    '    HT«»V    »    lïHi:   i    àti^  '    A^ 

•»^  B  tBtiy.fiïyii  «  ir*AA  »  -oïiA.*  '  rirtifl^  »  A^ 
*»M-  3  fflïiY.  »  i'.1-'i7i;  =  (DMï  »  ^.■H'hl-  '  irtrt  » 

œpàlt  «  fflflM-Mt   »    W-A-  *  H'-tm*  »  (DllJ&(fol.  19  v«) 
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Oh  I  ffA-f"»*  »  (\àM-  •■  àl(ï^  '  *JWl  '  ll^nAO-  i 
fl>-c:   ï   M'A-  I   h«»>   I   f.f.tP'ù   I   atyoéh   »   N9*R'n+ 

<.  I  n-t  I  ^l'ti.  '  i-n<:  •  n*A'^  >  Aini-  «  h^»,^ 

fti-^AflHjitfo-  ï  AVïfli^  1  nftAt  «  (fol. -20  r')  rt^.ft  =: 
nôA-f-  '  rt-XlV  :  AHA.*  «  flïrtA'/:f.  i  (DARX-fl  »  (PA 
>çr  '  (oAhàCC  »  ((nAAMIf.:  «}  ffl^A^C  '  «nARlU 
A  »  mAAK-fl  »  mAKCy^fl"  »   «nAhAT-n-F    >    mAx^  » 

^y^w-A-  =  n-ni:  «  n»i-i:  <  aa>  »  n<:h  »  >i'7H.A-nwt. 
c  î  hy^/^hï)*»»-  î   Hflxmhtf»-  =  »a+  •  «^'j^/^^  » 

<n*Al-  >  +frA>  '  «»*A^   »  n-Ctl^   «   loif-A*   »   îiA<t. 

^A  !  n-fc  '  AA->  '  fiiTO'pdA.yiff».  ï  ïjftoo  I  ■joi'.  » 

AXA^-^A  I  AflA.*  ■   fliAA-f:JP-  »  cDAXZ-n   «   «"A/.Ç^.   î 

nn-t  »  *Ai-  >  n-jA  >  >im,hi\.KC  «  ^-x-f:  »  aIi*c 
c  '  nn-ï:  ■  dA->  I  ?ly•>^A•  >  -wc  •  Hn(foi.  20  v*) 

flï+sini  »  oiiiAfl»^  »  4»^'«>  "  >i*7rt.x-nih.c  »  «dA"" 

ViA   !   <nArt'ïn,+-H    '   <nAfl^'\1-i  »  aiAi»»C+  »  mC-l 

i  j  ni-m  '  nnA-t-fr  »  ^rni:  >  Mu»-  *  Atf»*PAA,h 
<">-  '  (OArt'jn.'H-  '  nïk-fï  .  *^A-  •  AK'^ii^-nwo:  » 
xrAhho»-  :  h""  '  yA+ACP  î  ^n  I  ^ft<î.^.A  *  n 

<»«»-yà  •  >i9"dA^  '  AAAl-  t  nA•>n;^-th'w•  *  A+HhC  » 
^  '  AAA->  e  nh*»  «  hinih"»^  >  ww-a-  »  A-nx  »  irf-TH 
«»»vf.  I  (D^^  »  '^♦a  »  Xii»-  '  nw-A-  «  oi»h>  «  XiiH  I  nn. 

•>  '  H^J^Jt  '  >iAl-  '  ha}*  t  Brf,^  .  H^Wl(fol.  21  r»)4.  ' 


te'rzAza  sanbat  15 

•AT  »  <Df.+^A  «  hoi-  -■  HHOTfli  i  l^i'  t  AJS*»»'^  » 
«nXowy.  f  M^.Rfl^y"  I  ndA+  «   rt'>n->  »  ap-a^^  a  m 

ar-t-nt:  «  ^^rt-  >  y^-in*:  =  4»i  »  nAA•^  i  rt'jnv  ' 
>i.A  >  hoo  I  ^A^-ni:  !  4»^.iïv  î  how  ï  ^hnn  '  A 

h»  »  >iX-#iis:  »  Ah  -  h9'f'hti.  •  nxtt.  a  (onnw-A-  « 

>H.Ai  >  W-A-  t  ff^-PAA  s  (D-Vrt.  I  A'jn-l-  <  A^'7M^ 
-(lA-C  !  ifol.  îl  v)  fnr«>i  :  ?.*7ll.>.f  I  >i,li+  »  .♦A  » 
K<»  I   (ift-ïi-  »  ^AA.h   '   ifif^ilh   !  rt'Ty-ï-   "   athfT 

vi  î  y"^^c  î  ï^A-  »  n^n-nh  «  AdA  ^  h-w-A  «  #fio 
chw-  I  firn-fiti  »  ^^TC  >  w-A-  >  Hrt*v/1*  :  HOAr:  » 
cniff-fiA  1  fliMM*.m  =  ïiiuM  ■■  >i»r  :  nA:^  >  flî^,^ 
(fjtf»;:  '  uf  =  ?»A  '  yAfl».  »  'J*^*f'>  >  m+'pip'^'}  i  «i 

-f'^i  '  A,yVX-rfH  «  loMA-î*  '  '«»^nï?tf«»-  I  Â,^.h^ 
V  >  inV"<;.*<n^i  t  ^.JP.ÏCai.  i  (fol.  22  r")  <D>i/ï-r-if«^i  i 

fl|^,f.^•fWA-  '  y^AA  I  il%t^  c  ^^n.  »  >i-7ll.>i-fl,h.C  I 
A*^A.   î   -ilArt.   '   MH   '   yrt"Ah   '   ndf.  '   >i"7Ah+   i 

H/r««Ari  '  «VAc  '  a»>lA'^.^•n^tf»-  ^  mhr'^St^  t  ^ 
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fi^(\(ttf'  •  A-nrt  1  Af.fl>^  *  tDyMlht*^  »  flHA+  I  TV 
^  I  «««(fol.  22  v)M/*'+  '  rt'^^l-  a  fliîiJC--'*^rt  '  f> 
■M)<.   I   cDnf.-A4'A4»   '    (nno'JA    '    odf.    »   Hf.l'ià^ 

<f»-  »   )»A   î   f^*ib  •  A'>fl;H-V  =  atK^y/.yi-th  »  a>iih 

A  "  M  >  f -(k  >  X'ÏH^'fl^h.C  a  ffl\.bVh  '  *A^  •  X 

A  «  hohàh-  '  XiP'A.XA  '  tahVt  '  XA-^'>  »  hA/î-«^  < 
riAVAA  '  M->  *  W'fi  >  rtXm-AXff»-  »  'TLhTwA  '  ««A 
Xh  »  fl>-X+-  •  fflf.>^F-  »  lioo-n  »  Xyi*'fli-  »  XT 
(fol.  23  i»)ft1'>  »   <Df./,(P-%.   I   Sa9"AA    »    ho"   I   HXlTft 

1  I  tfX^x-Xo-  =  "V\Kê\  »  n*A'f-  j  ^c-n  •  xst'a.x 

A  »  (Dj^.nx-^.  I  ?ifih  I  (Oft-flïi  I  nCn'ti  '  Af.0^^  I 
fli-AXA.  '  rt^+^A  î  VV-A  '  A^<n»">  s  oi'flX/t  »  H^ 
tt*»-  »  •nXrt.+  '  fUX-  »  Af.*"»-^  I  flHlXA.  '  HtitP-t  I 
;^V<:i*  »  Xn•l^  j  Af.<^->  «  iwM^fttXïU  •  h(tih  *  m 
Xff»»-  »  A^.«fl»-1-  »  -nXrt,  '  H^^h-fl  I  ITAA  I  X-î-fî  I 
fl»X'>•^i  '  Xir»Xn•l^  =  mXl+V.  =  XS^Ïk»»-  >  A^-<"»-+  « 
-flXA,  '  liyrt^A  ï  het'  I  Hf-A,XA  '  rtiA  *  Xi»*  ■  /^ 
/..f  >  A^tfo..>  i:  ^xrt.  '  H^/.tf-ft  »  rt^ïH-  •  (fol.  33  v) 
A^,*»""!-  u  -fi^iA.  I  H^<n>Ah  I  AXÎ5A  '  Tif^i'hfah  t  A 
^^iio-t  c  ^lïiA,  t  Hf-^'ic:  1  .*A  '  .ïirt-o"  •  A*A  »  X 
^H.X-nrlhC  »  Ap.<HH-  «  -flXrt.  »  H^.i>-fl  »  aiAJl  >  m 
yti-Mirr-if^  '  A'^'^XW-  '  f-^-VA?*  >  AJ?.tf»»-1-  ■  -0 
XA,  »  MiXlifrt^*  »  il/.V  »  h,>i'>  •  Ai^tf»-^  o  -IIXA.  « I 
«•'hA.  »  tlf.tPC^  «   Hj;-(h.A-  I   œi/^rty"*  »  A9°^  *  1 
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I 

* 


P 


Art,  »  "J*?!  '  ufw>"fl  *  Adjt  »  fluij^uh.*^.  '  n.^  ■  Il 

JB.KAA  »   (IJÎ   «  HKf'^IC  •'    rtA«»   '    ïT-ftA   »   (U.  » 

nr-AA->  I  (fol.  -24  r)  fl>An-ft  »  fflf.xAA  '  An-y>  »  u 
f.,Kfh  ï  A^*>  >  n»hrti-  c  ^flI.  I  «^^^r•^  t  Ax/i'n  » 

nMi -ïl  «    W-A-  *  T^'^nC  «   y.+:*7-A   »    >i'iA   =  N*n>Ay 
A  •  Anh  I  <^V+<t  i  '>Air*  i   111+  n  (Irt*^!  '  AA 

-^iwp*f  »  A?.a»+  <  M>iAn  '  mé,  a  oiHhAn  <  fh^n  i 
f.rfC-nA  '  x-fr*  »  AJÎJÇ-*  '  Aïvfr  '  *m-n<.  »  Ar^TX  « 

.-VtM  I  R^*>  I   (fol.  24  V-)  Amrr  I  "Mil  '  *™AXh  I 

«^hflH?'^  »  Ai^tM  »  fl»f.ft.A-  '  N-)iLA-n#h.C  «  Alfl 
C  I  <H1,^  I  ,hC  »  A^.C  »  Jll.^?  »  ^rth  »  f-L-ïT  »  T'î 
R>  »  A^  i  aiA^  «  nXl^  »  7Ui  *  f  AûK-  «  A^>»  »  ^ 
tAI  »  (P-A+  »  'Jh*+  •  f.^7  »  atrfrr  0  tpf4ktr  ' 
a^-hi:   »   IftC  '  *Jïl^  ï  AA'TMji-n/hX  »  A"»**»  I   A 

r-flrt  »  Knn^  »  *7<-^  »  rtfoid>i  »  wA<»^  »  a^^aa 

M*  »  )iA^  î  (P-K-ti  ï  fif.-}  I  rrtA  î  tf*^^*  I  0»»" 
AA  »    ^X*Jîlf:l^    i    mh^pip   i   )i*7«>-f|rfwlfol.  2^,  r-fC   » 

<!  »  AA+  ï  mp-nc-*»  •  Afth  '  f.f,yi9-  '  hin  «  yA- 
M+  »  îkTtU-n/iwC  *  »?ir:>T>i  <  f-M  »  wh  '  -^ 
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^:/ïffi>-  ï  (Ifli^V^-   I  mnOT-îA-l-  ï   (fol.  25  4-)  fli^-nA-   » 
^>iH.rt   «    pïl-7    •    ho»   '    ai^fl>'>*    »    HlTtlC    s    io)ir 

HA  I  •>1C  »  AîiIrt.^'ilA.C   »  Afth  «  «^dH-V  «   rt^-M 

■}Ac  i  -^n  »  Tiirtx-flih.c  «  M<on(r  I  ffl-^n  »  hami  » 

ïi^H    »    -ftnïrtj"    '    hiïïl    »    ^.hfl»-'ï    »    ho»    >    OD7rf.rt    I 

AD-  »  }iAh  »  ytii-tzK  »  K(foi.  30  ^')*în^'fcl^  »  nhn 

c  •  ïiiii>  »  hr^M  '  ^n.f.  ]  at^'in  ••  oiAft-A  »  n 

hv-  »  ïifth  «  fnpi  '  n;ïi*:  t  ^^7  »  v.-r  »  ©iî.'î 

h  '  '^r  ï  A.'^  I  p-r  I  KrA-Tiv  ■  wih  «  ?-r  n 
a>/.n.A-  I  ^^lI.^•nA.c  «  a'>ac  «  "inj».  »  j^+  »  h 

c  »  AiftCmcT  »  îiflo"   »   CA,n-  I  oo4.I»*ç.^  i  r^-j  i 
tohKfi^O-  »  flJiP^'Ci-  I  îi^l*  t  (D7-;;7*X  I  ?irfi(fol.  26  a-) 

->  I  flïirn^i-  »  MH-  1  fli?-îi>î;  »  Ml*  *  hoa-  >  a» 
IMUA-  '  7AC  «  AX^H.h-nrfbC   !  ChM-  '   tf-viy-  '  A 

W^d*"  »  a.'Vt)»^  ï  >»a  «  -i-rt^A*  ï  'ïn  I  /lit  I  Vif, 
t  u  œ^am'.9*<^  •■  ho»  »  ïi-n"»  a  Ar^TAI  î  X^fi" 
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^  s  (DA,^<fi>(»-f:  I  K-JH  I  ptn»-  i  >V(fol.  27  r*)ft  i 
ahM*   «    /^Pira^    1    (O^'Jlf   »    Ptf»-    :    A-fl    '    niIffhA 

a>^^>if^  »  W-A-  I  :^m.h-Fo^  »  rih»"  :  rft<-  '  n4»fr 
^->+VP  *  rt-nx  :  Sïf,^,-}  î  n^^m^-f"»-  t  >iA  :  ^.^ 
4^  I  ©hAP  I  thfi(\  u    m^AO  '   KliC  *  ATiA   i  fj 

♦n-  »  ^hmi  t  A^-fl>^  I  f»hf.m.  a  ©ka  »  A.'J+n-  » 

X-l^  »  •'M'OhÇ^  I  (fol.  27  v)  AlflT-  1  hé,  '  ftf.-)  » 
n<D-A-h  I  tA't-  «  +A->  i  fl»->-flA  »  rtin-V  *  A^*»-  » 
hnnjh-nàui:  »  hA,^->i£.at  »  x^.*5:i)-  »  X'^XhA  =  :* 
tA^  i  «îiiriA  »  Nr-AT  I  M  '  Mnf.i  i  lUf  *  fl» 

'*ir  »  XA  »  Tn<-  »  xh.'^  «  o-mua-  <  rt^ni*  '  a 

hrs^C  »  ^^»0-  '  rt'în,■^-ttl  «  X*>+  »  <lrtf.hi  i  m 
Kyt  »  A"Vdt  I  h:hHiï  i  dCi^'hi  »  fflin-flfr  I  nx 

^  f  *»*A.  .*  'Ï^A'lh  a  ffl^n»  »  tf-*  I  h««  »  1-A+ 
0-  «   rtinrH-f    I    Xn*»    »    t{fol.  28  r«)X^Cl*    »    fl>*X 

M.  '  A-o»-  »  XnAlTin».  1  rtX^HA  »  M+  :  rt*?d^f  * 
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a>K^f.9^i:  '  rtià  ■•  '^''Ufi  n  Ky^WiAïhh  »  flftflrh 
•fch  0  M-h  »  mit'fùù,  '  h'™  •  h.l'A.fr  »  flX'Jt'+h  * 
(DM  I  *?"ti-  '  rt'jn-h  »  ii.hh  I  hi  I  niH:  •  *A->  r 

UA  »   îih-?   »   ffl"»»*-  »   f^^H*   »   CX*^  »   lH-flïAR  »   X 

V  '  -is^ih  '  n^j?.*"Xh  s  K-ïii>  I  ^-flrhi  '  A.'f  I  h 

o«  1  fc^-^-}  I   ^*7-flC-K   »    A^Aw   I   'ÎAy*'   I  WhAO   » 

h.  I  Ah.  î  l^A-  »  HH.Xh,  »  x*?"»  »  ïn-flVh  I  nx-R^ 

f  '  flïlTiilAP  »  (nnrt^n^P  a   oi^Mt:;  »  A>'.h-'>  •  ^4. 

A-  »  fl'jn-v  »  A>i''/H.îi'flrii.c;  '  Mi'hhx  tt  XAH-n  »  ^ 
ih  •  tf-Aïitf*»*  I  ?iA  '  ^+iih<^'  I  ihi^  »  fl>(><:ç->f  0 

^7  a  flin*A+  !  4»frft'l-   î  <nn^A•^   »  iilfi^  *   (w^Wl 

^,A7"o-  »  f,-ro  '  rwA'^  «  ù'ia^  i  nx^t  »  H^nA 
*  '  nrt'îfl-'ï-  '  -f-^sf-ii  !  fli>iAo  '  nf.^fttf  »  Artini*  • 

OThAO  <  Hf.-v,*fl»"7  •  Art'îoi-  '  fl»'j*n  I  -thnii  '  (D 
liAO  »  Hh'^y  »  ^r^^A•  i  -Mihti  i  H.-Khf.  »  WA  « 
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i  -ïiiji-otfoi.  30  i-)im:  »  fhh,  '  rtA,f "J^  «  rt7n+  • 
^•>nA4^  s  H^,A.-flA?»  t  'n»o?»h '^  =  di);.  *  '^.hK.A  « 

A?»  »  AA.A  '  A/uA  '  «Pn-A  J  AA-rt-*  '  '»*A(fol.  30  v') 

Kit  I  A/i.A'Pii  î  A^>^v^7^  »  Axn^•>  »  ap-a^^^  » 

•flA.C  ï  xn>i^  »  '»/^  i  û><»Ah  '  W-A-  »  9^^£,  t 
A-fl/fith   '    X^II.Î*   ï   roM-flA?»   ■    ïl'Ph-n+  »   rt'^f.  t 

ii^^h«?rtA  *  h.^h  '  HA'^y.  '  fiAdA*  i  aain^c  »  n 
:***+  »  '«»A>i  '  tf*A-  »  s^"^*:  »  A-nA-ch  »  H^.A. 
•n«'h?'  »  OTA)ih-/*  I  rt'^y->  *  OT/iTiht  I  +Ay'>  »  <» 
i>ihi'  »  h'i^'à't  '•  "ly-l-  '  /™A^h•^  >  mai-  =  <» 

'ïïiVH-  '  htiAi^y  »  ""i^xh-f  1  (\Cf:  '  'WAW1+  '  X 

M-  »   <»(fol.3l  r-)AX>I+    »   ihoo^t    '    OT/^>,h^-   I   «înH 

»A-   «    '^A>lh-^   1   ll(C9*'1'   I    ,hP¥.   '    My.->AMfh    *    AR 

A  I    ^X.*}*-  »   >iV^-A  1    <»A/.1A '^   '  a>ht\    '  ^K'i'f  > 

XA+  '  fl»>f-A-  •  'w/ïxhi*  »  hcyy*  •  o»/\?»h+  »  n<i» 

C  a    «XA   »    ^.+A^h-    I    (ÏMH-    '    f^^^W   »    AX'VII. 
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^•flfh.c  I  Mit  «  f'-nAï"  »  M-î-flcr  »  «n^rtiir  »  n^r 

fl»A'n»-h.A   t  ai>i.AUol.  3i  v");fl  ï   aïKMù  *  «nNa»   i 

M-t-  I  fl>M.A  -•  ««^p  t  ûï^•n^  i  ^*+  .  mine  »  a 

cr  »  n/*'Ca>'  1  mhW  »  /*',''  I  fD^AdA  »  •îdA  »  fl" 
>V-.(i  '  VT-A  «  ^'•'îA  '  o»h>  I  iV"  *  atoftd  t  nM 
<.  B  di07*J  i  •n^:h.l^  I  (D+Ç?^  »  flAAV-  ■•  aj£.tné:  * 
}i*7ii.h-flA.i:  :  h*"»  *  fwh.c  ï  cDKft  î  h*»  ï  vh-^v  I 

ni^^ï  •  ho"  I  &Chf.  »  i»MlV  t  h«»  «  ^A*7d  »  fl» 
AA>  »  hw»  »  ^.1-77f:  »  fl^^•>(t  I  h*»  »  f'K'h  »  fflA 
n  >  htf»  I  F/hA,  »  (loi.  32  r»)  fll^A*"  i  "TO-t^  '  h 
rt"  t  fï/A-  !  -in  î   y^-C  a    a>h>n/.  »  O^A-I*  •■   lii-   » 

*W  »  o»A.J&V>-l  »  ÇVI^  :  -MiT^A  i  AK>îy"  '  h^ih 

riH*  I  +lf A  I  ©l-ç/^Al-  I  h^  I  f-^m^  I  A$r» 
^C  •  CBf,d+n  i  m^-flAd  :  «^d/.  '  Tîr  »  llAUfl  »  7 
R.  I  mnv^  >  /^Pl^  '  Oïftii.'^  »  V^-A-  =  nK?+  »  ïl+ 
*>y,ni  I    (fol.  32  v)    -"hKHM   »    rf."l<:^^  '  fflïij  «   (im  > 

mnni'^o»  »  A^'pth  I  ffln?*?  »  Mch-  »  Ah'i^  •  me"» 
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w:  I  nîi'}^  »  rin<.  »  a>i^  »  Ko»*; a»-  »  ffl^r 
Ti  •  hn-i-ch^n  '  AX-ncy^  »  ^'R+cinh  «  >»Ah  •  'n 
'îA*^  I  ^Av  I  mMvP  >  nnAirVhfl»'  »  ho»  »  a 

>».  I  (fol.  33  r')  ho"  i  h'Ph■n•^  »  rt*^y.  »  -niM  »  ©h<w  » 
•TT  '  «ahit-t  »  n;iiC  •  ©ïiîrHnh.  »  st-aa  »  j'.Arh*  =  h. 

nn-  B  h*»  !  <w*PdA  »  >iM  «  tDf^h-acvn  >  ^y^^^  • 

^  »  ^*»AJt>-  »  flïAR  !  flip^A-  >  «Dy^vn*»  •  /^C^•^  ï 
hWï  i  a>\jtt  I  ^rt-ïA"  t  mA^  »  ;>-i!.  j  oiAoti»'  i 
A^  I  K-flCVr   «   iDh-fl^   I    .'^^.  »  A^-nCV^   »   fl»-A 

■f  I  "în  «  n.'i:  »  hAh  »  ç-îas'.  »  %*>od^  »  ©xy^i  » 
h-flffoi.  ssvjA-f  »  cï^(tt.^^  >  A^-flcy?"  •  oa^a^i-  » 

1l>f  »  iDhtfi>Aïitf«^  a  ûI^^'M  I  no:;;''  t  AJV,^  !  flï 
C>if  »  fflC:*  »  iDÂ^AVi  :  AflJC^  «  aitoc^X  »  ^<!fl  • 
XA'»  n  0f4U  »  K-flcy?*  '  llii  »  A,M  =  ^y^Ah  I 
tnJio^l'fri  »  Ai,ï>V  '  hir*Ah  a  oioi^p-  »  liAd  «  flJ- 
AI*  I  -Wl  I  flï7-/^'ï  »  ACH/if-  I  (DiDAÂ  >  n»VAft^  i 
ftA-V  «  (DOiA^  I  n+V/.  '  'w'îA-l*  »  fl»C>if  »  (lAf  f 
flihy-An  '   m^a  »  -Ml*  »  ^h-ii:  »  ^iT'Aîl   »   HfJfl  » 

w  «  Affoi.  -M  T^)r/''/^^  i  ioy.iu  i  xrAh.ert  »  ^.h* 
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A-  «  hriH:  «  ■>rt'Oc  '  >i"7Atï->f  s  iD^,n,  t  h-ncy 

y"  I  A»i   I    (fol.  34  v)    XV  I  ll-îJ:   I    XrAh    i   *}fl,^ 
Kf'd^C  *  n>i'>h   »    r'>>  »  ;^'«'Ah?»    «    ?iAe«  I  A 

-fl>i  I  nx-j'ï-  •  sr-tf-w-  »  nx'ï'h  »  *^*ïi:  »  j&«h-a  ». 

■fiXA.  »  flïAf-  «  (DXfl^  >  AXn-ih  «  inf.(t  »  :^^  I 
(\ao  I  XX'n'Ch)^   '  \loo  *  inA^i»  »  ^'^A'î  *   /*'C^i^  « 

x-nx-w*  »  <D^.n.rt-  ï  t\aoi\  :  jr,iiic  »  ©Ajc-f  »  œ^ 

RAX  »  iDrtncT'n»-  «  AX'^Ah^f  =  <n^fl.A-  '  ii^CJt  c 
•JT-/^  »  AX-flCVï'"  '  h'^'i'h  I  'HV7C  o  ^O-  I  "JA*?^  » 
Ail  «  'H/'l'  »  ŒXnp-  »  h-ncYT'  t  iDXrAh.fA  «  tf 
A-  »  aKfoI.  35  HAi*  «  A*?^  ï  H<iLni<:  «  fl»hf   i   (DOïC 

hi  »  ri^-i*'f'S'"  »  Urt-  »  fl»-A+  »  A*7JP.  n  miMU  »  *?• 
^rJ^  »  X>  »  X*JCT  i  lO-At  i  A*^f.  »  «dx+^a-  i  a 
irtiU  i  Xy^Aïlh    "   fl»/^X  '  XAî  I  flJ+A-l-    «   (Df-R- 

d>  »  '\àh  ï  <tn^>  «  mx*}!!*:  i  /*';>  »  «•A^[A]'^  •  ex 
Afl^  »  x.^^;^'nx  I  nh'w  »  ^hfl»-v.  «  n/^i^^-tif*^  « 
m'H:-»-  »  n+jp.'*^iri»«'-  s  <Dnx*/h  »  XAh  t  ^odv  »  « 
cXF  =  '>ftr:  :  ^p  1  x«»AAAi-  <  cxfr  »  ûïïKc:  « 

A?AC  '   X"°A*A'^  I   CXA-  "   fl»>/^X    »    Xiïif  »   *"A 

iuh  I  «»fl»<i^,  »  -^n  '  Kiicvr*  t  flïp-ft.A-  ■  vo- 

«»^  I  AX^Ah  »  fl»X>  ï  +f*Ahî»»  a  —  iDy.n.  I  (fol.  35  V 

X-ocyr  I  x,^'»fl»->  :  x^lur  «  iixioa  i  x^a 


I 
I 
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pn.ft-  »  ^■ncyy"  »  ^rt*ïJî-  i  mAo»  »  Ah  »  aii  »  'n/' 

A-tî  I  Ail  I  'H/'-'h  »  mo/S*f*^  »  ïo-ft+  »  jnAflA  • 
(fol.  36  r-)  XA^  »   (O^ftft-    ■    K-în.h'flih.C    »    <hC   •    ^ 

r^  •  f-M:  »  x-f*}  '  tohr'f.\±  »  X'T.^i  »  ïiAh  »  ^ 

ML  t  ait'^  1  hAS^*)  «  fflH^n.A-tf»-  I  X*7il.h-0<h. 
C  •  A?.*+  1  Artz/bA  a  K>  I  ahhi:  »  if>iy*X>ih-h 
«^  '  M^?:£.  »  l-flX"  I  flJrtOTp-  »  Al»  I  K-flcy?"  B 
iDK-flCyri  «  (DA^  I  A^.ftfh4"  »  <Df.ft,h4'  »  fflA^-  » 
A^A'f'fl   i  fl»M^f'   '    ^-ft*  *  XA^h.A   »  ïird>-A-h  i 

hAR.?^  »  Mh  »  ïnAOA  »  M->  ï  HM  1  *^r  »  û»A, 

JX-it  1    ûïA.H-7  ■   iD>i?">i<^y  1   hliil  »    ^TiK.   B   loh 

a^he  »  ?»^ii.K-n,h.c  »  AX-flcyr  i  (»!•>+  j  ^aa 

(fol.  36  v-)*  I  fliA^  »  m^AA-  I  4»->A  I  (DAKh  i  H 
r^^^C  I  *iAA4»y  1  ata^-ù  »  A.-h  »  a»ARh  i  to^O, 
A-  «  AA-flcy^  '  >i*7ri.A-nih.c  •  <»XA.-n*h  i  aha.^t 
ff«»<ii  »  MiiA-nf  I  fflhv  :  ïiu-n  »  flii*><.  »  x-ncvi'"  » 

^Afh*  »  <»■A'^  I  <«»h7  i  -in  i  WtA-  i  NIll^-dA. 
c  ■  h-^M  »  A^A«fi4>  J  whA^X  i  îlR*el^  i  «»>i7<:i^  » 
hoo  I   ^iC^   I   A<oA^  »   o»^.n.A-  î  ïiItL/i'flrh.C  ï  A 

Xflcv?"  I  Aut^^.  I  x^h  î  îiAo»  '  AAP  I  in-ni:  i 

0*   I   fflACXf-    I   A*7M.>»-n,h.C   I   in^   »   H'I'X'ïH   1   n 
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+  I  JiM  •  aiû»-ftt   '   JÎ^T-  I   +^^?*  »   ^XHH  I  tD 
M  i  iDT.'>fK  '  nmfd  i  A-i:  »  h*»  i  a.^'îaç  i 

m-  »  -în  ï  >i*7(i.>i-n/h.c  '■  uéMiMïoi.  37  v*)*"»-  >  r* 
o»  »  x*7ii.>i'nrh.c  i  hr^yihf^  I  ««»*#i<:  »  i^-x*  i  c 

ïwA^A  »   m/bA^A  »    fl»#fil   »   ©HhCfft   »   ÏIU*»   I   ^«» 
V  I  X'ïlO-flth.C   I   %%,^tra^   »   nW-A-  »   <n"PM  »  h 

*»  I  ^(LA-   î    (fol.  38  r")  X'7H,>»-flA.C  »  flfl«^fc  »  Wl  » 
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o"h'>  t  XA  ■•  Ktoua-  t  IDC*  •  ûHK-/:  I  >iA  I  ^r* 
V  »  nMii.h'firh.c  »  XA  '  fl7>r.  t  fli-fpîp  )  nAn'>  a 

ïnf.->A.AF.  I  nA^.ffl-f^'w»-  fi  im-?"**J  I  tfO'A.  I  AdA  » 
hCl   I  dïf.art-   '   X(n   »   Ao^rt.  »   K*7H.Nf  »   m^O,A- 

^i  i  ATHi  •  ^n^  »  av  »  A'^Ah+  «  mia^)^  »  airtç 

C*  I  fl»-n<.rf:  I  ^àiif  *  anfO-i.  i  mmo-nhj»*  I  AiU 
ft.  >  «D^-n*;  »  flïji>  »  A-nh  *  at'tdj*',h.  »  o*  i  ma 
A^^  I  flï'f'pvp  I  ûïf'Hl.'^  »  T+  »  (foi.  38  v")  m^ 

©hft^p-tfi».  I  Af.tt  I  Tilti^KfiK  fi  —  (D^AA-  •  K 
fr>  »  A«»«»'A,  1  H-A-rt  >  ^,mH(^Ji  I  IDC+  »  (Diï^d  » 
Oiiil:  »  XA  1  «DDn-^i  »  ^^A-«^  »  KA^f-tf*»-  s  —  (D 
y.(lA-  I  <n».A.  I  M  I  XT^IC  »  l-KîTCt  »  î^9"^*•lf 
«»•  I  \r'hA3ii'  »  mAi^hV  »  iLhi^  »  m^ift+P-in^-  »  A 
?iA<!A.A  '  Atf-A-  !  û>»t>  I  "7>»hA  i  H^i>-n  i  (D'^Xh 
A  «  UKf'O'-n  :  in+VA««^-  '  IDC*  t  iDilKy-v-H-  '  A 
Itf'thO-  »   IDC+    !   iDii^d    »   fl»JÇ"^V-  »   HXAno»»-  1   flic 

♦  I  «HA^  I  hf  u-ïfl^  1  fliïi>.  ï  hçA  I  XT»ji-n#fu:  » 

oiwnrt  '  (DC^  I  «»A+,*Ci(^  »  ANIlUX-flCfol.  39  r-)rfb 
C  ï  hi^l-p  »  fliT**  »  NSf*"*  1  an^tM^^  I  Jlff^glDll 
(Irt  I  UA-  »  IDC^  *  ID\.T'+  I  Z^/A*}  I  mb^f^  a 
œ^,K*">  »  <D^l,->ïlHI^  »  ?iA-  I  >iff»->-ï:  «  Aa^A  a 
(PtAiAfi  I  XrVdf.'ï/-  »  hi\ùK0i  '  SA^^H*^^'   b   û» 

xft.  I  -AX/i.  I  nnx-fl^îLo''^  »  ^m  >  >!^fl»g?fl'3fl»n 

Kà*-  •  O-M'  >  Tîr  '  A,.e^Pft  »  M«")7A  i  P-C^iT 
A  »  aïoo^iA  I  \.yn,A  =  flït^PV-  »  uf  !  a)ia<-  I  X 
fth  '  f-r  î  tDTMl  I  H-fc  I  ôA^  i  at^'h  »  >ïu^<>  » 
Xy">  j   K'^lUXn^h.C  >   K9"Ah  fi  iDhiiii  »  T**  i  Am 
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(fol.  40  l'JlDËÏHyMA'P   t    Xy^f'^V    I    Art^n-h    »    ^^ll. 

A.C  »  Art^n*  »  m*D(iO  »  X'7ll^-fl-n«h.f:  I  Art^n-M  I 
hr'^i^   >    ^frC    «    AflA.A   I   (dA-/;*^.   s   AXbCC   '    û»A 

^fl»C*  »  9-AA.n.  lî  —  ^0.  »  \1iLtii\th.C  »  WAuA 
•n*h  '  fl»7if  »  fflrtVrt^iA  »  (lAA-h  »  rt^ni-f  i  a»-©' 
<»   ï   y.ïh')   '   Ny'A'lf   '   tDhr'l'hmif   '   a»y*ft<wc   • 

9**AA  *  z.ùj^i  r  —  fl»vnn  »  >i^M.Knfïwc  «  Aii'ïn 

1"  I  M^h-n^-lu  *  yh-fK-i  "  a»Hyci*h.  »  f  C(fol.  40  V*) 
Art'>n;^-^  i  tD)\tm  i   ii^A>4'rh-3i    »   aih'T-M  i  H-A-»^  • 
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AfPV}  I  h'»-*-  I  T+  <  '%C  »  fty'h  I  a»*nf-ff»-  »  A 
•>A.;^'>  »  K7+  X  hr'ïh  I  (fol.  41  r*)  îl^\*"ï  i  X"» 
+  I  «lUAhi.  -  OijMlChS:  =  (n^i'h/.^ÏM,  «  'ïn.h  »  « 
A-   =    flïf-n.A-   >   X'TïlK'fl.h.C  »   ?"A^h   I   ^<1-^  I   to^ 

a.  i  Ain>  «  A>»*7H.>i-n.h.c  «  Ar^i  >  ximj»^  i  h 
th-t  *  ^à  ^  (Df.li.  »  }\iuji-aéh.c  >  A^Ah  »  AA^ 

«ÎH,  »  Xy^A-  '  *At  i  \.f.H.hC  s  A-+-  '  tf-A-  »  :* 
m.N-f  »   HTfl^  »  rM*+  i  AA'jnt  I  îi-/iLh-n«lbC  » 

rt•^+nAîl,  I  n"7f.  i  +Ain  *  >»n«iii>h,  t  Ah.  i  Ji/» 

iP'ïiis  t  «n^A,  »  9(njîHfl»«-nh?'  «  M  »  ii>''>.fl+ïi.  i 
fflOôM-  I  rt^ni-  »  >i(foI.  41  v)^^Af.^+  I  MH.M 
aj:  c  —  fliy.n,  I  AA>^^)tï^  i  o«»'^>llf)^;l^  i  a.^.  »  ^ 
^  I  y°AAiy  i  ati.'iahV  <  fli^A<P-*P  >  «"Aîih^  *  A 
•>n+   '   XlH.X-nih.C    B    fflfXhA-   >   gfl»pf*(n?îiA    I    fK 

^H^  <  ii>-ft+  »  y^jw:  «  jD»-*ïn(ro^  «  aa^ja  •  îk«» 

A^fl>-  »  ffl^nx-AT  *  ♦^o"  *  >i*7ll.>i-n«h.C  î  AA^  • 
f,^<D^  t  A^n^  »  AtD-A-f.  !  \^  »  Ji^A^fli-  I  a> 

(p^««-  I  amnA-fi/Zi-foo-  0  —  f,n.  <  ^^ï^^•flA.c  i  a 

«•AXÏHiy-  1  O-n-ftf»-  «  mOif  j  >i*7il.>i  «  tof.t\»  i  X, 
^h-'ï  1   (fol.  42^1   -AA-f  *   A'ÎA»"   I   Wy"   »   aiX,Jt"î 

ft7  •  v&  «  A^n^  »  A-fi/h-i  «  w-A-*»»»-  '  Ai/-n  c  ai 

A>n^  »  AA-nù  »  Iffo-V  ,    fliA,1*V/.^^  I  W-A-  »  dfl  » 


A  i  ?i"/iu-n.h.c  »  Ariin-i:  ï  hfiAïhïu  ■  Ah,  <  ^^fl•  » 

M  »  f*J4'n-  »  ffl>iA  >   K,*}*!!-  î    X<w   »  ?.H-*P^ùf^  ï 

)i-ni^-nrfuC  î  AXA  I  p>ii<-  '  ^.n  :  r^c  «  ©xa  » 

f-dX-Vf  »  Aîi'îil.^-n^ibC  »  tnl-tiD-jr'  »  rt>n->  1  X9" 
-^n  I  X-ÏH^i-fl.M:  «  A*A  »  ^«6+  I  M?"  I  AiD-A-^.  * 
Mti  î  X'WrV'^  =  nfc^<:*tf»-  a  (fol.  45  r-)  —  mH' 
a  >  Ain^  >  AX'7tt.Ai'nWi.£:  >  XA'^Ah-  ■  M  >  /kdA. 
Iffl^  »  XA  I  f.<î.Ct>i  I  fl»>iA  I  fXr4-i  =  ntl-fc  »  à 
A-^  J  mh-  '  à'^à-f'O^  «  AXA  î  XAI'+i  i  fl»f-^|-Z 
rn^av  I  (Pi^'E-h  t  •ncVX.A  <  XA  »  K^hlTCP  '  A 
X*7M.X-n»X.C  I  tf)?.rtfrJP^?fl^  »  a.-^tX*}  »  o»A+  «  ft 
^•>  c  CDDUP  '  X'/H.X-nA.C  '  A«ït».rt.  1  ùWt  a  X 
«  î  ^(WAX,  !  xr'l'flX'  i  flï(;Aai'>  i  A'îflV  s  X*"!* 
>i^  »  iwA-f-  >  ^d^-ît  I  X*7H,X-n«h.C  «  ?•Aft,l^  i  ai 
KoièM'  '  Xy^'Xfo-  «  AX^H.X'fl^h.C  a  flioi»'>,<.rt  1  X 
*ÏIUX-nrh.i:   ï   f.X.AA   »   «»AAA+   ï    •?>'.    i    <DX,;^A•f■ 

cx^  1  iPk^Wt-  '■  ^A- •^  '  oxy^ni  »  AAm  »  x^l^x•n 

WfcC  »  TXlîA  I  -nCV}  »  m-^XhA  i  (fol.  44  v)  ffA^» 
^  I  mrtoop.  I  X'ïil.X'ft/h.C  t  A-ncy^  i  dA-h  »  aiAX* 
Af^  »  AA.+  î  fl»<tAm  »  XlHji'flA.C  »  'TXtlA  » 
1^.  '  (dX-^H  »  X'in.X-nA.C  *  flX&t^  »  mn^Wi  i  a» 
7-n*:  i  rt-^P  «  rt"7y->  »  Aïi,/*  B  m'^frt  ;  7-fl<:  :  A 
*7f  +  <  nX&t^  •  Al/<n>'>  t  fl»Ao»'PdA  »  fl>A*J«»;H-  * 
fl»A•^X**C    a   OfMI^:  I    X'VM^i'fltluC   »    Ah-fïCW   1   (DW 

Tfl<s  »  xuLX-fiA-c  »  •ncyç•^  »  ^n^.-f  »  wf^n.  »  -n 
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il 


(fol.  45 1*)^^.  :  HA-  »  Amn  >  (Dxnrrhtf»»-  i  nh 
«■  I  ♦f.fth?»  >  >i>  I  n*A+  <  rt'jn.-H^  .  fl»>i*Jî'^  I 

w-A-  I  "Min  I  ûïÉDy-flhptf»^  >  ^hy^irt  ^  h'nth  ■  m 
yti'}<\i:  I  ht^^ii^i.  î  9"AA.tf-  »  niAt  «  Ain*  »  «» 
A>iht  »  ii*^?-  '  tBi-tt^.  t  ^.*>H:o-  »  f^C*ï  »  «»^H  I 

h  »  tf»-A.  =  ?Çfl»BH'w»K  ï  •î-fic  '  'tn-nc  •  xy"+>î"l^  » 

«►•Îi-Mïl  '  ïK^fol.  45  v)h  »  ©^^^  »   mnrH:  I  9»ftA  i 

il  I  b^  :  ^>i  1  n'ïA-  >  fl»'p*A  '  n-<«h  '  01%^ 

A  «  HA?"d  I  <dAiT  I  H+fl'TL  <  ©t+^-rt  »  o+Odh  ■ 
o"A+A  I  n«"'PdA,l>'  ■■  ^.l-'eAh  '  S<^ooC  I  'h9°S:'^£, 


k 
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(Fol. 5? T'Vc*  :  ndA •^  >  tho^ti  '  n^.Xf:  :  :^nfl^^.  » 

'W'î^xho»*-  «  -îd.?  î  fl»y.n.A-  «  A<{.rti<{iri»«^  »  «"AKh-ï'  » 
à^^  =  a»nx*.h.  '  -in  »  'TLïik.a  »  iDT-nch.A  i  *<. 

f X.A  :  (B<.'^h.A  :  (DK£^h.A  S  fDj'.n.A-  »  W-ft-*^  » 
'n»'\>ih-|*  ■  X'IH^i'nlfoI.  5-3  v-VlfcC  =  *«»"•  =  *^«o  ' 
>i'7ll./iilrlbC  I  AXA-  »  «DiVï"-  I  A>i'7M.X-n,h,C  »  A».  » 
fl»rtl-S-  !  ;^/T»•f•  ï  hlâth  a  flï^ïkA-  :  >.')H  »  f-A^^  » 
♦'S-A  '  ^-Sft  :  4»^WI  !  A5^h  '-  A'JA'w  ï  *}Ar  .  A 
1^  I    *Df.ï>.   :    n>i<«.  '    X-HA  »   ?iAh  :    ACh  >  «"•!*'> 

Ain*   •   fM-   •'   (Bfnfi.  :    fl>A,(«.+F.  »   >i'7ll.X-fl«h.C   t 

h*»  »  f.^'/ft'of-  a  ciiy.a.A-  î  ^^tl.^•(l/h.c  »  AX-ncv 

»^  »  «DAjP.Afh^  •  fflA^d-P-fl    «   X'7-nc->F    »    hMlli) 

9*1^  '  ^Q.  »  x^ïiix-nfibC  »  fflX.md-nhjptf*»-  »  js-n.  » 
ihÀi  '  nn^T-lnra»-  »  K^^^(^^  ■  atKy.iahtm'  .  nx 

c  »  n*A+  t  A^n-h  '  hnn.h'tt^i:  »  f?  f*  cfff  aiji!  © 


i.  Ce  (i>lio  M  rfttlaclio  en  rAalïlù  ft  la  Tin  du  fol.  i\  v",  p.  3?,  ].  i.oii. 
ta  lieu  lie  ^^  ,  il  faut  lire  f,o*  ,  co  qui,  Joint  au  groupe  f^^  du 
foL  iî  r*,  ronne  le  root  ^u»C^  '  ■ 

Tinta  Swilart.  3 


I 


'* 
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n*.p.*«"  >  X'iH.Ai-fiA.f:  î  flifloïs"'»-  '  >i'?ii.>i-flHb(:  »  a    , 

ïlA•^  I  Afl*"^  »  A'w'^Mfî'l:»'  K  fl>j?»fl.A-  *  f/iA  '  Ah  ifl 

h  «  ?i-îH.^  »  ^„-i-TT.M  »  n-ncyi  =  A-n.h-i:h  a  oif 

^.to'im-  1  nv(:y•^  ^  ?i'7ii.h-n(roi.  r>Ov"),h.c  *  n*<.h  j_ 
n-<.h  »  (K-h  »  ^'>-^  »  nuAiw-h  =  a*??  *  A<7y->  *^ 

m  I  jv^.*»  >  iDAy^JV  r.   ,hahM  »  X'VII^  «  ri'IliAh 
a>tïrai/.>ïi   a    (D^.ftA-  î   nhAX  »  A*^^.  «  XA.  •   A- 

Nth-1-  »  ^t^-l•  «  Arh  '  hiH.h  t  n•^t:•^  *  A-tiriith  » 

œ-s.^-flrt-A^t  ■•  àd-j^.  •  uy.-i-.'t'/M  »  (DJi'f^  '  nn^.V'K* 
irflD-  )  am^'ù?.'}-f-o^  a  (nnnAiifljrwo-  t  fDnn!r4"r 

fl»^.rt.A-  I  «"AMtï-  I  rt"?^.  »  «^Aft  '  A"V^-  »  *Ai  fl 
A-  '  n<-9^  I  *7<.r  :  ÙT'h  »  •fl7>îh.A  t  (D-iu:';>bA  I 
OHlCAiIrh-A  a  m  ^(;./",/i  :  h^Vll.h'flïh.C  '  rtRlD-iloI.  46  r") 
fi-  '  i\a^  •  (nfl^^•^•  '  ha-i  s  a»i;J"t  «  rt-A*  «  M^.W 

/^  I  «^dA  I  in-n/.  '  (itoitwt^'  I  ?i^H.>i'fl»ii.c  »  ?•)■ 

ArfulT'^    '   A«»»'»ïih'ï;(l'   >    «nllAO*    »   <»•?   ;    '^r'AX: 
i-    a    (0y4>a*-9^9*  '  '\àh  »   'w/"<<.C->  I    n>iA  ï  A.%: 

A^î^'^  »  ^^!l.^•fl.^.f:  •  nÂ*A  î  fl»i-:V/''ï'-  »  w-A-tf»- 


:« 


'■>"">■  -  «-AT''"''--  '  '""^-^  r;  "■'■■*'■•'=  - 
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♦    >    hU7    :    *Jn.f.    :    fli^.ïi.AA4»    :    W-A-i»^    •    '«•AWî 

IM'•^  I  aJhC9^'P  i  fflMJtAP  »  (iTO-il  =  A-fl  '  IWXÏ 
l/*ti'h  n  rt'ïnl*  '  illdA  »  ^^  «  M(fol.  48  v)N.h-ftA. 
ne  I  anC'Uà    !    A-fl   »   A''^A.    I    fl»^ft/-n4»^d  '    ndA 

+  I  A*>n^  ï  ^.^r^y."/  ï  A-h  i  w^ci^r  «  in-flii  > 
^i-flc  '  n^A  *  i'ùji  »  nn'î'wf:  •  tnm%\iih  *  ©n 

fl^A  I    w"C*    r.    (DAA  1   ^ft-ÎC^  t    '>/*'^•^  I   i-'J/'-C  i 

w-A-  !  >ihA  !  flï;»-nffl'h.  :  *i/''£'i:th  i  Minch  '• 

^y:tfD  t  îiiii^-n^iuC  '  -ïf)  '  ïm7  «  atyM-ùà  •  >IU 
*}  t  ;^m,^-f.0»'  I  A'n^A.  '  7ir+^'7.  ^  ^hAh  »  ffllIH^ 

z  »  ^Aur-/;h  I  0ht\*ri.\\  ■  -in  *  woy.^.h  j  ?iR. 
h  »  >itf»  »  7nnh'»»*  :  ï^A*  »  l*h»nif  »  i»/"t;^^  a 
fl»>u/i,fl»'«-  *  nhdpi'K  1  ^0.  >  ^•7Il,^•fl*h.c:  a  w 

•»•  »  A*7r  :  tDiiv  '  i/A-ri-  =  9*'AA.hfl«^  i  fl»ÏK:.ftf-  > 

h  1  (fol.  /i9  r")  A>i«"  I  fJ^^-il  =  -l-XHli  »  û»A^«"  '  h. 
•h'^+fl  »  •»i»|ii  t   A7i*1tl./i-fl#h.C  »   >iir''ïyih(m.  ,  mh 

(»-A^h'n»'   !    >iV  »    >irill.>i-fl/h.(:  î    hrAhhin»-    !    \}ao  , 
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AXA  ï  Vfhy*'<-i    -    aJlO-ii    '    fl>?i+    '   AîTP  :  AW 

«■  I  ^Ay"  «  <»nihcfi  '  A'"i-(D-A^.  I  -ï-ii^AK-  3  — 

ïDf.aA-  I  K-VHji-nWbC  »  Ao»*-A  *  Xi  »  mei-nïhh  »  A 

A^ni-     n     fl'nHlff»-A    ■     tPC^    :     XV     :     HM-     »     (D.P.y.A"    ' 

(DAsTf  ï  A'JAV"  a  fliA'>n^  *  Art-flX  :  AX'^.Tt  »  X 
1lf.Xn,H.C  I  M^.AXA  I  iDy.n>,  »  uy.Ml^  »  *oj'.A*7f/  » 

Hfrhfrfl  »  Xfoi.  49  v)T-rt  •  tDuy.rjv.  !  nTn-A  »  a-a  -• 

•in.r»-  •  X,->0>A-  !  AX'»"  '  r'î^^iliP  '  All'>i:  :  fl»-X 
+  î  A-Jo»-  »  tii>,A  :  f'J+rt-  '  Ù'idi'  '   X'7».X-il/h.C  = 

r,hf'<a  a  (D5»h-nr:*p  ^  AA^nt  «  x*îii.Xiiïh.c  =  oni 

7*  I   fl>-X+   »  ^XMH  I  rt'>n>  »   AXA  I    p^+n-   n    h 

Xoo  t  éM-  '  rx-x-jî  î  1-+ii>*r  I  A'>nV  I  xy*"^  I 
XTMJ^-n.h^  i  AXA  ï  ^AClïy*  n  flïAXA  »  X.y.^CU 
?»  t  AXnilh-difuC  î  •î-hcD-'>   î  A^  î   -ÏAA  !   y.*+  î  X 

J5y°  !  nft:^^;-f-fl»-  «  —  m-iitA-  :  rt'>n>  '  AX-îii.X-n 
aA  I  x^H.x-n.h,f:  :  AA'>n-i*  »  <n'*hcïh  »  a»u  «  «y. 

hfl>-VTï.  s  ffl'i-l/'X'l-  '  A'>n^  '  X'w  '  dAf*  ■  ^"N" 
♦y*»^  .  X'Vll.X-n.h.C  '   AXA  >  f.^C.CU?'  «   mAXA  i  X. 

F.4x:vy*  a  ffl-v-fiA  »  f-r  î  A^ni-  :  Ariii.xy  «  axt 
if.x-fl«h.n  =  (BiitA-  :  A<<.«ï^y  !  XA-  '  Ani-nv  =  xa-  » 

C/rt^  1  XA-  >  XA  : 

(FoI.47r-=i  f/hclH<.  i  nXi*»r:f  ;  XA  •  fd.^<*i.  »  XA*  » 
XA  I  fXrVi  n  XA-  I  XA  I  X,f A^'+Il  '  XA-  *  XA  » 
/(»'jr<.h  c  io^.XIL:^  I  ^ïvï-  î  *<■■{.>  ï  A*ïAï^  »  'JA 
r  I  X'Tl'>  «  —  XA-  '  Xtfï»'}'!--  »  XA  =  x,^+n-  '  A^Wl 


I 
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Arth  '   h.>iih  I   fl|^fl'^'J:  »  ->îiinih  «  tPh^fiv^o- 

lU»-flA.C  I  H>»^nA  I  •'MX  I   Wft-h  1   ll.hh<^  '   +« 

T/.^  ■  •n?»A.l'  «  fl)n^-nd->  •  schr-  »  iu,py  »  a-+  « 
flln^7-/ If  *  •fflï'un  •  ^hnn  »  AM'j+n  *  An-'}  » 

*P<1A    :   Afnd'>   »   fl>Ah')A^    »    gAn-*î    '   /««PèA    t 

iD-A-f-  »  TV*/*  '  Ky-r"  «  ho»  »  f.^+i^.  -•  <n^,A+n  i 
*><:  »  •«'}+  »  nx^  I  a»-At  »  -M-  «  >i.f-^  «  flHU»"> 

i-  I  Tf-J-»:  :    1-X-A^   »  'VhHH    1    fl>-A+    '    X-A+    »   A^ 

ne  >  An-*)  ï  'w«pAA  f  a»-ft•^  j  ctf-A  »  nh*»  *  ao- 

*J  I  +^i"t,1-  I  «AA -^   '  atvatup^ti   '  ^'int:   I  iiHit  * 
^OD  t  -jRA  J  iDif-ft-  1  +^^  I   ^,1-ïAh  I  mm-itt  » 

AA  >  iinK-î+  r  ^•ll^->  ;  wtihi't-  >  hin^A  »  «Art  : 
«n"P*A  '  nhoo  »  oofàfx  ï  +>î'T.->  »  H->hfy  r  ne* 

s-ncvr  »  wtvicv  »  rAA.u-  »  n-^n  «  i^ca  : 

(Fol.ôlr')    f.->fl>A.Ç-    '    ^.ft**    »    ï»!rï    I    A^   t  « 

4^-  t  0Arh<H*  *  A^  '  >iA«»  »  Ay"H*  «  Ih"  ' 


te'ekàza  sa\dat  39 

Ç70  I  nj-t  »  .*A  ■  rnA  :  h-ncvr'  -•  (dma^-çv  i 

A   I    HilCVy   î    AT   »    AfflA^Î   »   flb*"»   »    X\h.^   i   fl» 

AT»  i  Aj&Afh*  <  tPn(\M  '  -^ruy  »  n%H.  »  A^  ï 

\t^iHrtn>-  I   AA^'9**  I  toMT/.'    '   ïDAIIf.^  a   fliAtf-rt*  » 
tif^-yoD   :   p-c^îTA    :    fliK(»-'>(»(m-   ,    n?iA-1*    i    fl)mi  i 

fflO  »  -idM  <  Mic/r  '  xrh.'fi(r'>  =  /^^  »  mi^ 
A-fl*  ■'  rNfflx  î  h'iiij^-fl.h.c:  >  AA^  '  tD-i-n^  t  Ai:  » 

niiOT    •    p.n.<>    :    moA'V   =    fl»ai{fol.  51  i-')A^^   i   fl»A 
jl    i    flfflC:*    >    'VAA    '    tPdao'}^^    :    fljcî    :    A-AA    i 

«•TdA  »  rt^.n.A-  1  Yiinji-attuC  »  nn'îA  •  *>î«t.  i 
•7A<cc  »  •^mAR  I  ^AJi*  o  ff»Ahn  »  ^•flt:yi^  »  aa 

iitA-nih-c  «  AÀ-ftCVir  :  ^v.•fr(:ï}•  >  h.^h  :  otamOi 

h   !   AM*^    ï    •îA/'    «   Af.ïi-7   "   Ail.h-tU-   ï   l^hnilh 

(KoI.  120  (intercalé)  I')'  DH-A-  ;  'I.H.  ••  A'Jtfn*>  »  ID 
^^AT  *  «^XhA  I  Kfiit/o^  ,  (DAhTdf^  »  h<»  »  ^. 
T^  »  tf-A-  '   ri^.i*'CX-  '  rti^-A'l*  •   ^.n  »    !r*frC  »  H 

•H-  I  "Mi^  »  ndAI'  »  A-niil-  ::  (on^A-)-  »  :^y'A*>  « 

rfLin<:  '  AV-flC+  •  in?.»-  •  "7XhA  '  +Ay1*  )  ?iA^  « 

nn+  '  +7-n/.  »  +'i"t  '  nîl^.•R^^  ^  /".-j  «   rin  ^  m 

Hf.Ai:f:  =    NAT'f'   •■    fflJ/A-    !   ïïtfo>î.im.   I   (DA/.+  I  O.h 

p  î  'ïAA.ir*»-  :  flïT'l^v  '  AM  •'  ^^A•  j  hma-  »  a^a 


i.  Li*((il.  130,  qao  nous  intercalons  ici,  cat  JétAcliC-.  Il  préo«lo  évi- 
demment le  fol.  15.  mais  il  n'eut  pas  possible  de  raltAchcr  le  rutiunea- 
unem  &  ane  mitre  partio  (fn  lezie. 
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y*jt-c  a  cD^rR"Vl'.  =  »^A•  s  i-n*:  '  rt-iiN  •  -nïirt.  ^ 

OI•nî^A.'^  '  7'n(r«»'  »  inA/*'Aï»*^'  »  IdA  '   ^^A*  '   Mïl 

•>flA  ï  fl»Aïf-A-  »  ny.H'éhoiCi  ■  -^n  :  y-^-c  •  û)a*a  i 
w-A-  '  rje^-c  '  io-'i.n  '  ^fl^^A•  i  y^^c  •  ^tMAm^T 
"»-  »  ^liA  ï  m-m.  '  nAA-i-  *  Ai^Ai-  »  ©m  »  jz-a-  i 

^toinaoy,  t  iDdJi/r  ••  W-rt-  î  i-n^c  »  n^Ai-  i  AfrA 
•>  î  w-ft-  «  tiWfï'^y.  ■■  omt\9^R-c  ■••■  fljfli-At  I  >»-n,ii 
C->  '  a^•A•^  '  +^^->  '  mfl»-A-h  i  -nCV)  »  fl>-A+  j  X* 
A<n>^*  '  ïOiiï'At  I  vf-A*  '  ''l'>iir*C'V  I  (DiDyn  '  'îfl.f.  ! 
^A't'  I  A*)!!!-  1  hfli»  t  ^.Vh-}  .  ArfCV.-l-  »  îl^V^A•  »  *ï 
•n<.  ::  fliAW-A-*^'  î  '«AîiVH'  '  1K  •  fflAW-A-t»»'  I  tf» 
AKh-**  !   *-S.ft   '   AëH<w^.  ï   int  »  ^ft,ft-tf"-  I  yAl-n 

Ml   »  Me   '   A.'P'Î   '    .+<«••  A  <  X-n   t  }iA*A   :   i- 
«hft^l  «   «ncj»  »   ATÎ   <   Ji.AA<n-  '    mn->  »   AdT   « 

1-  »  AA^  '  A-nd^-  '  ^,:>/:-r  -•  x***  a  rnn-V  ^  «î  » 

yA.  !  A-^  î   iOl  '   ^fC  î   AI»*}   »   '/"TA  ' 

>i*n  I  ïiA-A  I  •r^A/.'>  !  f^Cli{\H''}   '  h.AAm"  I  *ï-nA 

AA1-  I  ;tr  •  •/•ifA'"'  >  ^?"  !  Xai  »  •>îi»ni  »  *» 


ARnX   âi.vÂs 


U 


^a  >  Kfiiftt  t 


Kfii  t   XiPAh   '   AW-A*  '   "*>'>*tft    <    fl>AW-A-  •   tl/*'P   « 

0-  »  ^:^•ev  î  iiA'h+ïiï  '  tf-Aho*»-  »  l'h'M-n  »  o»r:^v^  » 
H-Mi^:  '  w«''>h(:  '  }xnu.h-fïih,c  >  Ji-n  «  aw-a-  »  Hi-n 

•^   •    A«»A?ih-tih    '    A>iA    î    ^^A^Vï?*    I    n>R   '    ÂA 

1-  a   aIfr^At^  I  nrt>-^.  1   ôM'  «   i<jn^   »   A"ïf  »  rt 

'*|f^   a   iDtPA-A  *    *A->  »  (tmiî-  '  A^r,-C  r   (nn/..'n 
*->  I   AA>   1   rf.intr«»o-  î   Mfhy,  •   ffifflCi  -•   oiAhVih) 

^MK-  I  «(roi.  53  v)^(wy  I  'f'i^'PA.e'ï  »  n+^i-Tir  :  * 
A^  <  éji\Ct«^  '  A^'»r^  (  cDA^ç-nc-l-  '  m^d^PV  « 

%-n  î  *A^  »  iCrtir^fl»-  »  A^>ÎV"   î   fliAWi.'P>  a  aiv+ 

iSii-ttthV  t  fliV/*''h  •  AnA.A  1  oiAA-t>'.  ï  mA*<:V.-V  ' 
inAAXA>  I  m/\9^;ixl>  :  cdh? •^  i  rfj^T  »  ^*-:<<.  «  A 
A<ih  »  Xirjf-A-  I  ^-n-î.    !   IIM-/:  '   rtA-"ï-   «    aiAtf»P  •  >i 

iii.h-iiiM:  '  A"7  '  Art')^-  î  -ncv^  •-  ata-nih^  *  wh 
(D^.^'ïv  I  ^^A-«^  î  >iA  ï  >^•>^on(ù.!  ./,  r=)ï- 1  n.yy  » 


49  ARBÂ    Êl.VÂ^t 

•>  »  ^>A^  '  Ane/  ••  a»A.%p»'>  1  iDAX0":t  '  •<"*•:*  • 

rtTfl-d  »  Art-  '  f.^Ri  '  ft-iî  '  tf-A-  «  r^mj^iî  I 

ioy.'Hic  '  -tn  I  H^+ft  ï  nn-i:  »  i>a->  »  hyff:^^  «, 
-îA*  '  ^A/•^bA  '  (Wit  î  itcf*)  î  '»i*'  ï  -j-nx"  « 

(►nh  «  a»fr>i-t  -  .i:.*A->  '  )!•>+  '  K^v  >  nîi^o 

f  «  0f.}iH.X  »  ^1ïr««^  «  Af.*+  '  Xft*:  ThA  »  NA  I 
+C^  I  0(;Amr  I  (fol.  54  v)  ?"AAh  =  flA-*^  »  mK. 
,-#^Ah  :  nif^  •-  hifiiirrf-  =  t^t'^i  '  m-W**^  « 

AXA^.h.A  î  dM-f-   ï  fI-ïF.>  '  ^XH-Wf  i  flï^,^-AAd^■  ) 

ïi-m>i-fl.ïa:  »  atK.*9°Mt'  •  nàf:  >  ^'^aM-  *  cd 
+^A  ï  fl»xv  '  ^/hP  =  x+/^çit  '■  M  »  oh'YyA  I 

-0«JfcC   î   h*™   :    M^   1    f.îJ^^t   *    Allf   '    (ihVt    i 

Ath  I  n*Jl  »  XnAtH-  î  XA  :  A^^TihiiK.  »  nîi7<:ir 
•«^   s   û»XA  '  A,f.^f  '  nX*f.7'tU''»^  »   fl»>iA  I   K 

j!^+^<.  t  nxfir*^  .  idka  :  A,^rtra-  »  nXHtir 

■nA  !  AOAc  !  nïi'>+  I  9n^  >  «wx-h.  »  -^nih»**^  » 
wxrAh-   »   îu/h    I    nt^At    ■    X'>ù   «   îi-TiU»  I 


ADiiÂ  ti.rx^ 
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•^  «  /f».<-  I  +h-vv  '  nn;ïi<:  »  >iA>  >  nh*»  »  hr 
+  •  *»«•>».  »  -îrihin^  w  ïnf.fl.Ai  I  '>n.>A  »  ^^ll.^  » 

nh»»  I  h?"Ahtf»*  I  -Ift  I  ù%u-  I  HAi.f.>fl»*)r'  I  (D>,Aii  » 

Tf\h  o  mi'.aiA-'»*»*  •  'KliVrt  •'  hXUny-c  '  ï^AV  »  'ÎAm-ï  i 
^.'.1+A+A-  «  liAïl  I  V-r  «   Mh'>nA  »  Ko»-">+  I  y-fl" 

x*fi>  1  mïrA."}  I  îiA->  '  hwn  »  */!?.'>  ï  nh'*  -•  ^rA 

h»»»-  n   ui^lln-  »  A^JÇ-OC  î    (nA>i(iH-;c  I    tf'AO/hC  » 

d»f4i.A-  '  •>.>i>rt  '  ^,.NO  «  ->n.(rin.-  ,  iih-jnA  •  >i 
myi""  »  >iA+  j  ffl^.^,«i>rt/ïï'»*n»-  '  ^frnc  »  (»htf>-ic  i 

1  I  i»Ah'>4'A1-  I  0A**M*1-  I  n^lt  >  [îT-H-  i]  (fol.  56  r-) 
•KK-    *    '^n.tltf»»-    I    (DJfï/nAh-hoo-     I    «IP,hAtfo-    î    tiy 

f  ,  ^^.ft  a  iwf.n.A'i  '  l'^ïrt  î  ^^ll.^  :  a*/»*  »  ii 

Aa»-i  I   nmrf.ii  '  rt'^>*.  <   î»Ah  »   cr   "   Ïi'^-'>'|:A  » 
.*i-4-  »  •^h-»•  r  iD-A-h  *  RA*rt"V  i   atfh.<-  *  -W   '   f. 

en  I  «-A/w-h  '  H^•*lf.ï:^ï«"-  ■  ^•^I^^•fï*^.c  :  «>•*» 
»  n>i?-firti'  I  ^SA  »  nxc^f  «  (oniiirAAf  b  0 


4<  "^^  ABaÂ    ÈLTÀS 

ll^-flrh-C  »  Ai»-A-K  )  rt-flîi  «  wf.iu-tf»-  '  rt-^^.  »  m; 
ir.e:-ï;  :  x-a^"^  =  m-ncvi  :  lOnch-  »  (foi.  56  v*)  a 

ïi-  »  «Jlfli+ft  î  mfottfh  ■•  içrth'"»-  -•   Xy^MAA  ;  /*'.'» 

Asrv  '  Ti-j'l-^  :  r^ii-  ••  Viio-x  ■  Hï»'>nA  :  nxA 

II.XflA.C   «    H)i'>nA    »    *»/"*?*•>   «    (oy^A^I-   I    A^> 
(Fol.  57  r*)   tiCn   »    A-flN   »   «X^nA   »   Ç.*C   '   (n*"» 

«"■>(!/:    î    '»At"IA,*'>    a    ll'i>|tf«"    '    ;i»T    »    X^II.K-flrh." 


I 
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rftAf  »  cD^^iy*',ii.  (  nOT'>-ï/^>f  t  mtï'i-m.'tii  $ 

AAr  I   h->i'   '  -1-î^'WI  I  Wft   .  atftlX  I  -7-V^.I,  i  ^ 

1-^tMi  »  (*/..+  =  ht:/*'  ■  hm^  :  ^'P/*"/»!;*-  i  h'w»  » 

;^  t  iDln-fi^  ï  rtA^A?"  I  (fol.  57  x")  '/-Hhî-  ■  Hf.fl,  » 
^A  j  »!•«<.  »  h<«»  '  MA,ïi-n<-  n  mhA  »  •hit/'' A.  i 
h^  I  HA,t<t/"/h.  t  (0>iA  ï  -t-i.nO'  ■•  h'»  î  HA,t 
if.^ff-  «  fn>iA  »  flAO-  »  ïioo  1  hA^HAO-  î  iDhM,  » 
AtP  »  h«»  I  «^,rt1•f•  «  rtïAïiOTjr  I  >iii>-^ft<  I  ho"  I 
MX,yd>*Aft-  B  û»A?iAi  '  fl»A^.  I  hoo  »  HAufl»A-«f.  :  m 
MftiiC  ■  ^tto  ,  fl>.ft+  :  An*  '■  fflHfJfl  î  ch(^  ■  M*»» 
<î.  î  A>çA-   ï  n*^XA<:  ï  -'^ni.KI-    '    WKf-^éJ^Iïy^  >  A 

9n^  »  ^.;^h'^^•  »  AA'>n-1-  «  (nAi^"}!-  I  A.-h-H'.<-  » 
ti-î^m^  I  H/ur^h-fl^.  '  rt^nV  »  fh-fl^.  *  rt-jn-f 
•^  I  nat-tif-  t  ^^^/,.n  »  ftin^  »  A'jni*  i  -nïA  » 
M  I  ^^ll>l-nrh.(:  »  n<iri:"ï-f  «  mmi-f:  >  AAt-  >  n?!*) 
t  I  ^A?*  I  XA  «  xrv  î  ii-yy  '  f.j^"îv-  «  n>i'>+  • 

ttff  »  ^'^fl  '  mififb'  »  >i->'n>^^  I  X>  .•  (lat-n 
(fol.  58  r*)-h  I    ao-mc^   '    rt«7JP.i    '    ^JÇ-A+A*    ^    M^fl 

«tf-A*  i  VT*;^  »  ^cd^.  '  >i?**Ay  «  nn-/:  -  dA->  » 

hr*l(i,C  »  (n>ii»'4-  *  AAifho»-  i  fliAAA'ïh*^  »  fflA,* 
Ah*»»-  »  mA.^.Hl'n  I  fhrtt  '  d)^^î  i  (d7*AA">  » 
•AX-CiC^  I   flMf   '   dA->   t    iiA-JOA   »   A-ilAt   «   AliT 


4A  \BnX  f-.LvKs 

l'A-  I  wfl  »  fliA,i-ïn<.  I  *>*"»?  t  i»Â.>Arp  ï  n, 
©A.'hrAA'  1  riA?"!'  =  riH-^-  :  *a-i-  =  ^ïk-  ^  *wfi^  » 

>-  »  ^7•A.A(fn^.  58  v)^ho»-  I   }x9^M-)}'^-  ï  Vt<lh 
mchfl"-  '  h'»»".  ,  n>iit  ï  Arf  «  mi-fc  >  aa^-  « 

^^h  B   iir'lh  '   H^-h  ï   Virf   î  ffl^Af  »  W-A)T^  »   h.| 
HA.A>iA   >   fliHVxAf   !   J?.^.floC   '   rAA    »   ^rt.***}   *   A 

chiw-  I  (i-ï-n  j  (D-fljiî-n^'  »  i0>i£-nc  i  «vpwiAA  »  h^ 

•}+A+   '    '^y^   s   ffl/iiCV-  »   Ah»»*   I    ;h"n«»   I   fl»mi7 

fl»ft•;^(C  )  rtïM'A'î  >  n^ur<;»ii»«»-  »  fl»A-nK  »  n.1**)««»-  i| 

>l/*'1-   '  rAA  '  M/*"***  '    (n^)>'>'î->  *    rAA  I   «»t\ 
'>^1-  »   >i+Arf.ïïfl^   »    mKin^+hffi»-    (   >i»i''>ncyitf'-   » 

Xu'f.non^-  ■-  K^'tià^x  '  «X'>nA  ■  >i/"A<:h««-  »  ^ 

h'îrt  »  >i.?:^AV   !  'n'q>rtAf   "    «^,^,w.«}c  :    Ï/071/*' 


>?/*•+   ••  atop^j^'}'}^  '.  ilTi-jnA  »   ifjï'JÎ-f  î  hi^.'%f9°  I 

.♦K-f   :   ffltX-A   •   -Ç"V1-   '   Kf'O*^  '   Mîi^nA  î   rf.* 
ft^   B    aiH'in.rA    »   y.Vi*^^    »    (fol.  59  v)   (nn-^lUh<^ 

fl  I  hflo  I  **»«»+  a  (wn-iin.frt  1  C'V+  î  n-ïft.ïi'^ 

A  »  ♦^•-n  a   n-MtfA  :  àO-i\  '•  flîn-MUh«»"-A  '  +A.A  I 

11^  »  rf..*j^i'  =  niï««»  '  f.n.  •  «wh^fl  î  h-îi:  -  w- 
f  :  H^'^nA  *  hm^  î  nAf-m-t:  ■•  m^n^t  ■  rt,^A  « 

<D>i.->(«'AA  I  Jll.n-f  '  AiD-A-^   I   :^T^•>  I   mofA-f.  i 

1  »  f'KCh  «  Ah  »  ^l/'^•*7^  »  ^.Aaii  ••  h"»  »  -^.ï^t  > 

(KoI.fiOr-)  ï'jrflh  I  i-Hh<.  *  llf.n.  *  >ï'e-V  »  ffl'ï 
•Td^lA  '  f.1*n/>  :  fl>ffli-y>rt  :  ymcM'P  «  A^^C  I 
f,Hî<.   1  oï-A-fc.'b  î  A^A'TO   I   ^A9"    a    oiTf'}'!:    i    W-A-   i 


4S 


ASSi,  ^TjU 


♦flh  «  y—m^  =  «►•Vf.  *  ^-Mi^^  ï  •r»^'*  »  wX 
A'M'  »  xrw-A-  •  »rtif^  »  axthjhuij:  *  xr»^it  < 

KT^  '  ïH-*-î/^+  »  mh-ûCfr  •  nx-H-  >  xç*«r  « 

XA*   •   V^^Lm   '    M   '   -Mtt-A  «   -M^  >  AXIttA 

*'  I  Xjnt-  «  ««vM  «  K.fl  1  y*rc  !  mhy^^^  » 
vit*  >  «A**!^  >  -ia  >  ■A.Mft.  '  mKS-mn   > 

MT»*^  .  -M  I  #•-  «  rxr^   «  •-x*  •  x«»^ 
T*^  ï  x-H-  •  ^-u  «  xrvA-  »  *«^:  »  Krx^ 

X>f   «  :»ev  «  K-Mil  »  r'A^I'  «   XJTtW-  »   X> 

x«>  '  xvf  >  Mo»  >  k«  '  ••««  '  -Ht  «  xrx- 


«• 


ns«^  >  xM^ 
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a,  t  rx^^  '  AA-nx  '  Xi'''cftih->  =  tiih<-  '  iijp.n.  « 
•f  »  j'-Tr'ai,  I  KA  î  f-rhiR-  »  tohi-U  î  if-i^l'h*"»-  » 

ç  I  ct'ny.  a  m>nC>-  »  Aïltfo-  I  OT^^i^i  î  iDfl^d  *  fl> 
Ù^Ji:  »  tn/iA*h+^  •  fl»:^^,A  :  H-A*>  >  Uf-K^ftii^no^  » 
0X^V  ■•  Ahoi»-  ,  >,'>n^  .  fl)>?«c  «  fohC^C  '  «D-feÇ 
)fA  «  tD-Uà-n  '  ffltW-A  I  a>'fcC»Vh  *  attiWfl^  » 
nA,*#i>  »  An  »  ûï^AV.  «  ^(:hjf.5"t"»-  »  ^AA^^-fth*^  ï 

A,vi«^  »  iDîi^v  '  ^rf.  *  Mf.ifhV+>io»*  '  tf-A-  *  A-n 
)i  »  An  »  f.fli's:;»!  '  nh7f  »  <n^.+A-n  :  /'v-  »  nj^ 

fl/  »  aurfï^  i  tD^f^fi  :  ii^.nAA  •  'u/^  •  ^frch 

^-  I  (fol.  fi'2  r»)  (ONA-nAh'"»-  '  AiTX  I  a»>i*^A>h*»»*  t 
vX^V  »  AdA.*!!*"»-]  '  Al  '   H)i.«'-T'C   '   dXf-f  »  h9^ 

A  •  ^.«M-A-  -  niy"1l  :  «o^C  »  l'-flAff-  t  h^A^  f 
«NA^-T  »  fliAT'i'^  »  mAu^A'^rt  »  XA-'Hn""-  i  oA-> 
^)ntn>'  1  (nA«nh»"*  ?  mh.je,^.^^  j  ;iia,vp  »  -in. 

hd*»*   t    iDhJ.{i6   '    Ahtf»-   t    :^rtl,h-f-y|o«»-    ï    a)7i(n>A  .- 

Aiinch*»»-  :  rt^fi'K  '  a»?i<c>-  I  A'^rc  •  fflrA<:K  > 
L»^a^  '  Cf:M^  i  in>iA?^*  <   XA-'>h"«^  î  fl»>iA^  j 
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K^'Sft:i\ïao'  I   A^a>-Aft  »  (fol.  62  \^)  ^fl»-Ait  i   aHh 

-îfl  »  XAn+  *  T*1-  »  AW«»  »  ^A^  « 

C  >  A-n  1  A'^7  3  iDAKK^hC  s  iDA[H]KX-rfifi:  i  KO  ■ 
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»  I  at^nopr^  t  \iu  >  ^X'Af  1  w-A-  »  «incv  » 

nii  '  Vm  î  f.X-AV  »  fVf  y  «nmiAMl  •■  x-a^^  I  >» 

^l-ni'.4.  i  iir«^  '  Xfth  «  A'w'c-î-  «  fl>x?"'M  '  An  » 

ïWfh    »   VArt-t   *   ïi7"^A?"   ::    flï^n.  '   <wK-A¥  >  <DA 
BKli:V>i.A    '    fli^^Ai^ff»-    ï    nwt'iA*»-    :    Aoï-h-f-tf»*    ' 

A   I   T*  î    ?i*7ll.Ml/h.c:   :    nflo^iCA-   =   +'Î-A    •    (n^.rti 
ft-  »    'hlU.h-fliKC    '    A"»A/ih   >    •flïlî'^    '    MVflil    '    y^A 

A»y  i  >is»"x->i  '  AM-fc  î  WA  '  ix-;»!!-  :  ffl-ncut  « 
«»"i'>n.F'  î  A^Ay"  "  oiXA •^:^^tch.f'  •  axaa.Iu  '  A 

Ji'n^    1    -l^-flA-A    n    lO'fii./*'/!».  ï    i*'<!.'C+    î   «"AÎIÏI+   I 

+  I  H^ncu  :  •7ï»h(foi.  ea^olA  »  7>->  ^  mh»»  -  Oih 
f;  I  -ncirt*  '  «Dji^+nA'p  •  û"A>»>rt-  '  n^n.^  »  a-a 

A^   I   tBa''làtn'}^  »  mfjDC-^-  »   o"AMfit   '   A'^JP-ï*  » 
A+d'i-fty;:   :   Af.X'fc   :  VPA   i  m-At  '   îiR-Elfo»-    »    X 

hA.A^  '  U(Dc^  I  aïii'n<-n  ^  {D\\im  i  +a+  =  Kfl»v  » 
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^r  »  Ail.  !  mxrn:iAcii.f'  »  Axi?in.  i  ùr-fm  «  *» 
^i,  '  -^fl  «  ^fiA}  '  xniioi.  ni  i-'i'eTi,  <  m^atti'i-tu  » 

fl>-At  »  1Î-J-  *  1-T./".T»1-  •  ffl^1-+nA1'  (  ^F:^^  > 
©MA*P  ï  •>*%.  *  "?^hrt.V  ï  -nCUl*  »  tO'^Ki'h^  ï  w 
A  î  aiih/.  I  iTnANh  I  «"Affo^  '  ôàHi  »  -ïn  »  hlXl 
h-  '  (o^'-ftA-  '  A^AKh  »  x-Ao»>  j  Xj'-t  ï  ïnch  t 

X^-f  »  h9"iàù'  ■  >iftJi  '  "»'PdA  »  CAO-  *  fl»>iAh  i 
i-^.^'^i'   •   «/nTftA.i^  «   ^.«wj:*»-  '  Kyti  '  XiP.'fcV-  I 

nch  î  nh-flc  î  mn^^^T^  •  à'r'i^  •-  Kfr^AMt  «  «i 

^•dfl>  I  <DAir">->  I  A,y9^?>.>i  î:   0htih/*'h  »  <»AX 

h  '  x-A««i-  '  ffl?.n.A-  î  mip:^  •  Ad'»iy*  ■*  cny.n.A-  » 
-ncsTbA  î  nw-A-  î  ii'w-T-  :  ffln.h*e<î  »  •nîiA.+  •  -n 

i  •  nù'}\i9'  i  fof'hx  •  <p^fl.fl-  »  -flcvA-A  *  nii' 

(fol.  64  v)<:  I  A^n^  s  mn-^^T  »  RA-I*  »  Wtfo.hA  I 
rhA^  t  ain*M;A  »   ÏVA  »    HK'ïnA  i  V^-A  i  fflClA   » 
Ar'>>  •   Ai.yrîîMi   1    iB^.ÏUA-  '   ««Alih   :   X*A<fl>-l-  i 

mii  I  A^'jh?'  =  ïT'îiïi-  a  to-t-r'^  t  ficTi-A  s  n 

Jî-A«»t   I   n<nwi^+   I   )iA^  »    ûJT.r-mi.'^   I   X-*!'^ 


A>ih  '  fli^>/*">i  '  >iyiA.A-  »  iiff»i;n  '  H'f.n  ^  Oifr  ^ 

I      >H   »    ^-flA    »   OT^.   !    A,+    «    ytfi,    '    AW    *    'i'h+  »   tD 
L     Ù'V*   »  ÏT>ïh  '  Aïf-A-  '  HF-Kto-Ô  »  AT   >  A^^ItA-n.h, 

1-  I  iny.^ù,  »  'winir  '   BHA+  i  p.f/>  I   (fol.  63  r')  <B 

^H»:  '  '/.n.«'  I  a>^'>A'hA/h  '  h^.f.  »  (Wi/.th  >  /^ 

tkf.h-t  t  ÏVA  a   fflJP.niD-X  '  tB-h-U  1  7A/.  I  r-T-  »  fl>- 
ft+  I   hC"*  »  AiM:  I  Vi^ft  I   'ÎC-l'Vl*   I   iD'}'\4î->  I    fli 

J^nfl^>^  î  ohfii-  •■  AH  î  fl»^""^*:.  -•  t\%\Uh  ■•  myat' 

^(W  J  ^i^->  '  'Fi:  I  A:^'r?i  •  «'PI  a  fflhftfl  »  f-n.  » 

^oïAjp.-p  »  AM-t  *  wft  '  fi'în.f.  !  7'îc  »  (o-niip,  ' 
Mil  *  ^'fchA'p  I  flï^-Ti'.d'p  I  i^<î..•^  I  l^'(^'G■^  I  -ne 

^A   I   iD^HUA-tf»»-  I   J*.?!-!;   '   Wft   I   AïïA  i   ^.«DAi^l»  t 
hàCi-ï.    '    -JA'i:»-    i    aïf-ïl.A*l»   >    KaP    >   A^îV-l-   »    Il 

l^ol.  65i')  A^îit  t  ivrt  »  n:^v*c1'  »  ffIn:^*'/c  «  en 

^ilA-fl».   ,   ^.x-l;   :   vr.ft  ï    A^A   *    ^>Jtd^  '  (\hl'\-  i 
A*^   »  lùn\Ox-ii.h.C    i    'îA•t■^    '    KdL'H   '   ïift<"   ' 

>f^A 
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'->  '■  A^M:  '  î^P/i 


AhV  »  «mC^  i  ffl-fK-C  •  rtV^.hA-  »  hR">T  !  >V-rt 
*A-V  «   h'it  •    «H:  '  MuAR-ïh  ■  «iAi.^.^->-A+^  »  i»- 

A  '  *jc-(foi.  fi6  Hw  :  hnn.h-fiiM:  >  ri^-cy^  »  wn 

ffo*PrtA  î  ?iïi-j'.  :  flid^n.)!.  !  AA^f.    I   mAHA^rt    '    m 

•>  t  h<»  »  ^C^P.  '  Txin  *  AA'ld  I  tnhl/.  «  AAI» 
n  I  fflXfr  »  A7A.A  ï  iDA-n  I  ArhAf*  «  fl'I/'Oh-n.  ' 
UMi'  «  r*)!'  '  huK-h.f-    '  Arf.'Hdh.    «    m'JAffHh,   « 

-}  <  îihA  »  >irA,nA*if  »  fli'^f.  >  X!rÂ,rttf.fr  > 

An  *  A.-|-cnA,P,-h'  '=  oïf.ltA  '  X'VII^-nrM;  '  A^.Ki:  » 
WA  »   m-Afrl*  î  Aï-ft -^  1  A.^A   '  ai,it^?  ^  Ml  •■   ta 

RC#h>  ■  n'în,^.  ■    *A  *  <n'i**îinp.  :  nA'Hl(ro1.  66  V-) 

A  »  «**{(;  »  a»Ay"o-  »  '»A^yl-^  »  A'Tff.  «  «onh?-  » 
y-AA-y  '  NiM  I  jp.-nA-  »  A-nîirt  »  An  i  K-t^rd  • 

^y-'îi'A  a   (DAn  '  rt?"(^  >  rt^^'ïM*  *  -AflÇ^wA   i   +A 


IfAftA:*-   «   AN-I:  •    iVft    «    itif.i/^h  ••  >.hA,A  »   HmC 
hrKhy  ■  A"»A>ih  t  x-A'TO^  :  m>»+y»sp  i  4'K-'»"  » 

7K'   I    -W    »    WA-    «    -flCV/bA    '    X'?».^*»»».    I    ATiOo-'} 

fl»jtA.*r>   3    œ^n.   '   -flCV^-A   .-    (1^*7^   ••   a/\!fr?   » 
M+  I  '"fiiMi  '  f^'ti'i:'^  '  (0  û»^»**c^?*  >  (l/iAnA  » 

jrA«»l-  »  n*.^*»  ■  t^'/.'H'.■t  '  f^jt.!  I  mhdn  ^  +v 
ii;  '  •ncvh.A  1  fl»f.n.  »  ^'MLti.  >  c>i?  *  <»(roi.  07  r») 

+A   »  Ïh7   1   CT-^  I  ïDrtir"}  I   i/oAhh  i   X-A<n»i*   1 

n+'ï'T.  •  +?"'J  .  flï^n.  «  >i?"i/  >  w-A-  ••  Vie  '  w 
•yn-  :  Ah-n^xtf  «  fl»Vl^  i  imiA-  »  nn^-v-tif»»»-  i 

M•^   '   A.+Ï    »    U'tiHi-f-t^   '    A?i-ÎA    »    ?i<»A^fl»-  >    >i 

A  I  uAïD-  I  n-»!,n  »  y"jEM;  1  wrtr*»  >  -ncT^A  ••  a» 

^   '   <»"AiK'*''>   »    «wilhAO  '   -Ï^Af-  •  wf-^-lUC"^   »   n 
^•>^-  »  flhA-ft  >   rt-nTi  I  ^V+^7f  >  •WÏ7C  1  ^?i^^  I 

ffA-nm.  !  nA-nhfl»-  =  mrfiAf^  :  nihAs^n*^  '  h"»  i 

A,^!^*  «  )i'n'/>'7C+   »   Aji«ï'>   «   (0)x9^(îo\.  67  v'))if.  « 
H>-fï/h.C    I    A^^wn    J  Ji'IH.h-flfhU:   :    ^AP    J   rt^ilT 
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ex  >   ^^n<.  I    ^Ht£.   >  HMflA  >  9^C   >   0Tafl  I 

>•  '  fcy"hc«  »  -w/^ici- 1  AK*»  •  ii-ïh*^  »  mn.n>  > 
n  >  nchï  I  hin't  I  n-4-h  » 

Les  lignes  suivantes  sont  à  moitié  effacées  :  hOrfX  '  ^ 

ch  >  KO  ■  <PA  >  -în-*:  »  f^ne*^  •  K*7H.ii<i<h.c  « 

Sur  la  marge  du  bas  de  la  pa<^e  se  trouvent  les  deux  lignes 
suivantes,  à  demi  effacées:  IIip<!#  >  IDIf^lulif  >  H*%<n  i 
lOH^T^f-  ï  m^A  »  X'VH.K'flifbC  »  î^A^  »  »-T-H  « 
AJE-ÏJ-Il]   « 


=ftrii  X 


57 


IÇuhi-    '   tO    a    fli<.^.n.A   '   A.-!'    »   wAKh^   «    ji.W 

AA^.*!  i  fflxaif-  »  7i*7ii.x(roi.  m  \*)'(\th,c  »  aid-a- 

h  n  I  >|ïîA  î  \m>.-hya>'  «  i'./»»X-X  ï  lIRtf»',-  >  A"7f.  I 
^  «y-ltc  t  n-nii-'i  ■  ù-ttM^  >  a):Sy.fii  n  x^iy  i  nh 
■  p  I  w-A-*»^  '  txMa  '  yf.(:  »  f.A¥*>.  >  #h>î.A  ■  A 
"  If*  I  mr^/c  •  aï-t-l-hA  '  iUfi.ti  »  X'*^^  »  ffl-ncu 

_  t  ■    h<^   I    fl,fi^.    I    tDy.mcfr  !    >i'7ll.h-n»h.f:  «   >ii'"A 

•ne  «  (oy-v-nc  '  >ï.n  =  '"••mi/.  =  A■^l*^•/:l^  *  n*înji  » 

XX*V^   •  rt'^5^  1  >»Aïl    1   AX*V<C  '  r!f:C  «    û>^>l•^  i 

îi'Ty  1  . . .  Ap-  I  ^'^ll.^•flA.^  >  «P/h-h-r-  «  cxp- 

^-  »   A>^A'*«'-   î  îiA   »  hU.e*?*   f  0f.(\CV   '   73l«^  »  A 
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i:Xf.  I  nh-nc  «  maat-yin,  •  oNïiA.^-tifif"-  »  ?ih: 
•>  :  iioD  I  »u,hn'}  »  n*7d  »  x-T-n  t  r/»A.-(i  »  ^n  » 

CAP   »   îi-ïll.>.fl"-   »    ?iA    '    firi-    »    h+'IP  »    n^^^.m-^ 

^Ai  >  h'n»  >  ^.nm-h.  :  A«>i:iin  >  -tn  >  xah  ■  ivj 

h-flrh-L*    »   AH^'.*^U(fo«»-    '    iDp.+fl»-i»«»-    »    ïldri    »    >^A•   I 

ilA-V  ■  ffl>iAn  :  ^'>Al-  s  aiw-A-*"»*  >   fliihhA  »  mfl 

iDf,f\m  '  X'î'fi'}  *  tf"<c^  I  toùtmf.  t  n^.cy^  t  ma 
:>'^c  î  ûï^.f.hA-  •■  y.ctk^  î  7;t  »  ah  =  <cm(?tf».  ti 

•^ih  >  y.rf.ATî'''"'-  '  A:^T/i'>  '  fliy+iD-ir'îptfi>*  I  nx 
:»•!>-  n  fD^y^m  •.  hàd  •-  jp^^x-W  j  A-n^:ç^.A  »  «^ 
A>»h  »  r^yA  »  «fti^-  »  tD\9"''ii\  I  vn<c  »  mm  »  Wi 
A-n?»  =  flrtvftA  !  îi<^^  :  :c'^'\Ah->*  î  :>yfi'}  ■•  Kiti  < 
^H-my  I  fDfàKAxT  '  ah-n^-d  >  îi^  »  ++x,a-«»^  » 

M)A.A-  I    p.««»XX  B  (O/»^^.-)-»:!!-   !  hft-C  I   flHîA-;h  » 
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^  I  (fol.  70  1-1  a».'>il  1  M-fl'Iiî"  '  d'^ffai-f'}   t  toT' 

XA  »  >iAP<^-  »  -VA*^  :i  wi'.-nA-  •  l^A-tf"•  '  n«* 
A  I  frn.h^  »  Ah  I  ^-ïll.^  ■  ^h-».->  »  A"»»')^/*'^ 
h  I  ^^H,^  c  *!»•)»+  »  -/.h.  »  ^.h.A/h.  <  :VT^7  «  <i»f 

A-  1  iDV'  '  AV  i  ^A.  «  AV  »  HVnCV  »  n->y"UC'|:  «  A 
10+  '  -IC-t-ir  1  ii^.f.VlA  I  A^-^T  '  WA*  '  Kf>  » 
>iA/htï  •  fli'^r.MiV  I  i»-A+  »  «*Awn'l-  >  h'hl  I  « 
A-  '  ■ncV)  '  mti^A'l'  t  X-'^A-i*  t  T*'V  «  ïi*»»  t  «A-  » 

iV.«»'>  ï  î^AA.>  1  h""  =  (»>->i+  '  >»y"'\>i  î  n"7ji  »  © 

ll»"f.i:  "  fl>'>'j./»'  t  ai-Ti'l:  I  *Sj)A  I  W-A-  »  T-T^H*  « 
tff.  t  AV  I  AA.  •  A>  «  r*)!-  !  V^aVi  >  ';l^  i  +f: 
n  I    AA+    '    (M'fii    ■■    ÙM'    '    V>;   î   ff»i>A'|-   t   >lj'.'>    :» 

jr  »   (fol.  70  \»)  l%tCC  '   -^([.ih   n   «If.  1  A>  •   >iA.  I  A 

^yA  »  >iAn  «  rA«^i-  >  Aii^i.i-n*:  »  r^ii-t-  =  «u-fc 

+  o  fl^M-  '   'ML   I  )WIA"tf«*-  I   A^'ïut'f')   >  ^A  >  hU 

JtP    »    AXill.X'llfl».!;    a    iiiy>|>flH'r<^-    '    A(I»'?t-f'»»'t    I 

^ÇK  '  XrC'V*  «   inAA.>.Ai  ■    ^Clff^jn   .   ^-ï||   i  A 

j'è»-  '  liQMH-  '    X-r-A   »    m'i:?--!    '    mV-AWil-*  •  f-t*) 
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(fol.  71  r*)'nc^A  »  ttttt^  '  !r»AA  =  W-A-ff»*-  s  :i^.1-/; 
th  I  fl^XA.•^l^  :  >iA  I  n->:  >  >iï»'»<.  «  mPAuK-  >  ^ 
•>tf  »  ^.H-flT?*  I  arf-A/li-fl?*  '  flrtÇAA  •  M^   '  m^n 

ih  I  >,A.^l^  «   ?iA  ï   >IK.  >  '^n  !  îiV^X-   '   ^•>rt  »  « 

A;H'  »  ffl^'AI-  '  mh*n  »  AW-A-  »  H/*'.''  »  AA.^'P'Ï  » 
^nArfll.:^•>    '   m^Af"!:    i   A-î  i   iD'îRt-    i   «^O*  i 

If  »  ^i-vivv-  :  nn#ii«i  '  XA>  «  n  »  Xfth  »  Ah-Tir 

flW  •  httïl   «   -w^-i.*   I    /".■'ih   »   iOp   I    XAh    »   >^A7 

;^l>■  I  >iAh  1  f^td^v.y^  »  <n>M)-n?*  >  at^a^Wï  « 
(fol.  71 V»)  /'DA^h  »  iviy"  '  iojfMi^'?.9*i^  '  nh«w  » 

ïi-ft  !  athat-Vtn-y-  t  nf.M;  •  *A1-  «  AA'^  »  Alll^  « 
infAKo-J  I  >•:>  »  A/?.î»-f:  '-  AA->  »  ho"  »  Xï'î""^  « 
(n^i^'M  î    f-dïn-h.   '    «fr**»    1   lO'ï.^'l  <  >»A   i  *^n 

p  I   Atn-u  '  «JA?"  ï  r^Arf.  '  hfi  '  >i-nR<-  »  Aj& 

nCI*  »  Af.>»-I:    '    AA+    •   A^(H-    J    j'.ntff-h.    I    f^f. 

ifhAO  '  >A*^'•  :!  XA*^  :  vs-'f""-  '  «ïw-n-F"***  »  f» 

h±  «  hA-*-'iAfl»  '  A"*"»*  >  H>ii^*JÇ*OT  »  ^?°  »  HV' 
•î  «   A.Oif   '  (Dhin  •    tuùr'i  i  iP-Ui*  I   Afl  »   Afl 

^  I  HTu-ïMiAf  I  ^A+^Afl»  »  ïl^ll.^'n.M:  »  A-w-^t 
0-  i  ANA  '  ^i,^cr  r.  —  roxy-fr'*/;'!!  '  ^hm-'>  « 
>f,i«i  .  ^.hfl>-'>  •  -jvwih  î  «l'en  »  m9-W-^  »  (foi.  7i» i*) 


Tzn;  fil 

>.>jr  »  \fth  •  y.M:  '  aai-  »  ^Th"}  »  ©«*:•.*•>  > 
y^-c-v*  '  f.ix-c!P  •  AïiitiA'fl/h.c  >  fi'înj'.  «  sr'>^ 
Mur*»»»-  I  flKmiriKVin»-  j  fflK.jp.'VhyA-tf*»*  î  y.->'n<.  i 

ilA   ï  A-nrt  i   V^  '   (D^'T'T'^   î   'P'nO'i'   '    n+A   '  fli 

ip^ïi-  >  «"AAtit  1  (fol.  72  v)  M^-  '  f,+fl>-ir  «  r 
♦'M^  î  îiA  •'  h/^'o^cr  ■  A^^ll.>i-^rh.c  »  niïiji*.fli-f 

\\ao  t  rty■r^  »  *«?  !  (n+jç*/'iw>-  ï  A,'^'P>iV  '  T'y.'C  « 
AI-  î   A'T./.  »  f.flïAh.  >   ?iA   '   (D-Ai-   I    ?/>?"  »   n'in 

(fol.  73  e)    A'Tf Ah+    '    HA.y.n«P-^htf»-    '    ïDA,y^1»I 

•*  <  ïkf^'h-t  •  *At  a  ai^r-ïi  »  wiA'  '  A:t*ni  »  ïi 
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-f:  '  à^•l•  »  flin?.>i-fc  »  ^a-i*  »  œw»!;».^  t  iDtfoçcï'T-  : 

tD-H'it»    I   V7/"^    :    f.iilC    :    +nAjP    I    i»-(rol.  73  v«)A 

+  »  -s.n  «  <"»*>(]<-  »  i7/"i-  '  i/iOT>i.-}'>v  »  fliOTfi'p'j 

+  »  îiA   «   ^.>-n<.  .•   f-U"»-   »    n**'/"?   '   tn-M'   •    y»!!' 

d^  K  <Di-,'Ss'.<.  ■•  !»+:*/"<•  ■  (n-hPiTr/iff.  :  ns^iry*  > 
r:^T^7  '  m•>^'^'>  *  f.>-n<.  «  «j-a-i-  =  ncn  »  m 

^A0  »  X-A«"'>  I   a>-A1'   I    ^./^^i  «   H^iAO  I  •^m  I 
XA  »  ^MK-  »  a»-A+   »   TW  t   H>iAn    :  A"7r  ^  *n 

iwA^*  '  K'P'ti  »  ir>»AO  »  ^'M  j  (iwftt  I  A;^j^  • 
ffll-/.  1  (foi.  71  r'i  ?.vfl<-  1  dHA-i'  ï  ^-v/:  f  me  •  A 

'JA«"  »  ^Ar  »  >i*Tt'>  :*   1-Î»?-C •^  r    -îAL-t't   ■   5Ar  I 
•JAr  >  hr^f:»»    '   tf-A-  »  ^.ïnTh.  '   tf-A-  «  X^AA  « 
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çh-  '  KÇA-V  •  cn+n^l- 1  flïh'î^d'h  »  0,*ia:  »  fl>A7-;^-^  I 

^  I  fnA.M*  •   (DR"><î,(Frt  I  f.-nA   1   y!r*x->i.  »  ë>iA 

A^  t  A^*h-*:  î  »vuA  !  fliïiAK;>  «  r'i^^ù^  »  cm-fl 

«•   »  ^fijn  «  >iflh   •   A'JAff»  I  *}A5'"   n    œ-VA+f-o»»*  » 
A)i=W  »   ïitio,'hftn-   1   lO'hii-M  t  'îrtii   1  a)')A•K-^  »  A 

»^A-  <  >7<i  »  nnoo^A-i»'  »  ii'/v/.^  ^  m>ic^fi  •  ?" 

^(Wli  I  0  »  H'^h/*■'i■  I   tap  I   'în-Xf-  »    ra-A.  I  h 

•lii  I  •>x'AT.  i  n>ih"i:'p  ï  A?l'7ll.^•fIA.^  '  m-t  » 

«TdA    !    îiAti   »    ÇK*^    »    <n"P(lA    »    rt>-\-|:  -•    K^HA 

^  t  A^^ll.^'flfh.^  »  Awhip^-  i  (foi.  75  r°)  av  *  -tn» 

fc+  I   «nA'^y->  î  tn^r:C  '   rfjPAI-CA,  »  M-îA^t  »  m 
Hf.o<>X*>i    '   at/M    '  ïn'A'^    '    rt'^?.    ■    HrtwnP-   i   rf.A 

h  I  tDi•h^  •  fl>*A-i;'ï:  t  h'Ph-n-f*  1  n^actt-  »  fflA^n» 
r**^  '  nn>iA"7'/:ytf«»*  •  h-a-  ^  H^.n  *  y"jî*c  ^  mai 

X-f^"  »   m^   »   l-m-Am  «  tf-A*   »   Hih'hc  '   œW-A*  * 


(i4  <Pznl 

NhuA  ï  y>i?°c  ••  in-A-*.*!»-  '  AJi-ïH.K-nrfi.!:  -  (oXiP 

(D.hC>h  '  i»*A-|-  *  l^y"  1  mA-na».  *  «'^îlh■.•|î  *  Mi 
•7il.h-fl«h.C  »  (Ih'i-f-   »  W-A-  »  »1-fl<:  »  nn</»•*P^A.^^  » 

'»'>  =  mHh*»  »  -Wv+tf»»-  I  Ahni^VV^  1  >iAh   »   •!•* 

c  «  c:ï»p.f  I  hiwcW'  I  (D^.n.  »  îi-m  «  xnn,  i  î»t 

h  I  ■>'7«ii  1  fl»hX«»*;3:  «  ^^A-  »  9^/*'m.(:h  n  mj, 
r-M   î  nh^.ïv  :  htih  »    A::;^   »   lo-At  »  1^,9"   »  M 

H  '  Kf'dM  »  (DÂ.j'.A-i:  «  fflnA:^.-*-  >  aï®  »  'W.f  » 
Tfh-  1  «•A^h  :  tthM'CM^  '  +^.««»-  :  nA?;J'hl:  » 

AA.t  t  HAtf»-  »  h-Z'Kfii  '  A.+  I  o"n>iïï^  I  fli^n.  I 
(fol.  76  r«)    Ai    »    ^^l^   *    Ani-  «    ^l»*(n>l    »    tn^-^ 

^  *  ^rtCifih  »  fl>9-'H-  .  ynhfh  K  ûinn^i  »  sr"}^  i 
•>is.*jt  »  :*-î*y"c  »  r/''tny,  «  'îft-A-ttf-  »  AAl^A  » 
mA,hï»'-h  '  A>f-A-  «  M/**.-»  '  IfTiinA   »  Ulït  '  flllN  • 

"ïncf  î  HM-fl-n  »  flïnx-.ç-4»f  î  riM-v?!:  »  xa  ^  nx 
?*?°  '  îiAh  <  Xiih-n  I  '>A-tt  »  ^-nir  »  A>i9**A»uf  « 


X-A   •     mK^iXMii   '  rU.*^  ï   (fui.  Tfi  v"i   m-X-l:   j   X 

x-iïrh  »  vnch-     n.ïi'/rVP  =  )i'>/hi/-n  -  (n>inti.  =  nx 

r  »  eA•>n;^•l•  1  A'»/  •  y.^^f."'!  =  oixrh-  »  nh 
M^A+A+->  •  y.h±  '  «'h?  :  -ïn  '  (*A-Yh  «  x>i  » 

AAih  '  ntioo'  '  h.Ah.A  «  >iA'«'  '  hrty**^  '  ra-1- 
h  '■  (DhM'Chr  '  :>y,t\  »  x-^+h  =  iHn  '  ao-a  - 
fl»f.Mf.i  !  •>*^>»  î  ti-ty.  ■'  HŒonh  ■•  x-ïH.h'fiA.c:  --  to 
ï'^/hh-  *  (fol.  77  ri  ffrt'M'.h-  :  fl»-A'i'  =  K'?ù  -  n'ï-ii 

<-   »  f^AA    •    KA'I-    a    md-ty.Xï-    >    tn-Kt   i    X^*»   » 

hre  '  «Tn-fl  •  fl^'^h/*'•^  i  a.-*-  j  û>xrhs'.h?''>  •■  a 

îk'rj-fi  I  OTfi,-hv1*  s  ^(n»JeD.p.n,AS;  r  AHl-h/"^  :  fl» 
ion  :  -în-X  »  1-a-A.  ï   fhrt-flh-    '    M  •   *'M^  î  «ith 

Hf.hflt-)  :  nilffo-PdA.!»-  !  >»y"K>îy  .•  i?J!N*''?<;M-  !  A 
XlH,>i-n/M;    >    A-OA.   '    Vo;^*>   ^    ï?fl»A„e.n,ASi   '   .?^ 

fflÇiD^A-n'i  I  fl»^'H'^■>  )  «^gointp-x-f*»  «  £.^n<»c  > 

W-A"  *    n*VA-'l-   '    fliA^n+'ï*   j    flïOT"PiA   '    in'jïm;H'   i 


«•«•K-f  1  '■  fnù  '  tf^  I  êàrf^  '  «orf^c  •  hit 

imMI+  »   -VA*^   î    fr^A*  «  1^A•  '   liXflh  >  -iA 
•X^+rt  >  *TI^  »  VfX  «  «XXf*C  «  •mji*  '  W-A-  ' 

*ic  »  xrx^r  :  XAh  ^  riç-x+  ^  k-vm»  «  <dx/» 
h  ï  wtn  »  w-A-  »  ♦-•c  »  •!#■*•  '  XTf*n  »  nfM 

rV>  ï   XA  ï    f'f.Af'^   8   oiAXA   »   X,llA^-^fl   I   1 

nx  »  mK^h/^^  t  xr+>î-?r.  »  •>-»+  =  AX^r  >  x 
AïTh  »  5«*+  :  XAh  '  ywà^*'^ 

/&«•    ■'    XAh   '    {*tï(Ç'}«»+   '   A't'T.U 
^'^'f:   '   AA'Titi  I   XAh   ■   •)t%*i*»i^ 

c  '  f.tuD-i  '  A-ni  î  f*T(aif,hi»-i  »  *><!>■>*.  -■  +««»(:  » 

é*!*»^    s    iKOti^rmi:    :    AluOi:    =    XAh    '    ^Oix^tm-t:    « 
«wC   «   %iOht^    1    ïÇ.e^«»+    :    AStiC    '    ïiAti    »    X«'>'* 

*  »  AX-ncyr  I  dif.hoH')  I  A-n*i  «  içfoif.htf»-?  »  *J 
fl>-f.  =  ♦«•<-  »  TiX<»3Çft'><^'»:  '  AX-ncvr  f  Xftîl  ' 


ï^iorîiiHi  «  A 


***■*  «  AP"Ç;^7  *  •JT-iM  I  >^f.t^JC•  >  Xfth  »  «■^'J"" 
+  t  AT?"A''Tt!*-ft  '  rf.A'AA.  :  X-AhA  >  mA-'lP-A  » 
f.hfl>-'>  :  frl'V  '  f^tDf.Xitn-l  •■  «Jin-^.  :  ♦«»<.  T  p 
fl»fc**  '  V^^*^*  *  AT^A-f-A 
••+  I  A-S.P-4'AT.es*'A  =  f.hflb'f 
1   ï    ^9-f.   !    +0114.   I    ïjjini>|/m 

Â.^O.Artl-f  '  OTA-O'il-  »  ygm-ï-A*  î  *A.+1-  '  MT 
^^r  !  NAh  »  *"X-M:  <   f.hiD-'î  :  if.ftUM^'M'f'ft 

îî>i4»"7*iih  '  AX^!!.>i-n.h.c  I  çttUff"  '  ;^^yc  I  n 

(foi.  79  r')niH*'EAh  =  hV^Jm  «  a>^à(\  '•  A>i«n  ■  d. 
♦JCh  t  ;>->i9"C   ï   dA-f*   '  AK^H.Kf  ^   f-*"»»-)!  •-    h*»  ' 

•Ait  »  Xî!*}*™+  "  aih«7ii*  î  rtVf-S:  ^  k'A-a^  >  ^cn* 

Mtl  »  f-hah"}  I  iDf.+cç  I  frn'i.  ;  fl»M:>ï.  '  AA-I:  » 
AXnit)!  '  fltA'^n'ï-  '  rt'>n,+^  ^  «n^-KC  =  ^'>/hftA  ' 
iM«"    B   mnA'ilrt    '   AA.-H-  *    JRRC9   *    rt*^f.   »   <»?" 

mA-nft^^  '  Œ^.e-aAl-  «  ©w-a-  ^  f:^AV.  «  û>f.)i'i: 

A  •  >HIC  '  A'JA^'  '  "JA?"  '  V"AA  '  ^.*^*>  »  a>f. 
^4,»1ih    '   Ç/**/*»   '    HhAP    î   '>-A+^    î    nR:i<{^    î   *A 

/HÏA->  '  tiVit^  '  Wr  ï  N"*^  i:  —  H-l:  î  PK-t  * 
«Ç+  '  Vn  î   «Ao»-  >    tfol.  V.i  V-)   HKrhrhT  =   M  ' 
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^/'•fli.<.  '  '>n•^  «  <DV7/,x  (  a)^.fi.A:i  »  >7r:h-h  »  a» 

ichjp  '  Aff»^A.  •  n^-ii*:  '  A.V  »  »7chp  »  nwo  ^ 
•f  AA  '  ^fl«'  >  ïy.  »  Afl»-)!*  t  (Di:-^  i  >7r:h^  «  >»•> 
H  '  x-nA  ■  lim  '  -^n-f  »  m-A-i-  »  f.r-»v  «  Xrhflh  ' 

(î-f-  i   x--^-/-   !   HA-n'>  '   HAT   '   ("/"CH*  î  X'K-^  »  a» 

A.  '■  a>'f\-t  •■  ft-fl/.  «  "Kniih-nAut:  -.  lo-tt-t  ■  ^-n*:  i 

A.S'  !  turm^it^n-t  ••  )i*7II.X-n#h.C  !  fORAA-  »  K*»*  » 
h«n  ï  ïiAl-  J   M^VJ^f.*  :  ai'M-  »   </(>!  80  r)  <:>iA  »  f. 

•ni:  ::  flïMA-  '  <«»-rt.  î  ohti't  '  ft-ftc  '  ft'^'îA •^  »  « 
Î^A^-/-  I  m^x^/ni;)!?»  .  tf-rt-  ••  H+>î"î.  t  may^is^  « 

Ar*  K   aiMI,/t'>  '   ^l-flr:   »  AOh   '  m-A^-   j  >^A•  I   M 

M  t  xv^rfCh  '  iXini:  '  iv-nt;  i  wxrhf:  '  a^A•^  » 

7*  '  Mit  »  W-A-  «  >itl-f  *  HTn<.  »  A^A^H-F  '  /^'O 
1-   »  HK>  î    KcC*  '    •îïihA.h  î   ï^r  '   Al-d»-A^  '  A 

>  î  ?"AA.yfl»-  «  fl)>in,ft-  •  h'ï'^  »  rw^^:  »  Ah  «  w- 
A-  »   ii^A   '   n,h^   '   ^P^-'Jh   '   f*r*   <   hiih  <  + 

(fol.  80  \')h9°C  i   l-F'UC'f  »»•  !  Ain*   '   A-W-n   i  «»+ 
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hhr'à  >  A-*»»-  !  hùtfo  I  f.^,fw-  '  y^rt-  »  ■1'/i«iif  « 

f  =  ♦J?•ft•^  '  rt+^'.Aî»'  '  Ah  *  <pn"1}ihA-o»-  1  (DK-fl 
t^r  »  atao^fM^  t  H^f.tùï-  :  n*^xhA  •  jrjç-c  I  h 

A-*  I  trc.1.81  (*)  Atf»-A.  '  >i«"  >  /îiy^r  »  vf-ft-  :  v. 

X-   '    ««•^nfte   '   rt'^XhA-"'^  1   AHrt»»»   ■    'JA'^1-   «    *w 

+  î  XTM.^-nwi.c  '  xy"Ah  >  hti/..K/\  »  mAtf-A-tf»-  * 

«V/^h  '  «»AXh  I  IX*  '  UfthOhC  •  ^y:oo  t  t'jjft 
ltir«n»-  ,  Ahli^'K^  ï  X-A->  I  MhVA  '  V»;H-  >  K 
^•*:t*H-   •    AI  '    cDAAy"d    ^    a^Afr^1.^^    i   (dA.MUa 

^•^  »  nn'Ji'  :  Aï^A•  =  v-a**^  ■•  i»K,f-n.A>  =  «»•» 
^  I  ,h^n  »  h*»  «  Ky-'t'*hy,ti  •  niy>  •  «or^î-c  « 
(Drt-A-  '  VT*:-^»»-  '  nh*"»  ■  '>i^fi-nirt^-  ••  dù'nf.  i 

mdUao  t  »^A■  »  *:t*:+  >  î»"^c:  »  >»Ah  :  Aot  I  1», 
•IwanC  '    tf»+f,A    '    tîK.f<-^iyfr    I    (IR-fl/,    '   Xf->  i 

a»nw-A-  '  -fliroïKi  vicyT*  t  j'.-f-+nA-  >  a^coi-a  i 

oiAAiy"  !   WAlUh^  !   (Dtf-A-^*  ■■   'K-^  '  ?tA^h.A  -• 
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tt^A-  1  -MIC  n  fflw-A-  •  M<on<:  '  rt'>n^  I  n*A-^  « 

C+  I  Atf-A-  '  *M1<-  B  KAo»  ;  ndA+  »  ♦■^'T.  •  ^Lffl 
i  I  rt^V^t  '  >iA  '  OTAdA^  >  y'J^i:  '  «.el-  '  toi 
<-ft   B   llM*AÏ*h    '    +■S'nL(^  «   A*n»A>ih'»-   .   -PV   «    m 

ïlh•^  '  «'•>^A  •  f.«»vr  »  fliAX*A«»'>  I  dAi^A-  •  0 
é.X:  >  atf\htiiU->y  •-  +Ayi-  »  ai»^^^)^-  i  a>avf\c^ 
^  I  lOffo/Wh-f-  I  WA^  I  AtM:  •  (fo!  85  r>)  aiA«» 
C-»  I  <PAh/.»"^  '  CDAtfoj^flh  1  iDA<^tf:c  »  fùhPf.  » 
fliAW^A-  •  -wÇVA^  »  ^^(K.  .  HnA*?^^  •  mwnrR- 
C    I    fflArf-A-   «    +A/^    »    fl»K-A«»1'    I    fflilCV}    I    fl»A 

n>i'> -^  •  w-A-  '  r-înc  »  na»  •  -i-n^:  >  'Mj-t  -  n 

t^'T.^  >  *A>  s  (nnAJL.•^  •  -Mï*;  '  oaj^h^  >  *?JR  » 
ii>*7>,ïlA  t  •Ty>  I  (\?.}xt  t  fi^^  t  «»•><(.*  !  *ÎC7-  » 
fl»^'>^*<»"-  •  0/.^  '  fl>-fl1-  .  ^XTH-  '  "7XhA  » 
4.0   •   in   »   Atf-A-  "   y*^(:   s   a»m+   »   (Mht-^  I  1 

•fld  «  ùfit^  »  *A'>  I  n**ïAA-v  •  i-m.  '  niitf»  >  ^ 
û+  î  *»m  î  iD^rt^-cA,  '  r-flA  r  iDf'^Af  '  1^ 

n   «   7(fol.  83\*)H    I   ArJtC   I   •■A+   "    iH*>rt    i   KÇ 

dAI-  t  ViOnd  «  Ai■h^^;^+  .  thhc  «  nnr*in/-^-dir 

•»•  »  A*T^  »  ■fA+  i  h.ï^nc  :  mahti-t  ;  WA-  '  r 
jw:  *  «if^*^  I  f'd.'^A'tiro»^  I  «w-ft-  >  mA  >  f* 

^   ■  «0HCX   I   H^tf^X  '   H^^flAd    *   0401»   >   >iA 
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f|»A^lo•^'>  » 


tf^fi    •■    flïAïf-A-    '    ij'în^.^ 

A'w'JAl*  :   fl»AA.A,^   «   (DiCAm   '   rî>ihA 
Jî-Aïwl-    :    amiofï    I   aWi^.    '    AVKîT'CV 

n  »  r's^c  '  tDAaoïpàti  '  mAA'jnji'i-  » 
ny^wfrni  »  (DA.jp.Tnx  >  to^,■fl^,rt.•^•  ••■■  s^aa  =  a» 

7/*'1-  •  h9^ï.wo«-  »  iD-x-f-tf»-  •  :i^A'ï  î  iD^,^i*»yc 

iii>-flA.c  î  ^AA  *  h9^%ir*i^  •■  nMi!frn*i  =  x'^ 
flH-  '  •>7-y'»»'*  »  (lat-M*  I  O'Hù  >  r'AA  '  tt*6'*ei^  -■ 

■>AP  '  A-flh.  •  niff-Ah  '  yAhn-  p  ««■'>/.  :  ^aa 

A     »     hA(l*»^-     •     >ihj?.     :     OTX*A.h->     '     tDA,^0"7    :     >»A 

•fl»h.c  »  nef.'^o'flfrn'i.  ^  r^î  i  v?/''^-  i  «a*»»-  »  i" 

»•  î    1*nj2.    '    MA*"'-    =    •>    '    <»"/AA    :    lift*»»-   »    A    « 
«D^'-flA  ••  rtA*^  •  à   ••    ror^jPA    '    lfA*n>-  i   c  '    «nAfr 

ft  t  MAfl^  I  ^  »  fflA-fiA  I  lift'"»*  »  n  f  tttftT"}  t  n 
n*^  '  A.  -  ni>??;ff»7;A-n*>.  ■■  tfï-ïi'frA  -•  :vyA  i  ûif*p 

«•v+d.  '  rR-^->  !  flif,hflfc  :  n<M  ■  >l'';lI.^■fl,h.c  « 
iDn*«'*PrtA.ii-  '  f.^fhii  -  tx-uy-t  '  >ir:A/:yT>  »  n 


7?  ^^r  ItotÂ 

Ay.**  !  ^A•7^.A  >  ûif,«»x-x  ^  ^c-ï-n  •■  oj-nK-nR-  < 

MÙx  «  <o(foI.  84  v)f,nïVA  '  mKy,-f-CV-  »  mAH+C-t  » 
a»'    i    ta    i    lï'W'PAA.ih   I   y.mi'î    1    ^h.^    ï   OifA-oo 

me  »  ^i-ny -^  •  yK:ft-*:yT->  «  -fli»"^  «  ->^a  «  o»4»<: 
x^hHA-  î  II.*:  '  ff»^ï>-'>  a  0ahh-t  '  ii"i^.  '  niî)î4* 


r#hp  '  «A*^  »  f:  c  «»jç"ji:  .  f^M.  85  fl^jrx  »  m 
mn  a  tf»A,^rtrA  =  y"H<i  •  ù-nh  «  h'»  ■•  fittohc  »  nv 

Ann   «   rtilK  I   «D^iiAf-flp-  j   Atf-A""»-   '  îïA.'JW'   =   a» 

X  I  Arl^anC'»-   •   ror-ÎJf^'T  «  /^CV^  »  fl»A->  '  A>»r 

^••X(ryi.sr»>'';.ffltt-  .  ;ïni'fl  i  o-aa  '  h«»  '  ^^*+ 
A  »  flC  '  ^.•>OT<p#  I  y.aom-à  '  i"(lO  '  asfM^^  i 
ITAA  I  (P/.'R-»:  '  n'^XhA  •  ^{^.  t  hSf:l\C  '  ITAA  I 
■fll^•^    '    rliTIfl    '    ?iA    '    hiKptn-    ,    >A4>^    3    Ûïn    '    M 

,  MT-wi  '  xniUi-n.fi.c  ï  XA*™  '  Ay"dAJ^  '  ny^nc 
■^  «  ^^A•  »  'J^v  î  w-xh*:  >  ^aa»  '  ^An  »  h^-tii 

tfD-}^^:^  ,  ,^n  ,  M/AA^'.  •  »/»•  I  ^A.1-  '  -flKA.  » 
aimn.'fl  I  iP-XI:  «  fflfiai-»:  '  n<»*PAA.t>-  '  fXhfi  •  X 
rXA  '  +-^*.«n»*  i  fli>i1^/*'h.  »  •JX.A'J  I  ^itH  '  *»•> 
•WÏAA-J  !  a>à^n  '  n:i/n.X1-  '  ffljP.tty"©.  .  X-JAI- 
;  I  X'ïiri^-  t  mX^Al-^  '  X.'iXTI-tU*»'^  !  mjî^CA-  » 
Hir*»"-    •   flï^.flA-   .  XX'«'<.   I    h-î/fnl.  86  r*)V  i  1A>  » 

'ïx'Jd  '  xr*iirfl«-  1  lll^^A<^  «  ai^A->p  >  «xidA  • 
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^h)^  I  n»»<pAA  >   iri-i:  »  ^.riHV  *  i;fSf^?'i  b  ami 
^'Vvniî-  •  fi'TK'r.  '  fl»^hfl»-'>  '  *>*?•  '  *.*+  »  Mû] 

(UIP  -•  fBJ^hl^•s'•'n'■  :  ?ihrt  >  A^vy  :  oifi^-tiùi,  t  ifjiA-nA-  » 
y.itv4"-'>  '  «t^nA.  !  n/*-.-»!»'*"»-  I  ii>i^nA  '  i.u.  »  a» 

nii»->i-h    '  w"*POA  >   Jf-rtV/Tl.   '   VT'l-  '  Art^'H'}   >   AHf 

•>l^T-rt  :  hus'l*  '  "t-n/,   '  hiiv-f-««^  «  M-ii^'Cï  »  a- 

fl»^1'.s.7tf'  î  ho"  I  A(roi.  86  \')àH'1  *  (D>»'fl4»A->  •  aI 
/k  i  A-*»»'  =   AïiA  '   1-iK'  I  «•}•!*  :   mVthoh^'  '  Ohit 

+  î  A.>.A  '  ;ïiy*p^ir'«'-  ^  riA'jnA  »  r^^îl*  «  fl»n 

o»*  I  iDAhAh<  !   <nA'7Aft'   »  atnohh'p  i  ii«>q>AA  »  jf- 
Ri{   I   A-*   '    »^A•   i    ïlXVhVrt   ^   AA  ■■    6M:    ■■    «i»AA   » 

^«o*  «  f/hd*  '  y^r:  »  aij!,a-\n  «  .*^a+a+a4»  «  n 

>i?">ïAA  !  H««»R*  '  ^a-ti  '  A4»-ft'}+  =  "n'JiCA  '  ^1 
^  I  fl>Afli»-rt  1  (DfH^.^Ji  I  n'"*PdA.u*  s  fflil  »  tf- 
A-  I  iî.hiD-7  1  hir^y.'OD  1  K^RMî  !  A>i^M.Î»  «  tah 
«"  I  +VR*Tl-h  '  ooipàti  •'  «TO-j^/^'f:  I  hA'Y/bA  »  fl» 
AR  •    SPC  ■•  nHf.Hi^-  '    ^««'•■ï•   :    h^-t'    '    (fui.  87  !*)■ 

hriL^:  '  ^»'^^  •  >.^A  1  h'>nA  =  ua^  i  «^.'♦•u  *  x 

y}ip9"  -4    ilM'îiIflïP   !   (B-)i1:   :   11-}-»-*   '   Hl"^+n   •  A_ 
IhA  •   Aft:^*!*   »  h9^i  '  MCA  »   'î'C-r   «    tf»*ïi'|i   '    MJ 


mAO  '  rty"«^  «  .*/»-«"-  «  AA/hii'H  »  m-^R^  »  n<hfl> 
•7V>  '  fflïirhry-j  '  XA  :  /i.fhn:j»'  '  A^-ï«,^•n 

7  '    CA1-   '    Ohht-    !    ^*^.<C    »   ^.-l-a+rt-*»"*    :    fl^^•ï^  I 

•nïiA.  '  rt'^ii  >  A(^A  '  uï)».*/!»**!»*^  '  Ay.«fc+  •  ^ 
n'YK.A  '  tijy,mno\.^i  \'\èh  »  hr'M-th  :  >»^>  >  a» 

•^  «   a»j^tiC9*aP'  »  fl>-A-l*   '    I4ft   «  fl>-M-  «   X'Tl<:  « 

ny.toàh  '  AftA-rro»'  i:  »y.(\.  :  >î*c->  »  ^n  i  ^.n+«. 
fr  I  ^TA'j  «  ti*"»  I  •'^di;  '  iDy.wi:th  '  w-rt-*^  »  1 
dCt  I  ^«V  t  htfo  »  f-ù/.OK  •  AIA"»  »  'ïAV"  I  m 
Wn   >   ^.lï.   •    ^.+m4'rn<n-  i    A>1/*'+  >    (MA+   *    «I 

A   »  CîiA   s   iir'O'    ■■    taUdd   î   !'"X-h'f.-  '   A(n-),'M  i   ^i 

KA.  »  f  AA  '  •fm-'ï  I  ù-nh  »  >iA  I  rAA.ir<»«»-  •  nf 
hu*  t  XA-  I  Xtf»-'>'ï:  •  ^iixii-n  »  ïiA  »  '^^fl)aI.  i  h 
m  '  ■n^a?'»*  •■  n"»4»dA  »  AAy^vAc  =  'It-w  i  4. 

CA  >  >iA  >   (fol.  «8  r*)  -M0>(n.  »    nOT->-ï/>'i:   ,    (n^ 

Ifr  I  K'»-'>-h  >  AA,ir(n».  >  a)haHA}i<p  i  AH-fc  '  rh 
c  »  h««»  «  Mi^r  '  >7ft  '  Aniiio»^  «  cpiI.<.  i  aj-a 

PK  *   at-HU  '   Al^A  B  o-Nt  >  /i<T.<:   »  fli^J**™   i 
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h*n  >   AO-A   »   Xd^^-iiih  :   A-hhH.  '   hoo   ,   f.^hili 
A-  '  •Vtrf.  »  i»->iJ'   '  >i*t^  '    yxl^f''»»-   t   AXA   î  + 

y*AA.(h  t  enifol.  88  vlyû'i:^*»»'-  «   Xnil.K'nfh.C  '   Old  I 

A-  »  ,MI-fl   »  XA   >  i',/i(i>-<.   f   r'tiA   '  ho»   I   JMlft^  Il 

■Oifwi:  »  xA,"r>  »  aiVéhahi:  ■•  a^hi-'t  ■•  mn-nw-î  »j 

•7C^   •    o»:*M   '   'w'î.tA    •   ♦^A   >    rtA*/W0-   '   oh'Ptl 
AA  *  •ntt-'î  »  hT'l*  n   ai^.>^.hn  '   Afl»-K+  «  -flXA.  ij 

û»f.nfl>->i  !  T'i'iA^'Pi.  ••  iDf.'in/^  1  nnmr?*»-  »  x, 

(fûl.BSr-)   Ci«»^'>'>+   I   Ul«'/^<^:•>-^   i   n*A  '    n.>iO-   t 

+  '  «w^PdA  »  XAO  »  :^ni.K^  '  (n\.*jOT9    :   cda.XJÇ- 
A?»   •   MMIIA   t   V^A   «   mCl'd   >   fl^-X*   '   ««"PûA 
I/fllï  ■   AK'TII.X'fl.h.i:  I  fl>-X+  »  «»<PAA  '  *^UA  I   m] 

y";ïwC^-  '  •lïtf-'j'i  «  XA  '  f-îtAm.  I  nivXi'  «  -w^»* 

A   "  a»Xr"H  »  Xi'"^'^*:  '  ^*îo«»'^  I  f.TflX  «  i»-X+  I 

««TM  >  -nxrt.  •  x^A  I  htnA  '  '»•>•ï/^•^  •  Aï^A•  » 
iTi»*  <  KYf-fry  •  ny*;ïw'.'h  »  x-viux-nA.!:  «  iwx 

l'A  '  ffliflxC  •  XAh'JJt^cy  '  (nymVX»»-  '  AiÇ^-flR-  » 

XA  t  MA?**'-  »  uf  »  ^.nfl»-x.  '  -flA.*:  »  (r"Tt  »  <»• 
M'  '  Ole.  I  «wi*?/"*  '  ffl^.M/**  •  rfï<»•^  «  ffflA 


;ïni-n  i  miJC*  »  ^A•  »  x*^*)*  '  cfïf■fl^rt.  <  >»A  «  f- 
A-  '  XAh  I  ^.-^d  <  «"PdA  '  >iA  '  ^,^*n•  '   «ïi^  « 

NA-  '  x*»»-'!*  1  ïif'Hch  '  fi*H->  '  <^n>^■>^•  »  in+  t 
f-fflcfr  •  m*:  i  x^Il,^•nr^l.l:  »  A,f<.AA.r  «  :^/.f^  i 

C   •   nW-A-    •    ^Mt    t    A*"»*   I    A   <    (Of-M/**    »    xmo*> 

ANlll.>i-flrM;  >  aniDtt'.'t'à,  *  rX"Pl-  «  mn'^'PftAjï'ff»'-  i 
Aohh-f-i^-  '  V1^»'-1-  I  hfiKp  t  XA^  I  <nA,^t^  (..Il  ^hïl  ' 
io>».>iAfli;*->  -  HA'>nA  >  h'T')  "  fl«AKh  •  X^ll> 
•n/JhC  '  ll'w'PdA.W'tf»-  î  AïiA-  .  (fui  ÎIO  I')  il/*'H-  1 
inf.^0D<pA  I  rt")*  '  flï^y^h?"  '  oiXAfi  «  t'tf.fii  I  a» 
Â.A-nN  •   (Ih'ii-  '    if.nt^'^-   '   AKA  «  f.>'n<.  i   *!>• 

fl+  '  r^i:  y  (n^.;^4.y.rt  '  *'.hflH'>  =  v/"^  »  aa 
un  '  A,^»*'^*^  «  '»*^•^  »  A'^y.  '  j'.nn't  «  «-<»«»•  i 
i^il.+  »  ^^;l-  <  trf'i».  '  Ai.lTfr^  i  ,+njç-A  »  hft 

r.A  •  f.iCi-  =  Ah  '  >l^ll.^•nA,(:  :  ^y^xT-i  «  m^ 
+  «  iD-A*  '  A.^i^fry  '  .-'•nxA  '  hn-ev  •  -^n  '  h 

rtOO  '  (0^,Rh9"  »  rt^.'Hl  K  hfih  ■  ^0»^'  >  fflW- 
A*  «  f  AciHC  t   nx-jE^4»  »   (fol.  00  v)  «JKrfrl/.  •  ^ 
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fflXy'fr'^^i'M    '    hAO    *    »n<pftA    i    ivçf.    :    Art-nX   >    ffl 

OA-H-f  '  ir/**  *  AAA  î  W-A-  I  roXAfl  '  ^7-^  >  h 
•tf  «  Tl»-  ï  h'^R-'Tft^-  •  AW-A-»^  I  WfoK  ÎU  i')A  i 
f^HïrtA-  =  flif.^hH».  3  Oïf.-flA  '  Xï  :  AAf  :  Tfl 
Cth   '   Ulf-   >   tf-A*  «   fl»fl»-X+    I   >i'T.^   I  ^.(O?*   •   h 

Alin  «  XA  "  +Cf  '  ?»A<»  :  flVA*  ■  ^.n.  =  X*Jl 
m  t  Kfi^yli  I  ^.♦lî-r  '  aoj^h  «  m^A+zl-A  «  Xr 
♦f *•  »  f"ffX^  »  hm  .  ^'.wX'ïi  •  >!«■  I  OA^  » 
f A+/..^d  I  W-A-  •  ïiA  ■  tC^-  I  Xy"XrAti+  »  M 
Il>-f1rfwf:    •    )»A«"    '    XAP    î    /iff^'V    •    fl»^A+^^   » 

W^  I  ^A*"   '  «nr-flAO-  '  /^.T   '  rm.r'-')  >   aihAil  .- 

A  p  pnt  '  ^flA<^  I  /**;»  »  *VflX  »  */<»■  *  c^^ 

tf»  *  h(M.  01  v'^'W  *  ft*«»-  >  AMI  <   ^ÏAOL  >  ùm- 
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Af  »  n^^^if,*  =  Awt-'h  '  ï»Ah  î   -î^mt   .  p,ar  a 

»h  I  f^ir•>-  I  n+  1  tf-A-  î  rt-nx  »  ffl^.w"Ah  =  i^tm 

«dft*»-  '  in  «  Kf'Tàr'?*  '  AT»^  «  flïf.'flA?'  i  ic 
Mh  I  tiJi-  *   XllU  i:   XA   >   .fiA-R   '  «^"1^   ■  M 

ç  3  i»f.Vn<-  î  i*'A-A  '  AA+  î   ro^AA  <   A^Af  ••  i» 

Kc  ï  nn-h*î  «  w^-u^v.-i'  '  '^'^•u  '  mf.>Ai-  I  iiflcr  > 

^ŒfA-nA   '    Uul.!*2r-)    XAflA    :    "»•>-?/'''*:    :    ai>ihA.A- 
y.  '  ytacf:  t  «p-A-f-   '  A>A  '  A^?»  '   o"^•A•^  ••  ïf- 

M+  »  h-ïw'Cb  '  AAft-f.  '  h*/»  I  ++A  r.  htltf^  I 
♦♦A  ï  M  =  ^^-flA-A  :  n-Vôn*  :  m(\}\'i'f"}i  '  m- 
A+  »  A>A  »  •Wl^+  '  r'ùA  '  >lA.'Jl^  •  A'ÎA'»  i 
*JA^   '   X'TL'J    « 

œX-HT}  '  (DA,P-aA>  :  ©A-n'iy^  »  7x9'hH9^  a  X 
Ah  I  ^^JfX  '  f.h-'>'ï  *  :hy9i  '  flï*n».;hv  n  M  » 
ATl^  :   XA'P>I?*   »   MXA-rh/J:  •    X*';il.X<'   '    hflo  »   ^X 

r<.  »  -wyf.yç)  '  XA  >  Xirjp,'î<^f     y.l-n/.h  ^  x 

"îlO-flAj;  '  X'VHi»  '  XiT^Ah  '  \t-fk'  '  ÇT<:^  »  XA 
h  I  A*JA«»  ■'   ^Ar  '   X*^-)   »  tnX'Tll   c 


so 


HAfl  CCH 


rrh  «  fli>»ir'jf^'>/.  •  M  »  A-*  »  iâtof^'^oo.)-  -.  màX: 
9*  »  >in-ih   »    mNtf".    !    AA.f<.A/t!^   ^    flï>»*y^?*   :   -^ 

^^A  î  ^,.+r:>ifx  '  "^fts-y  ^  AA.f4.AA.r  ^  mXir' 

V   '   A^.>if:  '   "7f.    «    ffï/wX-Zi    =    AflA.c^   '   A^.+ft    •   *> 

Ay^VA.  >  "^lA»  î  f.ih-S  :  flïR.ai<P  >  A^,e<.AA.y  »  fli 
XT^^h  I  tf"(foî.  93  r'JA»  »  Ai'hl^.-M:/  '  m^flifli  i  h 
UV-fcy  »  fflVn.^tV  »  «n^oiT  I  AX'f-'}  '  flïV/"h  »  d") 
*  I   OACf.   I    HJi'inrf:   '   M:  '    Aft-T**»  '   ïOfcfl»  '   rt 

fhisKf\  "  at^r'h  I  A-flOd  '  ncrh  '  mh*/.-)  '  (D-tl 
•/■  »  rt'^yi-  <  athCh?-  '  W-A-  *  -^n'/ii-  '  ti-^d^h  1 
mMhiM-V  I  «u^iih  t  IIHA+  I  A,f<.AA.?"  -•  ùnyv.^  » 
fflhOiï*-  '  t^Ç-ttC'f-  <  A•<•/.''^  »  aiAlhA+  i  w'î'ïJl 
^  I  /»'C'7'Pt-  I  io>ihA.A+  '  -fl^-yt  »  HM  »  rt.^l^  * 
^Nfr  »  iDhAnA   '   «rdfr'P'h  '  MH  I  ll.^u-  >   >»y"AA-  a 

fl»+AhAh?'  '  >i>  >  nch  »  AiD-x*  «  (n>Ahh  i  Hf. 


BARtXIÏ  Bl 

Atf-P    »    Atl'Ji:   '    "ïAir   •    :\A<i^    =    XA    f    (W/nOl.    s    W 

A<n».  t  a</o:ï-  t  (!>»•>+  »  R-f;*  j  wA^ff»^  »  (ïol.  93  v') 

XA   >  -f/wT-^-  ••    c:X(^«^  ï   mWim,  t  y.T*"*»*   »  fl»ïi^ 

■*M   »   hCM>.  »    ^|■>î^^l^    I   AA,f<w>A.y-   .    rt'Vf^'C>  »î 

ffl>in.A-  '  >i^4»f.-rio  ,  )i'>fnA^/V-  »  hoh  î  xir*.Ç"^/:  » 
M-mASv-  î  (dj'.iua::  «  hr*.»f«»  =  VT/.i-  •■  >i>iy*  » 

m}x9^hf\r    •   îifth   »   'VA++    ï    ^AîT»   «    ff/hV    »    ^ft 

I  +  1    <I>y"A-A   »    *»-fl'fc+    ï    T.<t^1-   n    m-f-AïiAhî*»    :    m 
XO.A-  »   AH^<n>Cy>.   =  XA   «   ""*•   I   JMlco-h.  •  fl>-A •^  » 

■  t  I  ■ne*}'}  '  h?-7*i»"-  <  ho^ti:  »  ?iA  »  ^.niD-h.  i 

X"   '    Hlfol.  95  r'iJf.HlC    =    •fl>irt.   ■*    ffiK»»»'^*    »    a)-fl?iA. 

+i  '  ^hvnc  »  ny^.-*'  a  athchvx  >  *J<:  ^-  ^  nmc^'  ' 
AH^o-C/hJ:  I  >ir»i.A«^-  I  n^,-*>*7AVir<n>-  s  ffl^,n.A 

Ii  I  o^-n^:^  »  o»•rt•^  »  ^.x-t  «  oie  »  f:A>  »  nu 

fliA-  «  AHJP.'wCySi  •  XA  ■  OT>.  :  Xtfo-^l:  :  f.f\0'K  » 
|»■A'^  t  in*  î  M-  «  aiXo»-/*'XJr  1  (D^,a.A>.  '  iwft 
'  X'I+X*  ï  f.nffl-h.  '  >iA  I  otVJT  '  mxAiVP  » 
rv^^f.  1  at-M-  :  -M*)!;  =  h'>+X*  » 
+>î.iF«i-  ,  fli-Ai-  î  H-/:  î  (ne  •  ^>i 


Air>+  '  «iAy- 


ILA  I  •Utt:*''}  I  f.à.d.oh'p  t  mt/ç/iji  i  je.niO'X'P  «  fl> 


Ti'tUu  ShM. 
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Ah  I  •^vx•^'^  =  '^'pflA.irff'»-  »  ka  »  x««»'>'fî  >  >»^ 
^«o  I  v/>'h.  I  ^fttb'^  '  ^x-;h+  »  KA  »  -^/.tf^  »  n 

ih  t  /iohhii  I  <c.Ai  •  ^n*  î  fl»>iC^p:s  »  aa7  »  a 

A.-0  I  Hf.AJfV*f  =  h9"f\ihC  -  û»^y«4*A^■^  «  ID+A 
>iAVi?*  '  fl»>»rt.rt-  »  Mf'*^CthX  '  >iA  '  «»>-  *  IWl 
<i>-V  »  ii»-A'l-'H  '  -tAT  <  AA.-!!  «  aihtO'/*'/tt.  i  fl^^ 
lUA^  »  Vl-U  «  ^AT  '  AAtV^  '  ^A  >  h-inr-  I  h 
y^hCtf*  '  Xf «»•  •  aK\f,^^  I  «««PéA  »  ^RAA  =  Oh 
di'  I  /.AT  I   fWV,-n   !    y^ftA   '  AV7iM»'«^  »  XA  »  + 

AA'tAI'^  '  AA  î  '^,'^c:^^  »  Wfoi.  95  rirhcip  »  xi» 

ïfc-ï  »  •}K'rh+  >  II^,1-^.«"<.  î  y-AA  '  ^■>A1•  I  «*>!?• 
Il  I   fl»rtft>.  '   toh-nKthl    '  ahtt't    <   OlC  I  R-A*1-  » 

t  I  lilxC?'  I  fl»y"A-ft  »  V.<!.^+  »  «•A-frï:  '  fliA.>h 
A+  »  hafn  I  -ïflm  !  ats\n'r9'  >  :*m.^+  »  >ia)i 
^  t  "^iH»  I  >iiB'f>  '  flïir'y»  i  iDtftXAJ^  »  Ail 
y,«t>cix  '■  (nxn,rt-  ^  xa  •  ^i-  »  f.n(n-x.  =  (R'M*  i 

•H'>'|:  î  inC  '  wMlAi  «  Vl/**-!-  '  OiM^^'H-  »  XA  i 
fH^n-  '  'i^^fh  »  XA  '  X,^^.Afli.  I  A18*  »  A-nX  >  X, 
AOAA   '  OTX.AV'Î*'.  I  X.A'>h.ft  '  <nX,A**n,^.  »  <nXA  » 

^if><.  «  A^A  I  •^(»•;^  I  fflXA  «  yrf><.  »  huv-f-  » 

i*'<:*7in.  •   '/nflA.'f-i'    »    flïXA   '   f^M-  '    V^-'h   '  mx 

A  •  ^u-n*  I  (foi.  95  v)  y"x-<p+  '  AV'îy»  «  ffir-Ah. 


«ridait  »  n;»!^'^  «  m^fi-à  »  m-n-w:  »  Vity-^  »  *» 
fc1'hA+  •  fl»+AKA>ï?»  I  Miy^f^ryv.  •  (dka-a-  i  a 

i  I  tiA  I  «fîRn  I  Ahn-^i  «  r^r  •  xa  >  ^.t 

■^A■  I  WA  '  flihA  I  ^''Iftfli.  "  fliXA  <  Â.^ft-i-r^Af  i 
Vhrt  I  y"ftA  '  Ï<i:A  •  ilÂ.>n<.  "  h.V  »  a»/'V.-y+  " 
-Mh   «    'T^^'.irfl»»-    >   A^A•    n    œhî^il    I    iDrt^.i    I    MH 

<:«•  «  Athh'U  «  "T'ïKc  «  lu^A/.^i  *  ïUkw^  »  air 
♦  <  (foL  9tî  r")  0h-n)Crh:c  '  "^ïi  »  l'fr-  '  ol^.  »  h-i 

«A^ftAV  '  no  >  1-XArf.t  '  ft^A;ï^+  >  mj'.TWJC  « 
0XO>A-  1  hUf-imCtUX    »  *^'>*>   '    A*^    »  Ani    i    OlC  » 

mf,^^  •  m/.  I  >i-iii.>i'fl.(i.<:  '  (n>»n./h-  >  âa  '  "» 
ï  «  nr-^cn  •  rrt»-^  *  >iA  »  ^,f.^'îl^  »  *<«»  * 

»AA  «  y.hiift?»  »  AXthy.  »  Aiii-n^  *  A-«»-  '  Xfr 
f  •  ïOH^.nch  >  Any.i'.'iy"!''  »  rt»>iA  »  ynA*?*»».  i 
w:'Vn>  •  MT'fl.^v-*""  ■  in>,A  »  f  rt'i-f.j»ff»-  =  ax-*»»- 

«  I  Ïirx-T/»*"»-  r  in>iA  ï  ^A-flA-  î  (*<-♦>  <  xy" 
NAAh   »    in<C   i   hl-l-    ï    A*7    »    h¥à-*\    •   llf.-flA*P   » 
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ï*rti  I  tDàKfiiyù  ••  MU  «  f.^'Hxi-  ••  9'nn£'i:ira^  » 

h'ifïà  '  fto»V  »  ïdA->  >  n'»n'}A->  '  hw"  I  >!■>+  « 
h->  '  ath.y.^h*ia*-  '  Vm-flrtin  »  rA*:*  »  AX-7H.h-fi 
^.hiiHi  I  fyfir'  '  flïXAn  *  x-Ad  '  a»A.i>'h^  »  œ^ 
•^'P'^f■  I  My.rthd  î  >iir*hAX.  »  doo»-  >  l^^A-  »  '><PP-  ' 

^.rf>f.'  '  (»-v.n  I  fl»A.'**#h  j  flino-x*  I  «"VdA  I  f. 

■«l^.'\^   '   XA   '    ^fl"nm^.   '   ♦Jî.'»»-   «   tto>-A+  '  ^A 

«T.^:  '  Vfha}'<^  ••  hiïV'>  î  n(foi.  y*  r')h«'  i  •^lp^'J  » 

A-fl"*  »  /h"?  »  <n/'*(:'H-  I  X-fr*  »  A<n>Ah  »  R.R.*  ' 
Aff^A.  '  w^fr*}  '  *S.A7  î  ïiiHi"^  »  h'^^^  «  Xo»--»-!:  i 
^i^rcj"  T  AX*?l1.X-(l.h.L'  •  nAi^fli*(«^  >  mnaf-h-U  » 
tfn*î»rtA  î  ^.ii-wî  '  v+c  «  mrtAy"  »  v/*'rh  »  a»;W 

AP  »  'Wi  '  <oÂ,?">^.n.  lî  ÂAO  I  <:-^-o  I  fl»i,x-r 

A  <  -H-A  I  a>h,i'H*n  «   ffillm-ïi'l:   i   «»*PAA  '  fWi 

AP  •  aiii-fï  '  (Dhuv-l-  ï  iiftA-n  »  fl>n^.^iA.s*  '  ©f 
c  »  H^fl»--»-»  »  h*"*  ■■  «r^r  t  n;iic  >  ©•lAXAh?*  » 

All)^<Wi:rh:t    '     OTMfcA*'    J    >iA    »     «•>•    I    filiffK-    »    (D'A 

+   I   Tfi(^1   K   >iiff-/*'/ii   »   cn^.|l.A>.   »   tn,^>   I   (KJl 

•>  «  îiA  •  •^>flfr  »  x:^*{  î  i/^.»»x-7,  «  vi^  I  ipvr  » 


I 


I 

I 

I 


I 
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io+ft>iAhJP  »  filif^ovcn  «  (fol.  97  x')  »  ïD>i(M-  I  \ 
A  i  <*•>•  I  ^n»->i.  *  fl^ft't*  »  fl)^.(l.A:i  1  NA  :  (^ 
«.   I    "îAy-  .    ^wV+C^ï   '   >i'î*7>i    «    (n^A   î    y^*<-   ! 

*  »  )»y"D#hf.  '  flifflc^  î  B»h*Ph-lI-/-  -  A"V^  o  in/*A 
liAhJ^  '  (W>itt,ft-   '  1P">-1-Ï-  '  ta-h-^  ■   in-fî  '  *^9^y,  • 

A-V  '  fl>*Air-t:  '  n>ïy"AA  •  Oibf.  ■  maici  :  wh*ei}-t\^-  » 

T  »  jf/h-v  I  -în  I  *jr^  *  me*  I  -^n  t  ^,f-nA.  = 

AÏI*}  '  1^"*^  '   A.-l'X'i'ÏKf.   »   hi»-/^>ik  «   /ny.n.Al  >  M- 

A'î.+iTtf^  I  nn  '  «•Ah'î  '  iji*»"^  I  Ax^-.**}  I  RMi. 

*  I    (fol.  9«  r»)   n-M    I    'Jr^    <   (or^»    '    tf>-ftï-    '    lïi^fl» 

£D?*«7ru--fcirff«'-  '  A:VT^'}  »  n-no  «  fhi.'>  «  (D'^A^ 

AhS»»  î  AM^.'wC/hi  '  (D>i(tA-  -•  ?iA  s  <»'/•  «  (WM:  » 
-Ml*  I  OIC  '  fl»^.n.A>.  '  -flA.^  I  A^.'P'Î  s  flïNA- 
ï  a  XA  »  /Mm.  >  0>-A*-f:  !  y-*rh  î  fl»A.AyA  '  RA 
*y>  >   ^MIH-   *    A>i'7ll>-fl<l».C  1   )iA   *    )?.Wï<.   *   at-li 

^lAïl.•^  '  '>0K-  '  ûïr:>»>  »  xç*x,y  »  'Jn.f.  =  do»-  •■ 

r«h    B   ûi^tA^V.    «    Drt-    I    Adv?!-!:    '    a»m   '    <i.+  S.  » 

iPA>i«»i  1  rf.*^.  »  jf^-nfiiO-  »  '}<5'>*n>.  t  jf.(Oi:f:  t  to- 
ft+   ■   r'R'C    '■:    ataf}i'Ul   '   <fJVT  »   An    I  rf.+^   '   f' 


.     lift  ■  "^'^     . . i.f  ■  f*-^        .-i  •■  *n'y 


«fr  *  XA   '  i^MP  '   (OXAflflol.  99v-)f»  I   Aimî  t  W 

oi'^'>->•'^•  »  MA,y>n<-  •  ^yiA.A  •  ^.n  i  chA»^  <  n 

^noHhV  '  Ail  »  T^f.n  «  toSn  '  rt'TLdP  >  hXh-^ïl 
f  I  A>»*9ll.>i-n.h.C  «   *nXî»-|l   •■  mAAfc  •   y^'A^n  I  c 

A.h-  »  nw  »  «jy^ft  «  îiA^  '  H«-/i».'P  >  <D-At+  »  n 

*  '  nHf.mi'î  <  Ay*V  i  *f«"»K  t  «nc^»  «  (OiA>iAtl 
f  »  <wMl.A-  .  hA  '  «!>.  I  Kih'4->  •■  fl>•n^*  ■•  >»A 
t  t  fli^.ïtA:r  .  hA-^-tu'tfn-  ,  Ar^TAî  '  m>i'ïn<iï»-  » 
(fol.  !O0i-"i  (Mthh't:  I  CA>  »  KVIA  i  X>H  i  M-rt 
A  »  X-Aa»**-  '  û»Ml,A-  >  Ttà-  '■  h^^lii  >  RVIA  :  h 
fl^t  '  AA-rf-V  '  XJÎ-  i  inf.AA-   »    Afl>*Y.-fl  »  nX-Ji"  » 

31*7»"  '  ^.+m-'^  '  my.iWJ^  I  hflï  :  mjp.'î&o.  t  c 
K,!!*  i  ^7  »  M-y  '  (HiT'A'A  î  m-ft-l;*  ■  -nihr^"»  » 
A^l>i  »  XA  »   Mm:?''"»-  >   nMCiii  »  XA^  «  m+A 

hAh^  '  Û»>»n.A-  >  >iA  «  ff").  I  Kcn>-li:  i  H^n^/nVll  » 
+    »   MA-nK<    «   <»-A+  î   (Ul-   '   f^^yM    '   H^i.JtA*»'  » 

irt/*'h-  »  'iA^>  I  n^'^•^  >  huvi-  =  mAtUA-  »  h»  i 

fJim-K  '   c-A-r*   '  ^'>fM  '   H^'Ai»-  >  niA.P.  •-   -ÏJÇ" 
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hin  '  lo^ffao  ,   «îf.i  I   (fol.  iOOï-)  mftn-iî  •  hf:  » 

flïA.v'î^.  î  ii^nfl>-?i  '  nuAF'>  »  nh'>-Mi  i  ^.vv^vv  i 

/.  I  îi^H  •  ^.V-fK-  I  m-ft-lr-M  »  -n\t^-i  •  rt-nX  '  X 
IH    >    ^û>-l(niT«^    I    AA7    I    M-V    «    <»XII.A-    »    XA   * 

«wv  »  nu  '  ^ïi  ï  'Mi.^.  I  a>^n>A:t  «  »iirt*>  >  « 

ïiAtf.  >  r•^  '  v'if'  >  (p-tii-  >  inaao*  *  ux,j'.'i"n<-  « 

h-nc  »  A'^n.-i"/'  ••  Xh-n<-  :  x^h  »  yuA-  »  x.«v*/x  » 
x-fl^-A-i-y.  '  hfiiur-i-  I  XQTî  I  iDX'nA.  «  xaïi  «  ^■ 
t:ir  1  m-ft-i-   '  r^'îftc  I  x.^-flX?*'»»»-  '  X"»!!  ••  f^ 

A-  1  tfoy^Uiîllt  '  OJ-A-^-fl»*  I  HX.11^0-  «  X(fol.  101  r») 
«n»ï   .   +0*1-   »    flïX<»»1t   I    MAI-   I  «XJ+ir    t   ^'.tti, 

>v-  »  fflfri^i»-  '  xcxfJ:  î  o^\t  •  xA->  I  ^n.^  I 

cnrA-*ï>   -•    A-nX  '  Ot-A-fc;*-  '    X'>H    '   y.h-A-X-   »    XV 

/ii'w  I  hA-1-  »  nhy^Hura»-  ■  m^.+frih  »  xvat  «  x 

A->  »  nXV'd'It.irco-  t  ay.iih')in0o-  1  ^at  i  XAI*  »  W- 
A'J.-iMroo-  ,  a>x,f.''h'^ln4'  '  X^-ir*»'  ï  lOhs'Vdi/'ff*"  o 
ii»Xn,A-  !  XA  '  -wV-  '  >*.•■**»».»•  t  flï-A'h  »  in*   I  w 

>i  t  aii>.iUiX  1  XA  '  yiu'h  I  y/^'iAviro»-  I  nrifr 
at'  i  ithinti  '  ^A'ï'i'A-n?**^-  •  xn-i/'*^-  :  (^xt*""'  « 
m*»^  ï  c:x,n-  î  ^n.f  »  orv.  '  m'jn.p  »  -7n  »  xa 
->  t  (p•nl^.*^•^  *  A-nx  »  XA  >  XAna"-  »  ^At"-  >  m- 

A-t1î  »  aty.to-^inav*  t  ),flh  i  •fl<;h.U'"»»-  o  mp  «  U 
y.fli-'lïnff»-  I  XAh  ï  hl^a.'ilFff^  n  (on  <  M^.<»">in 
!»»•  -  XAh  '  hA^<w*  n  fl»n  >  H^fl>-'>(nii"'  »  XAtl  » 
M'U'tt^  I  aip  '  i!?.fl>''îrno"-  I  XAh  »  W*A^:>ir'»«»'  1 
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i  101  v)>»n,rt-   I   XA   >   'wV  >   Ki^l-P  i   »oonù 

t  Xfth  >  •n^'.h.u'tf»-  ï  XA  »  pl*vi<-  «  >7<i  '  ^"h 

x-flribC  1  i/x^nA  I  ^+h:<.  «  "7f  »  of^-nti'i'  ■  o»»^. 

f->iiii»-  I  hfth  '  w-A-j.-'-trin»-  .  XA  >  y.ii.r'ak  »  h 

»^A  >  iDnt\  t  M^  1  f.^\ié.f-  «  flï-A-M:  <  (ïny.t% 
v^  t  nj^v.  '  'ntuT'uy  «  fnxn.A-  «  xa  »  a^v-  i 
^«k:-^  I  -wm  I  ^A-v  '   )iA  '  ?.\ur'ai  >  -w  >  Hi 

I^A  »  m-in  »  '>h-f  »  KA  '  Mlsrm.  i  -^n  »  (fol.  102  r-] 

fioftn-  •  •tl^rt.^*  •  x-viro»-  «  mXA  i  f.H.rflï.  >  ?" 

AA  «  (P/\-f-a'*-  .  (n?"AA  !  h'^^ao'  '-  (DT'Ii/i  »  l»A'^  ^ 
Xi-iTA*»-  ,  wAA  '  Sf.\l9"aK  t  HKiM  '  ï»>i<!.'e1*  '  tonn 
*  »  VrtJnrff«-  »  di>,ip»iï  I  CX.Ï1-  ï  •>n.c  »  )^A*I-  «  iiXrtl-  » 
•nuf  I  ex,*»- 1  -nir^v  *  rt-nx  >  ircp*  «  fl»-flt  >  «►•x*  » 

h/^  o  «nMLA-  »  XA  »  o-i-  i  Xtf»-'>'h  »  XA  »  ^.^^> 
ID-  '  fl»-At  '  nn*  •  OJ^it  '  M->  '  (WXAd-l*  »  M^  « 
%^.IUAi  •  TiA  «  y<n>A>>- 1  XXnv  I  tBHai'\i:  i  W->iirfl»- 1 

«Aîlf.A'l*  '  MV  '  ]f.(\f\.69*ov-  t  ro/ihA-nt  »  )iA-1-  » 
L/.nAA?*'^  c  mMLA-  I  >iA  '  "»'/•  '  >i<^'>-|:  »  (llï  i  JM» 

fe  '  ïrti  c  a»f,n,Ai  >  h\i*;^'  »  m'n»nA;H*  »  (foi.  lOî  v) 
An  «  fl»XA-  »  in+>A  1  f'f^Cih- 1  'în  '  X'vii.x-flAi 
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A  I   0*>V  •   f.^-h-VV  '   n-M   I  W->fc  «   lojP.iWi    I  Vï/^ 

^^  I  0i«>^->'H-  ï  ^np^  i  (D-wflvï^  :  XA  >  j&n 

Mh  >  *ï*h"t  '  w^rtï*  '  11+  »  'w4»RA  »  n»>iA  ' 
^fltC-ïH-  »  /i-njp+  I  hus*1-  I  fl>ymçh.  »  tf-A-  »  *JA 

«n»    c    fl»XA    '    yX.^-*.    J    >t^    «    (fol.  103  H    É«>i»-;h    t 

«>^(Mi  •  rx•*p•^  »  }\9°naiifpaif'  ,  hnnjK-fiiKi:  «  h 

A,  I  Aïl«»^  '  ?iA  '  :*^M-  '  *i/\a«  I  XA.  •  Ah»»-  i 
)iA  •■  ^llAtf-  I  -rr*»!--!*  '  XA.  »  «••>*  »  n^"»»*^  » 
hA.  >  Aïîff»-  »  XA  I  ;H^A>-  '  n<n>^l  »  AUtM*  i  X 
-ÏHji-n/hU:  a  hA.  '  AU"»-  •  >1/*'1'  »  ««M*»^  ^  X 
A  I   +#h'>ff'  »   (tt    '   «"*^.A  »  A*^^.>   »   AflX    »    ffXl 

ai^nDAA-  »  liin  »  HXAO  >  '"V.  «  at'ï-aonft-  t  tA* 
+  I  WXAO  »  "Tf  i  XA  *  Ahtf»*  '  >1/^^  i  ©«»U 
77^  •  MX.:»"JM>-  »  If*}  '  mrAh.)  t  Xij^i  b  o- 
AAlio^-Y-  '  (ï-nit^  »  ■fïrtAhtf»'  t  H'Iilm-X'P  »  A«w>-j 
/**+  t  rt^ryl-  s  a»x,j'-mi:ii-  ^  y'ftA.hï'"-  «  \tf^  >  h 
•0*:  »  a^ti"^  •  atao'}^/>'-i'Y}uo'  I  imr^c  »  M-/.A 

A  a  XA-w  »  :*A^  t  ID-X1:  »  l-fl^+Tt  '  *>Aîr  j  «W 
•^  i  :>A^  «  ^.-l-io+Ji  »  :*'»rf.  f  XA*»  •  :*A/.  «  if- 
A*  I  (fol.  103  v)  ««"A"  '  h<«»  î  A-nft  •  JiflA.  '  oih 
«»  »  l""lAi-V  '  'V'fiAr'""**  '  wf.-l-'BAin-  «  Xft""  »  :* 
A^  '  'i-n^,i-M   '  '^M"  '   •(10'J')rt   '   H/^1*    >  XA  I   X 
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'n  »  fl»XA  :  yïiAflj'»"»-  »  Ai:->.o*>  I  *D>iA  I  yfi^fi. 
c^,ti-  '  nup  »  ui^  I  -ncut  •  fH-AA^.i-  >  xro/h 
>i^hA^  '  <n-^ft^Ahîp  ^  A».p.«"f:v>.  =  <n>in.rt-  ^  a 

X   f    d>-ft •^    1    •«•>-(:    I    «T'>y.C    s    >ii»*/"hi    '    (D^.n.A 

l  ï  mA  -   "V-^Rc  •  Ahnv-v  >  ir'Jtc  »  xa  ^  X.+ 

+A*  »  W^  I  mXA  '  yndm.  »  mXA  »  A,fA-l-:\A*-  » 
WA  I  ff^AA  I  >VA  I  HX,Tn<.  '  H.>  I  mr&'^V  » 
•MJl.   »   •î'^Jir:tf«-   «  AXA-   "    fliXir"M   <   <dAK3;    »    X^« 

rftf-  I  Ad>-X't:  '  Tîf.c  î  fflX*/:ik  »  nA«>/.  '■  Oit: 

♦  I  (fol.  9ti  r)  iDX-ftR-rh>,  1  'ïn  ï  UA-  «  Ul*:  '  XT 
ii^-nai.n  »  mXf:Xfi  >  w-a-  •  Én'^-//^:^^•  »  h-nr  •• 
HX,r-^Av  ï  nn  »  ^XArf.'^  =  ft^.AA4»  '  (Djp.h-flr:  : 
«»Xft.A-  ï  Arif.'wCHiS:  '  r'i^  »  A"»»,  t  Air  »  U7C  « 
«n^-fl-Ai  »  tm.  '  Xlll.X-na^n  ^  mX(l.A-  «  XA  '  «" 
V  I   ^.niD-X-   I  fl>-A'Mf    I    (i7C  1    Xfl»-/"Xt   1  <n?.(l,A 

i  »  iifw»"i:yi  .  fnny»  .  XA  =  KffMvt  *  *«•  * 
(DXA  I  ^-hij.e:*?'  I  AXïvf.  I  ArtT-n^  »  a-*»»-  >  xi> 

f  »  <i>N^.nch  »  AH^V.IsrjP  '  fflXA  >  fWà^àV'ox*'  , 
Ac-^-n-)  '  XrA.Aï*-fl»-  >  <nXA  i  ^Atf.?*'^  '  t\f:*^ 
51  ï  Xy">W/''^  '  mXA  :  PA-flA-  '  A<v*î  '  Xs^ 
A-flA»»-  »  <Df.^-H,riJ^«»»-  1  A^iD'ip-}  j  n'>'Pr-i>»*  *  (Il 
PA+A?>fl«»-  '  AV>iy>  «  Xra»c:+<»°'  »  1li»-X'(:  :  TV 
JUr*^  I  Xfl>-/^Xi  i  X^iw-X*  »  X'J+X"  «  «nioA^i  " 
hAX+    »   vie   »   X7+    »    ft'V    '    X*^1    1   Hf-flA^   « 
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moi:    :    W-VX    '    S^VV    «    ffl^'.n.Ai    >    XA-    »    rf.AA^>    I 

AA-VU**"»-    »    a^'^•eraf^fyr    '    h«"    '    A-flUoI.  105  v)h  '    5 

^rt^JP  î  AJi^ll^-flA-C  I  nw-A-  «  ooVàA  »  ;i»^.iD-F 
*»•  I  ip-i'fft*ùA'  '■  ï\fm  '  hA-n  !  r^'Il^  »  •'î.n  >  *fe^ 

fl-nc  »  lufoortAi»  .  ^■^.  t  AhrUA 

A-T    '   MM-V   '   AO-A+   •    ta»'    «   fl» 

Mtf  I  y^iD-frjptfi-  I  n-ry  »  ?»a^  «  iD}ka.A-  >  xa  » 

<»»>•  »  H»»m>tl  '  W>iir(n»-  s  0p,il.A:^  I  ^^*T^-  I 
A>k<n>  î  Ai,^-(l>i-  ï  t^Cn»  '  fl>-At  '  n.+  »  ov^FM  i 
*m->  B  hdn  •  cVh*  »  X-JM  »  f^A^'AjP  >  nh->nA  * 
M^  »  Jil^Jlfff*»*  ï  A*A  *  atCMi^'  »  ;»-A+  »  ^A 
tS\.+  o    a>M1.A-    I    XA    I   <»>»V   <    Hc-'mï'M  «    f-^^ï 

V  i  fl>j^n.Ai  »  h«<r^  >  A>»fl"  '  ^.^^/.n-  »  (roi.  lor,  v-) 
0D/M.p^.f.  ,  n.|^|(_  ,  y.tt^c.^  ,  ii,h^  ,  nX/h-ji  »  A*)n 

H  '  ^AhV.?»ff"-  XA-V  •  ipyH^f!,9*oo-  •  x-p*J  i  hA 
•>  !»  (DfJUA-  »  XA  »  «"ï-  ï    «tf^mVll  '    ^1-^»-  »    n 


I 


I 


I 


fll'^ft>.Ah!''   î   A»y.tmcVX  -•   (fol.  97  \')    i    <u?,n»A-    «   h 
»>-    «    'JAIT'  I    otV.+C^>  1   N-Î-Ï^t    c    fli>,A    .    eit*<.   î 

-f:   *  ï»?"Oïhf.    I   ûnnC)   1   (Oh'Ph'n•^   i  A'*7f.   «   ln-^A 
7»AhS^  »  fPhfUfir   '  *"•>•»•   '   fl»-?i-t:  :    in-U  >  'i9"f^  » 

W».^  I  ûi-A-t-t:  I  n^ir**>A  »  0rhJP.  »  aimCh  '  fl»h'Ph'fl>  : 

*>  »  37A.SÎ  >  -^n  <  'JTft  î  me*  '  -^n  '  >».^riA.  i 

aiXjt'7A'>    î    a*t\t-   •'   ilifMi^  1  i/A'ïAr  '■    fli^.n.A>.  i 

A-jj^ir*»-  '  nn  ■  «wAh'j  >  7xo«»-  •  Axje**>  :  x-a. 

¥    I    (fol.  98  r")   n-H    »    '^SL    '    tnC*    =    m-A-l-    '    ;ïi^.fl> 
Ahf  »  AW^-fl"Cf*it  »  a)>in.n-  i  >iA  ^   <»>•  ^  ©•x*  j 

n*)*  I  me  I  iDjs.aAt  '  -n^h.^  »  <>i^*p>  «  cd>,a- 

X  I   XA  »   i;Afli.  :   flt-A-H:    »   5tT>I    î    oi^.A^A    »   XA 

vfi  I  ^MiH-  »  A^^ll.^•flrh.(:  •  >iA  «  ^.hï<.  i  «ha 

i:;h  I    A^A<«"  •    "JAr  3    tDhf^lt   '    flirtai   -   fl>-A+  » 

•HC*p'>  '  m-A-fc*  '  flï^fl,f-  '  *:-^-n  •  f.c-în-  >  d^x 

^Al^  '  Xy^fl^M:  '  *A    !   t"JC*7  •■  at-hi-  '   A*?**,  o 
0A^0"ï  »  ^+^-   '   ^A/^   !    *i/Ao^    >    y-iDC!?.-   r   Oh 

A+  I  r^c  -  fflfl^Ti-ci  j  rfjvi  '  An     -«.+^.  »  ^ 
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n.A>.  .•   lïrt   î    fiin  I  AA.f\ti.?'>    '   A?iA-  J   if.'^A.e'J   i   m 

:^r"f.  ■'  vx-^V'}  -  mnrt'/.MY.  :  vr.t>  :  (diira-I-v.  » 
iiMx  '  uirfi  »  -ncu+  '  ihA^i-  •  hXA^.i-  I  xr 

flïAArt'J'f:   '   ff^.rf.^   »    »"A-*>    I   V^   •    n^h^   c   fflhA 

^-^  '  (»flni:->  »  n+A  •  mis'  »  «""Jh/  »  ^Aa-h  » 
AAon  I  ^!^-m|[■lr  •  'n**?  »  ^wftx  >  wn  «  xr"/** 
.1  «  in^.»'}(D4'  :  T'^:^  *  fl»•^'r.H•^t.^•  '  fl>hAn  «j 

j&t  »  A,r/*i'°c«p  :  rohuv^i  =  ^.p'^TJ'p  "  iD-;-A>iA 
h^  »  («wtrt-  »  Ao»>.  I  Ti<i'i>'.c  »  (»^.n,Ai  '  iirt  ij 

'^'ÎRC  »  A(tAftf'>  3  )iii)**^>ihin  I  iDKfbA-  '  H-A-*»^ 
HX   I   hAO    »    fli>ift.ft-    '    }kA  t    o»>.    I    >',nfD->i*   1    (D-A 

•III  '  *7hlftc  »  fflj'.n.AV.  I  ï»y">k«'  «  ^rt-  »  nK 
•i-^.<»<-  *  r*AA  I  hiti-t  -  OTHh.+'i-A-  •  n,ïi«»-  •  n 

<-  1   «rov-ncf*   •   «iHK.vn<-  »    fl^•A•fc;^  »    *n«A.yT*;P   » 


/*'  »  -nTxfL  '  «fr4*  '  Hf.'l*'>-V  '  X-ft-t  '  ii»-ft+  »  «h 
fhAY    '   «»A.^i   >    Mil   >    rwiA    '    hï   t    lU-X-j:   i   >i«l 

p/i»*c;+  '  Oihf  '  «••>7A  '  y"*-:--*!  »  anna-M  ■  «» 
•>7A  »  N.^i'"  i  fl»f-7Vf.  »  •{frV  »  +A.;h  I  n^r  I  K 

hr^-Sà^ih  »  yv'dir  »  >i-ïrt.>i-n/i».r:  •  A/hA*e  »  ««A. 
^l«p^  .  aiy.-j-nc  '  rO'i  »  hus*-V  «  dAltyi  »  ««y 

fAft  I  iDf.nhl^  »  -flhr  »  'w^î^.  «  my.^ahi:  .  tf-A- 
*•  '  '»/*'t  '  f-flom-l-  •  y"AA.ii*"»*  '  o»f.«»jrh.  « 
^hA.A   •  lomCKPi   »   (fol.  ilW  V)  iTAA  I   U'/.lî-r-inM  I 

)!:«»X-X  '  flIf.>^/'■  '  *ai*-'>  »  PX-)  »  fl»ir'rtA.(^  »  j) 

fflf.M/*'  '  /'i  '  •>An  '  >n.ïr  ^  nA,f<<^A.ir  >  m^*»- 
Vl/^  I  %'itmi-  I   mX^-jE^^^y.  I   f.il»"   »   M-^  »   a» 
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W-A-  >   /".'»•>   I  <n/"Art   '   y.Wih  '   +Wl   '   *T.hA.A  « 

f^fl.  t  ifïfl<.  .  ion  '  (M.  109 1-)  H^.+fl>-^  »  nh-n 
M?.  »  flii»"ji^-i:  :  ûï^.^^f.  I  A^^A•  *  nh'w  >  s'-'-vn 

<-  I   HA-i:   I    A-flrhl-   •   fl»^b-■I;^   *    A*>Atf"   '    *»Ay*   i 

>**^'>  B  ^^rt-  I  Hc^.ïh  I  ffli/rt'^Ah-  :  M  «  nch  *  a 
'w'îrf.rt  1  h'nn.h-aih.i:  »  HAxvhK  ■  h(Urt.A-i»"  •  âil 
s"ft  ï  ■»/••  ï  ^^x  ï  ^^ll.^•fl*M:  '  a-aa-V  *  ant 

h  I  hn  ï  «PA  '  Hh-jitA  •  >•<•*  «  H/'ffïhA  »  tuyh  > 

3t  »   in>i7l'7Ji:*f:t  '   oJWtl^X  i    (fol.  109  v)  flh»  »  t^ 
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«^  ï  Knh  •  ■flïih.ir*^  »  hA  »  f-^-i^-  =  >i<;  ï  x^ 
•*  »  >iA  I  ^.H.y"ffl.  »  nni'^  <  ^iiL/i-n/fuC  »  ^ftft  • 

MA^  =   iOïlj'.<i>-^inin>-  I  hilh   <  >i^*?.ï^»r'»»-  I  >iA  i 

»->/nfl«»-  1  htih  '  W'A">;^tr<«^•  i  XA  »  jf.iir'ai.  ï  h 

^*^^*    '    (UX    <    «^^îT-ty    s    dl>.(lA-    I    >»A    »    «•>•    » 
RiDCH-   I   -in-U   I    <tA*7   «    XA    •    f.H.9*'m.    t   -^n   i   A 

^ft  I  <»-in  •  ^h-f  :  XA  =  f-M.raiL  î  in  »  iroi.  102 1*) 

^AA^  !  o»XA:£  '  ^(DArt-  1  nït/i-t  t  flf.-v  I  mXA  i 
SaHïn-  I  ■nxrt.-h  »  X-Vira»-  3  mXA  «  fA\.T(o.  »  ^ 
rf>A   -*  fl»A-ftf"-   I  fl'îT'AA  *  Xl-fi^  '  a»y"AA  ••   a>t\-t  » 

>j'Vir*»^  =  idxa  '  ^ity^tn.  »  nX'>AA  «  <DX^.<e^  »  m-n'^ 
«dHiiv  I  CÂ,tï-  '  -flihr^v  '  A-nx  1  itcri  «  tp-tt-t  *  id-x*  • 

^^>  =   fliXn.A-  î   XA  '««>>•   >  X«^>+  '   XA  ï    f-^VlV 

"V  »  i»-ft+  »  !!'>+  '  OJÎ"^  '   XAt  »  o»x*\*+  1  XA+  « 

*Df.iUiX  '  XA  '  foofi^^  ,  XXOV  <  m-Hfl»-X+  i  >rti(r#^  i 

nxxn>  :  XA-v  =  ^xr-M  >  cx^n-  ^  doo»  ^  'Mi.f  -  hw- 

A'>,•^l^  '  XA^  »  iDA^A-)  =  fl»-A-t+  »  •llrt-:^'»  '  frnX  » 
|pXVl^A•^  '  XA+  ï  ^.nAft?*"»-  î  roXhA-nt  »  XA+  » 

j      f-nAA5»*tf»-  =  fflxruA-  «  XA  '  «oï-  '  X'^>+  *  n-w  ï  rr 

H    XA  »  ^R'>A  >  a»f-A1-^  '  ijiffi  t  ff^^^A  «  «-^ff■^A  i 

K^n  »  idxa-  »  rn^+^A  >  f'Xtifb-  I  -lu  '  x^iiji-n^K 
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oo    u    (n>iA    »    yrf.*<-    »    h^li   »    (fol.  103  r»)    *m(^-;^    » 

mi'.w-n  >  iTK'Pi-  »  îirHmdno*^  i  îi'iH.h-n.ra:  «•  h 

Ai  I  Ah<n»-  »  hh  I  ;H7A>-  »  "JA*"»  i  h/L  i  Ah*^  i 
XA  I  VOAff-  »  «^dh- ^  '  AA.  '  X'»6  »  >^f.'>h<«»'  a 
hA.  I  Ah""^  I  }iA  '  +'^AV-  '  n«"M  I  AU»^+  »  X 
-ïll.h-fl.h.C  n  hA.  »  Ahtf»^  î  >1/*''>  î  *»l^ll^  »  h 
A  J   ^rhlB-  =   ft+    '   tfn+f.A   !   A*>*'.>   '   AilK    =    ffiJi^ 

di->0oAA-  »  '}un  »  H^An  *  «"V.  •  mt^ftA-  '  +fr 
+   *    HXAn   I   "îf    I   XAi    I    Ah*»»-    »   >1/*'1*  •    inoo^ 

rtA>i«"*v  »  n-mi:*  »  iidAh»»*  •  Htntp-M'  t  A0*>m 

•n^  I  n.->h*^  I  (i»m''>'7j^^htf»-  :  «ny^^c  »  -l-^^A 
A  «  An*»  >  :>Arf.  1  <ï»->i-ïî  '  -J-fl/.-Mi  î  "ïAr  «  0/k. 
tf^^  »  :*AA  «  ¥->fl»lik  .  :^«^rf.  i  iifti*  .  .-^Ai  I  t^ 

A*  •  (fol.  103^)   «tf-A-  »    h«»   I   A-nA  »    ^.riA,  I    mtl 
^  I  T^fflAl-   '   1*1!A(ntf»*  I  ioy.->«Am*  «  >iA<^    •  :> 

AA  «  i-ndt-Ti  >  ^Ay"  •  •no-*î'>rt  ■  t7/^1*  *  wi  I  h 


AXiM.>i-nrfa:  »  n'jjuh  i  A-n  »  «»*•  »  >'.hA  »  f\h9^ 

•î  «  iiyft+<;,/»*A  '  An  «  ft•nWl•^  »  t^a.->  »  amc 
y*»  I  «"fl*:*  '  iDiç  «  «"*>»iy  •  Mt  '  .+/hP  »  ^ 

M-  »  CA,ÏV  t  •nï»rt.+  I  -ï-A-flft  »  '^A'^  »  HA.f.hA  i 
V'**  «  Cîif-t  loi.  11-2  r").-»-  I  >irX-flni/';<-  n  aththC 
h-  '   m/HlA5P  '  AX-TlLK-fl^h-C    »    iD>fy-h«    <   >irW-A 

*  »  iD^nf*  f  "M  »  t/rt-ïh  I  a»^n»y  I  mM'  »  a 
luvi  •  y-M  '  A.f<^A,r  î  ùiyv.^'  s  <»»•  »  f.R 

fl+  •  -rit    i    n.+  '    '»+y.A   «   <nVi>-  I  CÂ,>h  I  9r 

HfwiA  '  h<»"ii  '  Hi:  '  y.>»-l:  »  A,f<^Aiy*  »  rt*^yi; 
^  I  )f0»rii<n  »  OTCA  >  n>i?-h  '  ;«'A  »  X^H.^•n/lhC  ■ 
a»All*<»L>jV  «  )M1(;  »  Ain*  •  ^Ar  »  :^^A  »   in),A*3t  » 

^A-  ■  s^t-nc:  I  toha^'ii:  '  fl»n*î.+'V  »  (Dn;ïl.■^fl>•y 

■>  »  M  '  i-tlV-  I  AJi'VH.A'flA.i:  «  0}ïT"tl  '  f^A 
3t  '  '^.h^.A  '  '«A>i>I  >  OT^XHi  I  M  '  >KCÏl-  '  -t 
Awi  '  mCKf-  i  iti%  ■  Jl^T  »  AA*!!?!  i  ïiA  i  hU^  i 
A>i-JllJv(foï.  U2  vl-nA-C  »  iDhr"]t  I  iDA)lt  '  iD-ïi*  I 

«•Ahh  '  tD'^^tro^  ,  ai-tit-  »  cxrt  >  R-nc  '  vpy->  i 

B-  »  CA,h-  »  AAl  >  'Jn.f  ■  **»»^+  »  a»f.fl>-'>T  «  «»+ 
A.1/-^?  '  toy.'}  I  HA.^  I  h»»»  I  *><;c  t  oi^jDéh  » 
Kf*^  »  AVA'^   I  X^V   '  fl»^-^A.lt  »    h*»  '    X-^IiC 
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Ad?»*"»*  s  (nKv/'+  »  >ifl^  »  )^i^v•?•'^  »  «XhA-n 

JiA  »  «»•»•  I  •JA*»  '  M'J-/'  I  ûïA,'»»»-  '  (BK^y>Kih'  « 
AA.s'iT'^-  ï  mi-o»fifi'  ■   hfl"  »  rt-nifoi.  loô  r*)X  «  ** 

£.ùr'9*  '  AÎ»'7n.h'flA.C  '  nW-A-  '  i^'Pà/i  '  /li^ffl-F 
!!••  t  <D-i-(/t>AA'  I  h*»"  I   hA-fl  I   MI-flK    »  •S.n    »   «t^ 

0.  I  0rvff>AA-  '  h'itt't-yv.'i'  ••  tUA'Ohf  ^  •^w^ln  » 

*p  »  A^l^A,'^  '  a-t  '  iimi-  =  Afl>-A+  =  la»-  >  « 
hit  *  ïf-A-ff^  '  «DAy-H  .  cÂ,fr  '  -nw-:^"}  1  A-fiïi  » 
MH  »  jfda^ù?''^   *  n-^7  »   ïirt^  «    mWlA-  *    ^A  » 

A^*»  '  ^.y-nh.  »  ♦'■cn>  ■  o>-Ai'  »  a+  >  -w+aa  - 
vm-v  «  Jidn  •  cA,ïh  '  h'in  »  J^A♦A?»  »  n^-^HA  » 

■^wv,•^  I!  ûï>»n.A-  •  xa  »  <»•>-  -  nt^mni  »  ^^w 

V  i   (D^AA^  >  h»S'->  '  ANo"  '   >i.y*<:n*  »   Ifûl.  KKiv'J  Âl 

H  '  .PAhVJ»'*»»-  =  M^  ••  m^A^y.?**^  >  X^*>  *  M 
^  a  iBjUkA-  »  XA  «'"»*•  >    ««"inVtl  »   ?.^^»-  »   fl 
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:n.  t  ifo^'fin-  t  n^x-A  ■•  >iA  >  ïh^-^^  *  ka  •  + 

XA  I    «">•  1   y"*^>  î  h?:  r-  aif.(\Ji^   »  XA  >  ?.XA 

»W.  '  CA.h-  <  iiiu  I  ^.(»A>i  1  xy-Xf  ira»*  >  XA 
^  *  flï+f.  »  (Dïifl.A-  I  XA  '  f*»"/.  I  oomVif  ï  f*1*h- 
»■  »   flï^.fWAÎi  '   fl»*y°yi   »   îiA   »   ^.m*^-  ■•  AAflA  » 

m^+c^  1  XAh  '  "JA-fc^  '  il-A  a  flihdn  '  cx.h«  » 

n^un  »  X(fol.  106r")A^  »  m-ï-OA  '  XA1-  »  fn<»*hfl"-  ï 

o-tfi^  .  d^n  ■■  lt*^■^  »  p*A+^  ï  ^.>f.^.  '  x?"iir 

•»•  :  fliXlLA-  !  XA  î  «»>•  •  p.l-h-ïï'  î  (ÏVl-U  î  tf- 
>k  ï  OTf.n.Ai  '  XA  I  f.Ad<.  '  Jt*"»  •  tfiXA  î  ^» 
«•  I  f.•flA^^   M   a>ti-}i-  i   ^^A-  =  XCXfi  *  ft-+X.A  * 

«•AXh    >:    ID9^.    I    CX,Ï>-    '    *}n,F    '    ïrti    '    ©-^l:?"    1 

n%'7t'^y"  =  mwtAi  »  ^m-nav-  »  xoirh  =  x^n-  •  n 

>».h  »  rf^-h  I  'l^-'»  '  mwo^.^-ïfl  I  i»Xfl*A-  I  ïlA  '  X 
^H.X  »  a}hm  '  A(l.y  •   ID^AA-  '   AowAXh  t   7yw  I 

V-*^    •     X'VII.X-nrfi.C    î     CDXC-^O»     :    OT-î+ao    I     OKBàh    ' 

*i»XAfh->/ih   »    A^f.  •  my^J^C  :    Xy^X*»*  î   -»-(<.T<;  I 

<DXAh  '  •>A+^-  '  "îAy"  »  HWV.+  î  flAf.  :  xrx,*m 

A  1  X<^+-f  î  Afl^X*  »  ifoi.  iMOvi  fl»H-^aiJ^•f  :  (d- 
A-tiî  t  X.J'.H.hCi"  I  îd  »  XA  T  ^.-flA-  '  hi^ll  t  J». 
VflC   '■   ii>-A-t+    I  HflX    î    tP-li-L-J-   ^    nhfl"  ï  y.lL  «  ^ 

iî^  *  >n^.  '  fl»nx->+'H  s  x,^.-H/*'X.  '  /.fi,'i'>  '  X 
V4.A  '  xy-ix  t  rjÈ^c  B  —  ffl^j^.  '  chjn-  I  x>  «  n 
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I 


•^.  »  ff"AA  '  h-Vu-  '  *n<nA->i  •  rftA  »  h*^  >  i»K 
F*  »  Vîïh  '  <nA.+  '  fl>^.T*S^  '  UF.^*,"1C  '  hn  »  ir 
(fol.  107  i-)AA  1  fl»A^-  >  fl»fl»Ai:-  I  jr-ftA  I  xo-it-  I  m 

h  '  y^AA  '  «Jch-  a  o»nsy(*n?i'î-7c  ^  ?î»î'J«»t  «  i» 

•Jm.TA  '  oï'l.J^J'^n'A  '  at(\'^vdAAr*^-  ■•  w  »  v^c 
mUMr  <  mWiVK-  '   (1.+  >  ïi1il./i-n«li.C  '   H^wiina 
4.f'+A'P/*rA   I   AAfl>-  '    iDin>*PflAjr*i»-    I   A>»A-   »    T-n 
^  I  <»A+A  '   "JT-i»'  i   >»hA-y^  ■  fjfM'^'^^   '■   -(«A  — 

h  »   A-*    t    (\\Vt    '    l.'V'J  '   y.P.'^S''+    I    âiV^flD>  »    «fl 

«jupI*  »  -^A+  1  >i4''n»(:  "  tDhr"\i  »  nn*>«w.>  »  ^?,h 

A«  t    fl»^.>ï/">t.   1   'fcVX-A   »   •Jh-A'}    î   fliy^AV-   '  nA 

1"  I  f'iC'h  »  KhAY.  «  «"Vf y,  I  nniix*-  fj»**  t  «^ 
frfn-'>ni  »  >i(ioi  HI7  v')'n^ -^  i  >i'7)i.>i'n/h.r:  -  nm-Ai; 

C-î  I  ta-M'  '  A^Vf.  »  >i>nr  J  mu'Vf  »  /^.hofV'  '  tiii 
Ç'I-  I  flifl»*X-fû'»->.  •'  l'.l'AAh-  I  AH-i*  »  }x''inMhM:  t 
rhhf.y^  *  <n-im.5'>   :    àn-^'}  -   mA/h-fï  »  UiMx-^ 


nARi'cn 


OB 


/"   »    -AXA,   '   «ft^   •   Hf.+  H*   •  R'JP.'+   '   fl^fl-*-   1   ,h 

AA«e   »  «•/lA  '   V>tf  '  MIA    »   K>  I    iD),-ïî    I   >,T 

71A  '  KA*"  ï  iDr-7V*^  '  'iy'i'   '    t-thM  '  fïRir  «  )i 
^  t  Hf-77  »  +m.'»  »  fflX-'i'iC  '  ^K'e(^  »  X-îA-^P^  » 

AX^:>É  <   ŒO.-ïfl"^  î    AV-V  •   fl»y.V^/*'   '   %*itm-y  i   ai 
fcrjf'iiiO'  '    y/^à(T  '  X'Irt.h-fl^KC  »   ArhAi:    t  «A. 

frvï  î  flHirt*:*'»  »  1»'^^^  I  cDf.n,rt-  i  asap  i  i 

•ThJhA  '  iomCKPi  »  (fol.  »08\^*  y"AA  »  tt'^ï'f*»*  I 
>iA+  '   «JiA+f'  '  R<^  '  1-ti+  '  ffl^.Ma>-  »  'i/^aoi-  , 

-Vf  »  ^A-K  I  /iift^  »  fffl/"ii.->  •  »ffnï-;u  i  (o^. 


aA«rcH 


m,^  t  h—  i   ^Kn-t   «  V-")  -  *oO  *  Xr»Af.  »  Il 

Wfl.   »  ÏMK.   »    mo   '    ifol.  109  r)    Hf.^m^    t    (Ih-fï 

xni  B  tf-A-  î  tfc:A,i>  I  ii>iiA*7*n-  =  >*>  »  nrh  »  a 


«>-flA.(:  '  A^A«»     •wr  =  xm 

et»  »  mXV+Cïi   »  Anch  '  -MlCh 


A-flA>    I   AXI 


H-KDhA   •' 


t  Ame 


i  I  «Dh-n-Ti^i  »  o»>v-An  »  (fol.  ii>9ï*)  flh«»  «  ^ 
(i^,)!  »  iiiipaBC))  :  flïXv+ntï  »  Anch  »  m*:  t  h> 
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icicr-fi  '  V(lf'  » 
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I 


[Fol.  I09\'col.  ?)  ?.^^h  «  >.*7M.N-fl,hU:  '  Ny^/^h  « 

«idlMI  !  Ani^.+7  <  fl»A.'>T>i'>  B  mOAl-*  '  A-flXA.  I 
rTOC  '  -VC  î  ^.hfl»^  *  ■'Î'W  «  a>à^*h^  .  >»«>  I  ^ 
^/AT  »   >**•  »  Ti*"/*'.''!^  »  Wf.+AA-   »   fl"rM?*  »  A 

(toi.  iioi->r^  I  a}jr.£j^  I  x^M  '  r'^p<\h-  '  -^(Uih  1 

«"\XM-  ''  ipV^*)  »  XA  *  AU^  »  -ÏX*»^  *  cDy»A*\  < 
r^^t  I   MM    •  ^.OOK-   «    >ihA.n+    »    -fK-yl-  »    tDf. 

rw*^  I  A«»Ahh  =  Hîn<î  '  9"ftA.y  »  oyc-î*  »  xv 

ko-  »  «•S'Çft+  »  Cl>AV  «  ffl^^CT-  »  Vh^  '  i»-ft+  » 
A^Jl  1  nii>'>ïrt.  I  tnnft-flfh^  a  at^-p  i  Ar^TX  '  û> 
ÇArtiî  *  X^'M  '  'ÎA^  I  ho^TI  *  (»-X*  ï  XA'»  » 
f.^iL>fli.  î  '^fi.i*-  »  '«AXh'f  î  OT+t»'V^  >  XA  >  XA 
0*^  î  y^al"   '   0»;ïiA-T>    '    l%o^   '   aitf>-A^  »    (^X 

p-*^  I  ^cDU'fi  »  vçfr  ï  Ar^TX  «  n*a-n  »  w-Vi  i 
cDxmi  »  f^Kh-  *  •«.(►  »  x;^?')^  '  XA  I  vn<<  « 
r'AA.ir*»^  '  x^H  »  f.éh.F.T9*«^  '  ïDCXf-  «  h.yif<»^  « 
on/M»  '  nx'jt  »  rtX.m*:  »  »*"??  »  m^-i-fflAVi  »  w- 

>k    «    AdAiW-    '   iD^^O  »  WA  »    n'ïn.J'.  'UC>tD 

yn>i(i  »  mnifoi.  iiov)n->^  '  xi^  '  f-M-nTî"  »  a» 

<DVO-  »  CK>  '  XXA^  «  XX^t^^  '  -il^-y^  »  XA  «  w 
V^  I    ^iljt  <    IJl**»*  •    (Di^C^»*   '    XAIlA.U'tf»'   *  M 
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AX^M.>i•nrh.c  >  n'}ji.A  »  A-n  »  a^  >  ^Via  »  ^îisr* 

T  '  H^ft+^L/^A  I  AH  >  ft-n/h+  "  "ViA.^  »  at-nc 
vi  i  «-n^*  ■  fl»iv  '  «^tiy  »  ^?•^  »  ;^Afr  >  «^ 

l^  <  ÇA.»»-  •  •n>lrt.'^  >  ^A-nA  »  "^ai-  >  HA,f.tiA  i 
V'i   I  c?if-(toi.  ]i'2r»).+  I   hryt-nai'.*  «   cD>,->hc 

VH   '   fflAflAr   »  AK*7lU-fl.K.C    »    fflT-ff.th    »    îiy"W"A 

'iC  I    aimf«    '    -^n   »    WA-ïh   «    iDAn.y   I   T^lh-ï-   '    A 

•flr  •  in^fl,A*(»»'  '  0BAhh  '  m-K+ti  t  «ih*»  i  aif. 

A*  I  j&x-t  0  iDf.n.A;^  '  xma  »  mua-  »  Jt/h.*?  »  ip- 

A+  I  -^^^    I    I1.+   I    «»»^ftA  B   fllÇ(^  I  CA^ïh  I  X^ 
fff^A  I  hao-n  »  ni:  •■  f^M:  »  A,f<«AA.y"  •  A•^^^ 

1-   I   Mo«>min  '   fflCA  »   nîi'>+    '    .*A   '  îi*7M.>i-nA.C  i 
oAM^wï]*-  I  ÏMIC  t   A-M^-l:  i  «ÎA^  «  ;1"A^  '   «>XA-i  » 

^fr  •  hjç-nc:  »  ffl>lfl^•^r:  »  ffln'>.'H*  »  fflnA.■^fl^-y 
ft  I  "thn-A  I  OTA^h  I  mf.>,m  I  x>  I  mnvh  •  ■^ 

M«t  I  (DOif-   '   W-Vi  I   K^.7  I  Art-nJi  i  ïiA  ■  hll^  i 

«BAhti  »  ffl'j+tfPi  .  m-fit  •  cxrt  '  R-nc  '  vpy^  i 

«fAAX   1    +<wfT   »    fflCh,   »   «"TlA   »   f^TTh   a   mV 

A,1Z.^'>   •    œj^."!   '    RA.y^  »    hïw   I    V.C  »  tD^œèh   * 
X9"fci»-  »  >iVtli*^   »  >iA->  '  iny,iA.1i   :    h'm  I   x*;iïi: 
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floWl't't:  '   ^^fl»-   •    Hllll^ir'^    •   tf-Vi    s    flin    î   X?" 

Ah  >  îi^^K-**!/**»»-  '  fflXy*"W  '  îifl.A-  '  AtfoAAh  I 
•»>•  I  AA-  1  ïi^lUlfol.  Il4i->)XP  t  tDy.(UïX  >  >iA-  »  X 
«•-■>+    1   XA  »    fr^/*'!*»-   '   Wiftt   «    Ay*"^   I   '^dA  »   rt 

•n>i  a  a>n  *  x^^iifff*»-  I  ^>-n<.  <  «i-Af-  i  '>n.^  » 
+^  I  lïfXh.  j  hft^  "   fli^.n.A-  •  fflfxn,  »  fùxir 

(onh^h-  t  m>in.A-  t  "»>•  '  titsr  «  îi'iH.X'nih.c  »  X 
A-  »  Xc'^'H:  »  AdA  i  rU-f:  »  nJ^  '  tD'tf^f.  »  n*f^  » 
y+*-C<-  ••    Oïfl  »  Xy^iir*^   I  H^.7CC  I  (»-A-t+   I  œX 

M,  I  r^'-Ta»-  *  X^i:-n^  '  nftiii:  '  ^VAb-  «  /"Pir 

*^  B  (dXAiA-  '  AooAXh  «  ""V  '  XA*  '  X1H.X  »  X 
A*   <    X"**-"}*!:   «    XA   î    ^y^.liA-    I    nft«"   »    X*7ll.h-flr^ 

An^ifo»-  I  «o^-ïx^jrv  ■•  n^  '  n»/iA,n  i  x^t  «  <» 
^o»x-x.  »  'w^îïïrî.  .  -în  *  X'JM  »  f.xû»-^  »  -^^^ 

+  t  i»X^"«»-rt  «  XA1-  »  XA  I  ^.ÏJC-^  «  n-f:  •  ffl^.R 
W7  '  /^Ptrao^  ::  ûïf.iUVi  '  X'«»''>*ïî  '  VX9*^^  »  flX 
•JA  i  h^.'hytD'  '  llX'XIlloI  1IW)A  '  XllP-X-nrlhC  I 
fl»XA  I  f-^^i-  »  K^ira»-  t  iDXT-irrtf»-  '  hxA'»  »  i 
)ltfo-  I  0A^«?i  «  Xft*eiri»»-  1  H'^AIIA  »  Ml'  «  roji 
V/"X?*'»"-  ,   tfD>.  î   XA-  »  X*7II.Xf  «   m^tUAi  «  XA-  « 

x*^*)*  »  XA  >  f.wc*  '  'J'Pf  »  rt-nx  I  n*£'  1  Hf. 

4»io^  I  (B-A-h  '  XA-ï-  »  Xfth  I  "tt^Kift^  »  fflhA 
th-   I    W-A-    «    flïXfl>-fflï.  '   KiU  »   PWIA*  a    XA.   1  A*   » 

x,v^dv  '  ïn+  "  luà^i  '  ^^>i  «  iiA'JAr  »  x,yX'^ 


'         h  •  '^■*''*'  \«^  *'*'  •  "t^  •  ""^'"'  '.^ 
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■W  i  f.Mï^  *  *»h'>  •  a»'>;^f*i'>  '  at'M^nA  ■  jf.itAX  » 
K-lWt  »  Xtf  «  «Diinx  •  o>•A'^  '  «^hl  I  C^-fl  I  « 
(fol,  lier'lT**?  '  Af.M;  '  «»h'>  '  d"}*^  «  hlbC  i 
4U^  <    HrirUiiF-  >  -l-n4-  »   M+  »  ;HICu  •  h*P>i-ii 

xi**^  '  XA  »  ffï-'ïtt*  »  nvcv^  «  ïDrtîi'>nA  '  i<.A 

Ch^-}   '   ffl/h*}^   .   tf»>^-7fr   I   <D^X.AA«P  '   A^.M:    I 

Ny"iD*A+  '  ôotp'  t  ^.frA  •■  flï'fcX'A  I  o>*^^  ï  mK 
ÇA  I  (n^A-"}  I  TiA  t  t?  '  <»*}Hli*tf»-  •  aiKTif^  « 
Xrf^'M;  »  àOtD-  i  my.Tôr'  •  Î»y«-A-  »  Sd.at-  t  n 
tthiii-  '•  9^f:C  n  fflAfl  <  f^t^loK  >  »»•;»■'>  I  >iA  »  a»- 
A+  I  <»*-tlC  1  ffo'îHir'^-  »  Mit^l'P  »  **(»•  "  /- 
«ItfiQ.  p  (DirA  >  «^h"}  '  hAH  t  0Wi^  >  ai\ih-ti  I  >*. 
iLft^.«-  '  hr'-ficyt  t  orfi^*  '  <»jrA(foi.  i  ic  v-)«'•^  « 

th  '  toùi\^hr  *  AX*jH.>i-n.h.c  *  fflhdn  >  y-iw^  » 

W    '  MMlil  '  Ohti-b'J'  »  A'Sr'  !  fl»A.*P7  •  -in  *  XA 
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A  ■  Mr  I  ai,K9j  *  ^^H.^l•flf^l.c  »  k?*^*.  »  of 

A  »  «»A>ih  '  hh  '  'J+ft-  '  ïi'^iiji'nfii.i:  ï  jj.)-!!^  I 
n^ïu:  i  >i9"^h^  >  ahtti-  •  'M-  ï  n>l7'^  «  ft<»  »  x 

Cfc,lh   «   rW-^n   1    N.hl(foI.  117r-)^  .   in-t  »    '»+o- 

X  »  fl><c'^n-ii  I  Cl.-*!  »  MÏ--V-  •  x>d  I  nwd-ïjt  »  m 

>v^im*  .  «(»^A'*»^A.+  ■  (DHAflA  '  M^  '  ^H-flTy*  '  X 
y"ïf*AÏ  «  m>iïl,+  «  a»>i^t  «  ACÏiA*^  *  totioo  i  CX 
A  >  hA-fl  I    iDf.iAhJPtf»-  ■   nooAXh  j   nh/.  I   Ml-  I 

y,flD';  n  fl}^n.A:t  >  ?^+>-  »  îiA-  ï  oihf.  «  :^m.h-f 
o*^  »  flïAXA  I  ^^^ft-  1  >VA  I  fflXA  I  ïï^fli.  I  R 
fl»  t  •>j;^h  !>  <nn  î  »^>/»'>i  !  hVrh*»-  »  >iA^  »  ffl 
^**D>5.  I  h^rfi'n»  I  îi^^  I  ID^.OT^A  »  'JîlA  »  m 
(fol.  UTv-j'J-f  I  hfi^  i  îi^ï^AÏ  I  mf.-nA-  I  Afl-A 
Ah  .  «»V  I   XA"  »  A<»«»-'>+  >   XA  »   ^-H.y**ai.  t  dinv 

VA+  »  /*':ttrt*^  »  -nîiA.-;-  >  n^K*  •  xa  »  a+aji  i 
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Ah  •  A*}Ar  »  ci^.îiH.rt  »  x>iiP*(î  »  A^^ll.^•n»lur:  «  œ 

^.  »  XA  »  CÂ,h   :    ro^^  »  ¥-lX^'f:  >  li^Xi  »   ho" 

-M  I  ^a  «  -îc-jce-n  »  dA-l*rt  :  h-Wiy,  *  w.^(:  <  -î 
Il  I  iiA-h-  '  >i>  »  *»•>»+  .  <}^o  «  ^n  »  ff-fth-np  a 

<PXy"1l   »  Xïih-^?»  '  fflrt-flAiP  «  A(foI.  118  H>i*7H,K-n 

h-  I  Mit  »  av  »  «»x-[Wi]v-  '  OT^^^-E^  i  iD^ï(D- 

fflh'W'M  '  hXW-f  '  AMn.A-n«h.c  B  «rt-nA?»  »  -ïcï 
cf-A  I  ft-fiA-h  I  A>i*7M.h-n.h.c  I  $nrh-t+  I  hr^)n  » 

)h^  <  f.cf:>»>  '  A7n.<:  »  4C*^.  1  flïj'.yir.Aï  i  cft*  » 

«»n«fUA*    '    iDIliP'/ïi^l:  I   A^Atf»    »    'JAir  >  X^t^  •   }i 

Ah*   '   oo\h\i^   '   PA.-nA?»  '   A>i*7II.X-n/h.C   ?   VA.   » 

_  A"/  i  Ah   i    ^ft(fol.  118  V)A-   »   AMn^Urh-C  «   A-flA 

■  ^  I  man^  I  mh-nc  «  XA»"  <  M'^  >  fo-h-t:  »  i" 

Ifl*»-  I  A^JC-.*^  »  û»XhA,A-tf»-  »  A'>R./h^  I  ai*np- 
tf^  »  A^/h-;^^  '  OR")/**"»-  i  A^h-'V?'>  a  VA.  '  A-^  ' 
fl-nrhl-   I   AX^tth-flrh^  »   AftOi^i-t-ls  '  ♦^A  '   hli-  » 


\H  «IttUTAT 

X.r<-^uwr  '  •>!<:  »  *•«•*¥  »  >i.r<-'ïAr  «  aa  i 

Vï<  I  x,r<-4ikr  B  «nxi  >  A.r<  oa^t  >  «uji  >  a, 
r<.AAr  s  w-A-  ^  A-M-n  »  A.f<-rtAr  .  xrhi.  i  -f 
-H-  '  A,r<.AAir  :  w^A-  •  r^ï-A-  »  A.r<-AA#'  »  *z 

Ç^  «  A,fVAfcr  a  •n^.THl  »  A,f<-AA»r  ;  x«»  •  ^ 

U^\y  î  A,r<.AAr  »  Afrfl>»  »  jfjM  »  Â,r<«iww*'  ■ 

1^  >  "MrtC  «  A.r<-4A^  a  M^  '  A.M.AAJ»  :*  > 
X,f<.AAr  =   Met   »  A.r^-AM'   "   *•+  '   ^♦AA-   ' 

Kri-Ai^r  a  y^  >  A-r  1  ft^w»^•  «  axiw. le: »/-iit 

r  -  ♦mu  «  •M+CX,  »  Ah  •  #M.  "  MHrt^i-  * 

AJU  '  /^.•»f  »  •.+*'W'k  •  i^fA  '  n**u  »  nr*. 

r<»<  t  ^+^1  •  «C«k  s  lUtlU  >  KHHk  *  Ah  >  X 
«:  «  XA«  *  H-Mï  I  amA  *  ^MM  '  «AVlf-  • 

^  >  xr^jt*  •  Mitt  t 

XM  •  M,^  >  Xr«^  Mik  *  -f««A  *  Xù^ 
^A    '■    V^«X.    :    Odt^»   > 
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Atf-A-  I  Wft  •  *^+   »  I^A  «  fl»X«»»  »  inch.  I  ip 
»  ■  JS^ftAh*»^  »   «•^A+  I  A.ji-Ctf-A'  I  n.i"f  •  y 

AA  I  +*Ai  I  «-ii^A-  I  cn-t  I  jtje*  « 

/««"%  «  Bl-h   I   «"X-fhiC  I  XA^PlTh   »   Ah   I  ^^0.  I 
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irtiïi-  «  pncïi-  «  tf-A*  »  -ïn-^-tu-  I  A-nc/v^  «  a> 

•^ç  »  «-ncyç^  I  f^Kh-  «  z^v-i»-  •  ^*"X*h*  »  -o 
cvj  ■  Mf'jn.  •  HA»^  »  orh^  »  ^n  '  if-A-  »  -acf 
•>  »  f.M  «  n*  »  îiA-  '  -ncyçi-  *  x*^!*  »  -oc/ 

h.  I  HAdA-y  •  -ncy-}  «  anicy»  »  n.M  *  f'^af^f,  « 
*»•  I  tf-A-  '  -ficrj  '  ^Xj».  >  HChr  t  XTh  <  îi*-t  ■ 

«Jt*  a  <Dfl>.A+  1    rt*7i!.l  t  A^JiïA-  •  -ncyi   »  ai»» 

a»-)!'»:  •  -flcyv^  »  flicxf  »  •ncy>  •  ^h-ft  »  m  »  h 
;^A•^  I  A*7^.  '  -flcy^  B  -ficvi  »  ft-n*#i-f:(h  »  nr** 
z+  '  «ïç^-^-^rt  »  Aïiiî';*')  »  h«»  »  ■ncy>  «  çr 
-!•  «  A^rni-  I  Anj^;*-»  t  n»f-A-  »  xtt  »  -ncy)  «  h 

-llUi-flA-C  »  >iA+7<<.A   »  -ncy»  »  AUÇr  «  aia»d>»  t 

•ncyi  •  ohtti-  I  K-A^o^  o  XAP  1  -ncy^  »  ndA+  « 
^jn£.  »  •flcy>  "  '>l^  I  i*w:  >  n-ncyv  *  hnn.h-fiiK 
c  «  iDjr,a,  »  hnnh'OduC  »  a^ïvi  •  -ncr»  »  ai/ji 

ïU^-n#ia:  >  A-flcyi  •  dA-f  •  iB«^n^.+  «  iffjn.  »  -fi 
ry-j  I  h""»  »  f.?"A>i  I  A»A.+  I  '^îlhA  •  -ncv}  * 

in'TXJîA  I  AJ\,1-   «   M+A  »  N'H-  t  >!«•    i    m-ncy» 

ht  »  \.^RA^  «  A»»-A  «  xOi^  i  7xh  I  -ncrj  « 
iiyncu  î  -ncyf  »  ii^ffld>i  '  orfi(foi.  i30  i-)f.  t  A-n 


I 
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n-^-h  »  jf.^n/.h  i  7l^H.>l'fïA.(fol.  122  r)c  »  m^  »  u 

"HK.  1  ^l-fl<:h  '  hniLhiiiKi:  »  w-a-  »  iij&^hyA-  « 

•>  1  -MIC  I  f.+n<:h  I  ^^»l>•flr^.c  n  va.  »  a-^  »  a 
•fl/h^  «  AÂ^H.>l•flA.c  '  ^.^nah  <  ?i*7M.K-n/i>.c  »  ♦ 

<fu:  I  :>^-A  »  ^y"Ah  »  r^^-A  *  f.1-fl^h  »  >i^rt,^-n 

Hfflïin^  ï  Aiioi  i22v)^n+  ^  A*<'.Ç'>  B  yrt.  » 

aihfih  »  A'Wr  a  f-^n/.h  !  X^iLh-fifibC  »  MA,hA^ 
i  I  xA-1^  e  f.1-n<;h  »  >l*7lI,^•n.h.c  »  nyf-A-  »  ^^9 
*A  B  f-^n^ïï  I  )l*7ll.^■nrh.c  i  t+  »  ï^c  <  \*7ii,>» 
■nA-c  "  ^.-ï-n^h  »  X'7H.>t-n(ihC  =  a'>a«»  «  'Jav"  3 

mm    I    %?»    I    toTitlU    '    A^A?"    a    Jt+fl^h    »    Klll^-rt 

h  I  A^n.X'ii/fi.c  '  /iSTAh  •  htiç*  a  x*7H.h-flfh.c  • 

f.Cf^}ii.    a    A.;mA'>  I  X-ïil>  i   Rfr;»»»  i  jT'AA  •  :V 


on     ; 

A-; 
A  I 


H8  *EBn4TjT 

ih^-frV  (  KA0-C  I  h'^lJMh  B  v^  •  AT  >  h<W  t  A 
f  I   If*  «  AMVif  I    atfiT'PX  »  KA  «  +M^  »  ^l 

AIIA-t^tl   »   «A^JS^LAA    :   —rr/^l-h  i   «lULTC  <   A 

Aiuii  «  ro-^  '  AT^c^r  >  vo.-aii  ••  hm^s  >  A» 
£  »  MUÊfth  ■  KTT^A*  î  AA-r  »  KJC-m  «  A** 
Ot-  '■  ^hnth  a  tf+A/^li*  «  XJÎ-W+h  *  +A-OII'  » 

«mil  ■  lu-ifr  ■  •«»  *  «t^  I  xr^Aii  *  si-^-w 

BJi  >  M  *  — A^  »  D+Jt-lh  «  ij^ir.ïJ  i3i  »-)«*  • 
Cil   '    M    '   ^   >   «TC   t  A>   >   Ad   '  AA^ACtta    ■ 

•m>  '  3u-+t  »  x*T>  =  xn*>  î  ii*x^^  B  yA  i 

A-/  I  MINI-  *  «f^M-  >  rik  >  A-r  *  ÀA#  *  IM:)'  ■ 
nk  >  A-f  t  »Mh«»»  >  Mk-  >  f>r£^  «  f^  ■  A-/  s 
«tfJI  >  ^/A  >  rdk  >  A-f  I  K>iA«)l  >  CA*  «  rA  « 
*^  >  rtA^  >  *«^  ■  XM^  >  KA-«  '  %r»  > 
X>r  >  h^s^  t  A^r*  >  AAajla  '  Xf^f.  >  ^i- 
r  ■  n«3l  I  X^^^  >  M4  >  ♦««  >  ^U  I  x^ 
VP  t  MCfe^  •  Bif*  >  \a  «  X^<^  «  X-TKAf  ! 
mè^^X  I  KM«A  >  JMAA  >  *^  *  AXAV^  > 
*W^  «  ••lA+X  «  TA«  '  X^^  t  AA.n  «  ^^ 
C  ■  A^^*-  •  àWJl  •  »/^  •  ■«•*•  «   XWi:   • 

ihK»  *  kyt  t  x^^:»  >  Ar%  ^  «yh<  >  x^^»  > 

XM«>L  l»rm  *  M»^  *  IhT^M-  •  X|tç^  >  X 


M» 


»  XK!» 


xm:^ 


kl-   «  XA"»  '   Ah  •    l#h>   '    HVfl-n*   ■    Ah   •  JlftA-  »   A 

r^lA^  f  rtA.f.*>tAT   '    ff»'ïnch  ï  fflA,MA*  »  «m 

i^+h    »    h/^+zH-  '   (oflft   »  A1-fl(ni   '  An   t   -PA  I 

-AC^d   '   AA'ïr   »   fliX«PAh-   '   A<n»h    •   >i*7M>    *   ^h/" 

P^-  I  hçs:ce  »  Afl  '  +ï7(?  '  AA-nA-ch  «î  h/*'^  ■ 

hçvcf  I  o»Af^  »  ^f^*»  «  A-flJitti  a  fl»n4>fr«  »  h 
Ai-n  '  hw-f  I  h.'îT*»-  »  Ad-**  »  AA'jf  '  A-f-ni 
c  «  ^Ath  »  Tn-n  »  1-h/^-l-  I  A,f<.AA.»*  •  Hh^o  • 

htf*+  •  A^  '  A'ÎIA.A  I  (IZ-Xr  »  AA.t  »  AT-nC 
h  I  VA  '  A-^  '  A-n«M*  '  A)»'7H,A-n(fol.  I?4  v)A.C  i 
UAà  »  a>H^*A  I  -^y  '  «*>+  »  Ar*»  •  ïilH  i  -nfr 
^  t  f.)l9-*  »  ^*^.^+  •  àir'i  '  RA-+  !  'ilK.A  « 
fl»K,A*"n   '   Afl>-y-F««^    »    AM^*}    »    AAA>hy-    I    A-Jh   ' 

A-flfibC  »  fl><lliA,T  ••  Aflff»-  »  /iR-?"*>1-  '  MlV  ï  îiA'w  » 
>!.«•«  1  «X.+tiT'J  t  A>iA+  I  >>in  •  fWlAO*  «  M^ 
7  I  flïf,X-7n-  =  MA  »  ï'îy.  »  (nrAh.7  '  X>  a  XA*»  » 
Arf*^  »  X1ll>'nih.C  «  Aily»  '  V'î^.  »  Xt  '  fl»A* 
ïh  I    )tf"'>AAf  »   M    '   TflCh   I  V^r-    '    (OXHA.   «   V 

A  I  A-/  «  ft-nrft^  »  AV/H.x-fliKC  î  A/^r  «  ^.n  î 
A'\r*  a  f.ït->  »  A'\y*  »  n:>^-Ah  =  AAr  »  ^oa  <  x 

ftii-N.A  B  nrtAr*  •  X'VÇ/.^  »  H+hf^.  I  WV  »  HA^ 
Ar  0  ©^O.A'  »  XllUk-rtih-C  «  Atf^-A.  '  tDf,(Ur  »  *> 


130  âKBHATÂT 

*^   »    1-0^+   »   -M^*   1   5A9*    o    A.Wi**'^   »   A*?-}   I 

A*rtv-  »  m  »  «»H>ih>-  »  n*A»v  »  ««Ahh  »  «r^  « 

^ft^>».A  •  /->i^.  :  MCKf  «  hMfti  •  vnjr.  .  ida 

iiî-h  i  Jkh^h*"»-  I  +«»wi<.  »  in.*:  >  ipv^,  «  xc  • 
M->  I  H«Y  I  (n<:  I  «■?"■>  »  ,*A  I  HM  »  -in  '  ^.0 

^yA  i   fl»M  »   n^.:*^    I   <m«pAA  t   XA.   >  «k  ■   A>VA  » 

Jt  »  x:f-'>  »  uf^'f  '  '^'}ii  '  AVrfll-h  »  A-n>i  »  t 
h-lh  B  hft.  I  A-*»-  I  AXA  1  f-t\:u-iï9*  »  A:i(foI.  133v) 
in.h^   V-   XA.   I  A.-h   »    XAff"   «  :Sii>   i    .*A  *   ^Ml 

•Hh  n  -ncy'>A  '  xA,r  «  xA,rA  »  -flcyi  <  xa.  »  a- 

"«»•  I  XA  »  ^.X-A*-  I  Xïhf  <  /wJCAA  B  ©If  »  m 
«"AX  *  XT}  ••  n+  ï  h-flrh-tw*  »  A<^^.A  »  ^-+fl>- 
11^  I  '^m-r-  I  di^wiA*  •  ^•^.A  '  hnyxMiAyjc  »  unx 
^  a  X,yX^ch>-  »  X,rt*7dhv-  î  Xïoo  t  xy'Ah  I  «îfl, 
t  '  WAWy"  '  ïtll-^»  »  «TAfÇ  a  Xap  »  h-^h  I  A 
^•ih  •    X.1-Ar*    •   Xl^ff»-    I   ATlfr    I   Afr   I   CXf   » 

^^xf.  »  iDX,+x*"<.  a  xni»-x  «  A«-t  »  me  »  XJt 
-ïç  !  nx^txf  »  fflnx'>+  '  ■'î'e^  <  ♦^A^v.r  a  ^^^ 
tit*  •  ïi>-At.-*-  '  XiiiV  I  XAn  •  nfhrc  '  rh<^  a 

XAfl  I  MfXrC  I  .'hA,','i>  »  XAoa  i  V)^  ,  -3^1^  , 
A'wR-r^ï.^  a  X-n/t  »  ART-l  '  +Hh<-  '  '*»IA-  '  AX 
1\K>ï-i\iiui:  w  inH-A-  »  XA^I:  «  AX'7IL>i-fl#h.C  »  «R* 
♦  »  aï1-<:  .  An.+  »  XA^XA  a  }|A0»  »  +'Mh/.  »  If 
^.-rriïP/*'  I  Rl"*^  »  <DX,/.(foî.  134  r»)A'>  »  *>i»-y* 
*^  *  A'^fin  '  '^^"t^  •  ^-■'  '  hA«-h  »  CDA+  :  JTP- 
•>    '   ^X.fl>-^h    a    hoo-M    '    ^a   '    XnM^DffkC   *    A+fh   i 
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•n^  f  Ah   >  SlMi-  '   trti  ■  X-Jt*h  I   «•^A'^   »  fl 

x-nA  »  mx/ih  '  A»A.^  a  nAA.1-  »  M/^if  •  )if,iîh 

*»•  »  ntt.+  :  tm^yifl  s  rtmCÎ  :  fflAh'Pïl'fl-'r-  '  hH- 
W<^    '    A.A,+    p    nAA,1*    «    +7^.A    »    o«»'>^ftf    »    -^(U 

h  »  yft.  »  A-y  :  rt-n#/i>  •  A>l^H,^-flrh.c  »  m^^A 
Vf  »  A(;4.-ty  ■  AA.f^.'^rt»?-  «  <DAh  »  ^'.tiî.s"  '  xA- 

B»«:Ap.T  '  Aii.f<-rtA.y"  '  flïh'^ffl.  I  KT**^  '  h**»  < 

Bin-?KhA.h.  I  Kv<'Atkir  »  to-A+  »  ^^?^^îu  »  \.f 

4-4A^  »  Alîrt-  '  ^,^<.OA.r  o  fl»i-H.^V(tt-  »  ftAÇ 
y  »  AA,f<.i»A.y*  =   ffl^a-A.  '   IPV^.;^  >  AA,I'<.AA.9"  a 

Mf-î^c  »  Kv^fii^9^  "  ^urfiAdh-h.  »  ^,f<-AA,y*  « 
(fol.  1-26  VI   ndA+   »  >uf<-AA.y"  I   l-A.'flA.  »  A,f4.AA. 

f  ■  in^  I  xn*ç>  I  A,f<^A.y"  =  ^►^A-'h  •  Â.f<^ 

A-r  «  •T^^^  '  ♦^AT  '  Â,f<.AA.y  »  (Dn+»VIIA*;^  » 
[A]A.f<-AAr  c  nwich  '  Â.f4.AA.?"  »  «.(\>,Vi->  I  moo 
Hr<5-'>  '  Â.f<-OA.îP'  3  'iHf,  t  AV  »  >i,?<-AA»y"  *  R 
■fl^  I  «•♦KA-  I  A,f<.AA»f"  s  i-^/^li  »  ^.f^.AA.y'  t 
^7*X  »  \,f<-AAiy°  :  VV*Ry  >  [A]W<-AA.r  '  tP-ft-t  < 
A,f<.AA,y-  n  1-i-fK.  I  A,f4.AA»y  «  Ai^O-  »  K^^t 
A.^  B  Khf  1  A-flh  >  >i,f<.AA.y"  »  ^<n'  I  i-Ktoto.  i 
A,P<.AA.r  =  ©?.n.A-  '  AhAMn  '  Â,f<.AA.9-  «  +H 
h<.  »  Ann  i  A,M.AA.y°  s  (DA-flrh.  '  A,f<.AA»y"  « 
•nÇÇy    I    ^,f4-AA,9"    »   ♦JÎ'A^   »   A,f<-AAy  a   XU> 

OK-  »   Â,f<.AA.^  I    MJ?.HIC  »   >i,f4.A(roi.  IÏ7  r)M°   - 

TlMtU  SuU.  • 


A  '  iDirt.  »  rtCha  »   ATH-ft   ^  >ir>  '  f»W  »   àthr 

1  i  n-t  »  lD^.^1^'^At:  »  roii  »  or;  •  lB^.^-^•> 
W  î  XA**  I  x■'\A-;^  '  ATn-n  »  h<w  >  R-Aft-:>'  -  A 

m  t  fn-r  »  vrf^  î  aa-ok  »  (roi.  135  v*)  xhr 
ff  <  çx-tl-  »  M>i9"Kn'e*  »  (o^dn-  »  Ahk  »  ^'ï/i, 
h  «  xiiLh-fla^c  i  ^•n>lA.  I  hfl-c  >  ^•ncy^  .  a»Ah 
«•A  '  tini  I  ^•>+x•  ■  r/i<:7.h  *  xv  »  n^ç/*';»»^  » 
fl>n:%'t->  Il  (ONrii  t  toàh  »  "v.ii^a  •  >»y*n.-h  1  h 

•flC/r  «    iDéh    '    '^ïlh.A   '    >iir**^'^    •    >i*7M.X'flA. 

n  I  «>^t'J'>  •  f-fl-V  «  rAA  '  hiicyy-  1  aitii-^  1 
«•11A  '  hohïuyra  «  m  »  x-ncr?"  t  cA,!!-  »  •■ 

m  *  M+K-  »  ^(^A  '  *o>Rf:ï»-  t  -nXA.  »  -^K-y  »  mA 

Afkt>-  >  AAiA  >  '>A.Ai  >  tiL  i  nhr  >  xn.  >  y.ti^h 

x-f  »  ^ïv)  I  **AAiî  '  n^ht  »  >in{foi.  131')  r*i^  I 
f-A-h^»  '  x^*c  I  A+n-  '  -T-XHiir  =  Sir  »  S'^'So 
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(foi.  iM  r-)nA  a  njcn^»  »  -nhp  •  n>*v»  «  œm** 
m- 1  0«v,Mr0»-  '  nx-fiA  '■■■  toim,  I  xAh  »  x-n*  I 

/J^^■  »  ?.vvi  I  '»^<:  '  )\-ix  '  >»'>nA  »  n*r:  >  h 

Xr/*M.+  I  B'Kf.   '  ^AhX   '  V-fl   '  Jî-I-W»-^  *  A*^  I 

t^*»^  (  nA*v  '  -ncrv  >  ixii  s  -ncn  »  ir*  *  Kïi 
^ç  I  A^DV  .  n-ncvih  '  -H-M.  î  -Arry*  »  Ax-je^^* 
h  ■  «Hicvt  I  >i*^.>ifi  »  Aïi-Pk  «  A*-  »  -flcy>h  i 
»*-«^h  a  HX'>nA  •■  f*T>h  I  ffl-ncy>  ^  inrh  '  a> 
(fui.  138  \*)fimcz*  »  lo-fth  '  W*»  =  kth^O-  a  «»^, 
^*tX.   ■   Mh  »   •I1C7>   >   XAh  »  AW?*    »    «otf-rt-  •  ^ 

A.+  >  n-orryv  ■  hft^  '  ïiin^h  •-  n-flcv»  »  wh  »  f 

■ocvv  '  Ah-wA-oA-i:  •  AiJfl.*  •»  -nnvi  «  im^*  •  a 
nfr,*^  '  (DAflAh  »  -ncYv  ^  h*»  •  a-aa  n  n^cvr 
-^  »  A*^Ji?  I  !*»*:+  '  -flC^l  î  A.s.l-i'j  ■  -flcn  • 
AW^   I    ^A   I   )iAA,  »    n-nCVV    »    A>»^ll>-ilrh.C    « 

ifA'».'^  ■  h^(^  »  -ncyv  «  ni-n/.  »  -ncyç-f*  »  Mf. 

1  a  hn+>!A->  '  h«o  î  -flcy)  '  <i>-ïi+  '  n-ncvî  » 
lAiiAh  >  f AflK.  «  XAff*»  '  -ncy»  '  ^XHTih  I  n 
4.n  '  ^j^c  B  atfacv  «  A-^-A  •  'ncy'>  »  Xfoh  »  a» 
A"»<-r»  '  f-hifi-v-  <  -nery^  «  »^hm-i  i  n«^foi.  199 1-) 
;^i>  I  n-nny»  ^  »^^  »  ««H-t^  >  -ncv*  •  ap<»^  ■ 


IM 


itIt 


KiOi-OAX  »  *n^  «   -"mÇ  •   fAH  «  ISA  "  XJH 

h-tuhx  ■  «^Oft-  <  ^Ath  >  A-ufth  s  ?k-ni>  ■  +P  ■ 
4*  *  t«>^  >  «▲£  >  «ftM  *  x-ocrr  >  A*  ■  ma 

•-AA  I  AWI^  «  KK^  »  Oit  «  M*  »  ifrC  «  ^-  " 

tf^  1  M*All  s  XA^  >  M  >  x*ffi>««u:  *  rHU  >  ^ 
■MA  I  b«»ii  '  f^  I  xia>Huu:  *  f^fu  >  xr't 

(bLtTÎT*^  >  hiU-KA  >  tfA*^  ■  Ar*^«  >  r^fL  >  ■ 
XA/XA  >  XC  •  9i^  '  fc-f  >  X'WAHUX  «  «NU  ^ 
>  «  «MM  *  XAA  t    «*£-  <   X^tt  >  AX-MAk   c  ft 

n»  ■  \àii  A  <  ^x«i  <  x*n>ckc  >  xav  >  >■ 
£^  •  XC  t  AA«^  >  o  1  -AiNr  >  an-  •  ;»n 

^  >  X«A  I  XAA^  >  4^  *  ««M*  >  ATfe  *  XA«  *  ^ 
XC  •  «lAr  •  «Cf  «  ««m:  '  ex.  -  X'M>  t  ai 

«m  »  ex.  «  xcrnjk  >  >ic  «  eMA  *  xi«A« 

A  *  «aifA    *  AT"^  •  X«)^  «  MX^  s  Aff^-»  ■  X 
t  AU*»*  1   XAOA    «   «Afn  < 

lA  •  X^W>  t  ^Mk  •  hêt^  «  A-»«-  mt^  " 
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M-<::><n.  '  M^K  '  ûHicyi  •  u^v,  >  u^jnc  •  -fie 

I»-  <    Ufr-  «  -flCn  »  -flCyy-  »   M/u^mT*  »  ?iAh  »  A 

eu  >  >»^Il>  '  -ncyvh  >  ndM  «  M-t  »  inch  »  -n 
cy>  '  mx-Ao»^  s  iD-Kt  .  ^'^<:  »  ^An  •  -ncn  » 
d»¥v  »  t^cn  >  f'ficti  >  'flcy>  :=  hr'f.io^  i  -ncy»  » 

cr>  »  hcsf'h^  i  -ncy^  i  «Â,^RAr  »  -flcy*.  i  u 

■flcy>  '  -ncyç-l-  •  aaa-a  >  -acn  »  H^.fl(foi.  i30  v) 
fLf:  I  x-A«»^  '  A-iï-iCA  '  ffitL<.(kA  '  ç)ty"  »  -ne 
n  «  n-ïmi  '  -ncyi  >  Hi^ï^ft  •  ♦^ft  «  >»An  i  «• 
A«»«»^  '  çx-»"  >  -flcy'>  B  cK-h  '  N/^vjr.  »  ns-h  • 
Ar'ih  '  o-^h  '  i-\f»  «  i^^A  ■  i»-ft+  »  -ncyi  » 

h  •  KA^/^A  «  rtin^  »  ■nci>->  >  Al)l^  >  ffl<»*>H 
tf-  '  A«^&   >   ^AP   I    Hf.f'flC  >   A,CM    i    n^d^*}-!: 

>  »  iDVA*7dv  i  flMiiv  >  >»AP  I  na^  •  >i?"Ah  »  h 

tf-A*  »  AA,h  a  'îAy'X  '  nrAh-  '  hl^  '  ^mCh  r 
X-Jt   I   h*^yh  '   "fCC:*-  '  A^-^-C  a  «Jdf.  »  A- 

N  ■  ^^otDin  '  ni»'ïA>  >  ^•^H  »  ^ftM*  »  nAïA.^  •• 

JÎ-^7  >  aift-it  I   ^A-ïA-   *   tf-A-  I  (fol.  131  r")  -flCh  » 


AXIH^'fl.h.C  n  A'^4  >  NAiC 
I   AC-CWA   ■    AT?^   '    mc^ 

A.Ji^h  »  œyXMA  '  ^>+  « 
I   XA   »    nW-A-  I  .*A   I   M+  I 


Anh«»*  "  fh^  -  CXAh  *  <iid4>il  >  >^h  >  T^  >  X 
A^  I  AiTMïh  »  fli)k«»ii>A  •  XCXAth  I  X'VUA  » 
•t*"-:>  »  «.2.*  I   dV!  t   A9"  I   hn-C  «   (fol.  139  n») 

«Aih.li  •  AXiM.x-fl.h.t:  I  h«"  t  ,•^X9*<•  I  h«»  .  X 
>  I  xuLX-fl/h-c  '  tthh-p  I  b«»  :  >ftro-  '  n.^^  i 
AX^ïUi-HfhX  «  J?.M  •  Xrih»^  I  /"ca^  •  AXh,^  » 

^.x-f:  =  Ah     T+  '  .♦*  -  ••A+  i  x^h::  t  awha 

+  '  Ailhk  ■'  to^Hl-t   '  XAlîhl  '  h<*»  <    ^Mill.  I  A 

*t:  »  rrx.  I  vi*-  I  lynv  •  *jc^  »  7jfh  •  Axf- 
m^  I  #r+  «  >trf.  I  AiH:  '  -WAI-  I  A-»h  I  XI 

h*»  I  •n•»-^  '  ^j^-j  ■  x^-t  î  x-^-H:  »  X'VAhYrh 
•»•  •  xxr*.  '  xxr<.  >  h«»  i  xv  i  «-x-i:  »  xi 

èr%k  '  Ah  •  rAA  •  r,*^  ■  «#nA  >  f.^^£h  ■ 
xmi^'fuu:  >  x^Ah  ■  XA^?wA  i  ha-u^  t  %in  ■ 

X««  I  ■)V»>  »  m\r^  I  a>-X*  •  •"io!.  HO  r-ÏA*  < 
mCÏ  <  nilA-l  >  Xï  >  (i-PKÂ.  >  iH'A*"^^'  *  AAV 
é-  >  «tf^ll-  >  £^.'n  I  XHlfhi»-  1  A«*A^  I  «X* 
*X  ■  AX^r  «  ù/^.-»  '  -•*<  »  Xi'*:X+  I  vKf.^  I 

•4^:i.+   t   Xh.1-   '   «-^AA  »  «*rAA    »   ^tdA^  =  5 


«if  lift  \tIt 


la 


tft4-r  ^  K-J-ï-  '  hr^/iïïJt  '■  Xi^ft  !  -^(th  «  vAi  « 

hf  1  h#h+  »  ;*'(roI.  I35V)A  *  hàChih  .  Ah-tf^A  « 
llTH-nh  i  flA^  '  ^(i.  '  ^A*kh  t  h>  I  ^9"^  t  A 

A^fl^-A^  •  Jir'MA^h  I  tich  1  h^y^  •  Oih^i  t  m 
d-i/^1-  =  n^frOT  <  >i-ïii>i-n<h.(:  >  f.\m  »  i-«vn"  i 

n^R-'w  '  X^iLK-fl/ifC  »  h.';rAh  t  m^ld'qf:  t  A 
«ï/'^'  I  -Mi(!  '  Ny.  »  rt-nx  I  A^Ac  «  Ay"An.frt  * 

•ÎM.hf  <  ?i->nA  '  Hf.+  lA  «  ii»f-->+nAîP  «  KttA  I 
ïiA-  «  .litl-nf  »  hA-  '  CAK  n  X.-ÏH7  I  +^'ai-A  I 
T^  I  âW^ÏC  »  fl»R:^^.*P  :  M^ïk  »  A.A.A  «  ♦ïl.R  •  Il 
M   t   *JAr    '    hOT    t    Krii»*J    I    <»->t-|:    î    )(f;4»    i    nifl»U    i 

iK,A  '  ^^y^-r•  >  'iJh.A  >  Ahr'\h  »  A'^(f.i.i3:ir*) 

f.  I  A^.}iP  t  >,KJ^-p  I  cOhrt>AA-  .  A^sr-i^h   I   n-7^  I 
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C  >   X^Ah>  >   K«Til><l«lkt:  1  6a**K'P  *  n>^A-  >  Ail 

f  I  xv^ir  •  AfcrAhh  i  x^fr*^^  »  ntiàu  •  «ai 
•oh  •  ft*<f:  >  An<h-t'*-*  '  K^^Ah-  »  Ay^AhP  »  axt 

•nh  I  mxr^  '  ff"V  '  A.Aj6h  «  fflMHA  '  ^i+  » 

rf.+^h   I    ïi'IH.X'flA.C  I   SA   '    nv^fr  I  .*A  '   M+  I 

+»**X  î  Xir-A^-u-  I  V/h^  "  rt-nx  I  ^%  I  h^-nfr  i 
Afl^ji»»-  a  flt^  I  cxAh  »  «At-n  »  iv-rth  '  T+  I  X 

A-A  I  AH-nh  »  «»Xtf*l'M  i  XCXA-*;h  i  X*7ltX  « 
(ntff«'/.>  '  «^il-  I  flVi  r  t\r'  >  hn-C  »  (foi.  I3»v*) 
•Aft-A  '  AXlILX'rtA.C  '  h*»  '  ,+Xy"<.  »  hA"-  »  X 
i  I  XltCX-ArX-C  I  m-X*  c  h"»  î  "bUfO'  »  n,>ï<r  I 
AXlHjvflrfwC  »  ^.fr*»  '  Xi^ih*"*-  I  /►'C*»-  '  AXVI.+  ■ 

xi^  '  l-n-^-A  i  fl»>A/:  -■  -^r^  »  «a^  «  'w:o4-  • 

ftX't  '  Ah  '  T*  »  .*A  <  <»-A-h  I  XMii  »  lïïflvA 
t  »  A-fllik  »  i»(i»-A+  »  XHiehlE  I  hop  «   ')-*m^  I  A 

•4*    <    lOrl-    t  Jlrf.    î    AH-I:    «    •T'^A.^  I    A*nh    I    XI 

HX  I  l^*PAï^  B  «"vn*»»»-  »  w/wc*»»*»^  »  Œ^+ni»»*  • 
ho»  I  'nvt-  I  «Jf.-»  ■  XW  '  X*»->+  I  X'^AïHrh 
*»•  a  xxr<-  '  xxr<.  «  h«<»  i  x»  i  «hx*  i  xi 

Aimk  '  Ah  »  y'AA  »  ^-"Ç  I  */nA  »  li^^h  I 
X*7H.X'nih.f:  '  X9"Ah  I  XA^>bA  I  HAtl/î*  *  hVJ  ■ 
X^   >  ^«^   I   »Xr"M   »  (i>X-|i  I  d»-(lol.  140  r')M'   I 

ir?c>  I  no-rt-*»  »  x>  I  fr-i-x-A  i  iH'rt-'of.h'  »  aaii 

^    >  «»«A-h-  "  Jt'»,''!   '   XHlthu-   »  A-oaI-  I  athah 

*x  t  AX'îy'  ■  n/**-*»  »  *■*+  I  XT<;x^  *  wç^i-  • 

a+C^.'T  t  Xh.-!'  '   ••^AA  I  «ï"VAA    i   la-^^Aa«  I  5 


I 

I 

I 


»   hC^  i   ttfir  «  m 


sKbhatXt 

♦  I  wi«w  '  hfiKaùt  >  A-nrt  •  ihf^oi^  •  mhfrïi  • 

^hMP  »  A,-^  '  f.^Aj^éh-  »  ^7^<*^  '  •>^*4.  »  aa 
Ky-'\h  »  ^i-cl-  I  >inK(roi.  134  v)h-  »  A*Td  i  xa-+>  • 

Ttij^-fi/h-c  j  A*7^i  »  «"-jnch  <  y/w  '  A-y  »  hcyy" 

X  »  -TÏ^Xh   .   VA.  «   A-f   !  ^^.-tt-  '  T>^CT  «  or 

*«î.çf  e  >»*ïii>-n,h.c  I  iirAA  »  h*»  '  R-wv  »  a:* 

rtuX^f   a   h^f-    •    ♦>î*7*e    a    h'>+    «   A^Ar    «    M+    < 

A  »  An*  <  A"S:dA  '  inc  '  THCA  i  ^*-n  «  ^4^1 
A   j    AX.?"    '   ^Jl.y"A   '   XAh    =    AT*>    0    -fDiA.    •    >n 

n.  I  n^r  •  K-ïc  »  th'Pà  '  frhr  «  hnt'i  «  A*7^  » 
VK^  a  hwti  '  hVVA  »  -fltip.  »  Ail  I  h-ni^-  I  -n 
tut.  I  AHT'+  '  hùt^  »  -îAit  »  ao*PA^  '  -ncy^  '  A. 
1^  I  ^AP  '  «'/î.'ïf  I  nrhnh  »  j^.*^^  »  ni^-rfil*  » 

•AA-flWil-  »  +'!*T.(roi.  lasfW  I  ATn-n  »  «tïSV  «  xt 
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An  j  iiA,^hA-  '  «f/icr  ï  M^^-^vù  •  aw>  «  ^ 

îi-fc  »  hhrc  '  A*?*^-f  '  A^M  «  AMT-f-  »  dA+  » 
Rf.')   "  Â.^hAV  »   X^'^'>    •    -ïn   I    AI^A   '    ?.f^Ah    I 

a:>tM  >  -^n  »  A/hA  «  flj^NH.i  »  tK»  ^  ->»^yA  t 
AA-ncy?"  !  4'^i.'«^  '  n>i->+  •  HF-r^  »  >iA/»  «  n-nih 

ç  »  H^n*(^  I  a»-V+^y"  «  a^^.  »  A-nAl-  »  ao-a  i 

flïOTï.   I   it  "  Uf-l-tth   »   h-flf,  '  ttfci>   1   AAA  '  n.R.  » 

•>+  t  xinA  '  *&  '  n^n'pdA.i^  ï  **•>->  '  OA-  »  A 

fl>*X  »  ,*A  >  ^Mti  »  Mît»  i  l-fflAR-  '  V<i  »  i^m. 
h^  '  hfiT'  '  •f^v^.  '  AHXnA  i  h-ax  >  û^-A■;^tf»>•  • 
fl»-A-^-i  ï  AMi-cirfl»-  t  h-M'nf^x  »  A^Ti'^-s.ir*^  «* 
hùCn^X  *  AXdCh-tif»»»-  t  flho"  t  f.\\i  I  f.^-jin.  i 
M  I  Afl>-A-^-  I  Uf^-Jrtf-  »  a»'ïA>rt  I  vncV  »  "M<:  * 
«"P-t  •  ii>HV7<-i  '  +A4.  '  iPV^  •  '1R*7>  I  ^^^9•  « 
^^d^ig  »  5^7+  I  i-flCJ»  »  fli.p.ft,ft-  I  <n»-A  I  AAlf-n  » 
'MfMf   I   Ah    I    A^-m1^   «    (DW-A-   î   Hf.ïtfl»-A   »  A 

o»  I  x-ïH.h-nrfi.c  »  AJt'îi  »  nx-jç-*  '  •»/"  I  <«»A 

h'T^    '    ntt-ih    >    rttrt-nrh    *   hC    «    i*'Ç(fol    142  r*)f.    I 

ip^'.o-'h  >  n-x-  î  A>icr'>  î  ïi'H*  '  n.+  «  a.ç  »  œx 
A*r^  *  w-A-  I  «»^>iyï+  "  A"?^.->  «  *^^  I  a»7-ntr  ■ 

fflrtXA  '  <^rt.  '  *£•'»  »  (D^n.  »  n.^»l  t  H^AA  • 
X-flCysT»  ï  hKf^lh  »  wrAA  I  jtAHi*  '  >i»UL">h  '  ri 


>•  I  A>;ïR-r>  '  A>iA  I  Iwi.*^.  «  ^y.hc*^  "  NA 
••  I   IIAT.^*»  »  A>^^.  '   'ï'flA+   »   HSTA-»  t  /l'fiAi'  I 

•»»--lft.  <  flTir  î  h*"  '  t'ii'flh  '  hnir^-fiA-c  •  'Vhi 
A'^  «  A^wt  î  n»'>i/^+  «  rt-T^t  «  «h+fr«^Jt  • 

*■  I  ^A-flAh  1  ^^ll>•fl#h.(:  >  a-ha  t  A^foi.  isev») 

rnif  •  +iih<.  '  ♦^'ï  n  «■>c')crA  '  MUit  "  «x 

rif  »  ^IW-  »  "•Ahïl  1  ^>V.A  »  K^'^Ct  '  XA«*  t 
tf*V^.  I  r^Ch,  B  KA<«»  «  hl-t  •  «tf-A-fc  '  ^•lAtf^  * 
AHK---^  «  ?»A«»  •  ^'>•h  •  (P-Mî  <  >ihA.ft-«»-  '  A 
'iU^'}    B   >iA«»   '   hl-t    '  fl>'A+   '  hdnf-*'»-   <   At#h- 

;>^  »  iBSTm*^  '  A^/h-*?-)  «  fl>r),^îi  «  Vit  •  r 
A  »  A-nit^  *  An»  •  M^î^Ri  «  c?trt»  »  RA.r  »  Ai 

£  I  W.*»  I   hVA7  '  ?iA'>  »   hArt.  I   ArArt.  t   hi^ah 

^•frV  »  Mvyi  '  A;^(»-f  '  «"PAaA  »  :*A<<.  É  h^vh 
r  '  iHhc  •  T*^  <  h.-^fo-f  '  +'wfin-  »  nfT»  I  K 

HT  '  A'^dïf  I  (fol.  137  r")  i^flnC  »  UV  »  ù1Ù\t-  * 
HV  '  HVAA-  •  ^««Ah  »  A*»-  e  AA>  >  A.'f  •  hAi  i 
A.t   »   AV-SiAf   I   AA»»   '   'lA*  »   1C   >   hA»    ■   A,f   » 
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irjt^   I  «V-flX*   '   n»H:  ï   A^,'>  '  roïi+^A   I   ifA-   »   (1 

(loi.  143  v*^  h'^w.hiïth.c  »  (o^ibi  '  in*  I  f.y  I  + 

c  I  n-i:  «  n«rt>*PAA.htf»»-  •  ."h?  t  iiA'JAir'  ;  mAh»*»'  i 
^Ji-fc  ï  fln-^  '  AAI-  '  VAt  '  •nA(^  =  fl»ïiir'.ï.>{*T,.>  i 

éAi»  »  [^ff^•é^-  •!  -nu'h  »  xy^'^-ny-tï)""*  »  «if-ft- 1  HnA*>  i 
'Qihh  I  A->A(r  »  y->i±  *  wtt  »  hrhtià'Kfs.  a  j.y»tfA 

+  I  +>î*Tl^  I  îiAh  I  AA^*  »  Ad'A  I  IDAA'^  i  •f'^t'T!. 
^  I  l-A*^?-  »  4»y.'ft-f  n  ln/>A'^  I  A'Q'JH  '  *>rt«»P  » 
^Mtl*"-  I  flitf-A-  «  mii  *  #li<{ft  I  A.tin^.  I  0*  I 
MJiinA  »    W-A-  »    rt^.1'?nc   I    AW-A-  I    HÏ^A   «    Mn,Ti± 

+  I  f^H^nc  I  Aï)*»»-  I  a»*'i-n'p  I  AHt  I  H-hnn  i 

îiA»  »  (]«•/:  »  A{rol.  H4  r^)Al-  ^  ^a^A^  «  A,V-A>I 
<n-   I  JiSPft-.i  ï   «TflX-   1  ffl-V7-nC*P  '   A»W;  I   AAt  i  H 

ràAi'  t  ^a^<-  »  fl»/.n-o-  î  Ail  1  Apno  »  if^^r*  » 

îi?"ACÏb  i  ^flAO-  »  Vd-f  »  KAh  «  ht^  «  ^/^^  »  0 
Mit  »  AAt  »  Ail  I  htiïi  I  AfhA  »  dA+  »  ;i.M"^ 
h4l  t   .ftrh-N  »   «0-A+    I   tf-A*   »   h'ùy-tïl'^   »   W-A*  t 

uafii'i  1  -nru-fc  I  A'>Aiî  >  ^x-f:  •  >wi  i  >i"7-iii 
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îXfthfH-flbAt:  »  A* 
»   (onA-n*^  »   dAl*  i 


•J4-A    (    «A'>TC    '    tDf.fl(P*^    t    f.il4.    î    Rtfoç    n    CDOl^ 

ir«^  »  m^  «  KA^  '  «(fol.  l3Av)rtKA  «  ««^rt.  »  * 
HAAlh  '  iD^f^X  I  A.Ai-^n-  ■  -ï-fl<.  »  A^*ÏH>'n#lwC  i 

il  I  n^A-  >  a.H  •  A.h>  >  n>N  >  a/.^  >  ai;  t  n^ 

*r  I  A-H  »  h'n  I  fflA^hi  I  hao^-}  I  >i-M.?i  '  X 
•î«,X-nA.C    1    <"»rfi<î    '    flli»"ft+"/UA    >    <w»Acr  •    AHtfo 

H:  >  A9*Ah  >  >iA<ï<h.A  •  ^^<)b  >  Atf-A-  '  '»>7<(.A  > 
\  mfiM-à-  '  n/^:>  B  Sà^  »  rt^-jy-  I  •«•>*  I  «D-X-ti  • 
;      >TC    >    H+T*7C    '    A^^A.    c    af.hH,i,    *    Kft^K.A  »    A 

ira*  »  >«i.i>-  s  va-  '  Ar"ï  «  Ah**»-  »  A*^^  »  «nr 
Hi:  8  mxy-Ti  »  •f-i>/^/^9'  •  A7i*7n,>i-nrii.c  «  ArAh 

A,M*Mh  '  >i,fmV>ih  »  Â,f.^AA  »  h.^îTtf»-  i  ANH 
Çh  '  AX«  f  li>  I  hoD  1  Tf)-!:  I  il/,  1  KaO  I  n 
ùr:  i   H>i7n(foI.  ISOrlA.!!-   »   K^A^TJ?.  »    f-Air"»  •  ,♦ 


TRADUCTION 


COMMANDEMENTS  DU   SABBAT 


Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  de  tout  esprit  et  de  tout  corps. 
II  fut  nuit  et  il  fut  jour;  six  jours,  et  il  acheva  toute  son  œuvre. 
—  Lo  premier  jour,  il  créa  la  lumière;  le  second  jour,  il  créa 
les  vieux  des  cieux  par  l'eau  (?)  de  sa  science  (?)'.  Le  troi- 
sième jour,  il  créa  la  terre  et  la  mer,  et  toutes  sortes  de 
plantes,  selon  leur  espèce  et  leur  aspect.  Le  quatrième,  il  créa 
le  soleil,  la  lune,  et  la  série  des  étoiles.  Le  cinquième  jour, 
il  créa  les  anges  du  ciel,  les  grandie  monstres  (marins),  ainsi 
que  les  oiseaux  selon  leur  espèce.  Le  (fol.  1  v")  vendredi,  il 
créa  les  animaux  utile»'  à  Tespèce  humaine  et  en  emplit  la 
terre;  puis  il  créa  l'homme,  le  même  jour.  Le  samedi,  il 
avait  achevé  toute  son  œuvre  et  se  reposa  dès  le  vendredi 
à  midi.  Ce  jour-là,  Dieu  décida  de  créer  l'homme  lui-même  ; 
et,  ayant  résolu  de  créer  Adam,  il  envoya  lui-même  son  ange 
nommé  Aksâ'êl  et  renvoya  sur  terre.  Lange  du  Seigneur 
arriva  dans  le  paysde  Dudûlèm;  il  prit  de  la  pousi^icre  do 
la  terre  de  Dudàlêm  [fol.  2  r°)  et  il  déchira  la  terre  do  Du- 
dâlêm.  La  terre  protesta  au  nom  du  Dieu  glorieux,  l'ange 
abandonna  la  terre,  craignant  celui  dont  le  nom  est  glo- 
rieux. L'ange  du  Seigneur  retourna  vers  celui  qui  l'avait 
envoyé,  plein  de  terreur,  et  se  plaça  devant  Dieu.  Dieu  lui 
dit  :  Pourquoi  ne  m'en  as-tu  pas  apporté  (de  la  terre)  ?  Et 
l'ange  du  Seigneur  répondit  à  celui  qui  l'avait  envoyé  :  La 
terre  a  invoqué  ton  nom  glorieux  et  puissant,  et  moi  j'ai 
craint,  (car)  ton  nom  est  glorieux  et  puissant.  Et  l'ange  se 
tint  en  tremblant  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête,  {fol.  2  V) 
son  âme  était  agitée  et  il  ne  put  dire  une  parole  à  celui  qui 

I.  Pusago  incorrect  et  douteux. 
?.  Aa  propre  «  purs  *,  ni'fuh. 
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l'avait  envoyé.  Dîou  lui  dit  :  Ne  orains  pas,  et  il  reprit  ses 
sens  parce  ([u'il  a  glorifié  ton  saint  nom,  &  Dieu.  Et  l'ange 
qui  avait  redouté  Dîuu  ruLfortiné.  tltDieu  voulut  do  nouveau 
renvoyer,  mais  il  no  lo  fit  paa;  ot  il  fit  [)artir  un  ange 
nommé  Gormâ'êl.  Cet  ange  se  mit  en  route,  arriva  à  Du-  ■ 
dâlêm,  et  prit  de  la  poussière.  —  La  (terre  lui  cria  ;)  J'en 


appelle  à  tuu  nom  uaint,  ^ô  Dieu).  Cet  anj^c  aussi  l'abandonna, 
craignant  le  nom  de  Dieu,  et  trembla.  .  .  .  (/b t.  3  r**)  milieu 
de  l'armée  de  Dieu.  Et  Dieu  dit  à  l'ange  :  Pourquoi  ne  m'as- 


{fol.  3  r")  milieu  ■ 

I 


tu  pas  apporté  (de  la  terre)  '!  L'ange  répondit  à  Dieu  péni- 
blement et  dit:  Parce  que  ton  nom  est  redoutable  en  tout 
temps.  Dieu  lui  dit:  Qui  t'a  fait  connaître  mon  nom?  qui 
est-il  ?  —  Personne  ne  m'a  révêlé  ton  nom,  nmia  c'est  la 
lerre  qui  Va  invoqué  et  j'ai  été  saisi  de  crainte.  Et  Dieu  lut 
dit  :  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont  la  môme  crainte  que[toi  ?]. 
~  Et  Dieu  ajouta  :  Do  m£mo  que  ceux  qui  glorifient  mon 
nom  ot  n'entrent  pas. . .  {fol.  3  v*)  qu'ils  ne  jurent  pas  par  mon 
nom,  ot  qu'ils  n'entrent  pas  dans  ma  vigne.  Et  l'un  des  ar- 
changes de  Dieu,  nommé  Uernâel,  prit  la  parole  (?)  et  dit  : 
Dieu,  Seigneur,  Dieu  de  l'éternité,  puis  il  se  mit  en  colère 
et  dit  aux  doux  anges  qui  avaient  été  envoyés  auparavant: 
Vous  n'avc?.  pas  exécuté  les  ordres  de  Dieu.  Dieu  s'em- 
porta contre  Bernà'él  û  cause  de  cela  [mais  Bomâ'êl  lai 
dit]  :  Envoie-moi  et  j'irai.  Et  Dieu  l'envoya  à  son  tour.  Ber- 
nà'è]  se  leva  et  se  plaça  aussitôt  au  milieu  de  l'armée  du 
Seigneur  et  apporta.  .  .  .  Ifol.  4  r*);  Bernà'èl  se  leva  tout 
joyeux,  vint  vers  Dieu,  courut  à  l'extrémité  du  camp  et  arriva 
à  Dudâlêm. — Lorsqu'il  y  arriva,  la  terre  trembla  ;  eltetrcs- 
saiUit  et  fut  agitée,  et  lorsqu'elle  eut  connu  celui  qui  se 

tenait  dans  ce  [lieu] '?  Et  l'ange  Bcrnâ'èL  prit 

do  la  poussière,  et  la  terre  fut  une  grande  ruine.  La  terre 
cria  d'une  voix  forte  et  frissonna  intérieurement  et  exté- 
rieurement et  en  appela  au  nom  glorieux.  Bemâ'ôl  ne  ré- 
pondit pas  une  seule  fois,  comme  ceux  qui  avaient  été 
envoyés  là  et  qui  n'avaient  [tas  observé  la  parole  de  Dieu  (?). 
La  terre  cria  et  pkura  à  haute  voix  {fol.  4  »*),  mais  la  terre 
gigantesijue  dut  se  soumettre'  à  Bcrnâ'ôl,  lo  très  grand.  Et 
BeruÂ'él  prit  un  bout  de  terre  et  une  étoffe  mahiçit^a  de 


I 


1.  Let  mots  wtiyg^enu  qadimu  n'ont  auciia  wns  dans  ce  eoo* 
texte. 

3.  Amtt,  1  servMite  ». 
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n-W  »  Afl  >  ArnA  i  ^*/»  «  ^H'+ï^  »  -ï-nX"  I  A.eA 
*^  î  a>A0>-TM)^  ?  a)f.n.A'  -  a>(foi.  Iî2  v)airtJ^hJ»*  j 
IP-A+  1  f.-fl(l  '  A,V  '  oirtAr  I  ffl^-ÎV  '  f.(UAi  » 
yfc  I  A-f  [i    ^rt.  I   ?iA.T.   »   rf.'O^  »   W-A-   '    VT^-7-    b 

ffl^-(kA-  I  ?ïTii^-nA.n  I  Artw-rt.  '  fl»A>i(r^  »  ny".ç*^  i 
^'nx■  «  niiDO  =  +'î*7^  «  Xm-/:.i  i  jf.h-'jhtf»-  «  a» 

>i+^^?»    »    >iy»^a>-i5.:i   »   -Jw^    I    m-i'^C  I    Atf-A*  * 

I  *Tin<:  I  R-tt  I  >iA^>bA  «  fl)nA-fl<^  »  nh/*'^-  •  a 
m  »  ûïc-î  t  f.T^N  «  ft-1.-  '  -fl^A.  >  (ITS  î  nnrn:  » 

An^^-  :  cnA«Ttft<.  «  m^  *  tPfih^  '  fl>">-^'>  1  ^ 
»«»■'>•(:  t  >iA  >  aftt-t-  «  ft+  I  m^u^.îfrh-  I  $n'7'}  » 
Ji'J'^Â  '  r'AA.O-  1  >lA/i  I  H-X-  1  if-Ï^At.  >  HWA  I 
AA  •  f^Hr^iViA-  î  h<»  I  ^ïR-h.  ï  m^  î  h«»  I  ^ 

•^  »  hooù-ttf.  »  l-V/^'h.  >  «"WiA*}  ï  tnii+n-  »  ^.h-T 
h««>-  t  îiAh  î  ^/»'<,  I  a}<:n-0-  I  Ail  I  fflCÎ  »  ICfi» 
I  9*  I  •nil;^  •  '^•vniîtf"-  î  Aft*+  :  XA<!.h.A  î  VS"  » 
tf'Ch  ï  a»J&'>'1>i  '  h9"y.(foï.  J  43  i*)tf»^  I  mf.Rli  j  ip- 
JH*  I  ^^H'I*  I  êiD(D'A+  I  aoCé.it  t  Af»-M:  •  ït^  » 
•W  »  l'-ïlAdï»*  *  û»f.nAO-  «  /^;ïI^  :  HH'/:  ■  A^^  » 
TUA  '  (\M^  >  fflV*>  '  rttfi  ■  rhS^A  »  -nxx  I  ^ 
nAA^  a  *»^,^^A(^  »  N^io*  »  Tiî-P'  *  in^,-nA-A-  » 

n*??.  I  >»7nA  '  T-nA  ^  n^A^  »  caa  *  rAA  »  m 

éO-   I   «o^HE^AP    '    (D^l,;^•^C^•   i   ïi^iU-    I   AVW  « 
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+  »  -OAèr  «  X'>M  î  ^^1  ■■  thfih^'  t  «hnXlli 

hXth^   •   «44AAP  «  Mi  «  +>THK  «  XA^  « 
00-   >  AX^M>aAX  >  «-Xi:  .-  «X«>jrX   *  «-M- 

r-jtiC  *  n<«-  1  û»t  >  *A.^  '  «x+i-A  I  t^ft•  « 

tf-^  '  (\rf:/L  •  ^«Jt  »  XTAflX  »  X/ih  î  X  -JM] 
•X-HIC  <  a+A  I  XrVA-  «  X*7Ah+  »  -MW  »  M 
(foi.  153^-'  X'IKA-OAJ:  «  «f-b-^  ï  VH:  »  K^ 
Xf  ^  >  Ah^  «  •-*+  «  X-fl/^-  ï  -W  I  OAm-ïl*^ 
l>r  B  «X^Jif-  t  A^Xit  *  AT  >  «Xhi»»!^ 
X.^h*-'}  »  4.iUi^*  »  <">wy+  I  A-f+T+m  »  An 
xrrx*  »  \ê  I  rJt^  »  ^iw  »  •^*'>tN^  1 

±  >   M^  ■   «f-HlU    ■   «4-T<K-  >   IHA    >    X^aJh-CUb 
C  I  IH:  ï  fl*-^M.h*^  »  Al  »  HASAT  •-    fl^ll*^ 
fAt  ï  Airt  >  *A+  I  V*+  «  «A«-  =  •xr+^*t+ 
*A^  »  X^AX-  r  -Qtf-X  »  XrX<fttl^  »  «tf*  :  HOAf» 
-«H^X  •  A^-Air  I  fA-t  1  YfH  '  XrXA^-XA  «  XTéftl 
+  I  ♦^n.^  «   XAb  «  M+  1  Afl-«  I  •M+  «  +^^ 
^  I  ^Sfc^Jt  I  ♦Jtft+  3  •*A+  I  Airt^  »  W*»^ 
^-ïh*»!*^  t  «tf^  «  -Hl^  «  A^à  »  X.^-Ï(K-  *  n+ 
IfX'XIA  t    tf^  t   tf^^^MC  *   Al^A-  *   tfï^Wl  t   HOiV 

♦  I  ^+7nc  I  Aït*^  ■  ■»»ftT  t  Att  '  ^hmn 

XAi»   »   flïH:   »    è'fl.  lUf)*^  «   X«^X    î   A-V-Ah 

^  I  xrjt*:  «  ->«r  «  •^^«cr  »  a«h:  :  *a^  » 

nAlH^  •  Al  «   tMAT  «   m^^t:^  «  ^Xttf-  » 

r*A+  «  5-H-  <  •^ihtf-  I  AU  »  «eï  I  »*+jtr 

XrdCth  1  ^HIA»-  «  Ç^f-  t  XMl  >  X«*  >  */^^ 
XA-e  t  M^  t   AU  I  XAti  t   Alh*  >  M^  t  X.^^4 
h4  »    «AA  »   «^1+    <   î#*   >   X-Q.rtll^    •   W-A- 
nOM    I    4«fcA   I    A^AC    >   M-t    >    H^A   '    X«Tia 
£  ■  XàMA  *   «Ihr^M:   •  «Xm  1   VT^ii  ■ 
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pris  dans  le  eôtâ,  le  dâriena  à  f  Ire  n  femme.  11  Tint  et 
l'ameoa,  booadidBitflt  bpl^^  au  dievet  d'Adam.  Adam 

sa  rèTeilla  de  son  sammeil.  chercha  [à  côté  de  lui]  et  tivuva 
sa  femme.  Adam  dit  :  Os  de  mes  ca,  chair  de  ma  chair,  soù 
ma  femme,  permets.  Seigneur,  qu'elle  reste  aveo  moi.  L« 
serpent  se  leva,  le  mois  suivant,  le  16  de  ce  mois,  et  vint 
trouTer  la  femme.  11  lui  dit  :  \foL  9  r*)  Que  roua  a-l-il  per- 
mis et  que  tous  a*t-il  défendu  ?  —  La  femme  lui  répondit  : 
Dieu  nous  a  dit  de  ne  pas  manger  de  cet  arbre  ;  il  a  ajouté  : 
Aussitôt  que  tous  en  aurez  mani^.  tous  mourrez.  Et  le 
sapent  lui  dit  :  Pas  du  tout,  car  ràeu  sait  bien  que  »  tous 
en  mangiez,  vos  yeux  s'ouvriraient  et  que  vous  ounnaitriez 
le  bien  et  le  mal.  La  femme  regarda  l'arbre,  elle  en  prit  du 
fruitf  en  mangea  et  en  donna  à  son  mari  ;  ils  en  mangèrent 
tous  les  dvux,  leurs  yeux  s'ou\TÎrent  et  ils  connurent  qu'ils 
étaient  nu^.  Ils  entendirent  la  toÎx  de  Dieu  qui  venait,  et 
Adam  et  ba  femme  se  cachèrent  au  milieu  du  janlin.  [foL  9  v') 
flieu  api>ela  Adam  :  Où  ei<-tu,  Adam?  Adam  réi>ondit  :  Ktant 
nu.  je  SUIS  parti  etje  me  suis  caché.  Dieu  se  mit  on  colère,  les 
fit  sortir  du  'jardin  vers  Ëldù,  et  ils  s'établirent  devant  l'Èden. 
Les  quatre-vingt-dix-neuf  archant'es  se  réunirent  et  célébrè- 
rent des  louançe»  el  desaclions  de  grâces  à  Dieu,  en  disant  : 
Kxtrètneincnt  redoutable  est  ta  royauté  puissante, et  adorable 
la  profondeur  de  ta  sagesse-  Et  devant  ta  voix  formidable, 
tout  tremble.  Tu  as  créé  1o  ciel  et  la  terre,  tu  os  un  Dieu 
{fol.  10  T*}  juste  et  vivant;  par  leur  bouche,  [les  créatures] 
célèbrent  ta  louange,  et  rendent  grâces  à  ta  divinité;  ton 
nom  est  celui  qui  est  et  sera.  Les  anges  se  tenaient  devant 
Dieu,  tout  tremblants;  ils  pleuruîont  et  demandaient  leur 
subsistance  ;  et  ils  pleuraient  amèrement.  Dieu  dit  à  ses 
angeti  :  Les  nuages  vous  apporteront  votre  nourriture  au 
moment  voulu,  et  vous  mangerez  régulièrement*.  Lesangos 
dirent  à.  Dieu  :  Quelle  est  ta  nourriture,  0  Seigneur  (?).  — 
Et  Dieu  rûpondit  à  ses  anges  :  Mu  nourriture  consiste 
dans  les  louanges  que  m'adressent  toutes  les  créatures,  et  je 
leur  donne  la  substance'  de  U  pluie  pour  leur  nourriture. 
La  terre  cria  d'une  voix  forte,  et  versa  des  pleurs  amers, 

1.  k,nwéita  au  lieu  àe  uVtfa. 

?.  Allusion  ft  la  manne  qui,  Helon  les  a^adolh,  est  la  nourrilurc  des 
«ng«9. 

3.  àeo^t  ■  chair  ». 
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«n  disant  :  (fol.  tO  v*)  0  8«i^eur,  je  suis  coupable  de  toute 
façon,  donne*moi  la  pluie,  6  Setg-neur,  mon  Dieu,  mon 
créateur  ;  Dieu  entendit  le»  plaintes  de  la  tftrro  et  dit  aux 
nuages  :  Partez  et  amenez  la  pluie.  Les  nuages  se  mirent 
en  route,  comme  Dieu  leur  avait  commandé,  et  vinrent,  en 
cnurant,  prendre  l'eau  à  l'endroit  où  Dieu  les  avait  en- 
voyés. Dieu  disposa  au-dessous  d'eux  un  vent,  un  i^rand 
vent,  afin  qu'il  les  répartit  dans  le  ciel,  et  Dieu  dit  aux  nua- 
ges :  Nuages,  faites  tomber  l'eau  ;  et  ils  firent  ce  (jue  Dieu 
lour  avait  ordonné.  La  terre  but  et  oUe  {fol.  il  t*)  bénit 
Dieu  :  Père  de  la  louange,  maître  de  toutes  choses,  qui 
m'as  donnf')  la  pluie,  mu  nourriture.  El  la  terre  continua  : 
Je  bénis  et  j'exalte  le  Seigneur,  à  qui  appartient  la  louange. 
Ensuite  apparut  Therbe  verte,  et  tous  les  arbres  dea 
champs  ;  tous  les  oiseaux  du  ciel  et  tous  les  animaux  de  la 
terre  célébrèrent  sa  louançe  ;  Adam  fit  un  festin  (?)  et 
nomma  sa  femme  Hèwan.  H  demeura  longtemps  à  Ëld&  et 
il  eut  de8  fils  et  des  filles  ;  ses  fils  furent  au  nombre  de  neuf, 
et  ses  filles  au  nombre  de  quatre-vingt-dix.  Adammourut 
dans  la  justice  et  Sét  lui  succéda.  Sêt  mourut  ot  ?<nôs  lui 
succéda,  [fol.  I  !  c*)  Knôs  mourut  et  Qâyenân  lui  succéda. 
Qftyenân  mourut  et  eut  pour  successeur  Malâle'êl  ;  Malà- 
le'èl  mourut  et  eut  pour  successeur  YArêd.  Yârôd  mourut 
et  eut  pour  successeur  Hênôk,  qui  ne  mourut  pas.  Dieu  le 
plaça  dans  le  jardin  d'Éldâ,  où  il  avait  tiré  l'os  [de  l'homme], 
et  il  resta  là  jusqu'à  la  venue  du  Sauveur. 

Ceci  est  le  livre  d'Itirâêl,  relatif  à  la  grandeur  ot  à  la 
gloire  du  Sabbat  d'Isràêl,  que  Dieu  a  sanctifié,  glorifié  et 
béni  par  TEsprit-Saint.  Dieu  l'a  glorifié  le  jour  nù  il  a 
achevé  tout  ce  qu'il  a  créé,  [u'est-à-dire]  le  ciel  et  la  terre. 

11  se  reposa  le  jour  du  Sabbat,  et  il  glorifia  le  Sabbat,  (/bl. 

12  r")  c'est  pour  cela  qu'il  l'a  béni  et  qu'il  Ta  privilégié, 
ainsi  qu'il  le  dit  :  «  Consacrez  ce  jour  à  Dieu  ;  réjouissons- 
nous  grandement  dans  ce  jour,  et  vous,  consacrez-vous  à 
Dieu  dans  son  Sabbat.  Pourquoi  travail leriez-vous  ot  vous 
occupcricz-vouB  puisque  Dieu  l'a  exalté,  l'a  glorifié  et  Ta 
sanctifié?  Pourquoi  uscrîoz-vous  de  ruse  (?)  dans  ce  jour-là? 
il  vous  enverra  ilans  l'etifcr,  et  ne  vous  y  laissera  pas  de 
repos  en  ce  jour  et  l'on  vous  mettra  dans  une  fournaise 
pleine  de  fou;  on  vous  conduira  près  du  ver  qui  no  dort  pas 
et  du  feu  (|ui  no  s'éteint  jamais,  [fol.  12  v*)  de  la  fournaise 
nrdonte,  qui  se  verse  sur  les  pécheurs  ot  les  méchaots,  où 
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il  n*7  a  de  repos  m  Ift  jour  m  U.  omt^  où  l'oa  na  ae  ooocfae 
ni  ne  dort  jaiftiis.  —  De  mèBom  )fl  tous  ai  asMaéa  d  je  leur 
ai  donné  le  Jour  da  Sablial  eC  le  >fMir  de  la  Béocnënie.  .  . 
D'afirês  la  raesora  que  Ton»  aurex  ccopioyre  pour  les  autres, 

on  voua  mcsureia.  ....  300 La  justice  de  Dieu 

a»  réfottiTBdaas  las  oîmik,  à  cause  du  Sabbat  d'I&nél. 

El  loivqaa  le  Sabfaal  se  leva  de  son  mè^^  le  Teadredi.  du 
oôtë  de  rorieot,  alors  Tint  l'e^nt  de  Dieu,  1«  même  jouTi 
{fitL  13  r*}  oi  dasModant  des  a^  deux,  et  pendant  qu'il  y 
remoote.les  atdtangas  cnonmiKot  le  Sabbat  de  D««u,1e^  prê- 
tres du  del  nuitent  de  joie,  et  l'esprit  de  Dieu  rient  le  vendredi 
k  9  heures.  Et  les  quatre -ringt-dix  mille  [?<  archanges conroit* 
nent  le  Sabbat  et  le  font  descendre  de  l'Empyrée  lesamedit 
et  pour  cela  t<nia  les  anges  du  dol  so  r^ouiasBnt  cammo  de 
jeunes  Teaux(*)  à  cause  de  la  ^«ndeur  et  de  la  gloire  du 
Sabbat  de  Dîeu.  Le  Sabbal  r^arde  les  âmes  des  justes,  qui 
sont  rûjouies.  Le  vendredi,  ceux  qui  observent  ta  loi»  tes 
commandements  et  les  prescriptions  que  Dieu  a  ordonnées^ 
iftd.  13  tr)  commandements  de  vie  sur  la  terre,  pendantque 
l'esprit  de  Dieu  est  au  milieu  du  jardin,  les  juntes  sont 
extrêmement  réjouis  a  cause  du  Sabbat  de  Dieu.  Et  l'&me 
des  pécheurs  aime  le  Sabbat,  pour  qu'il  les  fasse  sortir  du 
Sohéol,  et  ils  sont  aHligéii,  en  se  souvenant  de  leurs  pé<ihé8 
le  jour  du  Sabbat  de  Dieu,  qui  a  donné  le  septième  jour(?]. 
A  ceux  qui  ont  fait  miséricorde,  çrénérosité  et  libt'ralité  le  jour 
du  SaNbst  et  le  jour  de  la  néomi'nio  du  septième  Sabbat,  il 
pardonne  leurs  péchés  ;  [de  mémo]  à  ceux  qui  ont  renoncé  k 
leur  vengeance  contre  les  autres,  et  s'ils  n'ont  pincé  do  la  ran- 
cune dans  leur  cœur.  (fol.  1 4  v)  N'envasiez  pas  de  discussion 
et  ne  voua  disputez  pas  le  jour  du  Sabbtit.  Je  suis  Dieu.  Celui 
qui  n'aura  pas  prié  le  Seigneur,  votre  Dieu,  celui  qui  a  com- 
mis beaucoup  do  p<''i!hôfl  contre  lui,  ce  jour-là  le  Sabbat  le 
sauvera  et  celui  qui  aura  honoré  Dieu,  Dieu  lui  fera  célé- 
brer dans  les  cieux  les  Sabbats  et  les  fêtes  ;  semblable  A  un 
vaisseau  chargé,  que  l'on  ne  peut  déplacer  par  suite  do  la 
grande  quantité  de  marcbandiseB  qui  y  oitt  été  accumulées, 
et  qui,  lorsqu'on  cesse  de  le  charger  et  qu'on  le  lance  À  la 
mer,  court  comme  un  brave  {Tj  ;  do  mémo  on  mettra  fi  flot 
celui  qui  aura  beaucoup  de  orimes,  de  fautes  et  de  péchés, 
mais  qui  aura  fait  miséricorde  dans  le  jour  du  Sabbat  do  Dieu, 

{Foi.  14  V')  Dieu  dit  à  Mikâ'él,  le  prince  des  antres  :  Va, 
descends  dans  le  Schéol  aveu  le  repos  de  mon  Sabbat.  Lors* 
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que  le  B»bbat  [Mirtit  dô  la  droite  de  Dieu,  et  la  fp^oe  de 
Diou  [l'accompagnait],  les  anges  partirent  avec  lui  en  le 
couronnant,  en  entonnant  des  chants  de  louanges,  d'actions 
de  grâces  et  de  glorification,  et  en  se  prosternant  respec- 
tueusement; [ils  descendirent  (?)]  dca  cieux  à  9  heures  du 
soir  (lu  vendredi.  L'esprit  de  Dieu  dit  à  Mikâ'èl  :  Va,  des- 
cends dans  le  Schéol,  pour  le  repos  (qui  porto]  mon  nom, 
afin  que  tu  fasses  sortir  ceux  qui  y  sont  et  qui  ont  eu  con- 
fiance en  moi,  le  Sabbat  do  Dieu.  {fol.  15  t*}  Et  Miïtâ'iïl  dit  : 
Oui,  Sabbat  do  Dieu.  —  Lorsqu'il  fit  sortir  ceux  qui  étaient 
dans  le  School  et  qui  avaient  cru  en  moi  (?).  — •  Et  Mikâ'él  des- 
cendit avec  les  an^esdansle  Sehéol  à  9  heures,  le  vendredi, 
jusqu'au  matin  du  Sabbat,  accompa^înt-  des  quatro-vin{;;t-dix- 
neuf  prands  arcbanBes  et  do  leur  cortège  do  milliers  et  de  my- 
riades[d'anges],  t[ui  descendirent  avec  lui  dans  le  Schéol  pour 
faire  sortir  ceux  qui  y  étaient.  Les  anges  font  reposer  l'àme  des 
hommes  ju>iqu 'nu  matin  du  dimanche  ;  lorsqu'ils  y  vont,  lo 
Schéol  demeure  alors  seul  comme  un  homme  quia  quitté  sa 
femme;  de  même  Icnfer  se  trouve  vide.  {fol.  15  v^)  Celui 
qui  n'a  pas  observé  le  Babbat,  ni  la  néoménio,  ainsi  que  lea 
pécheurs  qui  ont  commis  des  vols,  le  ver  les  ronsçe  et  ils  res- 
tent dans  le  Schéol  ;  ils  crient  en  disant  :  Xe  nous  laisse  pas 
seuls,  Mikà'él.  —  Lorsque  MikîVél  entend  leurs  lamenta- 
tions et  leurs  cris,  il  leur  dit  :  Où  êtea-vous  ?  —  Et  ils  lui 
répondent  :  L'enfer  nous  serre  la  gorge,  pour  que  nous  no 
parlions  pas  avec  toi;  une  autrcâmo  ajoute:  L'enfer  a  fermé 
notre  gorge. 

Dieu  appela  Mikâ'él,  prince  des  anges,  [et  lui  dit  :]  Va, 
descends  et  amène  les  âmes  des  justes  [qui  sont]  dans  le 
jardin,  à  [9]  heures,  le  vendredi.  Miku  êl  partit,  ainsi  que 
Dieu  le  lui  avait  ordonné;  il  les  rassembla  et  les  amena 
devant  Dieu  ;  [fol.  16  r")  et  le  Dieu  du  ciol  et  do  la  terre  les 
bénit  el  leur  donna  la  grâce  et  la  licauté  ;  puis  il  les  revêtit 
do  vêtements  de  vie.  II  les  réunit  dans  lo  paradis  du 
royaume  des  cieux  ;  quant  aux  justes  qui  n'ont  pas  commis 
de  péclié,  lorsque  leur  ûmo  quitte  leur  corps,  il  les  réunit, 
chaque  juste  ayant  sa  justice  sur  lui,  et  Dieu  apparaît  dans 
sa  gloire  aux  justes,  dont  la  face  brille  Kept  fois  plus  que  le 
soleil.  Ceux  qui  retournent  à  Diou,  en  se  repentant  de 
leurs  péchés,  [fol.  tÙv")  ressemblent  (?)  aux  étoiles,  aux 
constellations  et  à  l'éclair.  Le  Sabbat  de  Dieu  et  d'Israël 
invoquera  Dieu  ;  Gratifie-moi  (?)  pour  Tamour  do  moi,  de 
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œux  qui  ont  cru  «sa  ioi  et  ea  moi.  Et  Dieu  répondit  au 

Sabbat:  Je  te  lett donne (7)  pour  l'amour  de  toi 

Dieu  le»  envoya,  HAns  honte,  sans  humiliation  et  sans.  .  .  . 
IbUprit- Saint  et  les  siens.  .  .  .  ceux  qui  ontgarduleurcorpK 
pur,lapurett'd'unovierfj:e  qui  u'a  pas  connu  d'homme, et  d'un 
hommequi  n'a  pas  connu  de  femme  depuis  sa  jeunesse  jusqu'à 
la  fîo  de  8e«  jours,  [fot.  17  r")  et  qui  ne  s'est  pas  marié.  .  .  . 
Lm  prêtres  du  ciel  encensent  en  tout  temps  et  sans  repos  te 
TMiiot  trône  de  Dieu.  Et  Dieu  dit  :  Entrez  avec  lui  librement 
dans  le  royaume  do  Dieu,  [vous]  qui  faites  partie  des  justes 
rt  des  purs  du  corps  et  qui  vous  êtes  abstenus  do  commettre 
des  péchés;  il  ajoute  :  Venez,  [vous  qui]  êtes  sans  scandale 
et  sans  malice.  Dieu  sera  fidèle  ù  ceux  qui  l'aioiont  ;  lorB- 
qu 'il  viendra  au  milieu  d'un  ^rand  bruit  ot  d'une  grande 
gloiroûudemierjour,  sur  sus  douze  fiièses'.pour  juger,  |ainsî 
qu'lil  le  dit  dans  le  livre  (lu  la  Loi,  ut  eux  tous  garderuni 
mes  SablwtB ot no  les  profaneront  pas,  [foL  \lv'),  etj'aKrûe- 

rai  lea  sacritloes  qu'on  m'otTririL Et  il  l'accorda  au 

Sabbat.  Le  3al)bat  signiiie je  ituis  Dieu 

Et  ce  ne   fut  pas  un  jour mais  il  dit:  Jo  suis 

Dieu* Et  vous,  qui  êtea  sortis  du  Schéol,  le  cou 

attaché  avec  des  oliaînes  de  feu.  .  .  .  son  âme.  .  .  .  qut 
fuieul  et  ko  sauvent  devant  Mikà''Ol,  le  prince  desan^:uH. 
Et  iU  ne  su  reposent  ni  le  jour  ni  la  nuit.  Quant  aux  ûmes 
des  pécheurs,  que  Mikâ'êl  fait  sortir  le  vendredi»  elles  sont 
;i  jusqu'aux  confins  du  ciel  et  do  la  terre.  {foL  tS  r») 

1  ;,'iiierit  (ju'ils  n'ont  rien  l'ait  (?)  et  qu'ils  ne  retourne- 

ront plus  aux  enfers,  et  se  promènent  depuis  le  lever  du 
soleil  jurtqu'à  son  coucher,  au  nord  et  au  sud.  Et  MikÂ'él 
dit  aux  âmes  des  pûolieurs:  Vonc/.  ;  moi  je  vous  ai  fait 
sortir]  le  vendredi,  à  U  heures.  ...  ils  ont  recliorcbé  les 
commandements  de  Dieu  le  vendredi  à  la  neuvième  heure. . . 
Le  Schcol  vaut  mieux  que  tout  ce  châtiment  [7)^,  ot  il  vaut 
mieux  observer  le  Sabbat  et  la  ncoménïe  que  d'aller  dans 

le  Schéol Et  si  nous  n'avons  pas  observé  te  repos, 

les  fêtes  et  le  ï^bat  de  Dieu,  sans  prier  Dieu,  le  roi  oéleste, 

i,  Vn  *iè^  pour  ebaqiie  lnl>ti  d'Israêt. 

ï.  feui-Mrt  :  SAnbai  signiiie  :  Je  atna  Dieu  (o'est-fc-dire  :  Eo  aece|i- 
unt  le  SaIiIiaI.  Vûus  m'Acc^rpies  coinm«  voiro  Dleut;  co  n'eat  pu  i« 
j.iur  iiiii  (lit  :  «  Je  suis  Dieu  >,  c'eil  Oicu  qui  dit  ceU  de  lui-m^m». 
Ccit«  reraârgoe  aemlilo  vouloir  empêcher  la  d^licalion  réelle  de  8iui)>at. 

3.  Pimw  obMure  et  corrompue. 
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et  saos  nous  prosterner  devant  lui,  le  jour  ou  la  nuit»  en 

tout  temps  et  à  toute  heure {fol.  18  u')  qui  nous  a 

annonc»'' la  peine  do  l'enfer  (?1  clan«  ce  monde.  .  . 

Les  angcR  du    ciel  disent  :  Saint,  Roint,  saint   est  1»^ 
Dieu  Sal)aotb,  roi  ;   ta  loiiani^e    emplit    toute    la    terre 
puis  les  légrionB  de  ses  ung'ea  rendent  grâces  à  Dieu,  en  di- 
sant: L'homme  mortel  et  formé  do  poussière  a  été  vaincu; 
et  celui  (fui  ne  meurt  jamais  a  été  vainqueur.  AlIÔluia,  allé-^l| 
luia,  il  est  saint,  luué  et  Klorilié  à  toujours.  ^j 

Et  mainlonunt  j'éuris  les  préecptes  du  Sabbat^  toutes  les 
prescriplions  et  les  rèjtrles  le  concernant.  — (fol.  19  r"}  Du-  ^É 
rant  six  jours,  tu  feras  ton  ouvrage,  et  le  septième  est  lo  " 
Sabbat  de  Dieu,  ton  Seigneur,  ton  Dieu.  Et  vous  ne  ferez 
en  ce  jour  aucim  travail,  ni  vous,  ni  vos  femmes,  ni  vos 
fiU,  ni  vos  filles,  ni  vos  esclaves,  ni  vos  servantes,  ni  toutes 
vos  bêtes  de  somme,  ni  vos  hôtes,  ni  les  chevaux  qui  sont 
avec  vous.  Celui  qui  aura  fait  n'importe  quel  travail  en  ce 
jour  mourra.  Et  celui  qui  aura  profané  ce  jour  mourra. 
Et  celui  qui  aura  eu  cominen-e  avec  sa  femme  le  jour  du 
Sabbat  mourra.  Celui  qui  se  sera  disputé  ou  entfai^é 
dans  une  rixe,  et  surtout  celui  qui  aura  vendu  ou 
acheté,  mourra  ;  {fol.  10  v')  celui  qui  aura  puisé  de  l'eau  à 
une  source  vive  ce  jour-là,  ou  qui  se  sera  disputé,  ou  qui 
aura  prononcé  des  mal  «'-dictions  ou  des  blasphèmes  mourra. 
Celui  qui  n'aura  pas  préparé  pour  le  jour  du  Sabbat  tout  ce 
qu'il  doit  manger  et  boire,  et  celui  qui  ne  fait  pas  d'aumô- 
nes, qui  ne  s'asseoit  pas  sur  son  siège  habituel  et  qui  no 
célébrera  pas*  l'office  du  Sabbat,  mourra.  Celui  qui 
porte  (?)'  quelque  chose,  qui  fait  sortir  quelque  chose  do  sa 
tente,  ou  y  apporte  quelque  chose  du  dehors,  mourra. 

Ne  faites  aucun  travail  le  jour  du  Sabbat  ;  no  vous  ser\'ez 
pas  de  ce  que  vous  n'avez  pas  préparé  le  sixième  jour  (fol. 
20  r')  pour  manger  et  pour  boire  ce  jour-là,  qui  est  fait  pour 
que  l'on  se  rassasie,  dorme,  se  repose,  étudie,  prie  le  ma- 
tin, se  couche,  se  tienne  tranquille,  que  l'on  célèbre  le  Sab- 
bat et  que  Von  adore,  à  l'exclusion  de  tout  travail.  Dansée 
jour,  bénissez  [?)^  le  Seigneur,  votre  Dieu,  qui  vous  a  donné 
ce  jour  de  règne,  de  sainteté  et  de  bùuéUiclion. 

t.  J'ai  i^ou»  la  n«^tion  aaz  trois  verbes  de  ce  passage;  elle  est 
exigée  par  le  contexte. 
?.  YefOMfir  (?t  au  lieu  de  yefiWêt". 
3.  lJA.r&hu  BU  lieu  de  bArahA, 
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Et  tout  larA'él,  ce  jour-là,  l'observera  dans  toutes  1m  gé- 
némtionfi;  tmr  Diou  a  fait  une  f^rande  œuvre,  en  donnante 
brA'èl  œ  jour  pour  manerer,  boire,  se  rassasier  et  ne  désaN 
tArer.  Ce  jour  est  In  fèlo  du  Dieu,  pour  que  riioniiiie  se 
repose  do  toUH  kch  travaux  [fol.  20  u*)  ot-dinairos  en  dohorâ 
de  l'offrande  de  l'encens  et  du  saoriHco.  [Alors]  le  Sabbat 
fut  devant  Dieu  ;  et  ce  qu'il  a  ordonné  pour  ce  jour,  ces 
Sabbats,  ces  fêtes  et  ces  nùoménies,  vous  devez  le  faire  pen- 
dant les  jours  et  les  Sabbats  dans  la  maison  sainte  du  Sei- 
gneur, votre  Dieu,  afin  qu'il  accorde  le  pardon  à  Urâ'èl  dans 
1a  suite  do4  jours,  pendant  vo»  Sabbats,  dans  lesquels  ils  fe- 
ront une  offrande  à  Dieu;  et  vous.  .  .  .  ?'  de  jour  en  jour, 
aiwd  qu'il  vous  l'a  ordonné.  Kttout  homme  qui  travaillera 
pendant  mes  Sabbats,  celui  qui  fera  un  voyage,  celui  qui 
se  livrera  aux  travaux  des  <:banips  ou  de  sa  maison,  qui 
■Humera  du  fou,  ou  qui  se  tioiidrn  {/ni.  ?l  r")  au  soleil, 
mourra.  Celui  qui  manifeste  de  la  haine,  qui  maudit,  qui 
fait  un  serment  uu  qui  i^bercbe  à  nuire  ;  celui  qui  monte  un 
animal,  ou  qui  va  en  bateau,  celui  qui  frappe  et  tue,  ou  qui 
a  commoroo  avoo  une  femme,  mourra.  Celui  qui  jeune  le 
jour  du  Sabbat  mourra.  Kt  quoi  qu'il  arrive,  les  saints 
enfants  d'Isrâ'èl  doivent  observer  lo  Sabbat  et  ses  prcscrip* 
lions  sur  la  terre,  ainsi  qu'il  a  été  écrit  sur  les  deux  tables 
qufl  Dieu  m'a  mises  entre  le»  mains,  [dit  MoîtteJ  afin  que 
j'écrive  pour  toi  [oes  proscriplioos]  pour  le  temps  présent 
«l  dans  la  suite  des  jours. 

{Fol.  21  V*)  Et  lo  Sabbat  dit  à  Dieu:  Écoute- moi,  ô 
Seiflrneur,  un  moment  ;  j'étais  avec  toi  lorsque  tu  as  créé  les 
ctoux  et  le<t  contins  de  la  terre;  dans  ta  sagesse  tu  l'as  en- 
tourée do  rochers,  et  dans  ta  sagesse  tu  as  créé  tout  ce  qui 
est  dans  les  cieux,  dans  la  mer,  sur  la  continent,  et  dans 
les  fleuves.  (!)  Seigneur,  exauce-moi,  et  no  m'envoie  pas  là 
où  sont  les  impics,  les  violents,  les  arrogants,  les  querel- 
leura,  les  hypocrites,  et  no  me  chasse  pas  chez  [les  hommes] 
qui  se  frappent  on  s'insultant,  qui  se  tiennent  au  soleil, 
qui  se  baignent  dans  l'eau,  qui  couchent  avec  leurs  femmes, 
qui  ne  maitrisent  pan  leurs  passions  ;  dont  les  femmes  ne 
couvrent  pas  leur  nudité  (?),  qui  ne  jettent  (f)  pas  leur  sa- 
live; {foi.  22  f)  qui  n'éteignent  pas  leur  feu  et  n'observent 
pss  mes  commande  me  [itâ.  Quant  à  leurs  femmes,  qu'elles 
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ne  Trottent  pas(?],  qu'elles  ne  fassent  pas  la  cuisine,  qu'elles 
ne  putKent  pns  do  l'eau,  qu'elles  ne  pilent  pas  dans  le  mor- 
tier, qu'elles  ne  poussent  pas  de  cris,  qu'elles  ne  s'éloignent 
pas  de  mes  commandements  et  qu'elles  ne  se  disputent  pas 
avec  d'autres. 

Dieu  dit  à  Moïse  :  L'homme  qui  adorera  d'autres  dieux, 
qui  adorera  une  statue,  réunis-les  et  mets-les  en  présence 
do  Dieu 

El  le  Seigneur  bénit  les  élus,  lui  qui  est  le  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre,  et  leur  donna  la  grâce  et  la  beauté,  et  revêtit 
les  justes  d'un  vêtement  de  vie  et  les  réunît  dans  le  Jardin 
du  royaume  des  cieux.  {fol.  2*2  u')  Quant  aux  justes,  ils 
seront  ',  au  milieu  d'une  grande  commotion  et  agitation  des 
derniers  jours,  sur  ses  douM  sièges  pour  juger,  ainsi  que  le 
dit  le  Seigneur  Dieu  dans  le  livre  de  sa  loi*  ;  tous  ceux  qui 
auront  gardé  mes  Sabbats,  leurs  sacriHces  seront  agréés\ 

Kt  Rabbat  signilio  grand.  .  .  .  moi,  dit  le  Seigneur'.  .  . 
ce  n'est  pas  le  jour,  mais  Dieu,  .  .  . 

Quant  à  l'âme  des  hommes  qu'on  a  fait  sortir  du  Schéol, 
le  cou  attaché  par  des  chaînes  de  feu,  que  l'ange  Mikû'èl  a 
fait  sortir,  ils  fuient  ainsi,  ils  s'échappent  de  l'enceinte  et 
courent  les  uns  et  les  autres  comme  do-s  fugitifs,  {fol.  23  r*) 
et  \cs  âmes  des  pécheurs  que  Mikû'cl  a  fait  sortir  du  Schéol 
le  vendredi  ne  se  reposent  ni  jour  ni  nuit,  ils  arrivent 
jusqu'à.  .  .  . 

Celui  qui  contamine  sa  couche  (?)'  mourra  ;  celui  qui  tue 
un  homme  mourra  ;  l'homme  qui  commet  l'adultère 
mourra;  l'homme  qui  aura  découvert  la  nudité  de  son  père 
mourra  ;  celui  qui  aura  maltraité  son  père  ou  sa  mère 
mourra  ;  celui  qui  aura  eu  commerce  avec  sa  sœur  soit  pa- 
ternelle, soit  maternelle,  mourra  ;  celui  qui  aura  exercé  la 
magie,  ou  qui  aura  consulté  les  magiciens  ou  les  sorciers, 
mourra;  celui  qui  aura  profané  le  Sabbat  mourra;  (fol. 
33  0")  celui  qui  aura  adoré  l'homme  mourra*;  celui  qui  aura 
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1.  Yënabëru  an  lieu  de  yëgabëru. 

3.  Psftumes.  cxxil,  5,  ialerpriW  dans  un  sens  messianique.  Cf.  Mat- 
thieu, XXIX,  \9;  Luc.  XXII,  30  puzaim. 

3.  Isaie,  LVi,  6-7. 

4.  Exode.  XXXI,  13  ;  Lévilique,  iix,  3. 
h.  A  corriger  wsztyèbaffh  ëska  mi-shtbA  tarèkûs;  le  lexte  e«t  cor- 
rompu. 

t"'  napa  ik  ^si  r^^aan  (Doniironomo,  iv.  16). 
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prononcé  une  parole  inconvenatil«  envers  Dieu  mourra  ; 
celui  qui  livre  un  enfant  aux  princes  pour  qu'on  le 
tue  mourra  ;  celui  c[ui  n'êcuutera  pas  celte  parole  de  l'allianca 
mourra.  L'homme  qui  jure,  qui  vole .  qui  trompe,  qui  rend  (un 
faux)  témoignage  contre  son  prochain,  ou  qui  a'empare  du 
bien  do  son  prochain  ou  de  ses  richesses  ;  celui  qui  ne  secourt 
pas(?)  celui  qui  est  (trop)  chargé  ;  celui  qui  frustre  de  leur  droit 
r<itranger,  l'orphelin  et  la  veuve  ;  celui  qui  tracasse  et  hu- 
milie; le  méchant  qui  ne  donne 'rien  aux  autres,  qui  injurie 
son  prochain,  [fol.  "ii  f)  qui  le  hait,  qui  lui  adresse  dos  pa- 
roles' d'amitié  fausses  et  d<!^g^uiBÙes  ;  qui  déteste  les  supé- 
rieurs; qui  fait  do  faux  tômoi^nag&s  ou  [donne]  de  faux 
renseignements,  l'homme  périra  pour  tout  cela;  il  vivra 
par  ses  bonnes  ii-uvres,  sa  prière  et  ses  aumônes  ;  par  son 
oi^'ueil,  son  iniquité,  i>a  méchanceté,  l'Jiumme  qui  uime  ce 
monde  périra. .  .  le  huitième  jour. . .  celui  qui  attend  la  fin 
du  monde,  en  conKidiîrant  ce  monde  péri.ssable,  aura  la  vie 
qui  n'a  pas  de  fin,  ni  de  terme;  la  justice  du  juste  lui  profi- 
tera et  les  ceu\Tes  du  pécheur  l'accableront. 

[Fol.  ?4  (?•}  Vu  le  nombre  des  pécheurs  qu'on  fait  entrer 
dans  l'enfer.  Dieu  créa  un  aigle,  un  grand  ange,  dont  le  nom 
est  Tani  et  dont  la  résidence  est  aussi  (vaste)  qu'un  pays, 
pour  [s'occuper]  dos  pécheurs.  Dieu  dît  à  ce  grand  aît^le  : 
Va,  mesure  les  cxtrémiiés  de  la  demeure  do  tous  côtés,  à 
cause  des  pécheurs  qui  deseendetit  dans  les  puila  de  l'enfer 
et  la  fféhenne.  —  Ht  ce  grand  aiL,de  dit  h  Dieu,  roi  du  ciel 
et  (ie  la  li-rre,  qui  a  fait  [?)  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  le 
continent  :  Seigneur  redoutable^  qui  fais  sortir  les  âmes  des 
ange.sjuM|u'â^uetenferavec  sealégions  et  ses  abimes.  .  .  . 
et  je  k- suivrai.  .  .  .  Dieu.  .  .  .  {/b/.  55  r"}  derrière  l'aigle 
dos  gréions  de  feu,  des  bruudons  de  feu  roulants,  et  étin- 
celants  au  point  qu'ils  tremblaient  et  se  liquéliaicnt.  Et  il 
partit,  en  volant,  de  la  demeure  de  Dieu,  et  vingt  (?)  ans 
après  qu'il  était  parti,  il  retourna  d'auprès  des  pécheurs 
et  des  puitH  de  l'enfer  vers  Dieu.  Leurs  âmes  arrivent  à  leur 
étape  et  sont  torturées  par  tours  ennemis  assis  au-dessus 
il  eux,  qui  les  suspendent  dans  l'onfcr.  —  Ils  s'affligent, 
tandis  que  leurs  âmes  se  consument  dans  la  douleur  et 
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ttans  Wpreuve.  'fol.  35  »•)  Ef.  Us  disent  :  Ne  noua  exterminai 
pas  à  ooti'u  entrL^e  duns  l'enfer  avoo  ce  (?)  corps,  que  d^or- 
mais  nous  agissions  comme  pendant  ta  vie  (?)  '.  —  Puis  il  tes 
inti-rrof^e  de  nouveau.   Lch  âmes  des  justes  qui  ont  ob- 
servé les  commandement'!  de  vie  disent  [à  oot  aigle]  :  Parle 
à  Dieu  ot  dîs-tui  :  Quand  est-co  que  nous  serons  nîcompen-j 
ses  en  ta  présence,  ô  Seij^'neur  ?  —  (Jet  aigle  relournn  ver 
Dieu,  son  cri-atcur,  qui  l'avait  envoyé,  anéanti  au  poin* 
qu'il  était  devenu  eomme  le  souffle  d'une  tourterelle  amai-' 
grie;  il  vint   seul,   ses   ailes  lui  tombèrent    du    corps   et' 
ses  os  apparurent  sur  yon  corps  décharné.  —  {fol,  36  t*) 
Et  l'ange  ajçb  dit  â  Dieu  :  Seigneur,  grand  Dieu,  tu  en  seul  h 
saiitt  cl  loue,  Seigneur  redoutable.  —  Dieu  dit  â  l'ai^^'le  :  Est- 1 
ce  que  lu  es  par\-enu  jusqu'aux  confins  do  la  mer  de  l'enfer, 
dans  H;t  profondeur  et  dans  sa  largeur?  —  Kl  l'aigle  lui 
répondit  :  Je  ne  suis  pa^f  arrivé  [aux  confins  de  cette  mer], 
depuis  les  vingt  ans  que  je  suis  parti  jusqu'à  ce  jour.  — 
Dieu  dit  au  grand  aigle:  i^u'a.s-tu  donc  pour  être  ainsi 
transformé  ?  —  L'aigle  dit  à  Dieu,  son  créateur  :  (fol,  S6  »•) 
C'est  que  j'ai  vu  les  cliâlimcnts  de  l'enfer,  ses  abimes,  sesj 
Iégion-1  de  fou,  les  crépitements  (?)  du  feu  et  les  vautours  (?) 
de  feu*  qui  y  sont;  puis  il  ajouta  :  J'ai  vu  les  tourments  de 
l'enfer  et  toutes  ses  légions;  je  nuis  allé  jusqu'aux  âmes 
des  pécheurs  qui  sont  pcnduH  À  rentrée  de  l'enfer,  ot  avant 
qu*ils  puissent  se  relever,  les  vautours,  les  tigres  et  les 
lions  de  feu  les  lancent  comme  des  pierres  du  bord  dans  les 
puit^'  du  feu  ;  et  tuules  lus  légionu  de  feu  samissent  l'humme, 
de  la  même  manière  qu'une  écrevisse  (?)  saisit  l'homme  au 
milieu  de  Teau.  Ifnl.  27  r")  Ils  ne  meurent  pas;  ils  oonser- 
vent  leur  àiue  dans  leur  corps,  ainsi  que  leur  cœur,  capable 
de  distinguer  le  Lien  et  le  mal  ;  on  leur  énumere  tous  leurs 
acteft^j  et  ils  ont  devant  les  yeux  tous  leurs  péchés  tels  qu'il» 
les  ont   commis  ;  et  aucun  n'est  caché.   Les  hommes  qui  ^m 
n'ont  |>as  observé  les  commandements  de  vie  sont  soumis  à  ^| 
des  peines  suivant  leurs  péchés;  quant  à  la  vie,  elle  n'a  ni  ^W 
fin,  ni  liniite,  ni  terme  pour  ceux  qui  observent  les  comman- 
dements do  la  vie,  aQn  qu'ils  vivent;  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  obser\é8  mourront  dans  le  Schéol  et  il  n'y  aura  pas  do 
rémi(»sion(?J. 

1.  F'aua(^  corrompu. 
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m  suuT  lit 

Lociipw  Die»  i  i'pffiiWMi<i<  i  ■  les  ffMlii  fAAm,  «ejaar4fc 
l«  Sabb«l  «e  tietidn  f A»'.  f7  r*,  à  1  «atrÂe  de  t'Mifar  V  «a  mâM 
des  afaiiiMS  de  Qnrt;  cC  le  âkfafa»  dira  :  \*îv«-  Die«  *  qa*ï| 
M  sépare  p«t  se*  jarta  d'aver  les  pérbcvrs  aTmnt  qoeje  les 
•épare  moi>iDëBe  à  nam  aise  ^  qrx  <e  t'aie  tnoBtré  ntoi  qui 
m'otMerre*  daaaieicpoa. — Déco  dît  ao  âabfaat  :  LespôeM* 
deceuxqnî  Ibat  le  v^  aont  graves  detmot  mm. — LeSafahal 
répondit  à  Dîea  :  Se  te  ■uaïUBii  pas  des  péchés  de  tes  ser- 
Tîteun,  du  moneat  qa*ils  aarost  obserrê  tes  âabhate;  tu 
m'a-*  nommé  et  ptMé  oomae  têmocn  pour  lec  peuples  ;  ta 
as  tlit  par  U  boocbe  de  Moiae,  ton  serviteur  :  Veillei  à  ob- 
server le  Sabbat,  car  c'est  tia  «isne  fot  ?S  r*  entre  moi 
et  TOUS  et  votre  postérité.  Tu  as  dit  aussi]  :  Gardex  mon 
SaU»t,  car  oe  sera  une  sanctificalioa  et  un  repos  pour  voas  ; 
et  U  sers  plos  tard  votre  témoin  —  Je  ne  leur  demaD<)ermî 
pas  ooiaple  de  letir  ofTeose,  mais  je  pardoooerat  à  eux  tour 
médwiccté  seulement  par  ton  témoismaer.  — Tu  ne  l«e 
cooqileras  pas,  à  cause  de  leurs  fautes,  au  nombre  de«  infi- 
dèles ;  et  tu  ne  les  rassemb}eras  pas  avec  les  impies.  Je  t'en 
ooajure  par  ta  gloire  ;  tu  m'as  accordé,  tu  ne  fausseras  pas 
ta  parole;  moi,  je  suib  devenu  ton  Sabbat  ce  jour-là.  |K)ur 
sauver  mes  serviteurs  et  mes  servantes,  parmi  les  vivants, 
\fol.  28  c")  et  les  damnés  (?),  car  je  suis  miséricordieux. 
Qui  donc,  parmi  ceux  qui  sont  nva  d'une  femme  et  d'un 
homme,  peut  se  dire  pur,  alors  que  le  soleil  et  la  lune  eux- 
mêmes  ne  sont  pas  purs  devant  toi.  O  Seitrnour.  donne-moi  la 
faculté  de  sauver  mes  seniteurs  à  lout  jamais. — Le  Seicmeur 
parla  ainsi:  Toi,  mon  .Sabbat*,  je  ne  te  repousscmi  pas  et  je 
ne  l'empéclicrai  pas  (de  faire]  ce  qiio  tu  m'as  domiuidè  ;  jo 
^aeeorde  tout  ce  qui  cet  à  toi  ;  je  dis  oela  en  toute  sincérité 
•su  nom  de  ma  justice,  de  ma  miséricurde  et  de  mon  Sab> 
bat.  Désurmais,  qu'ils  soient  délivré!»  de  renfer  ce  jour-là. 
{fol.  29  f)  Depuis  ce  moment  le  Sabbat  fut  le  témoin  de 
ceux  qui  l'observèrent.  —  Le  8abbat  dit  à  Dieu  :  Permets- 
moi.  .  .  . 

Ovouf),  venez  tous,  [wuplea  qui  avez  gardé  umloietmon 
r^>Os  ;  et  ils  verront  le  ropos  éternel,  en  jouissant  du  bon- 
heur des  justes,  et  ils  se  reposeront  hors  de  l'enfer.  Le  jour 
saint  du  Sabbat,  ïIh  demeureront  dans  la  joie,  ils  ne  verront 
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pas  d'accidents  (?)',  ils  n'entendront  pas  de  liruit  dan«t  le 
jour  du  Sabbat  ;  do  même  qu'ils  ont  donné  de  1»  nourriture 
[aux  pauvres],  ils  seront  nourris  de  justice. 

L'aumône  ost  bonne  ;  le  f!>abbat  est  bon  ;  le  repos  est  bon  ; 
(fol.  29  1)°;'  les  bonnes  oeuvres  dans  le  jour  du  Sablmt  Kont 
bonnes.  Uien  ne  ressemble  au  Sabhiit,  et  la  miséricorde  est 
plus  grande  que  toute  vertu  ;  l'bumililé  i);itiunle  est  bonne 
devant  Dieu;  la  douucur  est  bonne,  le  droit  jugement  est 
bon^  l'adoration  est  bonne.  Hien  ne  peut  rivaliser  avec  le 
Sabbat  et  l'observance  des  préceptes  ;  et  parmi  tous  ces 
préceptes,  il  n'en  est  pas  qui,  comme  lui,  pri-servc  les  hom- 
me-*! de  l'enfor.  Le  Sabbat  est  bon  ;  celui  que  Dieu  aime  le 
plus,  c'est  celui  qui  l'observe  ;  le  Sabt>at  est  bon,  celui  que 
Dieu  di^teste  lo  plus,  {fol.  30  r°}  c'est  celui  qui  n'observe  pas 
le  Sabbat.  Le  Sabbat  est  bien  supérieur  à  tous  les  comman- 
demonts.  Celui  qui  n'observe  pas  son  commandement,  le 
Sabbat  et  tous  les  préceptes  et  qui  manque  de  foi,  s'oppose 
à  Dieu. 

Voilà  les  préceptes  du  Sabbat,  ceux  qui  les  garderont  vi- 
vront, et  ceux  qui  les  délaisseront  seront  punis  h  tout  jamais. 

Louez  Dieu,  il  ust  seul  saint  et  juste  dans  le  conseil  du  sa 
gloire  ;  et  pei'sonne  ne  lui  est  comparable.  C'est  lut  que  glo* 
riGent  lésantes  du  ciel,  Mikâ'ùl.  Oabrlel,  Raphaël  et  leurs 
légions,  en  l'appeUant:  'ÊI,  'II:!,  Wâ'él,  'Klôhê,  Marcbè, 
{fol.ZOv)  'Klwàhè,  'Adonaï'.Sabaot.YoIsâdai,  et  en  louant* 
Sabaotl?).  — Saint, saint,  saint  est  DicuSabaot.  roi.  La  terro 
est  pleine  de  tes  Iouaii;:,ros,  ù  Scif^^neur;  les  étoiles  du  ciel  le 
fïlorilient  dans  leur  ccour.  —  Saint,  saint,  saint  est  le  Dieu 
Éabaot;  la  terre  est  pleine  de  tus  louanges,  et  personne  ne 
peut  te  ressembler  en  haut,  dans  le  ciel,  ni  en  Ihis,  sur  la 
lorrc.  Toute  la  terre  est  pleine  de  tos  louange»^. 

C'est  toi  que  louent  les  anges  des  cieux,  et  ceux  des  abî- 
mes. Les  anges  des  sources  d'eau  ut  ceux  des  vents,  les 
anges  de  la  neige  et  ceux  de  la  grêle,  les  anges  du  feu  et  ceux 
[fol.  31  r*)  de  la  |>oussière,  les  ange-s  de  la  tempête,  de  l'hi- 
ver  et  de  l'été,  qui  servent  les  enfants  des  hommes,  les  anges 
cavaliers,  montés  sur  des  chevaux  et  sur  des  ohars  de  feu'; 
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tous  les  anges  de  Tcmpyrée,  ceux  de  la  mor  et  tou»  ceux 
qui  ft*occiipcjit  du  feu  rendent  des  aciiuns  de  grâces  à  Dieu 
en  disant.  .  .  . 

C'isi  lui  qui  a  oivè  et  forme  Adam  à  son  imat^,  et  qui  a 
fait  avtia  Noé  un  pacte  qui  durera  toujours  ;  qui  exerce  la 
mi<tt'n(-or<lo  jusqu'à,  mille  ^énL'ralion.S}  nùsL^riuonlieux  et 
clément,  inacueKsible  à  la  cnlère,  jjlûin  de  miséricorde  et 
juste,  qu'oui  béni  nos  pères,  Abralinm,  ianuc  cl  Jauub, 
MoiiK,  Aaron  et  iomé,  Samuel,  \fol.  31  V]  Éhe  et  Élibéo. 

Lorsque  DifU  forma  Adam  ft  lorsqu'il  lo  fai;^nna,  il  prit  de 
l'ary-ilc- delà  terre  (le  Dudàlèm,  puis  du  feu,  do  l'air  et  de 
l'eau,  ainsi  qu'une  pierre  réduite  en  poussière,  et  lit  Adam. 
Il  lui  lit  des  us  dans  les  membres,  qu'il  atLaclia  avec  leM 
veineii,  qu'il  couvrit  avec  la  chair,  qu'il  rovèlit  de  peau, 
puis  il  lui  souffla  un  ttouftie  saint  et  Adam  prit  vie,  il  agita 
sc-K  pieds,  se»  ironoux  se  consoUdOrent,  sa  longue  proféra 
des  parole».  Dieu  lui  tloniia  des  pietU  pour  marcher,  dos 
mains  pour  sai-sir,  dim  yeux  pour  voir,  ilcs  oreilles  pour 
entendre,  une  langue  pour  parler,  un  nez  pour  Hontir, 
un  cœur  pour  penser  (fol.  3*2  ?')  et  un  séjour  agréable  sur 
la  terre  pour  y  demeurer. 

Il  le  ût  entrer  dan»  un  jardin  de  délices,  pour  le  garder 
eleu  maiiçer  Icft  fruits,  et  pour  y  rester  loujours,  sans  peine 
pour  le  labourer  et  l'arroser,  et  sans  aucun  effort';  il  y 
avait  des  arbres  <lont  Ic^  fruits  no  tombaient  piui,  dont  les 
feuilles  ne  si  llctris-saicnt  pas,  dont  la  racine  ne  se  dessé- 
chait paît,  dont  les  fruit?!  ne  se  fuiiaient  pas  et  ne  cessaient  pas 
do  ae  produire*.  Adam  perdit  le  cliemtn  de  la  vie  et  irans- 
^cssa  le  commandement  do  boii  créateur.  Dieu  le  fil  sortir 
du  jardin  de  délici^H  et  du  joie,  pour  travailler  la  torro  et  la 
gartlcr,  pour  manger  l'hertH!  des  champs  à  la  sueur  do 
Bim  front,  par  un  travail  i>êiiiblo  de  »<pn  corps  et  les  cfforta 
do  son  ùme,  parcu  qu'il  u\ait  traiisgreshé  fui.  33  tf)  les 
commandcmeuts  de  son  créateur.  C'est  auiMi  qu'Adam  fut 
assujetti  au  travail  et  à  la  douleur,  ain^i  que  sa  postérité,  et 
leur  punition  augmenta  do  plus  en  plus. 

Noé  trouva  ijrAce  devant  Dieu,  qui  le  ))rotégea  parce  qu'il 
était  juste  dans  ses  wuvres  cl  dans  sa  foi,  et  il  lui  donna  un 
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signe  de  salut  et  lui  fit  la  promesse  éternolle  de  ne  plus  dé- 
truire ]a  terre  à  cause  des  méfaits  de  l'homme. 

Puis  tu  suscitas  Abraham,  lu  l'aimas  toujours,  lui  seul  et 
[ses]  seuls  descendants,  [c'est-à-dire]  vous,  pour  les  bénir  de 
ta  béncdioiion  et  pour  multiplier  {fol.  33  r°)  immensément 
Ha  postérité,  qui  sera  aussi  nombreuse  que  les  étoiles  du 
ciel  et  le  sable  du  lu  mer.  Parmi  son  descendants,  tu  fis  un 
pacte  avec  Isaac,  qui  a  préservé  son  corps  de  la  souillure  du 
ptiché,  et  avoo  Jacob,  son  bien-aimé.  Do  même  qu'il  a  fait 
sortir  Noé  |do  l'arche]  par  sa  sagesse,  au  temps  du  délug'e, 
de  même  il  a  fait  sortir  Abraham  du  pays  des  Clialdèens.— 
Les  sa^es  de  Chanaan  dirent  [à  Nemroil]  :  Voici,  Tara  en- 
gendrera un  fils  qui  coml>attra  et  détruira  la  religion  de 
Chanaan,  et  tandis  qu'ils  devisaient  à  ce  sujet,  Tara  eut  un 
fils,  auquel  il  donna  le  nom  d'Abraham.  11  l'enferma  dans 
une  cave  de  sa  maison  pendant  sept  ans,  {fol,  33  d°)  puis  il  le 
fit  sortir  pendant  ta  nuit.  Abraham  vit  la  lune  et  les  étoiles 
et  dit  :  Qu'elles  soient  mes  dieux,  je  les  adorerai.  La  nuit 
suivante,  il  revit  la  lune  et  l'adora.  Mais  la  lune  arrivant  à 
son  déclin,  s'obscurcit,  et  Abraham  dit:  Ni  colle-ci,  ni  cel- 
les-là ne  sont  dos  dieux.  Tara  t'enferma  de  nouveau  dans  la 
cave  et  son  intelligence  travailla;  il  sortit  le  troisième  jour, 
à  l'heure  de  midi,  il  vît  le  soleil,  l'adora  et  dit  :  Cet  astre, 
qui  a  la  plus  grande  lumière,  sera  mon  Dieu.  Mais,  vers  le 
soir,  le  soleil  s'étant  couché,  disparut  ;  {fol.  34  r"]  Abraham 
se  tourna  vers  l'orient  et  dit  :  Toi  qui  as  créé  tout,  tu  seras 
mon  Dieu,  ot  je  n'adorerai  que  celui  qui  a  créé  le  soleil  et 
la  lune.  Abraham  vit  toutes  les  idoles  que  Târ&  avait  faites 
et  il  prit  une  hache,  mit  en  pièces  tes  statues  de  son  père  et 
mit  la  liache  sur  le  cou  do  l'une  d'elles.  Tàiâ  vit  ses  statues 
brisées  et  dit  en  criant:  Qui  a  fait  tout  cela  ?  On  lui  répon- 
dit :  Nous  ne  savons  pas.  — Alors  il  dit  :  Je  sais  qui  a  fait 
cela  ;  et  il  appela  Abraham  et  lui  dit  :  Pourquoi  as-tu  brisé 
mes  dieux  f  Abraham  répondît  :  Ce  n'est  pas  {fol.  34  «•) 
moi,  mais  ce  i;^and  dieu,  qui  les  a  brisés  dans  sa  jalousie, 
voyez,  il  porte  la  hache  sur  son  épaule  ;  vous  connaissez  son 
autorité.  —  Tara  lui  dit  :  Celui-ci  ne  peut  pas  les  avoir  bri- 
sés.—  f.\brabam  répondit  :]  Pourquoi  l'adorez-vous  donc? 
Vous  faites  même  plus,  sur  son  ordre  et  pour  montrer  du 
zèle,  le  père  tuo  son  fils  et  le  fils  son  père.  Târù  dit  :  Je  sais 
maintenant  que  mon  fils  détruira  la  religion  de  Chanaan.  Il 
l'amena  à  Nimrod  et  dit  à  celui-ci  :  Voici  ce  que  fait  mop 
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fils,  il  a  pris  en  haine  mes  dieux  et  les  a  brisés.  —  Alors 
le  roi  Nimrod  dit  à  Abraham  :  Est-ce  vrai  ?  —  Allons,  pros- 
ternons-nous devant  cette  idole.  —  Abraham  refusa  en  di- 
sant: Mon  Dieu  à  moi  est  dans  le  ciel,  [fol.  35  r")  c'est  lui 
qui  a  créé  le  soleil,  la  lune,  le  ciel  et  la  terre,  et  ton  supé- 
rieur est  aussi  dans  le  ciel.  — Ncmrod  lui  dit  :  Moi,  je  mon- 
terai au  ciel  et  je  tuerai  celui  que  tu  appelles  ton  Dieu.  — 
Il  prit  des  flèches  et  un  arc,  monta  sur  des  vautours,  plaça 
un  morceau  de  viande  au-dessus  de  leurs  tètes,  de  manière 
qu'ils  ne  fussent  pas  gênés  dans  leur  vol,  et  ils  montèrent 
tout  droit.  —  Il  arriva  ainsi  jusqu'aux  nuages  ;  un  aigle  aper- 
çut la  viande  au-dessus  de  sa  tête,  mais  il  tira  sur  l'aigle  qui 
était  au-dessus  de  sa  tête.  —  II  recueillit  les  flèuhes,  des- 
cendit vers  Abraham  et  lui  dit  :  Voici  le  sang  de  Dieu;  je 
l'ai  tué.  — {fol,  35  v°)  Abraham  dit  :  Mon  Dieu  ne  meurt  pas, 
c'est  lui  qui  peut  mettre  à  mort  les  autres*.  — Ncmrod  lui 
dit  :  Est-ce  que  de  la  race  de  Tara  sortirait  un  mi'^créant  ? 
On  le  dit  de  tous  côtés.  —  Il  envoya  mille  charretiers  dans 
la  campagne  pour  y  fendre  du  bois  et  fît  creuser  sur 
une  colline,  y  fit  une  fosse*,  y  fit  jeter  le  bois,  et  y 
arrangea  tout  ce  que  ces  mille  charretiers  avaient  apporté, 
et  on  y  mit  le  feu.  Et  il  dit  :  Abraham,  veux-tu  te  proster- 
ner, ou  non,  devant  cette  idole.  Abraham  résista  et  se  mon- 
tra rebelle.  —  Nemrod  lui  dit  :  Fais  attention,  je  vais  te 
jeter  dans  la  fournaise  et  te  faire  brûler  dans  le  feu.  — 
Abraham  ne  voulut  pas  [céder],  ni  revenir  et  se  prosterner 
devant  cette  idole.  Nemrod  le  jeta  dans  les  (fol.  36  r°)  flam- 
mes. Alors  Dieu  dit  à  [Gabriel]  :  Va,  descends  et  frappe  cette 
flamme.  Il  se  produisit  de  l'eau  qui  démolit  (?)■'  cette 
fournaise.  Depuis  lors  jusqu'à  ce  jour,  ce  lieu  fut  nommé 
Chaldée.  —  [Cela  ressemble]  à  ce  que  Dieu  a  dit  aux  en- 
fants d'Israël:  C'est  moi  qui  vous  ai  fait  sortir  du  pays 
d'Egypte.  —  Et  il  l'appela  Abraham.  Abraham  engendra 
Isaac  ;  et  Isaac  engendra  Jacob.  Et  les  enfants  d'Israiil 
burent  (?)*  du  pays  des  C)haldéens,  du  milieu  des  flumme-s, 


1.  Yëqëlët;  il  faut  probablement  lire  yëqafi-l,  c  c'est  lui  qui  donne 
la  mort  ». 

2.  Gabaz  si^niHe  onlinairemeTit  :  *  lionl.  rive  »;  il  so  rapproche  con- 
TCnablemeat  de  l'héhreu  ypi^i,  ■  Tos&e  >  (Eccli^^iaslc,  X,  S). 

3.  Watamyal  ;  à  corriger  watamayëlat  (?). 

4.  Passage  très  corrompu  et  plein  de  confusions.  L'auteur  semble 
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qui  H6  changèrent  en  eau  sans  se  dessécher,  «t  il  n«  cessa 
pas  depuis  lors  jusqu'à  ce  jour. 

{Fol.  36  v")  Dieu  lentA  Abraham  au  sujet  d'Isaac,  son  fils, 
et'Iut  dit  :  Immole  ion  Hls  que  tu  aimoy,  Isiiac;  Nacriticrnoi 
ton  fils.  —  Abraham  dit  :  Je  glorifîerai  Dieu  qui  m'a  fait  ob- 
tenir'ce  que  je  n'avais  pas  et  je  le  lui  rendrai.  — Abraham 
et  Isaac  se  rendirent  à,  l'endroit  que  Dieu  leur  avait  désigné  ; 
U  prit  Isaac,  lui  attacha  les  mains  et  les  pieds  pour  é^or- 
Rcr  son  lils.  Dieu  dit  à  Abraham  :  Ko  mets  pas  la  main 
[sur  ton  fils]  et  ne  lui  fais  aucun  mal.  Dieu  lui  montra  un 
bélier  qui  était  pris  dans  les  branches  d'un  buisson  et  il  le 
sacrifia  à  la  place  d'Isaac.  Ce  bélier  avait  une  grande  corne 
et  c'est  dans  celle-ci  que  soufflera  Élie  sur  la  muntajroe  de 
8ion.  Lorsqu'on  souftle  dedans,  elle  se  fait  entendre  iu'<- 
qu'aux  confins  de  la  terre,  depuis  le  couchant  jusqu'au 
leverdusoloil,et  ce  son  de  trompette '|./ûf.  37  rj  résonnera 
dans  les  derniers  jours. 

Adam,  premier  des  hommes,  qu'as-lu  fait?  Le  premier, 
tu  nous  as  conduits  dans  la  mort,  dans  l'enfer,  dans  la  per- 
dition ;  tu  nous  as  éloignés  de  ta  vie  et  tu  nous  as  conduits 
dans  l'angoisse  et  dans  la  misère,  on  tran<igressant  les  com- 
mandements. In  loi  et  le  précepte  que  Dieu  l'a  donnés  pour 
les  observer.  Tu  as  contrevenu  à  son  ordre  de  ne  pas  boire 
ni  manger  certains  de  ses  produits,  et  tu  nous  as  conduits 
à  l'enfer,  dont  le  fou  ne  s'éteint  pas,  et  au  ver  qui  ne  dort  pas. 

Adam  n'a  failli  qu'une  fois,  et  a  été  chassé  du  jardin  do 
délices;  et  Moïse  le  juste  nous  a  ramenés  dans  le  paradis 
de  joie  et  nous  u  rapprochés  d'Kden,  avec  lui  ont  marché 
les  justes,  les  prophètes,  Aaron  le  pi-être,  KUe,  Samuel,  et 
les  rois  David,  É/.écUias,  Josias,  qui  disaient:  Revenez 
vers  Dieu  qui  vous  donne  une  double  existence  {fol.  37  u*) 
depuis  votre  naissance  jusqu'à  votre  mort.  Abandonnez  tout 
autre  et  sauvez  votre  âme,  car  le  Seigneur,  votre  Dieu,  est 
miséricordieux  et  patient,  plein  de  clémence  et  juste^  par- 
donnant les  fautes  et  les  péchés.  Et  apràs  eux  les  prophètes 
Klio.  Klisée  et  Agg"ée,  et  le  prêtre  Zakarie,  quclanuéode  Dieu 

Touloir  (lire  :  •  Les  eoranls  d'Israël  sortirent  d»  l'Egypte  comme  sorlU 
Jadis  Abraham  de  la  Tiisse  de  feu.  • 

I.  Zayâg  maraiU  ati  lieu  de  saâgmcranl. 

3,  Allusion  au  nom  Ut  de  Chaldéc  (Qt^^  ^IKK  ^^^  signifie  à  la  îaî» 
«  feu  >  et  a  ToKiw  ». 

3.  SëfÙTf  vitiiblomcnl  l'hébreu  'W^* 
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lies   couvre    toujours    de   son  ombre!  [Zaoliarie    fut   tué 

I  comme  Hur(?)  l'avait  i^té  par]  les  enTunts  d'Israiit  lorsqu'ils 

|iKirtircntd'[*;i;ypto,<?t  son  san^r  tournait  et  liouillonnait  sur  le 

'parvis  (IvViinl  L>ieu.  l^  sjinur  [do  Huri^j  '^  était  versé  par  les 

vnfantcf  d'i&ntvl  t[ui  l'avaient  tu»  lorsque  Aaron  Ùi  la  statue 

,  fdu  veau  d'orl.  Alors  Dieu  dit  â  Moïse  :  {fol.  38  r")  Que  ceux 

qui  ont  donn«  de  l'or  et  <Le  l'ar^'ent  pour  la  confection  de 

ndole  se  réunissent  dans  un  lieu  séparé  de  oeux  qui  ont 

refVifiû  de  donner,  parce  qu'ils  étaient  (idêlcs  à  Dieu,  se 

prosternaient  devant  lui  et  l'adoraient  dans  le  c<Dur;  ces 

deuit  catégories  ae  sont  séparées  dans  leur  vie. 

MoEaes'irriUi  contre  Aaron  ot  Aaron  lui  dit  :  Monseij^neur,  le 
peuple  m'a  dit:  l'aih-noufxlcs  dieux  pour  que  nou»  nouHpros- 
temiona  devant  eux  et  que  nous  les  adorions,  car  ce  Moise 
iqui  nimtt  u  fait  Rorlird'K^ypto,  nouR  no  savons  pas'  ce  qu'il 
lest  devenu.  Je  leur  ai  répondu,  par  crainte:  Apportez  do 
'  l'or  et  do  l'orRcnt  et  dunneï-le-moi  ;  je  l'ai  remiti  à  rorfovro, 
qui  en  a  fait  |unc  idolej  de  métal  fondu,  et  le  peuple  s'est  ré- 
joui, iU  ont  nian^^\  se  sont  divertis,  et  ontfait  beaucoup  de 
fohea.  —  ifol.  38  v]  Moiiie  prit  l'idole  qu'ils  avaient  faite,  la 
briiMi,  In  réduisit  en  poussière  et  en  donna  à  boire  aux  enfants 
d'hrafl.  —  Aaron  dit  à  Moise  :  Tous  ne  m'ont  pas  donné  de 
l'or  et  do  l'argent,  fais-en  boire  seulement  à  ceux  qui  m'en 
ont  fourni.  —  Moïse  lui  répondit  ;  Je  Urerai  un  protligo  do 
ta  houche  de  coux-ci  qui  leâ  distinguera  i\&t  autres.  Et  il  en 
6 1  boire  à  tous  les  enfants  d'IsraC-l;  il  .se  plat,-»  entre  ceux 
qui  avalent  donné  et  ceux  qui  n'avaient  pas  donné  l'oi-; 
iftt  ceux-ci lirent  périr' ceux  qui  avaient  donné;  ceux  qui 
[n'avaient  pas  donné  de  l'or  ni  de  Pansent  furent  préservés, 
'uns  avoir  d'or  dans  leur  boucbc;  ot  il  deviennent  la  i>art 
do  Dteu.(/'oI.39r*)L'actiondodonner'de]'or  (pour  en  faire 
une  idole)  est  une  aboniiiiation  devant  Dieu,  et  ceux-ci,  au 
nombre  do  vingt  sept  mille    (/),   moururent  du   fléau,  et 
ceux  qui  n'avaient  pas  d'or  (dans  leur  bouche)^  no  mouru- 
rent pas,  et  restèrent  vigoureux  et  puissants. 


1.  Ca  nom  n»fii|uc  ici;  )e  l'&î  suppléa  dubitatiretneot  d'après  It 
t^eendfl  Ia]tnuili(|uo.  L'aniclironiMmo  de  placer  le  mnrlyn.-  do  Z«cUarle 
lUii»  Ir  irruiirt  ilc  l'EsuiJc  n'est  Déaumoias  pas  eal> èretoent  exclu. 

ï.  JnJI»m^r  pour  aainer. 

5.  CofT^jT  ■  w»aife'omu  zatyfhutfU, 

A.   H  :iu  Itcu  de  wàwahabanat 

5.  Y».  ii}!  Zngtittat  (?). 
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Plus  tard,  ceux-ci  ne  sont  pas  restés  ûdèles  à  Moïse  et  ne 
lui  ont  pas  obéi,  et  se  séparèrent  du  camp  d'Israël,  de  leur 
famille  et  de  leurs  frères  des  douze  tribus  do  Jacob,  chacun 
avec  sa  suite,  au  nombre  dn  douze  mille  quatre-vingt- 
dix  (?),  ot  vinrent  à  la  plaine  de  Jéricho  (?},  près  du  Jourdain 
et  du  côté  de  Jabis  (Galaad).  Ils  campèrent  là  ot  y  sont 
demeurés  jusqu'à  nos  jours,  étrangers  à  Diou,  le  Sei- 
gneur. —  Quant  à  ceux  qui  sont  morts,  c'étaient  des  saints, 
et  ils  seront  célèbres  au  dernier  jour,  et  parmi  eux  il  y  en 
avait  ifoL  39  (V)  qui  n'avaient  pas  adoré  le  veau  d'or  et  qui 
ne  s'étaient  pas  souillés,  bien  qu'il  eussent  donné  de  l'or 
et  de  l'argent.  Il  ne  se  sont  pas  détournés  de  Dieu.  Depuis 
ce  jour  et  dans  la  suite,  le  peuple  a  pris  la  mauvaise  habi- 
tude d'adorer  d'autres  dieux  étrangers  pour  m'irriter,  idit 
rRternel,]  et  d'abandonner  ma  toi  et  mon  pacte;  mais  Dieu 
aime  celui  qui  se  ropent,  qui  est  généreux,  doux,  humble 
et  juste. 

Lorsque  le  Sabbat  se  leva  de  son  siège  le  vendredi  au 
point  du  jour,  les  an^es  de  Dieu  le  suivirent  au  nombre  de 
quatro-vinpt-quatre  mille  [T,  environ  et  le  Sabhnt  se  tint 
prosterné  devant  son  créateur;  {fol.  40  r")  le  Sabbat ..... 
d'environ  (Y)  '  quatre  mille  et  trois  mille  qui  le  louaient;  à 
la  droite  du  Sabbat  de  Dieu,  il  y  a  environ  huit  cent 
quatre-vingt  mille  (f)  et  à  sa  gaucho  huit  oent  quatre-vingt 
mille  (?)  environ,  et  Dieu  s'entretint  avec  son  Sabbat 
et  lui  donna,  pour  les  hommes,  les  produits  de  la  terre 
à  man^t:r  et  à  boire,  pour  qu'ils  le  consacrent  au  repos, 
à  l'adoration,  à  la  prière  et  aux  œuvres  de  charité.  Dieu 
ajouta  :  Ceux  que  je  t'ai  donnés  descendront  avec  toi  (du 
ciel],  —  Mais  celui  qui  ne  récite  pas  de  louanges,  qui 
ne  se  prosterne  pas,  qui  ne  prie  pas  le  jour  de  mon 
Sabbat  se  met  hors  de  ma  loi  et  do  mes  commandements 
ot  sera  réuni  aux  impies.  —  Dieu  dit  encore  au  Sabbat: 
Ceux  qui  t'honoreront,  m'honoreront;  ceux  qui  te  rcpou.s- 
seront,  me  repousseront;  {foL  40  W)  ceux  qui  te  serviront, 
je  les  considérerai  comme  m'ayant  servi  ;  qui  te  rece- 
vront, comme  m'ayant  reçu,  et  ceux  qui  feront  des 
Habbats  des  jours  de  joie,  comme  m'ayant  fait  un  cadeau. 

Puis  tous  les  livres  de  la  loi,  je  les  ai  donnés  à  Moise, 
ot  moi,  Dieu,  j'ai  écrit,  de  mes  mains  et  de  mes  doigts 

i.  Liro  :  v/ûttaaaa  lAalû  wirtf.  , 
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Mkinta,  sur  le  mont  Sinaî,  les  deux  table»  do  pierre.  Elles 
éuient  ôcritM  par  les  doigts  do  Dieu. 

Et  le  Sal>bat  parla  au  Seigneur  Dieu:  C'est  de  toi  quo  vien- 
nent lo  commandement  et  le  jugement  ;  Seigneur  puissant 
eM  ton  nom,  tu  en  la  louanpfo  des  justes.  Tu  es,  â  Seigneur, 
la  grice  des  bumhlns;  ton  nom  e^t  souvoralnement  bon. 
Tu  es  la  grandeur  den  humbles,  le  Dieu  des  justes  ;  (/bl.  4 1  r*} 
tu  m'as  fait  don  de  ta  clumenue,  de  ta  gloire,  et  ta  misé- 
ricorde eat  avec  toi.  Dieu  lui  dit  qu'ils  descendent  avectoi' et 
le  Sabbat  lui  répondit  :  Écoute-moi,  ô  Seigneur,  plus  qu'un 
mot  à  dire.  Et  le  Seijrneur  Diou  dit  à  son  Sabbat:  Parle,  je 
t'écout*^.  —  Celui  qui  t'observera,  en  lo  rendant  témoignage, 
et  qui  t'aura  honor6  plus  que  tous  les  autres  Jours,  ses  pé- 
chéM  ne  lui  seront  pas  comptés;  celui  qui  aura  fait  des  au- 
mânos  le  jour  du  Sabbat  de  Dieu,  qui  t'aura  reiju  aprr-s 
s'AIre  mis  en  état  de  pureté,  jo  te  le  donne  volontiers;  celui 
qui  aura  fait  dos  aumônes  le  jour  du  Sabbat,  je  lui  accorde 
Itti  quarante-huit  [?]  don^i  que  je  t'ai  rdits.  Et  le  Sabbat  sor- 
tit do  la  dcmcuro  do  Dieu.  —  (fol.  41  v')  Dieu  dit  aux 
anges,  ses  serTîteurs  :  Allez,  descendez  avec  lui  ;  et  il  con- 
gédia le  Sabbat  que  les  an^es  suivirent,  au  nombre  de 
qualre-%ingt-quatre  millo  quatre-vingt-dix  (?)  environ, 
qui  le  ramoneront  sur  la  terre  ;  ces  anges  préHentent  &  Dieu 
IcN  œuvre»  <lcs  hommes  1»  jour  c|ue  les  fils  des  hommes  doi- 
^lïot  célébrer  comme  un  jour  de  S^ibbat,  et  ils  les  introdui- 
sent près  de  Dieu,  qui  les  récompense,  suivant  leurs  ccu- 
vre«,  leurs  aumônes  et  leur  mérite. 

Dîou  fit  connaitre  âux  anges  la  part  qu'il  leur  réservait. 

Le  Beigneur  ayant  vu  cela  [avec  plaisir],  dit  aux  anges:  Le 
'&bbal  no  disparaitra  jamais;  {fol.  42  r*)  son  fruit  ne  so  gâ- 
tera jamais,  louez-moi,  tous  les  peuples. 

Que  rien  ne  «o  vende  le  jour  du  Sabbat,  célébrons  aussi 
comme  le  .Sabbat la  septième  année.  Que  celui  qui  aune 
dette  envers  son  prochain  ne  la  paie  pas,  ot  ce  ne  sera  pas 
un  péché  pour  lui. 

Le  vendredi  soir,  faites  toute  sorte  de  travaux  dans  votre 
maison,  ainsi  que  lo  pain  qui  doit  étro  offert  devant  Dieu. 
Que  le  sel  no  snit  pas  oublié  dans  l'offrande  du  Sabbat  do 
Dieu  et  dans  le  pain  consacré.  Le  Sabbat  de  Dieu  est  fait 
pgQr  If  sacrifice  et  pour  l'encensement,  et  pour  le  pain  con- 


t.  MMiki  pour  mest4ka. 
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sacré  .et'  pour  l'aumône  qui  ne  sera  po-s  oubliée  de  Diot 
{fol.  4?  u"). 

Le»  jours  de  Sabhat,  des  néoménios,  le  dixième  jimr  [Ai 
Tiachi'i]  et  lus  trois  fêtes  des  saisons,  ne  lepriisente  pus  Icsl 
mains  vides  devant  Dieu,  et  que  tes  lûvitos  orrrcntà  Dieu  un 
saerilîee  do  pi^rhés,  afin  qu'ils  soient  pardonnes  à  IsraSiJ 
ainsi  qu'il  est  écrit  dans  la  lui  de  Muîse.  1 

Le  Sabbat  descendit  du  ciel  sur  la  terre  le  vendredi  à 
9  heures  [et  y  resta]  jusqu'au  dimanche,  jusqu'au  lever  du 
soleil  sur  la  terre,  alîn  de  manifester  ses  œuvres,  ses  prûcep-^ 
tes,  ses  lois,  et  on  lui  présente  le  dimanche  la  justice  dei 
justes  ainsi  que  leurs  louantes,  leurs  aumônes,  leurs  béné» 
<lictions  et  leurs  adorations,  pendant  que  les  impies  et  Ic^J 
méchants  tremblent  {foi.  43  r")  à  cause  de  leurs  pôuhés. 

Le  Sabbat  dit  à  Mikâ'êl,  à  rTabriêl,  à  Rouma'êl  et  &  Urynï; 
Amenez-moi  tous  les  miens,  tous  ceux  qui  ont  eu  connancoj 
en  mol  et  qui  ne  m'ont  pas  délaissé,  ceux  qui  m'ont  observa 
et  qui  m'ont  accueilli.  —  Miltà'êl  courut  aussiu'it  avec  sa' 
troupe,  il  descendit  et  réunit  tous  ceux  qui  étaient  fidèles  au     , 
Sabbat,  comme  celui-ci  le  lui  avait  dit.  S 

Les  gens  de  MikiVùl  engagèrent  une  bataille  avec  ceux^ 
de  Bemà'êl,  et  étouffèrent  ces  impies,  en  enfonçant  leurs 
ongles  dans  la  gorge  de  cette  troupe  infernale.  Us  les  pré-S 
cipitèrent  jusqu'au  fond  du  Schéol,  en  les  souffletant',  et" 
vainquirent  U  troupe  de  Bernà'cl  et  lui  fii-ent  expier  leurs 
actions  {fol.  43  u"/. 

Et  MikÂ'él  monta  vers  le  Sabbat  et  lui  dit  :  Les  cavalîc 
de  l'enfer  m'ont  attaqué  et  m'ont  assailli. 

Le  Sabbat  dit  à  Dieu:  O  Seigneur,  mon  créateur,  dunne-] 
moi  les  miens,  mes  bîen-aimés  et  mes  serviteurs;  ne  môl 
les  refuse  pas.  — Et  Dieu  dit  au  Sabbat  :  Je  te  donne  tous  \i 
tiens,  ainsi  que  tu  le  doraaniles;  ceux  qui   observent  et 
commandement  du  Sabliat.  Quant  à  ceux  qui  nu  l'ont  pa 
observé  et  qui  ne  crait^nent  pas  Dieu,  [Dieu  leur  on  deman* 
dera  compte]  lorsqu'il  visitera  ceux  qui  dumcurent  sur  la' 
lerro.  El  le  Sabbut  fera  devant  Dieu  le  procès  [?;  des  liU^ 
, d'Adam,  au  dernier  jour,  H 

Et  le  Subbat  dit  à  Dîeu  :  [fol.  4ï  r°)  Je  serai  dans  ce  jour 
le  témoin  de  ceux  qui  m'ont  vénéré  et  qui  m'ont  reconnu, 
et  je  serai  aussi  le  témoin  de  ceux  qui  m'ont  repoussé.  Et  la 


1,  IVaj/^^a/^ewomu  pour  waj/«î«'i^M«mu. 
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troupe  dfl  Bernâ'èl  s'emparera  de  ceux  qui  n'auront  pas 
connu  Itieu,  et  conduira  les  pécheurs  rlanfl  l'enfer. 

Dieu  donna  1<*  Sal>bat  à  Slobtc,  h  la  sortie  d'Kgypte;  le 
Sabbat  êt^it  avec  Dieu  de  toute  (itcrnitt-  au  milieu  de  ses 
troupes,  mais  il  n'était  pas  cncoro  «orti  do  la  bouche  de 
Dieu  lorsque  l'esprit  ilivin  jdanuit  sur  les  eaux;  il  n'avail 
pas  encore  apparu  et  nu  s'i'-tait  pas  cncoro  manitc&té.  {fol. 
44  V)  Alurx  Dieu  établit  une  si'paratîon  entre  la  lumière 
çt  \^  ténèbres,  et  appela  la  lumière  jour  et  les  ténèbres 
nuit.  Dieu  sê]iura  jë^atement]  l'eau  ;  il  en  prit  dans  na  matn 
et  HoufHa  tlfs^us,  cl  en  Torma  les  cieux  des  cieux^  et  du 
rcMe  il  lit  de  ses  mains  le  ciel.  Dieu  lit  [aussi  deux  lumi- 
nain.t>l,  pour  indiquer  les  temps,  les  jours,  les  années  et 
U<  .  et  les  plaça  dons  lo  firmam<^nt  du  ciel  pour 

évl  ■  ■  terre.  Dieu  lit  deux  grands  luininairos,  le  plus 

grand  pour  présider  au  jour,  et  lo  plus  petit,  ainsi  que  les 
étoiles,  pour  présider  à  la  nuit.  Dieu  fit  ausKÎ  le  soleil  ot 
l'appela  Tomas,  Urias,  Ilawai  et  Muwai;  il  oppcla  la  luno 
lumière  des  tcnèbros, 

[Foi.  55  r"!  Le  peuple  moconsacroru' la  lune,  et  je  le  Induirai, 
do  même  que  je  lui  consacrée  au  jour  do  incsSabbats;  je  le 
sanctilicraj,  jo  le  bénirai  et  il  sera  mon  peuple  et  jo  serai  tour 
Je  suis  venu  ]>our  ^anctilicr  la  postérité  de  Jacob, 
li  tadcbcenduncG,  je  raid:stin^:uéo  comme  un  (ils  aine 
cl  jo  l'ai  sunctilîé  à  jamais.  Jo  leqr  ai  fait  connaître  les  jours 
et  les  Sabbats  dans  lesquels  il  doivent  s'abstenir  de  tout 
travail,  J»  lour  ai  indiqué  en  même  lemp?  que  les  anf(es  du 
ciel  Ke  roposaicnl  avec  eux  lo  jour  du  Sabbai.  Olui  qui  fait 
sa  volonté  luf  orfrc  un  sacriOco  agréable,  qui  est  bien  au- 
cuedli  en  tout  temps. 

II  y  a  eu  douze  crêntrntions  de  patriarches et 

depuis  Adam  jusqu'à  Mnisc  vin|ft-deux  jfcnération-s. 

Tu  foras  ton  travail  depuis  le  premier  jour  jusqu'au  sep- 
tième; rcluici  sera  béni  et  saint,  [de  même  que]  celui  qui 
l'a  désigne  est  béni  et  Haint;  {fui.  45  t;*)  l'un  ut  l'autre  sont 
pour  b  s^mctilication  et  la  bénédiction  ;  co  jour  a  été  donné 
pour  être  uiio  fêto,  un  jour  liéni  et  saint,  do  témoignage  et  do 
loi  antique;  l'bommeaétésanctifîéet  béai  le  jour  du  Sabbat. 

1.  Le  lexie  [lorle  :  waiawarhhnijfëtaltu\.i'yr')<iéauHtaH!zbB;aiA 
Irwlucliou  luppow  :  walawarhhni  yeiiuddesu  lila  hé:b.  La  iiulo  au 
Ihu  <lfl  1»  iiaKO  43  du  loxte  eat-«Ut?  oxaeto  ?  La  chu»  cal  doulewtc.  Ce 
[iiifc  «iinUtlc  Mrc  uno  nlloculion  de  Dieu  à  Abrniiam. 
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Le  premier  jour,  il  crc*  le  ciel  et  ïa  terre. 

Après  neuf  mille  deux  (?)  semaines  récrnera  le  roi  Gahra 
Masqal  ;  sous  son  rogne  s'ajouteront  quatre  r<^g^ionR;  après 
lui  replieront  d'autres  rois,  dont  les  uns  seront  gracieux  et 
bona  et  marcheront  dans  la  justice, et  dont  les  autres  seront 
méchants,  faux,  criminels,  avides,  spoliateurs,  qui,  au  lieu 
de  rendre  la  justice,  s'empareront  du  bien  de  leurs  sembla- 
bles; les  opprimant  sans  molif,  et  persécutant  la  veuve  et 
l'orphelin  ;  pour  cela  le  Seigneur  Dieu  oonfondni  tout 

{Fol.  5?  r^)  Apparaît  le  oinquième  jour.. .  Ce  jour-là  vous  ap- 
porterez une  offrande  à  Dieu  et  il  accueille  ceux  qui  le  recher- 
chent ce  jour-là  '.  Et  losanges  du  Soigneur  virent  qu'elle*  n'a 
pas  été  consacrée'  ce  jour-là,  et  vinrent  trouver  Dieu.  —  Dieu 
leur  dit  :  Pourquoi  étes-vous  venus  vers  moi  ?  —  Et  les  an- 
ges le  dirent  à  leur  créateur.  —  Puis  ils  s'en  allèrent  chacun 
dans  son  camp,  ils  y  entrèrent  et  se  renformêront  dans 
leurs  tentes  ;  ils  réfléchiront  et  se  concertèrent  et  revinrent 
le  lendemain  vers  Mibâ'èl,  Gabriel,  Rufâ  el,  Rumâ'èl,  'Urâ'êl 
et  leur  dirent:  (fol.  52  iy)  Rendez-vous  près  de  Dieu,  solli- 
oito/,-le  et  implorez-le;  inclinez-vous  sous  ses  pieds  ot  pros- 
ternez-vous devant  lui.  —  Et  ils  dirent  en  so  prosternant: 
Saint,  saint,  saint  est  ton  nom  à  tout  jamais.  Ils  se  proster- 
nèrent  et  s'inclinèrent  depuis  le  point  du  jour  jusqu'au  soir 
et  ils  ne  pouvaient  plus  se  lever,  leurs  yeux  étaient  appe- 
santis; il  s'inclinaient  el  se  prosternaient  pour  avoir  le  Sab- 
bat; mais  Dieu  no  voulut  ])as  aecuoillir  leur  requête. 

Dieu  dit  donc  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob  :  Serviteurs, 
je  ne  leur  ai  pas  promis,  je  ne  leur  ai  pas  accordé. 

Alors  les  anges  se  concertèrent  entre  eux,  sans  se  repo- 
ser ni  fermer  les  yeux  et  sans  cesser  do  réfléchir. 

{Fol.  5D  r°)  Les  anges  du  Seigneur  se  levèrent  et  se  placè- 
rent, le  jour  du  Sabbat  de  Dieu,  [au  nombre  de]  cent  soixante- 
dix  mille  neuf  cents  ('ï,  à  la  droite  etàlagûuchedeDieu,des 
milliers  et  des  milliers  de  myriades,  et  tous  ces  anj^cs  so 
tinrent  devant  Dieu  pendant  quarante-neuf  (?)  jours,  mai^ 
Dieu  dédaigna  la  demande  de  leur  cœur.  Les  anges  lut  dirent  ; 
Loin  de  toi,  ô  Seigneur,  notre  Dieu,  donne-nous  la  lumière 

1.  Ici  une  phrase  ioGompréhensible  :  war^éj/s  laïahawafo  ba*êtala 
éinj  6«^inu8  état. 

S.  Il  s'agit -de  San  &at;  Icsojiftcs  voalaieat-ili  oooMcrer  1«  ciafiuiftmtf 
Jour  pour  célébrer  leiir  création,  mais  I>teu  n'r  cooMDtU  pointT 
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do  ta  gloire.  0  Seij^neur,  ne  nous  confonds  pos  par  la  lumiôre 
de  ta  gloire.  Et  iU  persévérèrent  dans  leur  attitude ,  dans  leurs 
actions  de  grâces  et  Ann»  leurs  chant;;.  Les  ancres  du  ciel, 
et  ceux  qui  sont  au-dessUH  rlo  l'empyrée,  lui  din'nt,  dans 
une  attitude  re»poatuouso  :  Toi  qui  es  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre;  {fol.  50  u')  ô  Dieu,  béni  sois-tu,  toi  (|ui  habites  les 
uirux  deti  deux.  Tu  es  roi  éternol,  notre  er^jtteur,  notre  pèro 
et  nutre  Dieu.  Nous  crions,  entends-nous.  Regarde-nous,  ô 
?*oi|f ncur,  dans  ta  clômoncc  et  ta  miséricorde.  —  Ils  disaient 
dans  le  socond  ciel  :  Alléluia,  ton  nom  est  loui^  dans  [e  res- 
pect de  tu  louange,  sauvo^nous;  —  et  ils  ajoutaient  :  Béni 
soit  Dieu,  en  ue  jour  lo  diable  nous  attaque,  et  ils  se  tenaient 
entre  eux,  d'après  leurs  divi^iions,  leur»  classes,  leur  rang, 
leur  temps,  leur  liturgie  et  leurs  requêtes. —  Les  anges  du 
trotAièmc  ciel  disaient  :  Alléluia,  ton  nom  est  respectable, 
Bcnda'él,  licrnàel*  et  Bersebâel.  —  Et  Dieu  se  réjouit  de 
l'invocation  do  (fol.  -ïC  t*)  son  nom,  et  celui-ci  est  notre 
pm,  qui  dirige  tout  et  qui  gouverne  tousses  sujets,  et  Dieu 
donna  à  ses  anges  leur  nourriture  et  ils  mangèrent  la 
mnnnt^  mesurée  en  la  plat;Bnt  dans  un  épha,  et  sa  dimen- 
sion était  du  3*.  Alors  lea  anges  de  Dieu  se  réjouirent 
unanimement,  et  manircstèrcnt  leur  joie  en  célébrant  ses 
louanges.  Puis  Dieu  leur  donna  du  pain,  et  ils  mangèrent 
et  burent;  ils  bénirent  Dieu  qui  les  avait  créés  [par  des  cris] 
de  joie  et  d'allégresse,  petits  et  grands,  et  ae  réjouirent  dans 
des  Bct tons  tic  gWlcos  à  Dieu  le  jour  de  la  néoménie  et  le 
jour  du  Subbat;  iU  .servirent  Dieu  par  des  louanges  on  son 
nom  en  ne  tenant  à  leurs  places  ;  et  par  leurs  modulations 
ibientonnèrcnt  des  actions  de  gritccs  ainsi  que  leurs  trou- 
ptM  le  jour  du  la  néoménie,  où  s'ouvraient  les  portes  de  la 
maison  do  Dieu, et  elles  ne  se  fermaient'  pas  oe  jour-là  ni  le 
jour  du  Sabbat;  ils  ont  noté  {fol.  ^fi  v')  ce  jour-là  et  tout  ce 
qui  convient  à  sa  dignité,  et  ils  le  présentent  à  Dieu. 

Le  socriQce*  conforme  à  la  loi  des  enfants  de  Lévi  [con- 
it]  en  trois  boeufs,  sept  brebis  et  deux  béliers  purs, 

l'U»  apportaient  à  Jérusalem,  et  depuis  la  néoménie  jus- 


I,  VtùbleiWDt  une  bute  de  scrib«,  Beruaél  «tant  Je  nom  d'uo  m«a- 

UtfiO. 

t  R<VEuin«  riAtaUÏBte  de  l'Escxle  (X7|.  11-3G). 
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qu'à  la  fermeture  des  rues  ;  et  ils  offraient  un  holocauste  de 
jour  en  jour  pour  leurs  péchés. 

A  partir  de  ce  jour,  un  grand  ange  prit  dans  le  paradis  ' ,  à 
la  moitié  (?)  de  l'arrivée  du  Sabbat^  du  pain,  du  vin,  du  lait, 
du  miel,  du  sol  et  du  blé. 

Dieu  donna  le  Sabbat  aux  lils  des  hommos,  cl  cr<-a  pour 
la  réuiission  des  fautes,  des  délits  et  des  péchés,  un  sacri- 
fice d'une  brebis  d'un  an  et  d'une  cbèvre  d'une  année. 

Quant  au  KepticmcSabbat  pur,  ce  sera  la  fête  do  la  moisson. 
Vous  compterez  a  partir  du  lendemain  du  Sabbat  fsept]  se- 
maines, et  le  cinquantième  jour,  vous  no  travaillerez  pas, 
vous  ne  voyagerez  pas,  et  vous  ne  vous  disputerez  pas.  Je 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  lorsqu'ils  entendirent  celte 
(fol.  48  1'*)  parole  qu'il  ne  lui  avait  pas  dite  de  sa  maison  et 
de  ses  biens',  celui  qui  aura  commis  des  péchés  dans  les^ 
jours  de  mes  Sabbats  sera  ruiné. 

Maintenant,  vous  tous,  anges  du  ciel,  si  un  homme  a  oh- 
ser\"é  mon  Sabbat,  célébrez  ses  louanges;  je  le  récompen- 
serai, de  ma  table;  le  Sabbat  fera  que  la  vigne  produira 
pour  eux  dix  mesures  de  vin  [pour  chaque  cepj,  lequel  don- 
nera toujours  lu  même  quantité. 

Dieu  dit  à  son  Sabbat  :  Va,  descends  sur  la  terre.  Et  le  ' 
Sabbat  descendit  du  plus  haut  des  cieux  sur  la  terro  au  mi- 
lieu de  JfTusalem.  Il  fut  reçu  par  Aboi,  Knoch  et  Molchisé- 
<ltich,le  grand  prêtre.  Tous  tes  anges  de  Dieu  le  couron-^ 
nèrent  et  se  dispersèrent  vers  le  eiel,  aprèa  avoir  quitté  son 
trône. 

Celui  qui  a  observé  le  Sabbat,  qui  l'a  honoré,  et  qui  l'a 
gardé,  ses  péchés  lui  seront  remis,  et  celui  qui  aura  fait  des 
aumùnuK,  qui  se  sera  reposé,  et  aura  prié  avec  ferveur  le 
jour  du  Sabbat  de  Dieu,  sera  sauvé  el  réjoui  à  tout  jamais. 

C'est  le  Sabbat,  (fol.  48  t;")  Je  suis  le  Seigneur  Dieu,  dit 
Dieu,  souvencu-vousdemoi.  Celui  qui  aura  prié  et  demandé, 
par  de  bonnes  paroles  et  un  cccur  droit,  le  jour  de  mon  Sab- 
bat, en  observant  le  repos,  sera  pardonné,  ainsi  que  celui 
qui  aura  fait  des  aumônes  et  qui  aura  prié,  pendant  les  fêtes 
des  Tabernacles  et  de  la  Moisson. 

Tu  feras  la  fête  de  la  PAque  chaque  année,  à  sou  époque, 
à  son  temps,  ainsi  que  la  fête  du  mni.'ï  à  chaque  nouvelle 


i.  Haféd. 
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lune.  Tu  donneras  ta  dimo  de  tout  le  produit  dos  champs  et 
tu  portoraa  la  dimo  do  ce  que  tu  possèdes  au  prêtre,  devant 
Dieu,  et  le  prêtre  remettra  â  l'homme  ses  péchés.  [Tu  lui 
porteras  aushi]  les  prémices  de  tes  récoltes  et  les  premiers- 
ncs  do  ton  gros  et  do  ton  menu  bétail^  ainsi  que  de  tout  ce 
que  tu  as  acquis.  Si  vous  obtierve^^  tous  mes  commandements 
et  mes  préceptes,  je  vous  regarderai  favorablement,  dit  le 
Seig^neur,  et  qu'on  ne  néglige  pas  d'enlever  ces  prémices 
[de  la  maison].  Et  si  vous  observe?,  mes  fêtes,  si  vous  célè- 
bre?, mes  SabbaUî,  et  si  vous  garàcz  mes  préceptes,  je  de- 
meurerai avec  vous;  celui-là  je  le  comblerai  d'honneurs  et 
je  le  ferai  participera  ma  gloire;  !fot.  49  r*,i  après  l'avoir  fait 
endurer  des  souffrances  et  la  faim,  si  tu  ob3er\'es  mes  com- 
mandements et  si  tu  no  gardes  pas  les  préceptes  du  Sei- 
gneur, ton  Dieu,  et  [si  vous  oédaz]  à  l'ancienne  tentation, 
sans  vivre  dans  lajustice,  je  vous  chasserai,  moi,  le  Seigneur, 
votre  Dieu,  comme  je  vuus  ai  déjà  chassés  de  votre  pays.  Et 
j'enverrai  la  famine  et  la  peste,  la  stérilité  et  la  sédition  [k 
tel  point  que  vous  man^ic?.]  la  chair  de  vos  enfants.  Si,  mal- 
gré cela,  ceux  de  mon  peuple  qui  sont  restés  [parmi  les 
païens)  ne  me  connaissent  pas,  je  les  cliàtieraî  de  ma  main, 
et  mon  glaive  étincellera  sur  ceux  qui  m'auront  méconnu. 
Ceci  est  mon  nom  pour  toute  l'éternité  et  mon  invocation 
de  génération  en  génération,  savoir  :  Celui  qui  est  et  qui  sera. 
Dieu  dit  à  Moïse  :  Je  te  donne  les  Sabbats,  pour  le  repos 
et  l'invocation  de  mon  nom. 

Celui  qui  prie  dans  le  quatrième  Sabbat  et  la  cinquième 
lèoménie,  avec  confiance  en  Dieu,  celui  qui  se  prosterno, 
qui  oélôbre  les  Inuan-^es  [de  Dieu],  {fol.  49  o*]  qui  l'adoro, 
qui  80  purilie  et  qui  l'invoque  sincèrement,  ne  manqueront 
de  rien,  h'îIs  observent  cette  prescription,  et  s'ils  gardent 
le  Sabbat  de  Dieu,  ils  vivront. 

Us  honoreront  le  Sabbat  du  Seigneur;  et  voici  le  précepte 
du  Sabbat  pour  ceux  qui  l'observeront  :  Lorsqu'il  interro- 
gera ceux  qui  sont  sur  la  terre,  le  jour  de  sa  venue,  le  Sab- 
bat se  tiendra  près  de  Dieu,  pour  soutenir  ceux  qui  l'auront 
craint.  Quant  àccux^parmi  les  enfants  d'Adam,  qui  n'ont 
.pas  craint  le  Seigneur,  le  malheur  (?)  sera  avec  eux  dans 
'leur  dernier  jour. 

Le  Sabbat  dit  à  Dieu  :  Ton  nom  est  grand  et  miséricor- 
dieux à  jamais.  —  Et  Dieu  dit  au  Sabbat  :  Je  t'accorde  ceux 
^ui  sont  à  loi.  —  Et  le  Sabbat  se  lèvera  le  jour  où  Dieu  in- 
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terrogera  coux  qui  l'ont  craint  at  ceux  qui  ne  Vont  pai 
craint,  et  ce  jour-là,  il  parlera  à  Dieu  pour  les  siens  et  dira 
à  son  créateur  :  Voici  mon  peuple,  voici  mes  gens,  ceux  qui 
{fat.  47  r«)  marchent  sur  mes  traces,  ceux  qui  m'ai* 
ment  et  ceux  qui  mettent  en  moi  leur  confiance  ;  ceux  qui 
ne  te  profanent,  coux  qui  t'accueillent  avec  faveur,  ceux-là 
jouiront  du  repos  jusqu'à  la  Gn  des  siècles,  amon.  Ceux  qui 
n'auront  pas  observé  ton  Sabbat,  qui  n'auront  pas  suivi  ta 
loi,  qui  auront  délaift^â  to.s  commandements,  qui  auront 
désobéi  à  ton  pacte,  ou  refusé  de  faire  ton  Hcrvice,  et  auront 
contrevenu  à  ta  loi,  ceux-là  seront  maudits  et  seront  punis 
dans  le  Schéol  éternellement.  Sou  mettez- vous  à  la  loi  de 
Dieu  avant  que  votre  âme  s'en  aitlo  ;  souvenez-vous  de 
doux  afflictions,  premièrement  ta  mort  amère  et  ensuite 
le  châtiment  sans  fin.  Rappelez-vous  ces  oboses-là  toujours 
et  ne  les  oubliez  pas. 

La  première  semaine  fut  orée  Adam,  ainsi  que  sa  femme; 
ot  dans  cette  même  semaine  [Dieu]  la  lui  montra;  c'est  pour 
cela  qu'il  fut  prescrit  |a  la  femme]  de  rester  une  semaine 
dans  l'impureté  pour  un  enfant  mâle  et  deux  semaines  pour 
une  fille.  Lorsque  quarante  jours  furent  écoulés  après  qu'il 
eut  été  formé  de  la  terre,  nous  l'avons  fait  entrer  dans  le 
jardin  d'Édom,  (fol.  47  v'*)pour  le  cultiver  et  le  garder,  et 
nou!^  y  avons  introduit  sa  femme quatre-vin^  jours  après; 
c'est  alors  qu'elle  est  entrée  dans  le  jardin  d'I^dom.  C'est 
pour  cela  qu'a  été  écrit  sur  la  table  qui  est  descendue  du 
ciel  ce  commandement  :  ■  Lorsqu'un  enfant  mâle  est  en- 
fanté, ta  femme  reste  sept  jours  dans  l'impureté,  [en  com- 
mémoraiinn]  de  la  première  semaine,  ot  elle  roste  tronle- 
trois  jours  dans  le  san^  de  pureté;  elle  ne  doit  toucher 
rien  de  saint,  ni  entrer  dans  le  temple,  jusqu'à  oe  que  filt 
écoulé  le  nombre  do  joun  prescrit  ]>our  un  enfant  mâle  ou 
pour  une  fille,  deux  semaines  de  jours,  comme  les  huit 
jours  pendant  lesquels  elle  est  restée  impure  au  commence- 
ment, et  après  lesquels  nous  l'avons  fait  entrer  dans  le 
jardin  d'Edom,  car  elle  est  di-jà  pure.  » 

Et  le  matin  du  quatrième  mois,  nous  avons  apparu  à  Abra- 
ham, et  nous  nous  sommes  entretenu  avec  lui,  dans  le  Ter- 
gor  de  Mamré  et  nous  lui  avons  aussi  révélé  que 

Isaac  naîtra  de  Sara,  femme  fd  Abraham],  {fol.  51  t*)  et 
Sara  avait  scuri  parce  qu'elle  avait  entendu  la  parole  que 
nous  avions  dite  à  Abraham  à  ce  sujet  ;  noua  l'avions  ré- 
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priniandée  «t,  dans  sa  cniinte.  elle  a  nié.  C'est  â  cause  do 
son  rira  au  sujet  de  notre  parole  la  concernant  qu'elle  a 
donné  ce  nom  à  son  fils,  le  nom  d'i^anc  conrormi'-ment  au 
Dont  qui  était  in'avé  et  prescrit  <lans  les  tables  du  ciel.  Nous 
sommes  retourné  vers  elle  à  l'époque  fixée,  et  elle  acon(;u 
un  fils.  —  Dans  c:o  mémo  mois  Dieu  accomplit  le  cliALi- 
ment  de  Sodomc,  de  Oomorrite,  de  Seboim'  et  tout  le  district 
du  Jourdain,  qu'il  détruiiiit  par  le  feu. 

Dans  ce  même  mois,  Abraham  quitta  Kèbron,  et  alla 
s'établir  entre  Qadès  et  Sur,  et  au  milieu  du  Bçptième  mois, 
Iiicu  se  souvint  de  Sara  ot  accomplit  la  promc»«e  qu'il  lui 
avait  faite;  {fol-  51  V^  et  ayant  conçu,  elle  enfanta  un  fils 
dans  le  troisième  mois,  au  milieu  du  septième  mois.  Dieu 
avait  lixé  cette  époque  et  l»aac  naquit  duns  la  première  fête 
«le  la  Moisson,  kt  Abraham,  qui  était  né  le  huitième  jour 
du  septième  mois,  mourut  dans  ce  même  mois. 

Dieu  dit  à  Abraham  :  Je  t'aimerai  toujours  ainsi  que  toute 
ta  postérité*. 

Fol.  120  intercalé,  i")'  Dans  tous  les  temps  del'annêeelle 
la  lune)  sépare  entre  les  ténèbrei;  elle  sort  aussi  à  fortilier, 
car  elle  donno  la  vif^iieur  à  tout  ce  qui  croît  et  pousse  sur  la 
terre.  Il  a  fait  cela  dans  le  quatrième  jour.  Le  cinquième  jour 
il  créa  les  ^p'ands  monstres  au  milieu  des  abiraes,  car  ceux-là 
ont  été  failB  par  ses  mains  les  premiers  êtres  de  chair  ainsi 
que  tout  cequipullulcdansle.scauxctlespuitset  tous  len  oi- 
seaux qui  volent  scion  toutes  leurs  espèces.  Ktle  soleil  brilla 
sureuxctlavig^ueurfutsurtoutce  qui  apparait  sur  la  terre, 
et  tout  ce  qui  croit  et  tous  les  arbres  fruitiers  et  tous  les 
êtres  de  chair  trois  espèces  il  les  ûl  aussi  le  cinquième  jour. 
Le  sixième  jour  il  lit  tous  les  animaux  de  la  terre  et  tous 
les  quadrupèdes  et  tout  ce  qui  rampe  sur  la  terre.  Ensuite 
il  ût  Thomme;  il  les  lit  homme  et  femme  et  les  Gt  dominer 
sur  tout  ce  qui  vit  et  se  multiplie  sur  la  ter(foL  120  v'']re 


1.  T.  Labayâm. 

?.  le'r  le  »crit>e  a  ias^ré  Ifr»  noms  de  raoia  avec  U  meolion  dc&  joan 
At  Jeûne  :  Nîsan.  Ijar.  Uiwan.  Tammuz,  Ab,  Elul.  Ti»kn  [Tah&sr4>D), 
Marbciwaa.  Kialew.  Teb«t  tToball.  Sabat,  Adar  llladari.  Le  jeune  de 
Tammux  est  le....  celui  do  Ab.  le  premier  Jouf  et  Qoit  le  aeptièoie, 
le  JiOne  de  Tcbet. 

Cetta  namenclalure  se  répfcte  ot  ae  continue  au  Toi.  &3  r*. 

3.  i,r  texte  ne  troove  dans  la  partie  éthiopienne,  p.  It^-lO. 
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et  sur  tous  les  oiseaux,  sur  les  quadrupèdes,  et  sur  tout  ce 
qui  rampe  sur  la  terre  ainsi  que  sur  toute  la  terre  ;  il  les  fit 
dominer  sur  tout  cela  :  en  tout  vingt-deux  (?)  espèces.  H 
termina  le  sixième  jour  toutes  les  oeuvres  qu'il  avait  faites 
dans  le  ciel,  sur  la  terre,  dans  les  mers,  dans  les  abimes,  dans 
la  lumière,  dans  les  ténèbres  et  dans  tous  les  signes  (céles- 
tes], et  fixa  le  grand  jour  de  Sabbat  pour  se  reposer  de  tous 
ses  travaux.  Et  il  ordonna  à  tous  les  anges  de  la  face  et  à 
tous  les  anges  saints  des  deux  espèces  de  chômer  le  jour  de 
Sabbat  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Et  il  leur  dit  :  Voici,  je 
me  choisirai  un  peuple  parmi  les  autres  peuples  pour  que  lui 
aussi  tienne  le  Sabbat  et  me  consacre 
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lénî  soit  le  Seieneur,  Dieu  d'Israël,  {fol.  53  r')  Dieu  de 
lout  esprit  el  dv  tout  corps.  Voici  ce  que  dit  le  prédicateur 

IAblM  Klyas,  de  Rome. 
Écoutez,  ô  mes  frères,  vous  tous  qui  nous  aimez,  et  voyez 
les  prodi^â  qu'a  accomplis  Dieu  [qui  est]  le  père  de  toutes 
choses,  ce  qu'd  a  fait  dans  sa  sagesse  :  à  l'origine  il  s'est 
crié  seul,  puis  il  a  créé,  avec  la  tlamme  du  feu,  les  anges 
qui  le  servent.  Le  second  jour,  il  a  formtîloscicuxdescieux; 
le  iroisi^mo  jour,  il n créé  la  terre;  le  quatrième, il  a  formé 
■  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles;  le  cinquième,  il  a  créé  tous 
m}on  animaux  {fol.  53  V)  cpji  pullulent  .^ur  la  terre',  les  pois- 
Vsons,  les  cétacés,  les  oiseaux  et  tous  ceux  qui  mnrchcnt  sur 
quatre  *  ou  sur  deux  pieds.  Le  vendredi,  il  acréé  Adam  el  Kvo, 
en  tirant  un  os  du  côté  de  celui-ci,  pour  en  faire  sa  fomme. 
C'est  à  cause  d'elle  que  Ics^péchés  so  multiplièrent,  en- 
traînant un^rand  châtiment.  Le  septième  jour,  il  acréé  les 
SalibatSj  pour  la  bénédiction  el  la  joie,  pour  manger  et  boire, 
pourserepo.ser,  prier  et  faire  mi*;éricor(le;  puis,  ayant  achevé 
tout  cela,  il  se  reposa  lui-mèmo  de  son  ccuvre  en  ce  jour. 

Dieu  appela  le  Sabbat  des  noms  de  Lumineux,  Glorieux, 

Honoré,  beau,  \'iviriant,  Uéjouiijseur,  Ilienaimé,  Liardien, 

ft  et  tous  ceux  qui  prieront  au  nom  do  ce  jour  {fol.  54  r")  et 

'  qui  auront  confiance  en  lui,  seront  sauvés;  s'ils  sont  malades, 

ils  Seront  guéris  ;  s'ils  sont  atteints  de  la  lèpre,  ils  en  seront 

délivrés  ;  s'ils  sont  possédés  de  démons,  soit  Bâryu  ou  Le- 

H  gëwôn*,  ils  chasseront  l'un  et  l'autre;  s'ils  ont  commis  do 

I  nombreux  péchés,  qu'ils  implorent  et  prient  Dieu,  avec  un 

cœur  t^incère,  ce  jour-là,  tous  leurs  péchés  leur  seront  remis. 

Et  celui  qui  voudra  faire  des  aumônes  ou  offrir  un  sacrilice, 

dans  co  jour,  qu'il  le  fasse  où  il  voudra. 

Après  le  dénombrement  d'Isral*!  ',  après  leur  sortie  de  chez 

L  Le  testo  ottrù  les  mots  parasites  :  baqadAmit  'ëlat. 

2.  I^  texte  s  par  erreur  le  chiffre  t  un  ». 

3.  BoryA  ri  LÎG^fwôD  aoni  deux  u>rica  do  démoaa  possesseurs  d'ori- 
^e  ohrftlienDc  :  le  second  scmlile  tiré  ile  Marc,  v,  'J.  B&r}-&  si^oine 
wjooKl'hiil  «  esclave  *. 

4.  Exode.  XII.  37. 
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Pharaon,  roi  d'Ég7pte,  Dieu  dit  à  Moisc:  Tu  es  mon  bien-j 
qui  réjouis  mon  rceur,  et  mon  vrai  8ervil4>iir.  Voici,  je  te  don- 
nerai, comme  moyen  de  salut,  dix  commandements  écrits  de 
ma  main.  Mattitenatitdoni;,|>arIeuux  en  l'an  te  d'Israël  (/oL54 
u°}qui  restent  encore  elHonl  avec  toi  et  dis-leur  :Vims  n'ado- 
rerez pasd'autroadieu?!  [<[uo  moi],  qui  viens  de  détruire  ceux 
d*cntre  vous  qui  ont  abandonné  mes  commandement»,  ne 
soyez  pas  intidèles  envers  Dieu  ut  n'adorez  pas  d'autres 
dieux.  Dieu  dit  encore  :  Je  cuis  dans  lei»  cieux,  je  suis  sur 
la  terre,  il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  moi.  C'est  moi  qui 
fais  mourir  et  qui  fais  vivre,  qui  punis  ou  pardonne,  per- 
sonne ne  peut  s'échapper  de  ma  main.  Je  suis  un  Dieu  jatoux, 
mon  cœur  brûle  comme  le  feu  pour  ceux  qui  n'écoutent  pas 
mes  commandements  ot  qui,  après  avoir  délai^isè  mon  pacte, 
adorent  d'autres  dieux  qui,  ayant  des  pied»,  ne  marchent 
pas,  des  yeux  et  ne  voient  pas,  une  bouche  et  ne  parlent 
pa«,  des  oreilles  et  n'entendent  pas  ;  hommes  insensés,  voui 
vous  empressez  de  quitter  lu  lumière  et  le  salut  de  votre 
âme  pour  les  ténèbres  [fol  hhr^).  Les  œuvres  de  péché  sont 
plus  amères  que  la  coloquinte  et  l'absinthe,  et  les  ouuv 
de  justice  sont  plus  dcjuces  que  le  iniel  le  plu»  pur. 

D'abord  Dieu  [H'adrusseraJ  à  la  mer  et  lui  dira  :  Pourquoi, 
ces  humiucs  sont-ils  venus  vers  toi*  et  t  ont-ils  adorée? 
El  elle  lui  répundra  :  Pour  moi,  ô  Seigneur,  je  ne  suis  pas' 
sortie  jusqu'à  ce  jour  des  limites  que  vous  m'avez  fixées, 
mais  ce  sont  ces  hommes  qui  sont  venus  vers  moi'. — Alors 
Dieu  leur  dira  :  Allez,  vous  serez  punis  dans  une  mer  de  feu^ 
comme  celle  que  vous  avez  adorée.  ^ 

Puis  il  dira  aux  arbres  des  champs  :  Pourquoi  sont-ikHj 
venus  vers  vous  î"  Et  les  arbres  répondront:  Nous  [n'avons  ^1 
pas  quitté]  l'endroit  où  vous  nous  avez  plantés  pour  aller  ^ 
vcrx  CCS  gens-là,  ue  sont  eux  qui  sont  venus  vers  noua  6tfl| 
qui  nous  ont  adorés,  nous  qui  no  sommes  pas  des  dieux.  — ^1 
Et  Dieu  leur  dira  :  Allez,  soyez  punis  par  le  feu  des  arbres 
que  vous  avez  adorés,  avec  lo  ver  qui  no  dort  pas  et  le  feuj 
qui  ne  s'éteint  pas. 

Piiib  Dieu  s'adressera  aux  pierres  :  (fol.  55  a*)   Pourquoi' 
6ont-iU  venus  vers  vous  et  vous  ont-ils  adorées*?  Etira 

1,  Lire  :  hhabçhl  au  lieu  de  khabikëmù.  ■  vers  nous  ». 

i.  M«.  :  hkstiina,  «  vers  nous  ». 

3.  Lu  pliraso  suivBOlo  :  hiyàff»  z&lkôna  imUk.  nt  eorrompae 

super nuo. 
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^errM  répondront  :  Quant  à  nous,  doub  n'avons  pas  quitté 
notre  place*  et  n'avons  pas  bougé  jusqu'à  ce  jour,  mais  ce 
sont  Les  hommes  qui  sont  venus  vers  nous.  Et  Diou  leur  dira  : 
Allez,  soyez  punis,  ayant  sur  le  cou  ries  meules  de  piorre 
roupies  au  Teti  comme  lo  fer,  puÎJique  vous  avez  fait  votre 
Dieu  de  la  pîerro. 

l'uiM  Dieu  M'adressera  aux  montagnes,  aux  collines  et  aux 
rivières  ut  leur  dira  :  Fourquoi  les  hommes  viennent-ils 
vers  vous  f  —  Et  elles  répondront  :  Quant  Â  nous,  nous  ne 
•ommes  pas  allées  vers  eux,  mai»  ce  sont  eux  qui  sont  venus 
vers  nous.  —  Et  Dieu  dira  aux  hommes  :  Allez,  soyez  punis 
dans  la  géhenne  de  feu;  et  soyez  accablés  par  les  coltines 
et  les  monlaj^nes  que  vous  avez  adorées. 

Puis  Dieu  demandera  au  soleil,  à  la  lune,  (fol.  56  r*)  aux 
sourees  et  aux  fontaines  :  Pourquoi  les  hommes  sont-ils 
venus  vers  vous  et  ont-ils  renié  mon  saint  nom  ?  —  Elt  ih 
répondront  :  Pour  nous,  à  Seigneur,  nous  sommes  restés 
«tlaofaés  au  Grmamcnt  Jusqu'à  ce  jour;  quant  à  eux  ils 
adorent  Satan,  qui  prend  notre  forme.  —  Et  Dieu  dira  aux 
hommes  :  Allez,  soyez  punis  dans  les  ténèbres,  allez  dans 
l'enfer,  pour  éire  marqu<*s  du  sceau  des  méchants,  pour 
avoir  préféré  les  ténèbres  à  la  lumière  de  Dieu,  qui  a  pris 
de  la  poussière  de  la  terre  et  a  formé,  do  ses  doigts  saints, 
votre  père  Adam,  à  sa  ressemblance  et  à  son  image. 

Pourquoi  tant  d'orgueil,  ô  hommes,  aujourd'hui  vous  êtes 
des  hommes  et  demain  vous  serez  du  lit  poussière,  puis  un 
Bsdavre  putréiié. Toute  la  création  ontcnd*  ma  voix  et  m'obéit  -, 
mata  vous,  %'oua  avez  refusé  d'écouter  ma  parole  et  vous 
n'avez  pas  eu  connance  en  moi. 

Dieu  réprimatidera  encore  les  enfants  des  hommes  et  leur 
dira  :  J'ai  créé  pour  vous  le  ciel  et  la  terre,  [fol.  56  if)  les 
ténèbres  et  la  lumière;  c'e^it  aussi  pour  vous  que  j'ai  créé 
l'hiver  et  l'été,  les  semailles  et  la  moioson,  chacune  à  son 
époque,  et  que  j'ai  envoyé  l'éclair  et  la  grêle,  les  brouillards 
et  la  neige  ;  malgré  cela  voua  n'avez  pas  eu  confiance  en 
moi,  qui  suis  vivant  et  ai  créé  la  mort;  qui  scrute  et  fai» 
sortir  votre  âme  de  votre  corps,  et  malgré  cela  vous  n'avez 
pas  eu  confiance  en  moi  ;  j'ai  planté  et  déraciné  pour  vous, 

I.  Lt  mot  ■abwna  oe  conrivot  guère  ;  lire  prab«blcm«nt  :  l<»lswna , 
«  BOiu  n'aToiu  pu  pCcIiâ  >. 
t.  Stm^ûnl  pour  «^m^ûnl. 
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et  malgré  cela  vou»  n'nvez  pas  eu  confiance  on  moi;  j'ai 
établi  et  cl«;truit,  j'ai  a^i  et  j'ai  parlé  pour  vous,  et  malgré 
cela  vous  n'avc?.  pas  eu  conllanco  en  moi.  Lorsque  vous  avez 
été  rassasiés  vous  m'avea  oublié ,  lorsque  vous  n'avez  plus 
été  affamé»  vous  m'avez  renié,  moi,  le  Seigneur,  votre  Dieu 
béni.  Vous  dites  :  Quand  aurez-vous  piti6  do  nous?  Mais 
quand  aurez-vous  conllanc-e  en  moi,  vous  ?  Que  me  donnez- 
vous  sinon  des  prières  et  des  suppliques  ?  Est-ce  que  je  voua 
ai  jamais  privé  do  votre  nourriture?  11  dit  [encore]  ;  Pour- 
quoi cuni>lruit>ez-vous  clos  temples  si  ce  nV-st  pour  te  sacri- 
lice  et  la  prière)'  Pourquoi  jeùnez-vous,  (fol.  57  r")  hommes 
vides  (?)  d'affection  el  d'abnégation?  C'est  en  vain  que  vous 
venez  fouler  ma  maison  dès  le  matin,  vous  y  complotez  lo 
mal,  le  péché  et  l'erreur  pour  nous,  dans  votre  ignorance 
et  votre  malice*. 

Souvenez-vous  de  ce  que  dît  le  prophète  David  :  Bien- 
heureux celui  qui  ne  marche  pas  suivant  lo  conseil  des  mé- 
chants et  qui  ne  ho.  tient  pas  dans  le  chemin  des  pécheurs, 
et  qui  ne  s'assoit  pas  sur  lo  sicgo  des  railleurs;  mais  qui  se 
complaît  dans  la  loi  de  Dieu,  etquil'éludie  jour  et  nuit. 

Celui  qui  veille  et  prie  jour  et  nuit  dans  ma  maison  est 
mon  serviteur,  dont  j'aime  a  m'entrctonir.  Celui-ui  recevra 
une  récompense  et  aura  sa  part  auprès  de  moi,  et  se  réjouira 
dans  mon  royaume.  Ne  vous  attachez  pas  à  la  condition^?) 
do  ce  monde,  à  ses  joie!>  et  à  ses  accidents,  car  de  mémo 
que  dans  un  songe,  tu  crois  être  rassabié;  mais  lorsque  tu 
te  réveilles,  tu  te  trouves  le  ventre  vide,  il  en  est  de  même 
de  la  joie  de  ce  monde  ;  comme  l'ombre  qui  a  passé  hier,  do 
même  est  la  condition  [fol.  57  if)  et  la  gloire  de  ce  monde. 
Rappelez-vous  ce  qui  a  été  dit  :  Ceux  qui  ont  été  glorifiés 
sont  comme  s'ils  ne  l'avaient  pas  été,  ceux  qui  ont  été  réjouis 
comme  s'ils  ne  l'avaient  [ma  été,  ceux  qui  ont  eu  de»  peines 
comme  s'ils  n'avaient  pas  eu  de  peines,  ceux  qui  ont  mangé 
oommo  s'il  n'avaient  pas  mangé,  ceux  qui  ont  bu  comme 
s'ils  n'avaient  pas  bu,  et  ceux  qui  se  sont  mariés  comme  s'ils 
ne  s'étaientpns  mariés,  et  ceux  qui  ont  eu  des  enfants  comme 
s'ils  n'avaient  pas  eu  d'cnfan(s.  Celui  qui  garde  la  rancune 
dans  son  cœur  et  celui  qui  s'enorgueillit  fait  subir  â  son 
âme  la  honte  d'être  liée  au  péché  d'une  manière  indissoluble. 

Pourquoi,  ô  hommes,  haïssez-vous  votre  repos  et  votre 


1.  M?.  :  wariéshëmù,  •  et  votre  tfite  ■. 
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vie  f  Pourquoi  d' honorez* vous  pa»  le  Sabbat  et  ne  rouirissez* 

vous  pas  de  ne  pas  l'observer? ils  observent  leur  Sabbat 

dans  leurs  églises'.  Le  Sabbat  'signifie  je  suis  Dieu  seul 

Kt  dans  ce  jour,  ceux  qui  auront  eu  confiance  en  lui 
et  qui  se  seront  repentis  seront  sauvé»  à  cause  de  mon 
saint  nom. 

Lorsque  je  suis  irrité,  {fol.  58  r*}  sur  mon  trône,  le  ciel, 
tos  montafines  et  les  fondcmenls  de  la  terre  s'ébranlent,  les 
collinefi  et  toute  la  cri^alion  tremblent  à  ma  voix. 

En  ce  jour,  retenez  vos  pieds  de  marcher,  vos  mains  de 
travailler,  votre  bouche,  votre  langue  et  votre  voix  de  pro- 
férer des  mensonj^'s,  des  violences,  des  faussetés  ol  des 
blasphèmes*  cl  ne  célébrez  que  Ic>*  louanges  de  Dieu  :  aban- 
donnez la  mauvaise  humeur;  et  que,  dans  ce  jour,  votre 
ccDur  et  votre  pensée  se  tournent  vers  la  craintn  de  mon 
nom.  En  ce  jour,  ne  tuez  pas,  ne  commettez  pas  d'injustice, 
n'injuriez  pas  votre  prochain,  ne  pillez  paH  les  bions  d'autrui, 
ne  jure/,  pas  jiar  mon  nom.  En  ce  jour,  exercez  lu  cli'-mence, 
la  miséricorde,  faîtes  des  aumônc-s  à  toii»^  ;  ne  vous  dérobez 
pas  mutuellement  vutre  nourriture,  honorez  le  pauvre  et  le 
malheureux,  la  veuve  et  rorpheljii;  appliquez-vous  à  vêtir 
celui  qui  est  nu,  à  rassasier  l'alTamé,  adonnera  boire  à  celui 
({Ut  a  soif;  ne  vous  dérobez  pas  à  ceux  qui  sont  avec  voua. 
Soyez  modéré  dans  la  nourriture  ifoL  58  v")  que  vous  prenez 
et  vous  ne  ferez  pas  de  chute. 

Aimez  le  pauvre  et  l'étranger  cl  accuoillez-lc  dans  votre 
maison  et  je  serai  avec  vous.  Ceux  d'entre  vous  qui  auront 
agi  ainsi  à  cause  de  mon  nom,  eo  jour-là  voire  récompense 
ne  sera  pas  perdue  et  vous  trouverez  le  repos  dans  les  cioux. 

Écoutez  ma  parole  et  ma  voix,  vous  tous,  habitunis  de  la 
terre  petits  et  grands.  Si  quelqu'un  ne  prie  ot  ne  demande 
pas,  il  sera  réuni  aux  méchantîi,  s'il  n'honore  pas  et  n'ob- 
serve pas  le  Sabbat,  je  vous  enverrai  d'innombrables  lléaux 
de  ma  colère  dans  votre  pays,  la  famine,  lo  peste  et  la  mor- 
talité, et  les  sources  d'eaux  vives  tariront  ;  je  vous  enverrai 
des  mala(Ues,  des  tribulations,  de  grandes  afflictions,  et  des 
peines  ;  ainsi  que  l'inquiétude,  la  contagion  et  la  haine,  dans 
vos  vdles,  et  parmi  les  habitants  de  votre  maison.  Je  ferai 
entrer  en  conflit  les  rois  avec  les  rois,  les  princes  avec  les 

I.  Mtkviriib,  a  temple  dldolc»  >,  dCàik'ne  par  tnëpris  suit  la  syna- 
gOVQSaoit  IVidise,  luivuil  que  celui  qui  parle  est  chrôiii'a  ou  juif. 
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princes  et  je  les  renverBerat  de  tours  trânes.  — Et  je  vouii 
enverrai 

N  étublÎBsez  rien  sans  que  {fol.  59  r")  j'établisse,  ne  dé- 
truisez rion  sans  que  je  détruise,  ne  ju^e;ï  pas  sans  que  je 
me  prononce,  ne  condamnez  rien  sans  que  je  condamne. 
Car,  pour  moi,  mes  jours  sont  inimis,  mon  royaume  tndes* 
truotible,  ma  gloire  ut  ma  louange  impérissables  et  mon  trône 
est  inébranlable  à  tout  jamais. 

Hommes  insensés,  qui  vous  fanez(?)  comme  la  mousse 
des  toits,  lorsque  vous  voyez  les  nuages,  vous  annoncez  la 
pluie,  et  lorsque  le  ciel  est  pur,  vous  dites  qu'il  ne  ptcuvrt 
pas.  Mon  de»«Noin  no  ressemble  pas  au  vôtre,  ni  ma  pensée 
à  la  vôtre.  Vous  dites  :  Nous  allons  où  nous  voulons.  Eb 
bien!  ne  suivez  pas  vos  pei'.cbants  contre  ma  volonté.  La 
nomination  de  rois  et  de  gouverneurs  no  so  Tait  pas  sans  ma 
volonté,  l'oiseau  n'entre  pas  dans  le  piège  sans  ma  volonté,  le 
linteau  [?)de  la  porte  i?)'  ne  se  détache  sans  ma  volonté.  Mille|^?] 
ans  pour  moi  {fol.  59  v')  sont  comme  un  jour  pour  vous.  Ce 
qui  est  proche  pour  moî  est  éloigné  pour  vous;  ce  qui  est 
beaucoup  pour  vous  est  peu  pour  moi,  ce  qui  est  honorable 
pour  vous  est  méprisable  pour  moi.  Qu'est  donc  l'homme 
s'il  reste  auprès  de  vous,  tandis  qu'auprèti  de  moi  vous  ob- 
tenez la  vie,  Purifieic  donc  votreâme  du  péché  et  de  l'erreur. 
Pourquoi  m'appelez-vous  Seigneur,  puisque  vous  ne  faites 
pas  ma  volonté.  Ainsi  que  le  dit  l'Ëcclésiasto  :  Tout  est  vanitô| 
vain  et  éphomère,  si  ce  n'est  tout  co  que  l'homme  a  fait 
dans  sa  vie  pour  racheter  son  àme.  De  même  que  les  pro- 
fondeurs du  Schéol  ne  sont  pas  rassasiées  de  recevoir  les 
pécheurs,  de  même  les  hommes  ne  sont  jamais  rassasiés  de 
ric])esi>e.s.  Kt  mainlf--nant  ne  refuse  pas  aux  autr&i  ce  que 
tu  possèdes  et  ne  prends  pas  injustement  le  bien  d'autrui. 

Abstenez-vous  d'injurier  votre  prochain;  au  lieu  de  mé- 
priser ton  prochain,  souffre  qu'il  te  méprise,  n'insulte  pas 
ton  frère;  ne  t'irrite  pas  contre  celui  qui  est  plus  grand  que 
toi  {fol.  GO  r*)et  laisse-le  commettre  des  injustices  contre  toi. 

lia  ppolez- vous  ce  que  dit  le  prophète  David  :  Les  justes* 
seront  bénis,  les  humbles  hériteront  de  la  terre  et  y  demeure- 
ront jUKqu*à  la  lin  des  siècles.  Tous  ceux  qui  auront  fait  le 
mal,  je  les  punirai  bien  exactement  et  au  delà  de  la  mesure 

I,  A  lira  probablement  :  waquëfl»  «èti,  •  et  uoe  Ieui)I«  d*  l'wbre  a. 
%.  Lira  :  wêtidiqitvtê.  au  lieu  de  ^vM''imi^vAn*a. 
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4e  leun  actions;  je  les  punirai  selon  leurs  œuvres  et  je  lea 
rétribuerai  aelon  leur  mérite. 

Si  tu  as  porsrv»-r(i  tlariM  lï^s  bonnes  actions,  la  patience, 
l'humilité,  la  tranquillité,  l'atTectiun,  l'abaûgution  et  la  misé- 
ricorde, tu  seras  préservé  de  tout  châtiment  de  Dieu  ;  tu  as 
sauvé  ton  âme  de  la  fijurnaise  do  (vu  et  tu  a.s  acquis  un  trésor 
impérissable  au  oiel.  Nos  ancêtres,  par  leurs  bonnes  œuvres, 
ont  hérité  du  royaume  dos  cieux,Noé  par  sa  foi,  Job  par  sa 
patience,  ot  Abraham  par  son  hoH]>ilaIité  pour  l'étranger. 

Rappelez-vous  ce  qu«  dit  rKuriture  :  {fol.  60  V)  Lame 
ditdan.s  l'enrer:  L'amour  de  la  richesse  m'a  empêché  de  me 
repentir  sur  la  terre;  qu'y  a-t-d  pou  mous  au  ciel?  Nous 
n'avons  pas  fait  W  bien  sur  la  terre,  rien  nu  peut  nous  rache- 
ter lorsque  nous  serons  amenés  devant  Dieu,  qui  est  juste, 
pur,  doux  el  mis<>ricordieux.^ 

Rappelez-vous  ce  que  dit  rÉcrilure  aux  riches  :  N'amassez 
pas  des  trésors  sur  la  terre,  mais  thésaurisez  plutôt  dans  les 
cieux,  où  rien  ne  se  i^âte  et  ne  se  détériore,  où  il  n'y  a  ni 
vtr  ni  raite;  où  les  voleurs  ne  creusent  pas  do  trous;  par- 
tout où  elle  se  fait  l'aumùne  vaut  toujouni  mieux  que  tous 
les  sacrilices,  mieux  que  toutes  les  louanges,  certes  l'au- 
mône conduit  à  la  vie.  <>  aumône,  qui  ouvres  les  portes  de 
la  mibéricordo  !  0  aumône,  qui  conduis  à  Dieu  ;  ô  aumône, 
qui  resplendis  ijol.  6 1 1-*) comme  un  visaso  brillant.ô  aumône, 
qui  introduis  au  milieu  de  la  joie  dans  la  royaume  des  cieux^ 
où  la  mort  n'existe  pas,  où  demeurent  les  humbles  et  les 
miséricordieux.  Rien  n'équivaut  au  sacrifice  et  à  la  miséri- 
corde. De  même  que  l'eau  éteint  le  Ceu  le  plus  ardent,  de 
mômo  l'aumùne  efface  le  péché  ;  de  même  que  lo  vêtement 
sale  est  lavé  par  l'eau,  de  môme  l'homme  est  purilié  de  sa 
souillure  par  l'aumône. 

Rappelez- vous  ce  qui  est  dit  dans  [les  psaumes  de)  David  : 
èi  Dieu  ne  construit  pas  une  maison,  ceux  que  la  bâtissent 
se  donneront  en  vain  du  mal,  c'est  en  vain  que  vous  vous 
levez  de  bonne  heure  le  matin 

Et  le  javetot.  Je  vous  chasserai  do  vos  villes;  je  démoUrai 
vos  maisons,  votre  pays  sera  désert  ;  je  vous  enverrai  du  ciel 
{fol.  61  u')  des  saulort'lles,  dos  pierres  et  des  cataructea, 
ainsi  que  I  éclair,  la  fou<lre,  la  grêle,  la  neige,  des  ouragans, 
qui  vous  anéantiront. 

Je  vous  enverrai  des  lions,  des  tigres,  des  ours(?),  des 
renards,  des  hyènes,  des  loups,  des  rhinocéros,  des  serpents 
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aux  dents  pointues  qui  vous  dévoreront,  ainsi  qae  les  ani- 
maux que  vous  menez  aux  pûturaîfes,  vos  bœufs,  vos  ânes, 
vos  chevaux,  vos  brebis  et  vos  chèvres. 

J'onvorrai  un  oiseau  qui  vous  étranglera  tous  vos  gox\af 
lorsqu'il  battra  fies  ailes;  il  bouleven{ï:ra[?)  et  exterminera 
leurs  jeunes  gens  et  leurs  enfants. 

Je  sui)|)rimerai  l'hiver  et  l'été;  je  n*enverrai  pas 
votre  pays  de  pluie,  de  brise,  ni  de  rosée  (?},  et  alors  vous 
périrez  par  la  famine;  je  vous  enverrai  {fol.  62  r")  des  sau- 
terelles, des  grillons,  des  grues  et  de  la  neige  {f)',  qui 
mangeront  vos  récolles;  je  vous  frapperai  de  la  lèpre  et 
■vous  ferai  périr,  Je  vous  enverrai  un  ver  qui  rongera  vos 
arbres  sous  vos  yeux. 

Je  susciterai  contre  vous  un  peuple  ennemi',  qui  fera  de 
cruels  massacres,  de  sorte  que  vous  maneerez  les  femmes, 
les  vieillards  et  les  enTant-s.  Je  ne  recevrai  pas  vos  prières, 
ni  vos  offrandes  do  gâteaux,  ni  votre  encens;  je  n'aurai 
aucune  affection  pour  vous  et  ne  vous  pardonnerai  pas  vos 
péchés. 

Mais  si  vous  avez  honoré  mon  8ahbnt,  je  vous  enverrai 
ma  bénédiction,  ma  miséricorde,  et  mon  puispant  secours; 
j'exaucerai  vos  prières  et  vous  panlonnerai  vos  péchés;  je 
vous  sauverai  rapidement  du  dernier  châtiment  du  feu, do  vos 
ennemis  et  de  ceux  qui  vous  haïssent;  je  voua  préserverai 
de  la  persécution  et  du  pillage;  je  bénirai  les  produits  de 
votre  sol  que  vous  mangerez  avec  plaisir;  je  prolongerai 
vos  jours  et  je  ne  vous  abandonnerai  pas  jusqu'à  la  tin  des 
.siècles. 

Je  vous  rachèterai  au  jour  de  la  rémunération  {fol.  62  «•) 
et  je  vous  sauverai  de  la  fournaise  de  feu.  Je  vous  mettrai 
en  possession  de  la  terre  nouvelle  et  impérissable,  et  vous 
entrerez  dans  le  repos  de  l'immortalité  sans  fin. 

Ajouté  p&r  le  copiste  : 

Ce  livre  est  terminé  ave,-;  la  paix  de  Dieu  le  père,  amen. 
Quant  à  toi,  Ahba  W'âsà.  aimé  de  Dieu,  qui  as  fait  écrire  ce 
livre  à  tes  frais,  n'oublie  pas  dans  ta  prière  le  scribe  qui  Va 
copié. 

t.  flumtd*  (?). 

1.  Ms.  :  fn:a  tërééyù  baa^eyintikfmv,  diltographio  d>  U  lign* 
précédente. 


LIVRE   DES  ANGES  (?)* 


Béni  soit  Dieu,  Seigneur  de  toute  fime  et  de  tout  corps. 

Écoutez,  ô  mes  bienaimés,  la  parole  de  ce  livre.  Il  y  a 
près  de  nous  deux  an^es,  l'un  à  notre  droite  et  l'autre  à  notre 
gauche,  qui  enregistrent  tout  i:e  que  nous  faisons  de  bien  et 
de  mal.  (fol.  63  r")  L'ange  de  lumière  écrit  le  bien,  et  l'ange 
des  ténèbres  écrit  [le  mal]  et  ils  rivalisent  entre  eux  jusqu'à 
notre  notre  mort.  Lorsque  arrive  pour  Thommc  le  moment 
de  quitter  ce  monde;  chaque  ansre  apporte  son  livre  devant 
Ctiou,  puis  arrivent  Mikù'>-I  et  Itf^rnâ'él  qui  pèsent  dans  des 
balances,  devant  Dieu,  ces  livres  du  bien  et  du  mal  qu'il  a 
fait.  Lorsque  l'ange  de  lumière  est  victorieux.  Dieu  ressent 
une  grande  joie  dans  son  esprit  saint  et  dit  à  l'an^  de  lu- 
mière qui  demeure  avec  eotte  âme  :  Amène  dans  le  repos 
et  le  saint  cette  âme  qui  a  été  pure  et  brillonte  dans  sa  vie 
et  dis-lui  :  Voici,  tu  as  méprisé  le  monde  et  us  couvert  de 
confusion  ton  ennemi  Satan,  le  diable.  Alors  toute  l'armée 
des  angles  des  cieux  se  réjouit  [en  s'écriant]  :  O  âme  puro 
et  brillante,  blanche  comme  ta  neige  immaculée,  ton  odeur 

tooname  celle  de  l'arbre  de  la  vie  qui  resplendit  au  milieu 
lu  jardin  i/oL  03  u'j  et  [ton  éelat  est]  semblable  à  celui  du 
)leil  lumineux.  Lésantes  la  reçoivent  au  milieu  d'un  grand 
enthousiasme  et  d'encensements;  les  anges  des  cieux  des- 
cendent au-devant  de  cette  âme,  portant  dans  leurs  mains 
des  couronnes  d'or  et  d'argent,  jbcllos]  comme  un  arc-en-cicl 
fait  de  nard  ;  [parmi  ces  couronnes]  les  unes  brillent  comme 
l'éclair,  d'autres  sont  comme  le  feu.  Puis  descendent  jus* 
qu'au  cinquième  et  jusqu'au  septième  ciel,  Abel,  Soth,  Mel- 
diisédech,  les  pontifes,  toutes  les  âmes  des  justes,  les  pro- 
phètes et  tous  les  élus.  Tous  Icjj  anges  disent  â  cette  âme  : 
Salut  à  toi,  qui  as  couvert  do  honte  Satan,  ton  ennemi  ot 
l'ange  des  ténèbres.  Tous  les  anges  des  cieux  s'entretiennent 
avec  cette  âme  en  l'amenant  en  présence  de  Dieu,  et  la  re- 
vêtent d'un  costume  blanu  d'en  haut,  et  impriment  sur  sa 
Eace  un  signe,  avec  leurs  mains  saintes,  {fol.  64  r°)  Fuis  Dieu 

t.  Le  litre  n'est  pas  doooâ  au  court  de  ce  petit  livre. 
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lui  dit  :  Va  rejoindre  tes  pères;  ils  te  conduiront  dans  le 
jardin  do  dt^Iioes.  Alors  les  justes  la  reçoivent  et  lui  disent  : 
Viens  nu  milieu  do  nous,  âme  puro  et  lumineuse. 

L'ange  des  ténèbroH  s'en  va  désappointé  vers  son  seigneur, 
qui  lui  dit  :  Où  es-tu  reslé  depuis  sa  jeunesse  jusqu'aux 
jours  de  sa  vteilloase  et  jusqu'à  sa  mort,  je  t'ai  phic-é  [à  i-ôté 
de  lui]  ;  où  csiu  allé^  pourquoi  ne  l'aS'tu  pas  amené  lui 
inspirant  l'amour  de  la  gloire  ou  la  colnro?  —  Et  l'anfre  des 
ténèbres  répond  à  Herîal'  :  Dan-s  ces  choses-là  je  n'ai  pas  pu 
avoir  le  dessus,  il  m'a  vainuu  en  tout.  ~  Pour([uoi  ne  l'as- 
tu  pas  attiré  en  lui  inspirant  la  raillerie,  la  jacUince  et  l'or- 
gueil?—  Et  l'ange  des  ténèbres  répond  :  Ces  moyens  n'ont 
pas  réussi .  —  Et  Bernâ'èl  lui  dit  :  Poui'quoi  n'as^tu  pas  essayé 
toutes  sortes  de  luxure,  l'adultère,  rnlolâliie,  l'amour  des 
richesses,  et  les  dénis  de  justice?  —  Kt  l'ange  des  ténèbres 
répond  :  Cea  moyens  n'ont  pas  réussi,  il  m*a  vaincu.—  Bor^ 
nâ'èl  lui  dit  :  Pourquoi  ne  l'as-tu  pas  amené  {fol.  64  u**)  en  lui 
in<!pirant  la  profanation  du  Sabbat,  l'abandon  du  la  prière, 
les  faux  serments,  le  meurtre  sans  droit  et  justice?  —  Et 
Panfçedos  ti'nèbres  dit  :  Ces  moyens  n'ont  pas  non  plus  réussi, 
j'ai  été  vaincu.  —  Bernâ'èl  indigné  se  met  dans  une  grande 
oolère;  il  frappe  d'un  éclair  de  feu  le  visage  de  l'ange  des 
ténèbres,  qui,  (îous  le  nombre  et  la  violence  des  coups,  tombe 
sur  la  terrtî  ;  Bernâ'èl  lui  enlève  son  voilo  ot  la  couronne 
d'or  qu'il  a  sur  la  tète,  les  dents  longues  de  7  coudées  de 
l'ange  claquent  de  colère  et  de  ra^fe  et  se  brisent  (dans  sa 
bouche]*  ;  se  voyant  privé  de  la  couronne  qu'il  avait  .sur  la 
tête,  il  verse  des  larmes  amèros  pendant  quarante  jours  et 
quarante  nuits,  en  disant  :  Malheur  à  moi,  malheur  à  moi, 
jo  suis  devenu  un  objet  de  risée  et  de  moquerie  pour  ceux 
qui  invoquent  le  nom  de  Dieu.  Bornà'cl  lui  coupe  la  gorge 
d'un  soufflet  et  de  ses  cent  quarante  (?)  griffes  il  l'agite  qua- 
rante fois  (?)  (en  le  tenant  par  les  pieds)  et  le  précipite  dans 
les  profondeurs  des  ténèbres. 

Il  établit  son  trône  (foL  65  r'>)dan8  l'enfer.s'y  assoit,  a'agilo 
en  frappant  du  pied,  quand  l'ange  dos  ténèbres  entend  le 
Paraclot'  qui  préaide  aux  affres  de  la  mort  qu'on  lui  envois 
pour  qu'il  fasse  sortir  [du  corps)  cette  àme  (du  méchant)... 

t.  Beritt  pour  B*ti*r,  BêlUl  (HsiSa).  oom  de  Satan,  le  même  que 
Btrni'él. 

2.  Tir*  de»  PsâumM,  ni,  8. 

3.  «  Puraelèie  u  *  ici  le  sens  de  «  gtnî«  ». 
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LesHouleura  de  la  mort  entrent  dnnsles  en  treilles  de  l'àmo 
du  coupable,  nuperbo  ot  reb«Ue  ;  oIIca  pénètrent  dans  son 
cœur,  réi?orgent  d'un  coup  cl  le  consum^nl  pondant  sept 
jnunt  et  Hept  nuits  namt  hii  laisser  aucun  r«ipo<i.  Ain-HÎ  que  le 
dit  David  :  La  mort  du  pécheur  est  alTreuse;  il  dit  aussi  : 
La  mort  du  juste  est  glorieuse  devant  Diru'. 

On  conduit  cette  âme  au  milieu  de  violents  sanglots  ot 
de  pleurs,  pendant  que  les  ^ens  de  Berial  la  torturent  et  la 
(nppent  toute  nue.  L'âme  dit  à  ceux  qui  la  conduisent  : 
Donnex-moi  un  moment  de  repos,  et  ils  lui  répondent  :  Il 
n'y  a  pas  de  repos  ici,  dans  lo  feu,  et  iU  lui  crient:  Cours 
vite,  dép4che-toi,  et  ils  la  torturent  comme  celui  qui  aiguil- 
lonne le  bn*ur  ou  celui  qui  l'égorf^  devant  le  roi  ;  c'est  ainsi 
quHU  traitent  cettu  àme  avec  honte  {fol.  65 1/*}  ot  ignominie. 

Cette  âme  dit  à  ceux  qui  la  stimulent  :  Au  nom  de  Dieu, 
uoordez-moi  un  peu  de  repos,  car  mes  f^noux  faiblissent  et 
mes  membres  sont  brisôa  par  la  loniçuiMir  do  la  course,  sans 
le  moindre  repos.  Les  antres  des  ténèlircs  n'pondcnt  à  cette 
&roe  :  N'astu  pan  roniù  Dieu,  poun)uoi  as-tu  adoré  des  idolea 
d'or  et  «l'argent  inutiles,  qui  ne  peuvent  pas  to  sauver  en 
dehors  de  Dieu,  lui  qui  se  manifeHte  dans  ta  terreur  infinie 
de  r^clair,  du  tonnerre  et  du  tremblement  (?)  et  dont  le  ciel 
et  la  terre  ne  peuvent  8upi>ortcr  ta  tçluirc  f  Alors  oetic  âme 
crie  :  Il  vaudrait  mieux  pour  moi  que  je  n'eusse  paï^  étti  créée 
dans  le  sein  de  ma  mère  pour  être  destinée  à  la  mort  et  au 
supplice  de  l'enterrement;  maudit  «oit  le  jour  où  je  suis  née; 
qu  il  ne  soit  pas  oomplè  dons  les  mois  et  les  années'. 

Alors  on  mot  l'âme  saisie  de  crainte  et  de  terreur  en  pré- 
aenoo  do  Dieu,  qui  l'interroife.  Dieu  (^oL  6*1  r*)  dit  à  cette 
4mc  :  Je  t'ai  donné  de  bons  et  de  mauvais  jours  pour  boire, 
manger  et  jouir  de  ce  monde  ;  je  t'ai  donné  les  jours  de 
ta  vie,  je  t'ai  donné  dcsinstruclions  et  des  prêtres;  net'ai-je 
pw  donné  aussi  des  yeux  pour  voir,  des  orcillas  pour  en- 
tendre, des  pieds  pour  marcher,  dos  mains  pour  toucher, 
uncœur  pour  penser, pourquoi  as-tu  donc  renié  ton  créateur 
et  lui  as-tu  été  infidèle?  Et  cette  âme  répond  :  Si  javais  su 
qu'il  jr  a  un  enrer,  je  n'aurais  pris  ni  nourriture  ni  boisson; 
je  n'aurais  pas  sucé  les  soms  do  ma  mère,  malheur,  mal- 
heur k  moi  ;  oh  !  si  je  n'avais  pas  été  eafautée  ! 

4.  Pmimes,  cxvi.  15. 
;,  Job.  Ml,  3-6. 
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Et  Dieu  dit  au  sujet  de  cette  âme  :  Conduisez-la  dans  le 
Sch';ol,  où  l'on  grince  des  dents',  et  elle  y  demeurera  éter- 
nellement. 

En  entendant  ces  paroles,  l'âme  orgueilleuse  et  infidèle 
crie  d'une  voix  forte  et  pousse  des  gémissements,  en  versant 
{fol.  66  y°j  dos  larmes  amères.  Les  anges  du  ciel,  qui  l'en- 
tendent, pleurent  a%'cc  elle  et  disent  ;  Combien  il  vaudrait 
mieux  pour  l'homme  qu'il  ne  fût  pas  né*  1 

Lorsque  la  troupe  de  Bernâ'èl  entend  ces  cris,  elle  se  ré- 
jouit beaucoup  et  jette  de  grands  cris  d'allégresse  à  cause 
do  la  porto  de  cette  flmo.  Bernfi'êl  dit  ensuite  à  sa  troupe  : 
Amen  ex- moi  l'ange  des  ténèbres  qui  est  resté  avec  cette  âme 
et  lui  al'ait  commettre  des  péchés  ;  il  prend  une  couronne  d'or 
[et  lui  dit  :  Celui-ci  m'a  écouté]  et  a  fait  ma  volonté  ;  il  est  le 
bien-aimé  de  mon  âme.  Aussitôt  on  amène  l'ange  des  ténèbres 
et  on  le  place  en  face  de  Bernâ'èl,  le  seigneur  de  ces  démons, 
de  ces  èatans  impurs,  séducteurs  et  ténébreux.  Uernâ'èl  lui 
dit  :  Tu  es  vraiment  mon  lils,  toi,  ange  Mastima';  il  le  paro 
de  vêtements  d'or,  lui  met  sur  la  tête  un  diadème  d'or  .sans 
pareil,  et  cet  ange  des  ténèbres  manifeste  sa  joie  devant  les 
légions  de  Tenfer.  Bernâ'èl  reprit  la  parole  et  dit:  Main- 
tenant {fol.  67  r*)  tu  as  vu  combien  il  a  été  réjoui  (?),  toi 
premier  ange  (?)  qui  as  été  vaincu  par  l'âme,  sois  maudit. 
Le  premier  ange  des  ténèbres  ayant  entendu  cela,  fut  dé- 
solé et  s'éuria  :  Pour  supporter  tant  d'injures,  il  eût  mieux 
valu  pour  moi  de  ne  pas  être  créé,  car  je  suis  la  risée  de  tous 
mes  compagnons.  Puis  les  légions  infernales  et  les  anges 
des  ténèbres  s'entretinrent  ensemble  et  Burnà'èl  leur  sei- 
gneur su  rendit  au  milieu  d'eux  et  [ils  lui  dirent]  :  Suivant 
la  mission  que  Dieu  l'a  confiée  tu  vs  notre  chef,  poussons  au 
péché  les  enfants  des  hommes  qui  sont  sur  la  terre.  A  ces 
paroles,  Bernâ'èl  se  réjouit  et  dit  :  Je  vous  en  félicite.  Alors 
descendirent  d'innombrables  anges  des  ténèbres,  des  dé- 
mons et  des  Satans  corrupteurs,  qui  méditèrent  la  perte  des 
enfuiits  des  hommes. 

O  mes  bien-aimés,  apprenez  cela,  pensez-y  dans  votro 
coour  et  appliquo^-y  votre  pensée,  afin  que  vous  no  tombiez 


I.  PsfiLtmPs,  CXII,  10;  MnrtliicLi,  XIU,  42. 
î.  Dicton  rabbiniijue  :  h^^  hSw  iS  IW- 
3.  Matlima,  de  l'hftbrou  nCttC'Oi  •  h»ine  •. 
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pas  dans  les  filets  de  Satan  et  dans  la  main  ffol.  67  v*)  du 
diable  séducteur. 

Craignes  Dieu,  car  la  malédiction  n'atteint  pas  ceux  qui 
craignent  Dieu,  ils  sont  à  Tabri  de  tout  complot  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre;  ne  &ites  rien  sans  réfléchir.  La  sagesse 
de  Dieu  est  le  soutien  du  monde  ;  pour  vous,  vous  serez 
sauvés  des  filets  (7)  si  vous  êtes  sages.  Ne  dédaignez  pas 
cette  parole. 

Remarque  du  «ci'ibe. 

Celui  qui  a  écrit  ce  livre,  et  celui  qui  l'a  fait  écrire, 
homme  de  Dieu,  abba  Wasft,  bénis-moi,  abba,  bénis-moi, 
que  je  sois  béni. 

Que  Dieu  fasse  miséricorde  à  tout  jamais  à  mon  père 
Anazén,  à  ma  mère  Zêna,  à  mon  mûtre  abba  Dawit,  et  à 
ton  serviteur  abba  Wasâ.  Amen. 

Celui  qui  volera  ce  livre  ou  le  détériorera,  celui  qui  le 
vendra  ou  qui  rachètera,  par  les  dix  paroles  de  la  loi,  qu'il 
B<Mt  maudît. 


Tc'nAn  S«ibu.  H 
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Béni  soit  Dieu,  (fol.  68  j")  seigneur  d'Uraê-l. 

Voici  co  que  Dieu  a  dit  à  ''Ezra  :  Apprends  à  connajtre 
coniîidèrc  mon  royaume.  Lorsque  je  viendrai  pour  jug-cr 
les  vivants  et  les  morts,  ce  jour-l&,  viendra  celui  qui  est 
nommé  Verbe  ' ,  qui  rcBsemblera  à  l'éclair  qui  sort  de  l'orient 
et  brille  jusqu'à  l'occident.  Ainsi  sera  la  venue  de  Dîeu.f 
Piitfl  Io»oleil  s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière, 
les  étoiles  tomberont  du  ciel,  et  leii  armées  des  oioux  trem- 
bleront; ce  jour-là  brûleront  les  cieux  et  la  terre  et  lesl 
anges  du  ciel  seront  envoyés  par  Dieu,  au  son  de  la  corne. 
Uaphaiil,  l'archange,  soufflera  dans  une  grande  corne,  ce 
jour-là  les  morts  se  lèveront  dans  leur  ordre  en  un  clin  d'tcil, 
tous  ceux  qui  sont  morts,  pi-chcurs  et  justes,  depuis  Adam 
jusqu'à  ce  jour;  et  une  apparition  de  Dieu  se  montrera  sur 
la  terre  aux  Hls  des  hommes  dans  un  nuage  du  ciel,  au 
milieu  d'une  {fol.  68  v)  grande  gloire  et  d'une  grande  puis- 
sance. Alors  tous  les  peuples  do  la  terre  pleureront,  un  nou- 
veau ciel  et  une  nouvelle  terre  se  déploieront,  un  nouvel 
éclat  et  une  nouvelle  lumière  semblable  à  celle  du  soleil  sur- 
gira. Dieu  deseenilra  du  ciel  avec  des  myriades  de  ses  anges, 
il  les  remplira  de  gloire  et  s'assoira  sur  son  auguste  trône, 
avec  une  grande  majesté, et  rassemblera  ses  élus  dos  quatre 
points  de  la  terre,  depuis  les  confina  du  ciel  jusqu'aux  con- 
fins do  la  terre.  Ce  jour-là  Dieu  apparaîtra*  et  scrutera  les 
pensées  de  ceux  qui  l'ont  renié  et  le  visage  des  justes  bril- 
lera sept  fois  plus  que  le  soleil;  ils  brilleront  et  apparaîtront 
au  milieu  de  la  gloire  et  de  la  félicité,  ayant  dos  couronnes 
sur  leurs  têtes,  et  leurs  trônes  placés  devant  Dieu. 

Ce  jour-là  les  justes  (fol.  69  r^  sauteront  comme  des 
béliers  rassasiés  de  lait,  lorsqu'ils  verront  leur  Seigneur 
qu'ils  ont  adoré  durant  leur  vi,c.  Puis,  lorsqu'ils  auront  vu 
les  sept  ordres  qu'ils  n'avalent  pas  encore  vus  depuis  qu'ils 
ont  échappé  h  l'angoisse  et  à  l'extrême  affliction  pour  entrer 
dans  l'espace,  où  il  n'y  a  ni  maladie,  ai  souiïrancc,  ni  mort, 

1 .  Sur  cMtiT  (ïxprctision,  en  apparence  chrélieono,  voir  l'Inlroâuctioo. 

2.  [Aularlayo. 


■=K2RA 


179 


» 


jalon  do  nouveau  leur  cccur  se  réjouira  lorsqu'ils  verront  la 
facétie  Dieu  qui  leur  a  fait  miiiôricorde;  alorfl  do  nouveau 
toules  le»  crûaLuroa  seront  commo  si  elles  vonuîent  <1e  se 
rûvoilIt!r  de  leur  sommeil;  tous  se  lèveront  nus  comme  A<lam 
cl  il  n'y  aura  ni  mùlu  ni  rem*<llo.  Tous  n'auront  qu'un  morne 
corps  ut  unu  mOmu  formu.  ^Lc8  méchants]  se  tiendront  lu 
pleins  de  crainto  et  de  terreur  et  verseront  des  larmes 
•mér«s;  iU  gémiront  (?)  dan»  la  crainte  et  la  honle,  et  ne 
pourront  voir  la  face  de  celui  qui  lus  a  créés. 

Ce  jour-U  viendront  les  animes  destructeurs  qui  sépareront 
les  pécheurs  d'avec  le^  justes,  comme  le  berger  sépara  li:s 
brebis  (fol.  69  V)  d'avec  les  béliers,  en  plaçant  les  brebis  à 
m  droite  ot  les  béliers  à  sa  ^{auche  ;  de  même  ils  mettront 
à  port  lea  pécheurs  et  les  placeront  à  la  gauche  de  Dieu. 

Pti'iH  quatre-vingts  (?)  anges  amèneront,  de  l'endroit 
où  il  se  tient,  l'ange  puissant  dont  le  nom  est  Bernâ'èl, 

Jetnùoantavecdes  chaîne.^  do  feu,  après  qu'ils  lui  auront 
ivé  aa  couronne  ;  il  viendra  les  youx  sortis  de  tour  orbite 
•t  teinta  do  sang,  sans  ro^rdcr  à  droite  ni  à  gauche,  hon- 
teux ot  tremblant,  agité  d'une  irrando  terreur.  Et  après  lui 
avoir  exposé  les  mauvaises  actiont^  que  lus  liuinmus  ont 
commiaes  [de  aon  fait],  ils  l'amèneront  devant  le  Dieu  Très- 
Haut,  assis  sur  son  trùne,  au  milieu  d'une  jurande  gloire,  d'une 
grande  exaltation  el  d'une  grande  sainloté,  et  d'une  grando 
adnûratioQ. 

l\]ndanl  [foL  70  r*)  que  les  êtres  célestes  et  terrestres  le 
louent,  ainsi  que  des  myriades  innomiirablus  d'angeit,  qui 
a'èerient  d  une  seule  voix  :  Louange  à  toi,  ô  Seigneur, 
gloire  à  ta  royauté,  ô  Soigneur. 

Alors  les  pécheurs  crieront  ot  hurleront  en  poussant  des 
profonds  sanglots  et  pleurant;  ils  diront  :  Malheur  à  nou^, 
malheur  à  nous,  qui  nous  sommes  laissé  conduire  par  ce 
miaérable,  qui  ne  peut  pas  se  sauver,  il  nous  a  pervertis  et 
noua  a  conduits  dans  les  ténèbres,  où  il  n'y  a  pas  de  lu- 
mière, dans  lea  ombres  de  la  mort,  où  il  n'y  a  piw  do  vie 
pour  noufi,  en  prétendant  être  Dieu  dana  le  ciel  et  sur  la 
t«rro  et  roi  sur  toute  la  création.  Malheur  à  nou»,  malheur 
k  oous;  quf  pourrons  nous  iuvotiucr,  car  voici  qu'approche 
le  Jour  delà  revanche,  lu  Jour  de  la  rétribution  ot  du  châti- 
ment. Que  râpondruns-nous  au  Diou  de  gloire  et  avec  quel 
visage  Vaborderons-nous  ?  Malheur,  {foL  70  v']  malheur  à 
noua,  et  leurs  larmes  couleront  à  flots.  Ce  jourdà,  lorsqu'ils 
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pleureront  et  se  cacheront  le  visage  dans  leurs  vôtements, 
Dieu  leur  répondra:  Pourquoi  pli^urez  \'ous  et  fçémissez- 
vous  ?  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  do  miséricorde  pour  celui  qui 
n'a  pas  fait  miséricorde.  Ce  jour-là  Dieu  dira  à  ses  anges  : 
Enlever  la  couronne  (du  diable)  de  sur  ho,  tête,  ainsi  que  ses 
vêtementa  et  sa  toge.  Et  ils  le  traîneront  et  l'emporteront 
au  loin  tout  nu. 

Co  jour-là  il  admonestera  les  impies  qui  auront  renié 
Dieu;  il  les  plact-ra  aussi  dehors  et  au  loin,  et  on  ouvrira 
le  Schéot  où  se  trouve  un  ver  '  puant  et  fétide  et  un  feu  dont 
le  tourbillon  sera  semblable  au  tonnerre  et  aux  éclaint  ful- 
gurants. 

A  cette  époque,  {fol.  71  r*)  Dieu  donnera  des  oi-dres  â 
ceux  qui  devront  prendre  {l'ange)  nommé  Berial  avec 
toutf^s  SCS  armées  et  les  siens  qui  l'auront  reconnut;").  Ils 
le  frapperont  et  le  traîneront  avec  'des  chaînes  de  feu  et 
l'amèneront  vera  la  fosse  du  feu,  accompagné  des  siens  qui 
étaient  placés  aux  portes  et  qui  gémiront  et  pousseront  des 
cris  lamentables  et  dc.sespérés  pondant  mille  ans;  et  après 
mille  années  viendront  les  jours  de  l'interrogatoire  pour 
tous  ceux  qui  auront  un  corps,  vivants  et  morts;  ceux  qui 
auront  négligé  la  loi  de  Dieu  et  abandonné  les  commande- 
ments qu'il  leur  a  donnés  de  se  reposer  durant  le  Sabbat  et 
les  fêtes.  Ceux-là  aussi  demeureront  dans  la  géhenne  pen- 
dant mille  anK,  et  subiront  leur  peine  dans  une  mer  de  feu 
Il  y  en  aura  qui  y  seront  jusqu'au  talon,  d'autres  jusqu'aux 
genoux,  d'autresju»qu'aux  hanches,  d'autres  jusqu'à  la  moi- 
tié du  corps, et  d'autres  en  totalité.  Onles  livrera  {fol,  71  u*) 
à  Temtyakos,  l'ange  de  la  géhenne,  on  les  distribuera  selon 
leurs  actes,  il  y  aura  des  pleurs  abondants;  ces  âmes  crie- 
ront et  hurleront  ce  jour-là,  qui  sera  un  jour  de  Sabbat^  dont 
la  longueur  égalera  mille  années. 

Ensuite  viendront  les  justes  et  les  bons,  ceux  qui  auront 
méprisé  ce  monde  j>ériHsab]e,  ceux  qui  pendant  leur  vie  se 
»rint  appliqués  à  garder  la  lui  et  le  Sabbat  [de  Dieu].  Ceux 
qui  auront  observé  oo  jour  du  Sabbat  entreront  en  poussant 
des  cris  d'allégresse  et  jouiront  du  repos,  ainsi  que  d'une 
joie  sans  un,  qui  sera  pour  eux  la  récompense  et  le  partage 
que  Dieu  leur  a  préparés  avant  le  monde,  ce  que  l'œil  ne 
peut  voir,  ce  que   l'oreille  ne  peut  entendre  et  ee  que  la 

I.  '^Èlz4  pour  'Slzaw. 


'BZIU 

pensée  île  l'homme  no  pniit  inin^incr:  voilà  ce  que  Dieu  a 
destiné  à  ses  élus  qui  l'auront  almô. 

Et  après  cela  il  y  aura  ....'  et  on  entendra  le  son  do  la 
trompette;  l'aiitff  M  JkaëlHonnera.  ainsi  que  les  se]>t.irc^Iiani^'e8, 
\f<d.  Ti  j**)  chacun  do  sa  trompette.  Puis  une  grande  frayeur 
le  répandra  ;  le  Très-Haut  sera  ttur  non  trône,  avec  uno^rande 
Kloiro  et  une  ifrande  majesto  et  splendeur  (r;V  Toutes  les 
oréatureti trembleront  et  toutes  les  t'éuérations  dejiuis  Adam 
Juiiqu'ice  jour,  les  pécheurs  et  les  justes;  quant  aux  impie», 
Us  M  tiendront  au  loin  aux  portes  du  Schéol  ;  ils  dirigeront 
leurs  reg'ard.s  vers  Dieu  (pendant  ([u'ils  seront,  dans  une 
gronde  afilictton,  une  grande  angoisse,  au  milieu  des  gé- 
misHements  et  des  pleurs,  avec  le  diable,  leur  père  et  leur 
directeur;  il  ne  leur  sera  pas  poKsibKi  de  s'expliquer  et  la 
peine  (lu  feu  leur  sera  appliquée.  Et  ils  se  tiendront  à  gau- 
che', dcfipspérant  de  la  vie,  et  ayant  conscience  des  actes 
qu'ils  ont  commis  i>endant  leur  existence. 

Ce  jour-là  Dieu  se  couvrira  d'un  vêlement  do  rémunéra- 
tion et  »c  coirferad'un  cacique  de  vengeance.  La  troupede!:  an- 
ge* de  {fol,  7*2  r'}  feu  se  tiendra  à  Ha  droite  et  à  sa  gauche, 
agitint  leurs  ailes  (lantboyantes,  pénétrés  d'une  grande 
crainte  et  d'une  immense  terruur.  Les  justes,  les  buns  et  les 
saints,  qui  auront  été  agréables  à  Dieu  pendant  leur  vie, 
viendront  avec  leurs  couronnes,  selon  qu'ils  auront  témoigné 
dans  ce  monde,  et  Dieu  brisera  les  pt-chcurs  de  la  terre. 

Les  justes  attendront  leur  récompense. 

Ce  jour-là  ceux  qui  sont  dans  la  géhenne  sortiront  arco 
une  grande  aftliction  et  une  grande  douleur. 

Ce  jour-là  ils  se  tiendront  autour  de  Dieu  qui  U^s  répri- 
mandera on  ces  termes  :  Pourquoi  ave/-vous  rejeté  ma  loi, 
mes  prescriptions,  mes  Sabbats  et  mes  fùlcs  que  j'avais 
sanc-tiftées  pour  moi  au  milieu  de  vous,  afin  que  vous  vous 
sanctiflif^  vous-mêmes  pour  moi,  et  que  vous  deveniez  mes 
élus  dans  toutes  vos  œuvres  et  vos  travaux^  Quant  à  vous, 
vous  vous  êtes  complu  (fol.  73  r°)  dans  lo  vil  et  te  mépri- 
sable et  vous  avez  adoré  des  dieux  qui  ne  seront  d'aucune 
utibté  pour  vous  sauver  en  ce  jour. 

Puis  Dieu  dira  à  Hénok:  Dévoile  et  lis  les  œuvres  dos 
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enfants  des  hommes,  depuis  Adam  jusqu'à  ce  jour,  ce  qi 
ont  fait  do  bien  et  de  mal  et  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre. 
Il  lui  fera  lire  et  proclamer  en  ce  jour  tout  ce  qui  s*e8t  passi.^ 
de  caché  pendant  le  temps  de  leur  vie.  Et  lorsqu'ils  enten- 
dront la  lecture  de  leurs  œuvrer,  iU  gémiront  en  disant: 
En  effet,  ô  Seigneur,  tout  cela  est  %Taî,  nous  ne  pouvons  pas 
le  nier.  Et  ils  se  tiendront  là  nus  comme  au  jour  de  leur 
naissance.  I^e  père  ne  pourra  pas  sauver  son  fils,  ni  le 
lila  son  père,  ni  le  serviteur  son  maître,  ni  la  servante  sa 
maîtresse,  ni  la  môre  sa  GUe,  ni  le  frcre  son  frère,  ni  Tami 
son  ami. 

Dans  ce  jour  '  de  combats  redoutables,  le  rot  des  rois  sera 
ELSsis  Kur  son  trône  {fol.  73  v*]  et  se  préparera  h  admonester 
les  rois,  les  princes  «it  les  gouverneurs  qui  auront  gouverné 
la  terre  avec  iniquité  et  qui  trembleront.  Us  seront  couverts 
de  lionto,  de  mépris  et  de  flétrissure,  et  remplis  do  crainte 
devant  lo  juge  de  justice  ;  ce  jour-là  Dieu  les  rétribuera  se- 
lon leurs  œuvres,  il  ne  fera  pas  honte  au  riche,  et  no  sera 
pas  indulgent  pour  le  pauvre  ;  îl  n'aura  de  préférence  ni 
d'égards  pour  personne. 

A  ce  moment,  les  pécheurs  pleureront  et  verseront  des 
larmes  amèrca.  Les  justes  seront  séparés  des  pécheurs  et 
les  purs  demeureront  au  milieu  de  la  lumière  sans  ténèbres, 
au  milieu  de  la  joie  ininterrompue;  ceux-làjouîront  delà 
.•ianlé  sans  être  jamais  malados  et  d'une  abondance  non 
troublée  par  la  disette;  ils  seront  désaltérés  sans  jamais 
craindre  la  soif  et  auront  la  vie  sans  craindre  la  mort;  ils 
demeureront  toujours  dans  (fol.  74  r')  cette  ville  (céleste) 
jusqu'à  la  Gn  des  siècles.  Amen. 

Signe  do  la  Vm  du  monde  ;  avant  tout  les  animaux  péri- 
ront, puis  disparaîtrontlos  montagnes  et  les  collines;  ensuite 
périront  les  tigres  et  les  lions,  puis  ce  seront  les  flouves, 
les  abîmes,  les  sources,  la  mor  et  les  masses  d'eau  qui  dispa- 
raitront  ;  après  eux,  les  nuages  et  les  pluies,  ])U)s  les  cieux, 
puis  les  étoiles,  et  toute  l'armée  des  cieux,  puis  le  jour  et 
la  nuit. 

Ensuite,  Dieu  donnera  l'ordre  d'apporter  deux  bœufs, 
l'un  de  l'orient  et  l'autre  de  l'occident,  nommés  le  premier 
Clémence  et  l'autre  minéricorde,  que  Dieu  égorgera  du  sa 
main.  Alors  ifûl.  74  v")  David  psalmodiera,  "^Kzrâ  chantera 
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des  louanges  ;  les  pécheurs  entreront  dans  le  âchéol,  dans 
le  floi  de  feu,  et  y  tomberont  comme  des  sauterelles.  Les 
pécheurs  aeront  marqués  du  signe  des  méchants  à  tout 
Jamais. 

Ceci  est  le  compte  et  la  supputation  de  la  durée  du  genre 
humain  et  do  la  terre  que  j'ai  écrils,  moi.  'Hzrà,  et  que 
j'ai  divisés  en  périodes  selon  le  secret  que  Dieu  m'a  révélé 
et  m'a  fait  voir  depuis  la  première  année  jusqu'à  sa  venue, 
et  il  m'a  dit  :  Il  y  a  des  choses  que  tu  pourras  divulguer  et 
d'aulruâ  que  lu  parderiia  secrètes.  Amen. 

Xous  écrivons,  en  ronierciEmt  Dieu,  ce  calcul  que  Dieu  a 
révélé  à  'Ezrâ,  et  qui  s'étend  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  Gn  du  monde.  C'est  Dieu  qui  vous  l'ait  connaitro 
ces  choses  prodigieuses;  louan;^e  à  lui,  qui  nous  a  révélé 
les  choses  (foi.  75  r")  cachées  du  ciel  et  de  la  terre,  du 
présent,  du  passé  et  de  l'avenir;  qu'il  a  conservées  dans  1$ 
ciel  nommé  par  lui  firmament  et  où  il  a  fixé  les  étoiles  pour 
éclairer  toute  la  terre,  et  leur  a  donné  leurs  noms;  il  a 
aussi  donné  la  puissance  et  la  lumière  au  soleil  et  à  la  lune. 
C'est  par  eux  qu'il  a  fait  les  diverses  créatures  de  la  mer  et 
tout  ce  qui  s'aiçitc  en  elle,  ainsi  que  la  terre  et  tout  ce  qui 
s'est  produit  sur  elle,  la  naissance  des  prophètes  ot  la  suc- 
cession des  hommes,  ainsi  que  celle  des  rois,  et  ce  fait  pro- 
dj^eux  qu'ils  ressemblent  aux  étoiles  (?)  et  que  les  hommes 
ont  cherché  à  connaître  tes  étoiles  de  lempyrée.  Los  sages 
et  les  prophètes  se  sont  efforcés  de  connaître  les  secrels  de 
Dieu,  mais  personne  n'a  pu  y  parvenir.  David,  'EzrtL  ot  tous 
les  prophètes  ont  parlé,  mais  personne  ne  peut  {fol.  75  v) 
connaître  los  secrets  de  Dieu  ;  les  sages  ot  les  saints  on  ont 
parlé  et  'Ezrâ  l'a  supputé. 

Je  suis  allé  dans  le  désert,  j'ai  donné  des  louanges  à  Dieu 
et  je  l'ai  remercié  do  tout  ce  qu'il  a  fait  en  tout  temps, 
d'avoir  fixé  Les  éi>oques  et  ce  qui  doit  arriver  dans  chaque 
année,  suivant  le  nombre  des  temps  jusqu'à  la  lin  des 
siècles.  Puis  je  vis  là  le  cortège  de  Dieu,  et  l'ayant  vu  je  fus 
dans  l'admiration  et  je  m'écriai  en  pleurant  :  O  Seigneur, 
mon  Seigneur,  si  j'ai  trouvé  grâce  devant  toi,  dis-moi  et 
révèle-moi  tous  les  mystères.  Puis,  je  pleurai  jusqu'au  len- 
demain matin  dans  le  désert,  sans  avoir  bu  ni  mangé.  Le 
lendemain,  il  envoya  vers  moi  cet  ange  qui  m'était  apparu 
autrefois  durant  la  nuit,  dont  le  nom  était  'Urâêl ,  archange , 
et  cet  ange  me  dit  ifoi.  7G  r")  :  O  ■^Kzrâ,  pourquoi  te  tour- 
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mentes-lu;  quelle  est  la  cause  de  ton  émotion  et  de  tes 
pleurs  ?  Les  mystères  que  tu  d6sir«â  connaître,  Dieu  ne  lea 
révèle  qu'à  des  hommes  bons  et  saints  comme  toi. 

Et  je  répondis  :  Ce  n'est  pas  à  cause  de  mes  bonne* 
œuvres  que  je  parle,  ni  à  cause  de  ma  sainteté  que  j'insiste. 
mais  je  pleuru  parce  que  mes  reins  me  brûlent.  Et  désor- 
mais je  n'aurai  plus  de  repos  jusqu'à  ce  que  j'aie  découvert 
une  partie  minime  de  l'œuvre  de  mon  Dieu. 

Cet  ani?e  vint  de  nouveau  vers  moi  et  me  dit:  *Ezrâ, 
va  dans  le  désort,  où  personne  n'habite  et  que  l'homme 
ne  fréquente  pas,  c'est  là  que  te  seront  révélés  tous  les 
mystères  de  Dieu  que  tu  désires  connaître. 

Le  lendemain,  je  me  mis  en  route  et  je  marchai  sans 
savoir  où  il  mo  conduisait,  et  cet  ange  m'amena,  pendant 
que  j'étais  tout  joyeux,  et  je  passai  la  nuit  à  rendra  ^àces 
(/b£  76  »•)  à  Dieu  et  à  le  remercier. 

Le  lendemain  malin,  le  restai  seul,  affligé'  etéploré^dé- 
solé,  sans  prendre  de  nourriture.  Ce  jour-là  fut  appelé  .  .  . 
L'ange  qui  m'avait  déjà  apparu  fut  envoyé  vers  nioî  et  me 
dit  ;  ^Ezrâ,  jeûne  pendant  trois  semaines  complètes,  et  je 
jeûnai  ainsi  qu'il  mo  Pavait  ordonné.  Puis  après  cette  pé- 
riode, l'endroit  où  j'étais  se  mit  à  trembler.  Alors  je  craî- 
ftnis  et  je  m'écriai  :  0  Seig^neur,  mon  Sei^eur,  ne  te  sou- 
viens  pas  de  mes  péchés.  Cet  ange,  nommé  'Urâél,  me  dit  : 
Ta  prière  a  été  entendue  et  la  puissance  do  ta  justice  a  éclaté 
devant  le  Très-Haut.  Maintenant  prends  {fol.  77  1*°)  le  breu- 
vage que  Dieu  te  doime  ;  je  le  pris  et  je  bus  dans  une  coupe 
dont  la  couleur  ressemblait  au  feu;  j'absorbai  cette  coupe 
pleine  et  ma  poitrine  fut  remplie  d'intolhgcncc,  do  science 
et  de  sagesse;  (les  mystères)  me  furent  dévoilés  et  j'écrivis 
quatre-vingt-dix-neuf  livres  ;  il  me  dit  :  Ced  tu  peux  le  ré- 
véler et  cela  doit  rester  caché.  En  supputant,  mot,  ''Ezrà, 
j'ai  découvert  tous  les  mystères  de  mon  Seigneur,  toutes  tes  ji 
époques  qui  se  sont  écoulées  successivenent  depuis  Adam  ■ 
7000  (V)  périodes  de  Dieu,  hebdomades  d'années  1000  et  - 
îl  ne  m'a  pas  dit.  42007  (y)  hebdomades  et  temps  49  et  pen- 
dant ce  temps  seront  observés  toutes  les  fêtes,  tous  les  Sab- 
bats, les  Jours,  les  années,  les  mois  con^crés  à  la  louange 
et  à  la  gloire  de  Dieu.  Et  dans  ce  temps-là  il  a  réglé  tout  ce 
qui  doit  être  dans  le  ciel  et  sur  ta  terre  jusqu'au  jour  du 
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jugement,  et  pondant  U  durée  do  ces  jours  i^tout  ce  qui  a  éié 
écrit)  sur  Les  tables  du  ciel  {fui.  77  v^)  par  la  main  des  anges 
s'accomplira.  Dans  ces  jours,  les  anges  loueront^  sanctifie- 
ront, béniront,  magnifieront  et  exalteront  le  Dieu  qui  les  a 
créés,  et  qui  ne  ment  pas.  —  Dans  ces  jours,  il  a  établi  le 
soleil  et  la  luno,  et  a  plncô  tes  étoiles  en  leur  assignant  en 
tout  le  nombre  de  94  (?)  pour  indiquer  ce  qui  viendra  de 
bien  et  de  mal  jusqu'à  la  Gn  du  monde. 

Dans  ces  mêmes  jours,  il  a  constitué  le  monde  passé  et  le 
monde  futur.  Quanta  toi,  'Eznl,  appliquo-toi  à  apprendre 
et  à  considérer  toutes  les  choses  à  partir  d'Adam  jusqu'à  la 
venue  de  Notre-Seigneur  et  jusqu'à  l'achèvement  de  toutes 
les  périodes  et  de  tous  les  temps,  qui  seront  suivant  les 
années  et  les  jours.  Toutes  ces  choses,  révèle-les  aux 
croyants  qui  en  sont  dignes  ;  quant  à  ceux  qui  en  sont  in- 
dignes, ne  les  leur  dévoile  pas. 

Depuis  la  i"  année  d'Adam  jusqu'à  la  97*  *  année  d'ilénok, 
ily  aura  57  (?)  hebdomades  fol.  78  i*)  et  ce  sera  le  premier 
tour  du  cycle;  depuis  la  98' année  d'IIéuok  jusqu'à  la  19* 
année  de  larêd ,  il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera  le  deuxième 
tour  du  cycle;  depuis  la  105' [?)  année  de  larèd  jusqu'à 
la  143*  année  de  Iaré<l  et  jusqu'à  la  14'2*  ?  année  de  Lamcch, 
il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera  le  tour  du  3*  cycle  ;  et 
depuis  l'année  143  do  Lamcch  Jusqu'àla87'(?j  année  de Noé 
et  22 de  Héber(?),  il  y  aura  77  hebdomades,  il  y  aura  un  tour 
de  cycle  cinq  ans  [?);  depuis  la  23*  année  d'Héber  jusqu'à 
la  28*  année  de  Nakor,  il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera 
le  tour  du  6'  cycle;  depuis  la  29*  année  de  Nakor  jusqu'à  la 
64*  ?]  année  d*Abraham,  il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera 
le  V  cycle;  depuisla85*(?)annccd'Abrahamjusqu'àla7*an* 
née  d'Eglom,  il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera  le  8*  cycle  ; 
depuis  l'année  d'Eglom  jusqu'à  la  7"  année  [fui.  78  v')  de 
Jonathan,  le  roi,  il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera  le  9* 
cycle;  depuis  la  7*  année  de  Jonathan,  le  roi  des  Juifs,  jus- 
qu'à la  37'  année  de  Temlomeyos  FaLu<lâli  Se'ekcl  Talo- 
meiôs.il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera  le  10' cycle;  depuis 
la  47*  année  de  Temloyùs  jusqu'à  la  !"  année  de  Dioclélien, 
il  y  aura  77  hebdomades  et  ce  sera  le  11'  cycle;  depuis  la 

I"  année  de   Dioclôtien  jusqu'à ?  il  y   aura  77 
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do  Dioclétien,  il  y  aura  .  .  .  f  hebdomades  et  périodes  et  9 
jubilés  et  1000  hebdomades,  et  la  totalité  des  jours  depuis 
Adam  jusqu'à  la  venue  do  (Dieu)  sera  do  ...  ?  périodes  de 
Dieu  50O0  ;  pour  trouver  cette  date,  tu  ajouteras  12  â  90; 
[fol.  79  T*)  de  même  si  tu  veux  connaître  le  jour  où  Notrc- 
Seii^neur  viendrajuger  les  vivants  et  les  morts.  Le  dimanche 
produira  (000  années,  ainsi  que  le  lundi,  le  mardi,  le  mer- 
credi, le  jeudi,  le  vendredi  et  le  Sabbat;  chacun  produira 
1000  ans;  il  y  aura  700  (?\  et  des  hebdomades  selon  ...  ? 
tu  soustrairas  jusqu'à  ce  que  lu  obtiennes  un  résultat, 
et  le  reste  sera  l'hubdomade  du  jour  do  Natre-Seïgneur,  et 
le  Sabbat  des  Sabbats,  qui  sera  renouvelé.  Et  dans  les  autres 
jours  cesseront  d'exiâter  le  ciel,  la  terre,  le  soleil,  la  lune, 
les  temps,  les  époques,  les  hebdomades  et  les  jubilés,  et  tout 
disparaîtra.  Ce  jour-là  demeurera  éternellement  pour  les 
justes  et  il  y  aura  une  joie  sans  On  ;  le  dernier  jour  Dieu 
viendra  juger  les  vivants  et  les  morts.  Louange  à  lui  jusqu'à 
la  fîn  des  siècles!  Amen. 

Ceci  est  [fol.  79  v")  la  vraie  marche  du  présent,  que  j'ai      ' 
décrite,  moi,  'Ezrâ,  en  nombre  d'années,  pendant  les  jours  H 
do  la  destruction  do  Jérusalem,  dans  le  premier  mots  qui 
est  celui  <lo  Miyazyû,  pendant  que  j'étais  dans  le  désert  où  ^ 
[Diouj  mo  révéla  ses  mystères  cachés.  Il  me  parla  et  me  dit  :  ■ 
Je  t'annonce  que  je  vais  te  faire  connaître  tous  mes  mys- 
tères et  mes  secrets,  ainsi  que  j'en  ai  fait  part  à  Moise,  sur  ^ 
le  mont  Sina.  Je  lui  ai  parlé  dans  la  troisième  moiSf  Iftfl 
dixième  jour  de  ce  mois  et  je  lui  ai  dît  :  Monte  vers  moi  clans  " 
le  nua^e,  je  te  donnerai  doux  tables  de  pierre,  contenant  la 
loi  et  les  proscriptions  justes  et  los  commandements  tels  que 
jo  le.8  ai  écrits,  tu  ne  les  transjrresaeras  pas  (?)  ',  et  la  loi  de 
Kloïse  (fut  donnée)  sur  la  montagne  de  Dieu,  le  monlSinaî,       i 
en  présence  des  anges  de  Dieu;  le  nuage  couvrit  la  cnon-  fl 
tagne  pendant  siK  jours  et  Dieu  appela  Moïse,  le  septième  ^ 
jour,  au  milieu  du  nua^e.  Celui-ci  vit  la  gloire  de  Dieu 
semblable  {fol.  80  r")  au  feu  brûlant,  au  sommet  de  la  mon- 
tagne. Moïse  demeura  sur  la  montagne  quarante  jours  et 
quarante  nuits  et  je  lui  ai  enseigné  toutes  les  choses  pas- 
sées et  futures.  Je  lui  ai  révélé  aussi  ce  qui  arrivera,  les  vi- 
cissitudes de  la  loi  et  du  témoignage;  et  je  lui  ai  dit:  Fais 
attention  à  tout  ce  que  je  vais  te  dire  sur  cette  montagne  et 
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-le  <lans  un  livre,  alîn  que  les  ïénéralions  puissent  en 
prendre  connaissance  et  qu'elles  renoncent  à  tout  le  mal 
qu'elles  auront  fait  pour  transgresser  la  loi  que  je  te  com- 
munique aujourJ  hui  pour  los  jri'nrralions  futures;  ot  il 
arriver»,  lorsque  toutes  ces  prédictions  s'accompliront  pour 
eux,  ils  les  reconnaîtront  etcesorapourcuxuntémoigna^^o 
que  j'étais  dans  la  vérité  en  ce  ([ui  concerne  leum  juçomenU 
et  leurb  œuvresi,  et  ils  reconnaîtront  que  je  vis  au  milieu 
d'eux. 

Et  je  lui  dis  :  Note  toutes  ces  paroles  que  je  te  fais  con- 
naître aujourd'hui,  jusqu'à  ce  que  tu  connaisses  les  habitu- 
des de  ce  peuple  à  la  nuque  dure,  sanctifio-îos,  entends  ce 
témoii^nii^  et  (/b/.  80  «*)  tranamets-lc-lcur,  car  ils  oublie* 
ront  tous  les  commandements  quej'ai  ordonnés;  ils  marche- 
ront à  la  suite  de  leurs  dieux,  à  la  suite  des  païens  et  de  leurs 
idoles  impures  et  viles;  ils  adoreront  des  dieux  impurs,  qui 
seront  pour  eux  un  objet  de  scandale,  d'affliction,  do  souf- 
5^nce  et  de  piège.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  périront, 
s^nt  pris,  et  tomberont  entre  les  mnins  de  leurs  ennemis 
parce  qu'ils  ont  abandonné  ma  loi,  mes  préceptes,  mes 
commandements,  mes  fêtes,  mon  alliance,  et  mes  saints 
Sabbats  que  j'ai  sanctifiés  pour  eux,  ainsi  que  mon  taber- 
nacle et  mon  temple  que  j'ai  sanctiHés  sur  la  terre  pour 
que  mon  nom  soit  mentionné  constamment  sur  eux. 

Et  moi,  Dieu,  {fol.  81  j*)  je  dis  à  l'ange  de  la  face  :  Écris 
pour  Moïse  a(i  n  qu'il  connaisse  tout  ce  qui  s'est  produit  depuis 
la  première  création  du  mondo  jusqu'au  moment  où  mon 
sanctuaire  sera  construit  au  milieu  d'eux  pour  toujours  et 
où  Dieu  apparaîtra  devant  les  enfants  de  Jacob  comme* 
Dieu,  Seigneur  d'Israël  et  roi,  sur  la  montagne  de  Sion,  à 
tout  jamais.  Sion  et  Jérusalem  seront  saintes. 

Et  l'ange  de  la  face,  qui  marclie  devant  le  camp  d'Israël, 
prit  la  table  contenant  la  distribution  des  années  depuis 
l'institution  de  la  loi,  pour  les  fêtes,  les  hebdomades,  les 
jubilés,  chaque  année  aux  époques  fixées  ;  ainsi  que  les  ju- 
bilés des  nouvelles  années*,  où  seront  renouvelés  le  ciel  et  la 
terre  et  tout  ce  qu'ils  contiennent,  savoir  toutes  les  armées 
du  ciel  et  les  créatures  do  la  terre,  jusqu'au  moment  où  sera 
créé  le  temple  de  Jérusalem,  sur  la  montagne  de  Sion. 
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Alors  ils  seront  sanctjnés  par  toute  bsl  g\oire  (foL  81  t)*)pour 
le  bien-être,  la  santé  et  la  bénédiction,  afin  que  tous  les 
élus  d'Israii]  lui  rossomblont  ce  jour-là  et  pendant  toute  ta 
durée  du  la  terre.  ^ 

L'ange  de  la  face  dit  â  Moïse  par  l'ordre  de  Dieu  ;  EcrisB 
tout  ce  qui  a  trait  à  la  création,  comment  Dieu  a  accompli 
toute  son  œuvre  en  six  jours,  comment  il  a  créé  le  Sabbat  ^ 
le  septième  jour,  qu'il  a  sanctifié  pour  toutes  les  généralîona  B 
et  a  donné  comme  marque  de  toute  son  œuvre.  ~ 

Car  le  premier  jour  il  a  créé  les  cieux,  les  eaux  qui  sont 
au-dessus  de  la  terre,  et  le  vont  qui  fait  le  service  devant 
lui,  les  an^^es  mcssa^ors,  les  anges  do  l'esprit  du  feu,  les 
anges  des  vents,  les  génies  des  nuages  et  des  ténèbres,  la 
grêle  de  toute  Corme,  la  neige  des  vallées,  le  tonnerre,  les 
éclairs,  les  génies  du  froid,  [fol.  83  t^)  de  In  chaleur,  de  la  ^ 
pluie,  du  printemps,  du  temps  de  la  moisson  et  de  rété.  H 
Les  génies  actifs  qui  sont  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  tous 
les  abimes,  les  ténèbres  et  la  lumière,  le  matin  '  et  le  soir,  il , 
les  a  coQstitués  par  sa  sagesse.  Considérez  l'œuvre  qu'il  a 
faite,  bénjasez-le  et  loueslo  à  cause  do  cette  œuvre  touti 
entière,  car  il  a  fait  de  grandes  choses  le  premier  jour. 

Le  second  jour  il  a  fait  des  écluses^  au  milieu  des  eaux.  ! 
Une  moitié  monta  en  ce  jour  et  l'autre  descendit  dans  deaj 
réservoirs  à  la'^surface  de  toute  la  terre.  Il  ne  fit  pas  autre 
chose  le  second  jour. 

Le  troisième  jour,  il  donna  cet  ordre  :  Que  les  eaux  s'en 
aillent  de  la  surface  de  toute  la  terre,  [se  réunissent]  dans 
un  endroit  et  qu'apparaisse  le  continent,  et  les  eaux  agirent 
comme  il  leur  avait  ordonné  et  disparurent  de  la  surface 
{fûL  S'i  V']  de  la  terre  [pour  se  rendre]  dans  un  endroit  en 
dehors  des  réservoirs.  Le  continent  apparut  en  ce  jour  et 
Dieu  créa  les  contours  do  la  mer  en  délimitant  l'action  des 
eaux  dans  les  montagnes  et  sur  toute  la  terre,  ses  étangs  et  h 
toute  la  rosée  de  la  terre,  les  grains  que  Ton  ensemence  et-^ 
quu  l'on  mange,  les  arbres  fruitiers,  les  grands  arbres,  et  le 
jardin  d'Éden;  l'Édenellc  lieu  de  délices  et  les  quatre  gran-^ 
des  espèces,  voilà  ce  qu'il  fit  le  troisième  jour.  H 

Le  quatrième  jour  il  créa  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles 
qu'il  plaça  dans  le  lirmament  du  ciel  pour  éclairer  la  terroi , 
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il  les  préposa  au  jour  ot  à  la  nuit.  Il  st'para  la  lumière  des 
ténèbres  et  it  établit  le  soleil  |et  la  lune)  comme  un  signe 
évident  sur  la  terre  pour  (la  division]  des  jours,  des  se- 
maines, des  mois,  des  fêtes,  des  jubilés  et 

{foi.  83  1*)  rois  et  l'un  d'entre  eux 
méconoaitra  sa  nature  et  ira  en  guerre  dans  la  neuf  cent 
vingt-neuvième  hebdomade,  mais  il  n>n  reviendra  pan,  ni 
lui  ni  son  épouse,  ni  son  armée;  ils  mourront,  seront 
comme  s'ils  n'avaient  jamais  existé  et  leur  royaume  passera 
en  d'autres  mains. 

Après  lui  régneront  des  rois  parmi  lesquels  il  y  en  aura 
de  puissants,  qui  déplairont  à  Dieu  par^leur  conduite  etleurs 
mœurs,  mais  auxquels  il  n'a  pas  voulu  enlever  le  pouvoir; 
dans  la  neuT  centième  {'0  hebdomade  un  de  ces  rois  périra 
dans  une  guerre  avec  son  armée. 

Après  celui-ci  viendra  un  roi  de  bonnes  mœurs  qui  sera 
tué  sur  son  lit. 

(Unsuite,  son  royaume  passera  k  d'autres  peuples  de  race 
inférieure,  sans  malice,  sans  ruse,  sans  violence,  respec- 
tant dans  leur  cœur  la  volonté  de  {fol.  83  o*i  Diou.  Dans  la 
neuf  cent  cinquante-neuvième  hebdomade,  il  y  aura  dix- 
sept  rois  dont  le  premier  sera  nommé  tUôw^e,  lo  second  ;i, 
le  troisième  l  ;  le  quatrième  'e,  le  cinquième  r,  le  sixième  m, 
le  septième  6a;  le  huitième  li  —  (qui  régnera  dans  la 
neuf  cent  soixante-septième  hebdomade,  et  celui-ci  sera 
puissant,  doux ,  craignant  Diou ,  aimant  la  foi  et  la 
charité;  il  marchera  selon  la  loi  de  Dieu.  Sous  son  règne  il 
se  construira  beaucoup  d'églises  monolithes  taillées  dans  un 
rocher,  et  de  son  temps  des  puissants  de  la  terre  seront  ex- 
terminés; il  multipliera  les  lances^  il  combattra  les  grands, 
et  après  tes  avoir  vaincus  et  soumis,  il  les  Tera  prisonniers 
elles  déposera  sur  toute  la  terre,  [fol.  84  r")  puis  s'emparera 
du  pays  d'autres  peuples  parla  volonté  de  Dieu;  à  cette 
époque,  toute  la  terre  lui  appartiendra,  et  sous  son  règne  il  y 
aura  abondance  de  blé  et  de  vêtements,  les  pauvres  seront 
réjouis  et  tout  le  monde  vivra  dans  un  parfait  accord.  De 
son  temps  toutes  choses  seront  révélées  et  la  force  de  sa 
royauté  se  fera  sentir  partout. 

Après  lui,  dans  la  neuf  mille  soixante -do  unième  heb- 
domade, un  de  ses  parents,  nommé  Ye,  s'emparera  do 
son  royaume;  sous  son  règne  le  mal  s'étendra,  ainsi  que 
le»  iniquité.s  et   l'hypocrisie,   tes   magistrats  eux-mêmes 
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seront  iniques  et  renverseront  la  justice  et  la  droiture. 
Personne  ne  marchera  selon  la  justice  et  le  droit,  maïs  tous 
feront  de  faux  sermonts  ;  à  cette  époque,  il  y  aura  un 
grand  nombre  d'exilés  parmi  lea  hommes,  on  les  vendra 
aux  enfants  d'Ismaël  ;  il  y  aura  [fut.  84  v")  la  famine,  la 
peste  et  la  maladie  dans  toutes  les  contrées  ;  tous 
les  hommes  périront,  seront  anéantis  et  il  n'en  restera  que 
très  peu.  Quant  à  ceux  qui  survivront,  ils  seront  méchants 
et  leurs  iniquités  lieront  nombreuses.  Il  n'y  aura  dans  leur 
cœur  ni  amour  ni  concorde,  mais  delà  haine.  Le  roi  mourra 
d'une  maladie  douloureuse,  et  après  lui  rég-neront  quatre 
rois  de  quatre  familles  différentes,  de  quarante  racinea  (?) 
et  de  quarante  malices  (?). 

Puis  viendra  un  rot  nommé  Wa.  Soua  son  règne  la  mé- 
chanceté sera  grande,  beaucoup  d'églises  seront  détruites; 
son  temple  sera  .  .  .  (O  '  ainsi  que  sa  demeure  royale  (?)  et 
SA  capitale.  La  foi  dans  la  vraie  tradition  disparaîtra.  Ce  roi 
aura  un  boncfcur  et  beaucoup  de  bienveillance,  seuletneut 
il  no  lui  sera  pas  possible  d'être  .  .  .  (?)*.  Kt  cette  époque 
sera  la  neuf  cent  soixante-treizième  hebdomade. 

Après  lui  viendront  trois  rois  de  la  race  du  roi  nommé 
Ni.  Celui-ci  vaincra  un . . .  i?j  *  nommé  D.  Puis  il  y  en  aura  un 
autre  {fol.  85  ?■•)  du  nom  de  T;  il  surgira,  marchera,  et  ré- 
gnera ;  il  sera  fort  et  il  aura  sur  la  tête  un  signe  semblable  à 
une  corne.  Il  n'écoutera  pas  le  conseil  des  hommes,  mais  il 
suivra  son  inclination;  et  tout  cela  arrivera  à  cause  de  la 
méchanceté  de  oeui  qui  seront  sur  la  terre  ;  ce  jour-là, 
Santân  crachera  sur  la  terre  un  poison  violent.  Son  poison 
entrera  dans  l'âme  et  le  cœur  des  hommes  et  les  fera  siens. 
Ils  suivront  la  religion  des  païens,  ils  commettront  l'adul- 
tère avec  les  femmes  des  autres  et  même  celles  de  leurs 
amis,  lis  souillent  leur  corps,  font  de  faux  témoignages, 
méconnaissent  le  Seigneur  qui  les  a  créés  et  abandonnât 
les  proscriptions  et  la  loi  do  notre  Dieu  vivant.  Voilà  tout  ce 
qui  arrivera  dans  ces  jours. 

Dans  la  neuf  cent  soixante-quatoricième  hebdomade  (fol. 
85  V*).  Ce  roi  conduira  ses  peuptesà  la  >ruerrc  pnurcombat- 
tre  un  ennemi,  il  ^era  vaincu,  vaincra  et  mourra  subitement 
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avec  Bon  armée  entre  deux  montngnes  avoc  une  multitudo 
innombrable  d'hommes.  Les  uns  se  disperseront,  les  autres 
seront  pris.  Tout  cela  arrivera  par  ordre  de  Dieu,  parce  que 
ces  peuples  l'ont  irrité  '  par  leurs  œuvres  mauvaises.  Ainsi 
que  le  dit  David  :  Tous  sont  également  méchante,  il  n'y 
a  personne  qui  fasse  le  bien,  pas  mémo  un  seul  d'entre  eux. 

Ensuite  la  royauté  passera  à  un  troisième  roi,  qui  sera 
humble  et  sa^.  Mais  sous  son  règne,  tes  hommes  seront 
plus  mêi.-hants  que  ceux  qui  les  auront  précûdi^;  on  verra 
surgir  des  gens  de  bas  étag'e,  pervers  et  également  adonnés 
au  péché,  quioommettenL  l'adullère  avec  les  femmes  doleurs 
frères  et  celles  de  leurs  maiires.  Ils  perdront  leurs  terres 
en  disant  :  {fol.  86  r')  Apprenez  que  nous  sommes  plus  forts 
qu'eux,  ils  s'adonneront  à  la  bonne  uhcre  et  k  la  boisson 
sans  retenue,  sans  pour  cela  augmenter  leur  force,  ils  ne 
songeront  qu'au  mal,  et  à  cette  époque  il  y  aura  beaucoup 
de  voyageurs  et  d'agriculteurs.  Ce  sera  le  tour  des  en> 
lants  d'Iamaël,  ils  s'associeront  avec  eux  et  ils  ven- 
dront les  chrétiens  leurs  frères,  ainsi  quelles  femmes  de 
ceux-ci  et  leurs  amis,  pour  des  vêtements  inutiles,  dont  ils 
se  couvriront  et  qu'ils  porteront;  ils  prendront  la  nourri* 
ture  qui  sera  pour  eux  une  source  de  maladie.  Et  lu  vête- 
ment qu'ils  porteront  sera  rongé  par  les  vers,  il  s'usera  sur 
leur  corps  avant  le  temps. 

A  cette  époque,  IVmpirc  de  Satan  s'étendra  et  les  prêtres 
qui,  ayant  abandonné  la  dignité  sacerdotale  qui  leur  avait 
été  oonférée,  auront  commis  l'adultère  avec  les  femmes  de 
leur  prochain,  BU  lieu  de  .s'attachera  leurs  propres  femmes, 
n'entreront  pas  dans  la  maison  de  Dieu,  il.s  se  lanceront  des 
coupa  de  pied  [fol.  S6  v*)  comme  les  ânes  et  les  mulets. 
Malhour  à  ceux  qui  feront  cola;  ils  seront  envoyés  sans  pitié 
dans  le  Schéol  tout  vivants. 

Alors  trois  rois  se  lèveront  les  uns  contre  les  autres; 
aJors  aussi  s'accomplira  tout  ce  qui  a  été  écrit,  chaque  chose 
au  jour  et  à  l'année  ûxés;  la  terre  s'ébranlera  et  il  y  aura 
de  grands  tremblements  ;  la  famine,  la  maladie  et  lamurta- 
lité  réfnieront  dans  dix  pays.  On  se  soulèvera  contre  le  roi  de 
la  neuf  cent  aoixante-dix-septième  hcbdomade  qui  sera 
un  homme  juste  et  craignant  Dieu,  issu  d'une  autre  famille 
ayant  reçu  l'onction  du  Saint-Esprit,  il  se  nommera  Sa;  à 


I.  àm'i'ewo  pour  amfè*êw(>. 


193 


TRADUCTION 


son  époque,  il  écrasera  les  méchants  {?).  Toul  cela  arrivera 
avant  la  venue  du  Seigneur.  Ktà  la  fin  des  Jours  du  rè^ne 
Ifol.  S?  1*;  d'Ismaël,  fils  d'Agar  l'Kifyptienne,  servante'  de 
Sara,  femme  d'Abraham,  la  Bd  de  ta  royauté  d'Ismaël  [arri-  U 
veraaprès]8eptcents  ans  de  durée,  dans  la  neuf  cent  floixante* 
dix-septième  hebdomade.  Ce  jour-là  le  llls  du  lion  se  lèvera, 
comme  quelqu'un  qui  s'Oveille.  Celui  qu'iJB  n'avaient  pas 
soupçonné,  c'est  celui  que  le  Très-IIaul  a  «ardé  pour  la  Gn, 
celui  qui  viendra  sera  de  la  famille  do  David.  L'éclaireur 
des  entantsd'Ismaël  leur  parlera,  etlorsqu'its  auront  entendu 
la  voix  des  peuples,  ils  quitteront  leur  pays  et  leurs  camps  h 
où  ils  étaient  établis.  Un  nombre  infini  de  gens  se  réuniront,  | 
des  rois  iniques  et  impies  qui  n'auront  pas  connu  Dieu  de 
leur  temps  et  pondant  lo  règne  desquels  la  loi  traditionnelle 
aura  été  détruite.  A  cette  époque,  cet  homme  que  Dieu 
aura  cunsurvé  se  vengera  d'eux,  il  brisera  tes  enfants  d'Is-  M 
maël,  de  sa  bouche  sortiront  (/bl.  87  v')  du  feu,  dos  flam-  ™ 
mes  et  des  charbons  ardents,  avec  la  rapidité  de  l'ouragan, 
il  les  tuera  tous  et  les  dispersera  de  tous  côtés.  Ce  jour  u'ac- 
complira  sur  eux  ce  qu'a  dit  David  :  Quand  les  méchants 
pullulent  comme  Therbe  et  que  les  faiseurs  d'iniquités  se 
multiplient,  c'est  aOn  qu'ils  soient  détruits  à  tout  jamais. 
11  dit  encore  :  Il  brisera  les  rois  le  jour  de  sa  colère  ;  11  pu- 
nira les  peuples,  il  multipliera  les  morts,  brisera  la  tète  do 
plusieurs  rois  sur  la  terre.  Ils  boiront  sur  la  route  de  Teau 
do  source,  ot  pour  cela,  ils  lèveront  la  tête. 

Sachez  de  plus  que  cet  homme  viendra  avec  beaucoup  do 
gens,  vivant  d'accord  entre  eux,  ce  sont  les  neuf  tribus, 
qui  ont  été  transportées  de  leur  pays  au  temps  de  Selme- 
nàsôr,  roi  de  Perso,  {fo!.  88  f*)  emmenées  par  ce  roi  dans  son 
royaume  et  placées  au  delà  du  fleuve.  Ces  exilés  se  sont  re- 
pentis cl  sont  devenus  d'autres  hommes,  et  décidèrent  d'aban- 
donner les  tribus  de  leur  peuple,  et  d'aller  dans  le  pays  où 
ils  devaient  rester  au  nombre  de  neuf  cent  vingt  familles, 
pour  y  observer  U  loi  qu'ils  n'avaient  pas  gardée  dans  leur 
pays.  Et  toi  homme  (?).  Ils  sont  entrés  du  côté  de  l'Euphrate, 
le  Très-Haut  fit  un  miracle  ce  jour-là  et  arrêta  le  courant 
du  fleuve  pour  qu'ils  le  traversent,  et  la  traversée  de  ce 
fleuve  fut  d'une  année  parce  que  c'est  la  mer  d'Azof.  Us 
resteront  làjusqu'àoesjours, puis  reviendront.  LeTrèa-Haut 
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arrêtera  de  nouveau  les  sources  du  fleuve,  afin  qu'ils  puis- 
scnl  le  traverser  ce  jouf-ïà  ;  il  fortifiera  ceux  qui  seront 
restés;  ifol.  88  o']  cet  homme,  le  lils  du  lion,  les  fera  entrer 
avec  lui  et  Dieu  leur  donnera  en  hérilage  la  ville  bénie. 
Puia  après  avoir  donné  cette  ville  à  ces  peuples  qui  mar- 
ohaient  aveo  [cet  homme],  il  changera  en  continent  la  mer 
des  noirs.  Cet  homme  marchera  avec  une  grande  dignité  et 
la  force  du  Saint-Esprit  qui  est  i>ur  lui,  accompagné  de 
quatre  étoiles,  dont  l'une  se  tiendra  à  sa  droite,  l'autre  à 
sa  gauche,  l'autre  devant  lui  et  l'autre  derrière  lui,  qui, 
semblables  aux  prêtres,  porteront  l'arche  en  le  précédant  ;  il 
arrivera  en  Arabie,  puis  le  roi  d'Ethiopie  viendra  le  trouver 
avec  de  nombreux  présents,  et  après  l'avoir  rencontré,  il  re- 
viendra dans  son  royaume  et  régnera  en  Ethiopie  pendant 
trente  ans.  Ensuite  tous  les  rois,  depuis  l'orient  jusqu'à 
l'occident,  apporteront  de  nombreux  présents,  et  cet  homme 
gouvernera  (fol.  89  r*)  toute  la  terre  ;  il  nommera  des  rois, 
des  gouverneurs,  des  préfets,  par  sa  parole  i  il  les  nommera 
tous  suivant  l'intuition  du  8aint-Esprit. 

En  ce  temps-là,  il  n'y  aura  plus  de  péché,  d'iniquités, 
d'hypocrisie,  mais  seulement  de  la  justice  et  de  la  droiture, 
c«  jour-là  sera  un  don  du  Seigneur,  dans  lequel  régneront 
la  clémence  et  la  miséricorde  ;  heureux  ceux  qui  vivront  en 
ce  jour.  Ensuite,  après  trente  ans,  cet  homme,  fils  du  lion, 
ramènera  le  royaume  au  roi  de  toute  l'Ethiopie,  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu.  Ce  roi  marchera  sur  Alexandrie,  exter- 
minera les  vingt  provinces  d'K;^yptc;  ceux  qui  seront  la 
entreront  dans  le  pays  des  Romains,  dans  leur  capitale,  et 
il  régnera  quarante  ans.  Il  enverra  encore  d'autret)  gens 
vers  les  autres  royaumes,  dont  il  s'emparera,  et  gouvernera 
ainsi  toute  la  terre  et  toutes  les  villes  ;  (fol.  89  if)  conformé- 
ment à  ce  qu'il  a  destiné  pour  ces  hommes  des  neuf  tribus, 
au  nombre  de  sept  cents  hommes,  qui  l'ont  aduré  au  temps 
d'Élie  le  prophète.  C'est  pour  cela  que  Dieu  a  aimé  ces 
hommes  et  les  a  laissés  jusqu'au  dernier  jour.  Les  autres 
qui  ont  obsenc  sa  loi  sont  de  la  race  de  David  et  pour  cela 
ils  hériteront  de  la  ville  de  Dieu,  qui  est  la  Jérusalem  élue. 
Le  roi  d'Ethiopie  sera  beau,  agréable  de  manières,  son  nom 
aéra  Sa,  il  régnera  vingt-quatre  ans  et  mourra  d'une  belle 
mort. 

Après  lui  viendra  un  roî  nommé  Qu,  qui  régnera  douze 
ans.  Il  sera  bon,  aimera  Dieu  et  pratiquera  les  aumônes.  A 
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l'époquo  do  ces  roi»}  il  n'y  aura  pas  do  haino,  ni  oppression, 
ni  félonie,  {fol.  90  ?**)  mais  do  la  fidélito.  L'ango  de  Dieu 
viendra  dan»  ces  jours,  Santa  sera  vaincu  et  abattu,  per- 
sonne, parmi  lea  hommes  qui  seront  sur  la  terre^  no  sera^^ 
violenté  k  cause  de  sa  croyance.  Le  peuple  d'Ethiopie  sui^  ^M 
tout  aura  une  irrandc  joie.  Ce  jour-là  s'accomplira  entière-  ^i 
ment  pour  eux  la  prophétie  do  David  qui  dit:  L'Ethiopie 
étendra  ses  mains  jusqu'à  Dieu.  Il  dit  aussi  ;  Dieu  t'enverra 
un  sceptre  puissant  de  Sion,  et  tu  exerceras  ta  justice  au 
milieu  de  tes  ennemis,  qui  est  DêêhatAn.  Tu  ne  puniras  pas 
dans  ces  jours  Israî^l  selon  la  foi.  Car  l'Ethiopie  étendra  ses 
mains  vers  Dieu.  Cola  veut  dire  ;  Sous  le  rèç-ne  du  fils  du 
lion,  le  royaume  d'Ethiopie  sera  réa-énéré  et  affermi,  Satan 
sera  combattu  et  affaibli  pendant  quarante  ans.  Tout  mar- 
chera suivant  la  justice  (fol.  90  n*). 

Kt  après  quarante  années,  ce  fils  du  lion  ira  où  bon  lui 
semblera,  il  so  cachera  dans  un  endroit  et  demourorn  in* 
connu.  Après  lui  rêynoroiit  troia  rois  pendant  quarante 
années,  et  il  y  aura  une  période  de  six  mille  neuf  cent  dix- 
sept  années  et  de  neuf  cent  vingt-huit  hebdomades. 

Ensuite,  il  n'y  aura  pas  de  bons  jours  pour  l'homme,  les 
royaumes  delà  terre  seront  corrompus,  les  hommes  sa^s, 
savants  et  intelliçrents  mourront  ;  le  jeime,  la  prière,  la  fête 
des  Trompettes  et  celle  des  Tabernacles  seront  abolis  et  dé- 
truits. Les  éjflisea  seront  fermées,  les  impies  en  prendront 
possession,  ainsi  que  tes  animaux,  .savoir  les  souris,  les 
éléphants  et  panthères  (/)  ' ,  pendant  dix-sept  ans.  Il  n'y  aura 
plus  personne  qui  fasse  le  bien.  Satan  se  vantera  en  disant  : 
Seul  je  suis  roi  de  toutes  choses  {fol.  91  t*)  et  rien  ne 
m'égale.  Voici,  je  dépasse  tous  ceux  qui  veulent  rivaliser 
avec  mm  (1*).  Il  ajoutera  :  Moi  seul  ai  réalisé  tout  cela. 

Ce  jour-là  Diou  enverra  Klie  pour  redresser  tous  les  hom- 
mes qui  resteront.  Car  il  a  dit  lui-même  :  D'atwrd  ÉUe  pré- 
cédera la  venue  et  redressera  tout  avant  mon  arrivée;  oui, 
il  viendra  pour  redresser  tous  ceux  qui  resteront  et  tes  ra- 
mener au  culte  de  Dieu  ;  car  il  n'y  aura  plus  de  Satan.  El 
KlJe  restaurera  ta  foi  de  Dieu  pendant  cinquante-troia  ans. 
Ensuite  viendront  Gog,  Magog  etGuL'â,  qui  doivent  venir 
à  la  lin  des  jours;  ils  dévasteront  tout  lu  monde,  ils  mange- 
ront la  chair  des  morts,  ainsi  que  les  chiens  et  les  souris  (?), 
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beiSront  le  sang  impur  des  Tenuues  et  toutes  choses  dé- 
goûtantes. Ils  mangeront  un  outre  (fol,  91  V)  la  chair  des 
hommes  vivants;  pendant  (rois  ans,  quatre  moiH  et  trois 
jours  ils  rêveront  et  bouleverseront  le  monde. 

Malheur  à  ceux  qui  vivront  dans  ces  jours,  car  il  n'y  aura 
ni  roi  ni  trouverncurs. 

Ensuite  viendra  le  faux  Messie,  qui  dira  :  Je  suis  le  roi 
do  toutes  choâca;  en  dehors  de  moi,  il  n'y  a  personne  dans 
le  ciel  ni  sur  la  terre.  Il  fera  lever  le  soleil  au  milieu  de  la 
nuit,  jusqu'au  lever  du  coq;  il  fera  les  tcni^brea,  accomplira 
beaucoup  de  miracles,  à  tel  point  que  tous  les  hommes  croi- 
ront on  lui,  et  refera  pendant  trois  ans,  six  mois  et  trois 
jours. 

Après  lui  viendront  deux  hommes  d'un  endroit  où  l'on  ne 
connaît  pas  la  mort,  et  ils  Lui  diront  :  Toi,  tu  n'us  {las  le  Sei- 
gneur, mais  un  faux  Messie. 

Alors  il  tuera  ces  deux  hommes  par  l'cp^i;  ils  seront 
morts  pendant  trois  jours  et  trois  nuits,  puis  ils  ressuscite- 
ront. Ensuite  Dieu  le  frappera  de  la  vorgc  {fol.  92  r*)  de  sa 
colère,  d<Struira  sa  gloire,  il  lui  fera  prendre  son  vêlement 
royal  et  sa  couronne  et  le  fera  descendre  tout  vivant  dans 
le  Sohéol,  [où  il  sera  placé]  au-dessous  de  tous  ceux  qui  y 
■ont.  Ainsi  que  le  dit  David  :  Tu  as  humilié  lo  superbe  comme 
un  mort.  Car  le  diable  a  été  tué  à  cause  do  son  org-unil,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  aura  sa  demeure  dans  le  Schéol  jusqu'à 
la  fin  des  sièclee.  —  Amen. 

Nous  avons  achevé  le  comput  des  années,  des  jours,  des 
temps,  des  jubilés  et  des  behdomades,  depuis  Adam  jusqu'à 
r^)oque  où  Dieu  viendra  pour  juger  les  vivants  et  les  morts. 

Moi,  *Iizra,  j'ai  écrit  ce  livre  que  m'a  dicté  mon  Seigneur 
afin  que  les  croyants  qui  viendront  après  moi  l'apprennent. 
Béni  soit  Dieu,  le  Soldeur,  le  Dieu  do  toute  ta  cn^ation 
jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Amen  et  amen. 


BARUCH 


[Fol.  92  V)  Béni  soit  Dieu,  le  Seigneur  d'Israël. 

Nous  allons  écrire  ce  que  Dieu  a  révclc  au  bienheureux, 
au  saint  et  béni^Abba  Barôk.  Lorsque  celui-ci  fut  âgé  de 

sa  mère  le  conduisirent  à 
Jérusalem  et  le  présentèrent  au  grand  prêtre,  nommé  E»- 
kendros;  celui-ci  le  mit  avec  les  portiers  de  Jérusalem,  où 
il  resta  en  service  pendant  quarante  ans.  Il  adressait  à  Dieu 
la  prière  suivante  :  Ne  me  fais  pas  voir  la  mine  de  Jérusa- 
lem. Lorsque  lu  trente -cinquième  année  fut  écoulée,  il 
allapuiserde  l'eau, etaprês  en  avoir  puisé,  il  recouvrit  cette 
eau  avec  une  feuille  de  figuier.  Il  fut  pris  d'un  profond  som- 
meil et  s'endormit.  Alors  Dieu  suscita  N'abuchodonosor,  roi 
de  Perse,  qui,  sous  le  r^ne  de  Manaasé,  roi  de  Juda,  em- 
mena en  oaptivilé  fol.  93  r°)  les  habitants  de  Jérusalem, 
après  en  avoir  détruit  tous  les  monuments;  il  en  exila  les 
prêtres,  les  prophètes,  transporta  l'arche  sainte,  a'empar* 
de  la  pierre  précieuse  que  Salomon  y  avait  incrustée,  el 
transporta  les  hommes  et  les  bestiaux. 

Un  grand  ange  nommé  Sutuèl  vint  prendre  le  bienheu- 
reux Barùk,  le  Ht  monter  aux  cieux  et  lui  montra  toutes  les 
choses  conuues  et  incomiueu.  II  le  fît  entrer  dans  la  Jérusa- 
lem céleste,  lui  fit  voir  les  trônes  solides  et  élevés,  les  de- 
meures ornées,  les  couronnes  lumineuses  de  tout  aspect  et 
des  vêtements  blancs  de  toutes  formes. 

Et  moi,  Barôk,  j'interrogeai  cet  ange  qui  me  guidait  «t  je 
lui  dis  :  Pour  qui  est  cette  demeure?  —  Il  me  répondit  : 
Pour  les  mai*tyrs,  qui  ont  méprisé  et  haï  ce  monde  péris- 
sable, qui  ont  souffert  la  mort  pour  la  justice  {fol.  93  V)  «t 
la  vie  lèternelle},  oeux  dont  on  a  coupé  la  tète  et  versé  le 
sang. 

Puis  oetange  me  montra  l'aspect  de  la  Jérusalem  céleste. 
Et  je  lui  dis  :  Attelle  été  faite  avant  ou  après  la  création? 
Il  me  répondit  :  EUe  a  été  faite  avant  la  création  d'Adam, 
et  tous  les  noms  des  justes  qui  ont  vécu  depuis  Adam  ou 
qui  vivront  jusqu'à  la  Gn  des  siècles  sont  inscrits  sur  cette] 
colonne.  Puis  il  m'amena  vers  le  milieu  où  se  trouvait  oett 
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colonne,  et  je  vis  là  des  sièges  hauts  et  brillants  et  des  vête- 
ments plus  blancs  que  le  lait  et  plus  brillants  que  le  soleil, 
la  lune  et  les  étoiles.  Cet  endroit  était  rempli  de  fruits.  J'in- 
terroj^ai  celui  qui  me  conduisait  et  je  lui  dis  :  Quels  sont 
ceux  qui  entreront  par  cette  porte?  —  Et  il  me  répondit  : 
Bienheureux  ceux  qui  entreront  par  cette  porte;  ce  sont 
^ceux  qui' 

H  L'homme  demeure  avec  la  femme  {fol.  94  r*)  et  la  femme 
Vftuasi  demeure  avec  son  mari.  Puis  il  me  montra  un  lit  en  or, 
Vmooté  de  pierres  précieuses,  et  des  couvertures  et  dosplan> 
tes  de  cînnamome  (?).  Je  dis  à  celui  qui  me  conduisait  :  Ce 
sont  ceux  qui  se  sont  consacrés  à  la  chasteté  depuis  leur  Jeu- 
nesse? II  me  répondit  r  Oui,  ce  sont  ceux  qui,  depuis  leur  en- 
fance, n'ont  jamais  enfreint  les  règles  de  la  chasteté.  — En- 
suite il  me  prit  et  me  conduisit  Tors  une  grande  ville  et  me  fit 
entrer  dans  cette  ville,  où  je  vis  partout  des  plantes,  au  nom- 
bre de  quatre  mille  sept,  portant  des  fruits  en  abondance. 
—  Et  je  demandai  à  mon  ^uidu  :  Quels  sont  ceux  qui  entre- 
ront dans  cette  maison  y —  11  me  répondit:  Ce  sont  ceux 
qui  auront  méprisé  et  détesté  ce  monde  périssable  ;  ceux-lil 
entreront  par  cette  porte  faite  autrefois  par  Adam  dans  cette 
ville.  Beaucoup  espéreront  y  arriver,  et  peu  y  entreront.  — 
Ensuite,  {fol.  94  v^\  il  me  conduisit  vers  un  fleuve  d'huile, 
et  je  lui  demandai  :  Quels  sont  ceux  qui  entreront  par  cette 
porte-là*  —  Ce  sont  ceux  qui  auront  dédaigné  et  haï  oo 
monde  périssahlft,  depuis  leur  jeunesse  jusqu'à  leur  mort  ; 
ceux  qui,  après  avoir  revêtu  la  robe  pure,  ont  persévéré  dans 
la  pureté  du  corps  et  de  la  pensée'.  — Puis  il  me  mena  en  faoo 
do  ce  fleuve  d'huile  et  me  montra  un  fleuve  de  lait  plus  grand 
que  la  mer  et  les  abîmes.  —  Et  j'interrogeai  celui  qui  me  con- 
duisait et  je  lui  dis  :  Qui  sont  ceux  qui  jouiront  de  co  fleuve 
de  lait?  —  11  me  répondit  :  Ce  fleuve  est  réservé  aux  enfants 
qui  ont  été  élus  dès  le  sein  de  leur  mère,  et,  dans  les  der- 
niem  jours,  on  réunira  aux  enfants,  près  de  ce  fleuve  du 
lait,  ceux  qui  seront  morts  dans  le  martyre  :  ce  ne  sont  pUK 
seulement  les  enfants,  mais  encore  les  ascètes,  {fol.  95  r*) 
qui  ont  été  élus  dès  leur  naissance  pour  le  royaume  dos 
cieux,  et  qui  ne  se  sont  pas  unis  à  des  femmes.  —  Ensuite 
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il  me  conduisit  et  me  mena  danii  une  ville  blanche,  brillante, 
ornée  d'er,  de  jacinthe  et  de  perles,  pleine  de  fruits,  d'aman- 
diers et  de  noisetiers'.  m 
de  raisins  et  de  grenades.  —  Et  je  demandais 
celui  qui  me  conduisait  :  Quels  -lont  ceux  qui  entreront  dans 
cette  ville  *  —  Il  me  r«^pondit  :  Ce  sont  les  rois  et  les  magis- 
trats qui  auront  observé  la  justice,  ceux  qui  n'auront  favo- 
rise- personne,  ni  le  riche  ni  le  pauvre,  ni  le  petit  ni  le  grand, 
ceux  qui  auront  aimé  les  orphelins,  les  prêtres,  les  temples, 
qui  auront  orné  ces  derniers  d'étoffes  fines  et  de  belles  gar- 
nitures; qui  aimentda  justice  et  qui  donnent  dos  aumônes 
(fol.  95  Ti")  aux  pauvres  et  aux  indigents;  qui  ont  donné  à 
man<;er  aux  affamés  et  h  boire  à  ceux  qui  ont  soif.  Voilà  la 
résidence  des  rois  et  des  magistrats.  —  Puis  il  me  cunduisit 
eu  face  de  ce  lieu,  et  je  vis  là  une  ville  dix  mille  fois  pluii 
resplendittsanto  que  le  floleit,  que  la  lune  et  que  les  étoiles, 
ornée  do  pierres  précieuses  et  remplie  de  fruits  et  de 
plantes.  —  Et  je  lui  dis  :  Pour  qui  est  cette  belle  résidence? 
Heureux  celui  qui  y  entrera.  —  Et  il  me  répondit  :  Cette 
demeure  est  destinée  aux  puissants  de  la  terre  qui  n'ont  pas 
commis  d'homicide,  qui  ont  été  intègres',  qui  n'ont  pas  con- 
fundu  les  peines  do£  coupables,  qui  n*ont  pas  fait  de  ma^ie 
ni  de  sorcellerie.  Voilà  leur  demeure.  —  Puis  il  me  con- 
duisit en  lace  de  cette  demeure,  me  Gt  monter  dans  une 
barque  d'or(/bL  96  i**),  me  mena  vers  le  lieu  où  se  trouvait 
la  ville  de  Dieu  et  me  montra  tous  les  royaumes  plorieux, 
indestructibles  et  devenant  plus  grands  et  plus  glorieux 
après  des  myriades  d'années.  —  Et  je  dis  h  mon  guide  :  Quel 
est  le  nom  do  cette  ville?  —  Et  il  me  répondit  :  C'est  la  ville 
de  Dieu.  —  Et  jo  repris  :  Quels  sont  ceux  qui  y  entreront? 
—  H  me  répondit  :  Ce  sont  les  hommes  doux  dans  le  cœur 
desquels  lii  venereance  ne  trouve  pas  prise,  qui  traitent  tou- 
jours leur  prochain  avec  douceur,  ceux  qui  oublient  le  mal 
qu'on  leur  a  fait,  qui  bénissent  ceux  qui  les  maudissent, 
ceux  qui  parlairent  leur  nourriture  avec  ceux  qui  ont  faim, 
Ii-ur  buisson  avec  ceux  qui  ont  soif,  leurs  vêtements  avec 
ceux  qui  en  sont  dépourvus,  qui  dépensent  leurs  biens  à 
racheter  dos  captifs  et  qui  font  participer  les  pauvres  à  leurs 
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richesMS.  Voilà  quelle  sera  leur  demeure.  —  IL  m'éloigna 
ensuite  do  cette  porte  et  me  conduisit  vers  une  autre  ville, 
nommée  'AqrâbÂ,  que  l'on  appelait  au<isi  le  (fol.  06  V)  payn 
des  tnv&nt».  —  Là  je  vis  Knoch  et  Èlie,  qui  notaient  les 
ceuvreB  des  hommes  justes  do  la  terre. 

A  rêpoquo  de  eut  homme,  l'Esprit-Saint  descendra,  sans 
aua^i  pendant  sept  journ  uonséoutifs  comme  la  pluie  (jui 
se  répandra  comme  l'huile,  sans  cela  l'homme  n'aurait  pu 
se  dépouiller  de  ses  péchés,  et  les  f^outtolottes  de  la  miséri- 
corde ti'auraiont  pu  distiller  sur  la  terre.  A  oalle  époque,  la 
paix  régnera,  il  n'y  aura  pluK  du  haino,  nî  d'afi^itation,  ni 
d'oppression,  mais  seulement  de  l'atreotinn,  de  la  joicj  des 
otdeaux  et  des  réjouissances.  Et  si  quelqu'un  demande  du 
bois  à  son  voisin,  colui-ci  voudra  lui  donner  et  lui  faire  par- 
tager tout  oe  qu'il  possédera.  A  cette  époque,  la  crainte  de 
Dieu  sera  grande,  on  reconstruira  beaucoup  de  maisons  qui 
auront  été  démolies  antérieurement  dan»  le  monde,  et  toute 
chose  a'exé<?utera  sur  Tordre  du  roi.  11  y  aura  une  multi- 
tude de  croyants  et  la  foi  se  fortifiera.  Ce  jour-lâ  les  prêtres 
{fftl.  97  r-)  suivront  la  prescription  de  la  loi  et  les  rèj^les  de 
la  justice,  à  l'Instar  do  Melohis6dck,  de  Moïse  et  d'Aaron, 
les  saints  prêtres  ;  comme  eux  ils  seront  agréables  à  Dieu 
pendant  leur  vie.  A  cette  époque,  l'amitié  et  la  paix  seront 
grandes,  ainsi  que  la  satisfaction,  la  félicité  et  la  connais- 
sanoe  de  Dieu.  Ce  jour-là  il  n'y  aura  plus  de  chagrins  ni 
d'afflictions,  de  souffrances  de  la  faim  et  de  la  soif,  de  meur- 
tres ni  de  disputes.  Dans  ce  temps-là,  le  peuple  et  les 
prêtres  n'auront  qu'un  même  sentiment  et  qu'une  même 
pensée  ;  ils  suivront  la  voie  droite  et  agréable. 

[Puis  je  vis]  un  lleuve  de  miel  qui  coulait  comme  l'eau 
de  1b  mer.  — J'interrogeai  celui  qui  me  conduisait  et  je  lui 
dis  ;  Quels  sont  ceux  qui  jouissent  de  ce  Heuve  f  —  Il  me 
répondit  :  Les  prophètes  bénis  qui  ont  prédit  les  bonnes 
choses  qui  s'accomphront  à  la  fin  [des  temps].  —  Ensuite  il 
me  montra,  vis-à-vis  de  ce  fleuve  de  miel,  un  fleuve  de  vin 
semblable  aux  Ilots  de  la  mer.  —  Je  demandai  à  mon  guide  : 
Quels  «ont  ceux  qui  en  auront  [fol.  97  i;*)  la  jouissance  ?  — 
Il  me  répondit  :  Ce  sont  ceux  qui  ont  méprisé  le  monde, 
pratiqué  l'hospitalité  et  aimé  leur  prochain  comme  eux- 
mêmes.  —  Puis  cet  ange  me  condui.sit  vers  l'orient  et  me 
montra  une  colonne  d'or,  sur  laquelle  était  gravée  une  ins- 
cription plus  brillante  que  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  du 
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ciel.  ^Jo  lui  demandai  :  Quelle  est  cette  colonne  d'ur*  et] 
qu'est-ce  que  cette  écriture  q^ii  brille  comme  le  soU 
lune  et  les  étoiles  ?  —  Il  me  dit  :  Les  noms  des  justes  sont     i 
écrits  sur  cette  colonne  d'or  pour  la  vie  ^'ternelle,  qui  nftfl 
connaît  ni  )a  caduciti^  ni  la  ruine. — Je  lui  dis':  Est-coque 
leurs  noms  seuls  sont  écrits?  Est-coque  les  traits  de  leur  vi- 
sage no  sont  pas  aussi  gravés  ?  —  Il  me  répondît  :  Les  traitii 
des  justes  sont  tous  représentés  [fol.  98  r*]  sur  cette  colonne 
d'or  pour  la  vie  éternelle  impérissable  et  indestructible  ;  ils 
sont  gravés  avec  un  stylet  d*or,  tandis  que  les  œuvres  des 
pécheurs  sont  inscrites  avec  un  stylet  de  fer. —J'interro- 
geai celui  qui  me  conduisait  et  je  lui  dis  :  Quels  sont  ceux     , 
qui  sont  dans  cette  ville  ?  —  Il  rac  répondit  :  C'est  la  terro  ■ 
des  vivants,  ceux  qui  y  sont,  ce  sont  Enoch  ot  Élio,  qui  ™ 
écrivent  les  ordres  de  Dieu  et  qui  y  resteront  jusqu'à  la  fin 
des  siècles.  H 

Puis  il  me  conduisit  vers  une  autre  cour  et  je  vis  aux^ 
portes  de  grands  arbres,  chargés  de  fruits,  et  beaucoup 
d'ascètes  qui  y  étaient  dispersés,  souffrant  atroonneot 
do  la  faim  et  de  la  soif;  il  y  avait  oussi  un  fleuve  dans  ce 
lieu.  Lorsqu'ils  voulaient  manger  des  fruits  d'un  arbre,  ce- 
lui-ci s'élevait  vers  les  cieux,  et  s'ils  s'élevaient  pour  l'atlein- 
dro,  il  descendait  vers  la  terre  ;  de  mémo,  lorsqu'ils  voulaient 
buiro  de  l'eau  du  fleuve,  celui-ci  disparaissait  ot  (foi  98  c* 
rentrait  sous  terre;  puis,  lorsqu'ils  renonç^eatà  boire,  il 
sortait  de  nouveau  et  s«  montrait  à  eux.  —  J'interrogeai 
l'ange  qui  me  conduisait  et  je  lui  dis  tout  afflige  :  Pour  qui 
«st  cette  ville  et  quels  sont  ces  hommes  t  —  Il  me  répondit  : 
Cette  ville  est  pour  les  ascètes,  qui  sont  parfaits  en  oe  qoï 
concerne  le  jeune,  l'adoration,  la  prière,  la  pureté  du  corps. 
maissont  vaniteux  et  orgueilleux .  — Je  repris  et  lui  dis  ;  Lear 
orgueil  les  a  empêchés  d'entrer  dans  le  royaume  des  cic«x  ? 
— 11  répliqua  :  La  source  du  péché  est  la  ranit^  et  l'ocipied. 

Pois  il  me  montra  une  vÙIe  dix  mille  fois  plus  bcfflula 
qiw  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  et  pleine  d'arima,  pro- 
duisant à  toute  heure  des  mUlien  de  fruits  pleins  de  béaé- 
dktioas  ;  il  y  a  aussi  dos  habits  èttneelaots,  des  floanmies 
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gauche,  des  rameaux  d'olirîer,  des  branches  de  plantes,  leur 
bonne  odeur  enivre  les  cœurs,  Texc^llence  de  leur  arôme 
ferait  mourir  de  plaisir.  —  On  n'en  aperçoit  ni  le  commen- 
cement ni  la  Gn,  personne  ne  le  connaît  excepté  Dieu.  L^s 
anges  du  ciel  même  ne  le  connaissent  pas  et  les  prêtres 
célestes  ne  peuvent  s'en  servir  comme  encens.  J'interrogeai 
taon  guide  et  je  lui  dis  :  Pour  qui  est  c«tte  demeure  ?  —  Et  il 
me  répondit  :  Cette  demeure  est  pour  les  ascètes.  —  Je  re- 
pris :  Est-ce  que  tous  entreront  dans'  cette  demeure  ?  —  Il 
me  répondit  :  Non.  —  Je  lui  dis  ;  Quels  sont  ceux  qui  y  en- 
treront?—  Il  me  répondit  ;  Ceux  qui,  après  avoir  abandonné 
le  monde,  ne  se  sont  plus  unis  à  des  femmes,  ceux  qui  n'ont 
pas  nui  à  leur  prochain  par  leurs  paroles,  ceux  qui  n^nt  pas 
monté  sur  des  mules,  ceux  qui  n'apportent  pas  do  sièges  et 
ne  s'assoient  pas  dessus,  ceux  qui  n*ontpas  acquis  l'or  et 
l'argent,  les  biens  de  ce  monde  et  qui  ne  les  ont  pas  aimés; 
ceux  qui  ont  méprisé  et  détesté  ce  monde,  qui  ont  dédaigné 
les  honneurs,  qui  ne  se  sont  pas  couchés  sur  un  lit  dans  le 
monde  et  qui  ont  remplacé  la  (fol.  99  v*)  nourriture  par  le 
livre  (car  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  plaisir  pour  les  ascètes 
sur  la  terre;  leur  vrai  plaisir  a  lieu  lorsque  leur  Ame  quitte 
ce  monde]  ;  ceux  qui  n'ont  pas  aimé  la  vainc  gloire  ;  ceux 
qui  n'ont  pas  arrcopté  de  l'or,  de  l'argent  et  des  vêtements 
d'honneur  de  la  part  dos  rois  et  des  princes  ;  qui  n'ont  pas 
placé  de  couronnes  sur  leur  têtes  ;  qui  ne  se  sont  pas  laissé 
corrompre  par  des  présents  au  détriment  de  l'innocent  ; 
ceux-là  entreront  dans  cette  demeure.  —  Ayant  entendu 
ces  paroles,  je  remerciai  Dieu. 

Knsuite  l'ange  me  conduisit  vers  roccîdent.  Je  vis  là  une 
colonne  de  feu  sur  laquelle  était  une  écriture  tracée  avec 
un  stylet  de  feu  ;  cette  écriture  était  menue  et  serrée  et  con- 
tenait plus  de  mots  que  celle  de  la  colonne  d'or.  —  Je  l'in- 
terrogeai et  lui  dis  :  Qu'y  a-t-il  d'écrit  avec  ces  caractères 
de  feu  ♦  —  Et  il  me  {fol.  100  r*|  répondit  :  Ce  sont  les  noms 
des  pécheurs.  —  En  face  de  cette  colonne,  je  vis  des  vierges 
enveloppées  de  ténèbres  et  l'ange  me  dit:  Ce  sont  les  vier- 
ges folles,  qui  ont  les  mains  liées.  —  Et  je  lui  dis:  Est-ce 
quec'est  pour  n'avoir  pas  ouvertiargemont  la  main, qu'elles 
sont  dans  ce  pays  de  souffrance  ?  —  Et  il  me  répondit  ;  Oui. 
—  Ensuite  je  vis  un  fleuve  de  feu,  rempli  d'une  multitude 
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d'hommes  que  l'on  faisait  asseoir  sur  den  siègoa  de  feu.  — 
J'interrog;eai  mon  c^uido  et  jo  lui  dis  :  Quels  sont  ceux  qui  su- 
bissent un  tel  supplice?— Il  me  répondit:  Cosontdesprôlres. 

—  Et  je  lui  dis:  Pourquoi  sont-ils  condamnés  i  ce  grandcbâ- 
liment? — Il  me  répondit:  Ce  diâlimenl  est  infligèaux  prêtres 
et  aux  pontifes  qui  ont  introduit  dans  le  sanctuaire  des  choses 
indignes,  et  qui  ont  accepté  des  présents  pour  conférer  la 
prêtrise.  —  Et  je  repris  :  En  effet,  ils  font  rentrer  pour  des 
présents  des  personnes  indignes  dans  le  sanctuaire,  des  Hlft  de 
prostituées,  des  bècues,  des  muets,  des  sourds,  des  avou- 
pies,  des  manchots,  {fol.  100  B*)  des  lépreux,  des  enfants  de 
Qèdàr,  ou  bien  des  riches  et  jamais  des  pauvres  ;  c'est  pour- 
quoi les  prêtres  sont  punis. 

Puis  il  me  montra  une  erande  mer  de  feu  dans  laquelle 
se  tenaient  un  grandnombred'hommnsqu'engloutissaient  des 

ois  sor 
pranU  supplice  ?  —  Il  me  répondi 
prêtres  et  des  doyteure.  —  Et  jo  repris:  Pourquoi  sont-ils 
punis  ?  —  Il  me  répondit  :  Après  avoir  usurpé  (?)  seuls  lo  sanc- 
tuaire, ils  mangtint  seuls  la  dime  du  sanctuaire  ;  ils  participent 
au  repas  funèbre  du  pauvre  au  lieu  de  l'ontorror  avec  hon- 
neur; ils  ne  suivent  pas  le  chemin  de  la  vie,  ils  n'enseignent 
pasd'honorerlesSabbats.  et  négligent  de  dire  au  peuple:  No 
faites  entrer  dans  les  demeures  ces  jours-là  ni  les  ânes,  ni  les 
mules,  ni  lus  bœufs,  ni  les  brebis,  ni  les  chèvres,  ci  même  les 
poules  ;  les  docteurs  qui  n'ont  pas  réprimandé  leurs  lils  ou 
ifol.  lui  )■•)  leurs  lilles;  c'est  pour  ceU  qu'ils  sont  punis. 

Ensuite,  il  mo  montra  un  grand  précipice  de  feu,  rempli 
de  jfons,  qui  balayaient  do  leurs  mains  des  charbons  ardents, 
et  qui  puisaient  avec  leurs  mains  des  masses  de  feu  et  Unis- 
saient par  être  totalement  engloutis  par  des  fleuve  de  fou, 
de  sorto  qu'on  ne  voyait  ni  leur  bouche  ni  leurs  lôvros. 

—  El  jo  dis  à  mon  guide  :  Quels  sont  ceux  qui  souffrent  ce 
supplice  'f  —  Il  me  répondit  :  Ce  sont  ceux  qui  ont  perdu  M 
leur  virginité  on  secret,  sans  que  leur  père  ou  leur  mère  les 
aient  mariés. 

Je  vis  encore  un  grand  abîme  et  une  grande  fosse  do  feu, 
et  il  y  avait  une  multitude  innombrable  de  gens.  Parmi  eux 
quelquos'uns  y  étaient  plongés  jusqu'aux  genoux,  d'autres 
jusqu'à  la  poitrine,  d'autres  jusqu'au  cou,  d'autres  jusqu'à 
la  bouche  et  d'autres  entièrement.  —  Et  je  dis  [à  mon  guidel  : 
Quels  sont  ceux  (/b^  101  C]  qui  sont  condamnés  à  un  tel  hup- 
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plico?  —  Il  me  répondit:  Ceux  qui  sont  enToncés jusqu'au 
genou  sont  ceux  qui  ont  prononcé  des  paroles  inconvenantes 
dans  Je  sanctuaire:  cowcquî  ysont  plongés  jusqu'aux  reint;, 
sont  ceux  qui  ont  commis  dans  la  mai  son  de  Dieu  l'acte  charnel 
avec  une  femmej  ceux  qui  sont  engloutis  jusqu'à  la  poitrine, 
sont  ceux  qui  ont  injurié  leur  prochain  dan»  lu  Kancluaire; 
c«ux  qui  y  sont  plongée  justiu  au  cou,  bont  ceux  qui,  après 
avoir  (apporté  1*1  leur  sacrilice  au  Seigneur,  ont  pris,  sans  le 
lat8f»er  retroidir,  de  l'eau  et  du  pain;  [enfin]  ceux  qui  aoM 
totalement  cn^:Ioutis,  sont  ceux  qui  se  sont  unis  rharnolle- 
ment  à  l'homme  en  guîac  de  femme. 

Puis  je  vis  un  grand  ahime,  dans  lequel  était  creusée  une 
foese  de  fou  do  onze  mille  sept  coudées  de  mémo  (V)  sa 
profondeur.  —  El  je  dis  :  Quels  sont  ceux  qui  descendent 
dans  ce  fleuve  f  —  Ceux  qui  s'unissent  à  des  femmes  nou* 
vellement  accoui;hée«,  ou  à  celles  qui  se  trouvent  {fol.  1 02  r») 
à  l'époque  do  leur  impureté  mensuelle  ou  qui  ont  des  écou- 
lements sanguins,  ceux  qui  épousent  des  femmes  enceintes 
et  ceux  qui  se  marient  avec  la  femme  do  leur  frère,  ainsi  que 
ceux  qui  ont  des  rapports  avec  leurs  filles,  avec  leurs  sœurs 
ou  leurs  nièces,  ou  ceux  qui  s'unîiisent  à  des  animaux  do- 
mestiques ou  non  ;  voilà  quel  etit  leur  châtiment. 

Ensuite  je  vis  de  grands  blocs  de  feu,  et  dans  ces  blocs 
un  grand  nombre  d'hommes  disséminés  au  milieu  du  feu. 
—  Je  dis  [à  mon  guide]  :  Quels  sont  ceux  qui  sont  punis 
dans  cet  abîme  et  dans  ces  blocs  de  feu?  —  Il  me  répondit: 
Ce  sont  ceux  qui  ont  adoré  des  pierres;  c'est  pourquoi  iU 
sont  punis  dans  ces  blocs  do  feu. 

Puis  je  vis  de  grands  arbres,  tout  entiers  de  feu,  aux- 
quels étaient  suspendus  un  grand  nombre  d'hommes,  que 
dévoraient  des  serpents  de  feu.  —  Et  Je  demandai  [à  celui  qui 
me  conduisait]  :  Quels  sont  ceux  qui  souffrent  ce  supplice  af- 
freux .'  —  Il  me  répondit:  Ce  sont  les  prctres  qui  ont  eu 
commerce  avec  des  veuves,  lesquelles,  étant  devenues  en- 
ceintes, ont  pris  des  drogues  et  ont  lait  mourir  l'enfant 
'qu'elles  [fol.  10*2  c")  portaient  dans  leur  sein.  Ces  enfants 
orient  vers  Dieu,  en.  disant  :  O  Seigneur,  o  Seigneur,  nous 
aurions  été  bons  ou  mauvais,  mais  on  ne  nous  a  pas  laisses 
vivre;  parmi  nous,  les  uns  ont  été  dévorés  par  les  cliiens, 
les  autres  par  les  bêtes  sauvages.  Dieu  comjoiande  de  don- 
ner ces  enfants  àTomlyakôs;  quant  à  leurs  père  et  mère  Us 
sont  condamnés  à  ce  supplice. 
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ensuite  je  vis  un  grand  chaudron  de  feu,  dans  lequel 
étaient  un  f^nd  nombre  de  rois,  de  princes,  de  grands  et 
de  mag'ifitrats.  —  Et  je  demandai  :  Quels  sont  ceux  qui  su- 
bissent ue  châtiment  V  II  me  répondit  :  Ce  sont  les  rois,  les 
princes,  les  grands  et  les  magistrats,  qui  s'approprient  les 
offrandes  et  ruinent  les  temples,  qui  pillent  les  maisons  des 
prêtres,  et  ravagent  celles  des  autres,  ceux  qui  ne  traitent 
pas  avec  douceur'  {fol.  103r*j  les  orphelins,  etquinefontpas* 
l'aumône  de  ce  que  Dieu  leur  a  donné.  —  Malheur  à  vous, 
destructeurs  du  monde  !  malheur  à  vous,  qui  mangez  les 
offrandes;  malheur  à  vous,  votre  châtiment  est  dur.  Mal- 
heur à  vous  qui  mutilez  avec  un  coutelas  les  créatures  de 
Dieu.  Malheur  à  vous,  rois  et  princes,  qui  construisez  des 
temples  en  vue  d't'tre  admirés  des  hommes,  et  qui  intérieu- 
rement n*aimez  pas  les  prètrus  et  les  chantres  !  Vous  res- 
semblez aux  bourdons  qui  ne  font  pas  de  miel  ou  à  une 
aiguière  sans  eau.  —  Malheur  à  vous,  rois  et  gouverneurs 
qui  ne  protégez  pas  l'opprimé  et  le  pauvre,  insensés,  croyez  • 
vous  que,  par  vos  nombreuses  richesses,  vous  entrerez 
dans  le  royaume  des  cieux?  —  Vous  n'emporterez  pas  aYec 
vous  toute  la  gloire  de  votre  maison,  et  votre  royauté  ter- 
restre tombera  dans  Toubli.  —  Car  l'existence  de  ce  monde 
est  périssable,  et  ses  plaisirs  sont  aussi  périssables.  Car  tout 
passe  et  tout  s'use  comme  {fol.  103  j:'}  lo  vêtement.  C'est  toi, 
Dieu,  qui  les  rejette  comme  un  habit  détérioré,  et  ils  passent, 
car  l'existence  de  ce  monde  est  pt'-rissable.  Heureux  les  rois 
qui  ont  été  agréables  à  Dieu  pondant  leur  vie!  Heuroux  les 
rois  qui  ont  aimé  les  pauvres  et  les  indigents  !  Les  bienheu- 
reux ont  fait*  de  la  sagesse  leur  mère.  Heureux  les  rois  qui 
ont  distribué  tous  leurs  biens  aux  pauvres  et  aux  malheu- 
reux, comme  rançon  de  leurs  personne-s.  sachant  que  cette 
existence  [terrestre]  est  passagère,  que  l'or  et  l'argent  se 
détériorent  et  que  les  vêtements  s'usent  I 

Malheur  â  vous,  rais,  vous  êtes  des  créatures  et  vous  vous 
croyez  supérieurs  à  la  cn^ture  !  Malheur  à  vous,  rois  et 
gouverneurs  ;  vous  êtes  de  la  poussière,  pourquoi  vou» 
croyez-vous  supérieurs  à  la  poussière?  —  Malheur  â  vous, 
rois  et  gouverneurs;  vous  êtes  de  l'argile,  pourquoi  vous 
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croyez-vous  supérieurs  à  l'argile?  —  Malheur  à  vous,  rois 
et  gouverneurs,  qui  {fol.  104  r*)  mutilez  les  créatures  de 
Dieu  par  le  sabre  et  l'épée.  vous  qui  ne  pouvez  même  pas 
rendre  blanc  ou  noir  un  seul  des  cheveux  de  votre  tète. 
N'avezvous  pas  lu  dans  l'Écriture  qu'un  homme  vaut  plus 
que  quatre-vingt-dix-neuf  anges.  —  Malheur  à  vous,  rois  et 
gouTcrneurs,  qui  pilley.  les  t«mples  et  qui  ne  réprimande* 
pas  vos  subordonnés  pour  qu'ils  ne  ravajsrent  pas  le  monde. 
Si  vos  gtiuverneurs  ont  commis  des  raveu^tw  et  si  voua  ne 
les  réprimandez  pa»,  je  vous  en  rendrai  responsables,  dit  le 
Seigneur.  Moi,  fiarok,  j'ai  vu  de  grands  et  épouvantables 
châtiments  de  toutes  sortes,  dont  l'horreur  est  terrifiante. 
J'ai  vu  de  grandes  montavïnes  de  feu,  remplies  de  poix  et  de 
)ufre,  un  chaudron  redoutable,  plein'^de  grands,  de  prin- 
'ces  et  de  gouverneurs,  ensevelis  dana  une  mer  de  feu. 

Je  dis  à  (fol.  104  r")  l'ange  Suta'cl  qui  me  conduisait: 
Quels  sont  ces  hommes  qui  subissent  ce  terrible  châtiment/ 
—  Et  il  me  répondit:  Ce  .sont  les  rois  pervers  {jui  ravagent 
le  monde  et  profanent  les  temples-  —  Ensuite  je  vis  une 
grande  fosse  de  feu,  remplie  de  princes  et  de  riches,  hommes 
et  femmes,  aux  vêtements  desquels  étaient  suspendus  des 
serpenta  de  feu  qui  les  dévoraient  ;  en  outre  des  vipères  de 
feu  les  piquaient,  des  chiens  de  feu  les  mordaient  et  les  dé- 
chiraient, des  anges  de  feu  les  assommaient,  dos  blocs  de  feu 
tombaient  sur  eux  et  ils  enfonçaient  jusqu'à  ta  tête  dans  la 
fosse  de  feu. 

Je  dis  à  l'ange:  Quels  sont  ceux  qui  subissent  ce  châtiment 
terrible  ? 

Il  me  répondit:  Ccsontlesanachorète.«qui,aprèsi'/bï.  105 r») 
avoirdéclaré  mépriser  le  monde,  ont  abandonné  cette  réso- 
lution et  n'ont  pas  persévéré  dans  la  pureté  de  leur  pensée, 
en  agissant  comme  les  gens  du  monde  et  en  se  mariant,  au 
lieu  de  se  consacrer  à  Dieu  pendant  leur  vio.  Us  ressemblent 
au  chien  qui  retourne  à  ses  vomissements',  à  la  truie  qui, 
aprèâ  B*êLre  lavée,  se  roule  dans  la  poussière^  ou  encore  â 
Absalon  qui  s'est  révolté  contre  son  père  ;  regardez  plutôt 
ce  qui  est  arrivé  à  la  femme  de  Lot  qui  e.st  devenue  une 
colonne  de  sel.  Toutes  les  choses  du  monde  sont  vaines. 

Puis  je  vis  un  grand  nombre  d'hommes  que  l'on  faisait 
cotirir  sur  du  sable  brûlant. 
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Et  je  ditj  :  Quels  sont  oeux  auxquels  est  infligé  ce  oh&ti- 
ment? 

Il  me  répondit  :  Ce  sont  les  diacres  qui  n'ont  pas  apporté 
assez  proraptomenL  le  «aorifîce  dans  le  temple. 

Ensuite  je  vis  des  gens  suspendus  par  des  cordes  de  feu, 
les  pieds  en  haut,  la  tête  en  bas. 

Et  je  dis  :  Quels  sont  ceux  qui  sont  ainsi  punis  f 

Il  me  répondit  :  Ce  sont  (foL  iÛ5  rf)  les  prêtres  qui  n'ont 
pas  offert  lo  sacrifice  le  dimanche  au  lever  du  soleil,  et  le 
saint  repos  du  temple  vient  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi  ils  sont 
punis. 

Et  je  TÎs  des  hommes  que  l'on  h*appatt  avec  du  feu  et 
auxquels  on  Taisait  boire  des  coupes  de  feu. 

Je  dis'  :  Quels  sont  ceux  qui  subissent  un  tel  châtiment? 

Il  me  répondit  :  Ce  sont  les  prêtres  et  les  diacres  qui  n'ont 
pas  oiïcrt  le  sacriPico  avec  un  cœur  pur  ;  ceux  qui,  après 
avoir  fait  vœu  de  saoordooo,  y  ont  renonoé.  Voilà  quel  est 
leur  châtiment. 

J'en  vis  d'autres  auxquels  on  coupait  les  mains. 

Et  je  lui  dis:  Quels  sont  ceux-ci,  qui  ont  les  mains  cou- 
pées? 

Il  me  répandit:  Ce  sont  ceux  qui,  après  avoir  éorit  [les 
parole.s  de  l'Ecriture  Sainte],  les  mettent  en  piêues.  Tel  est 
leur  châtiment. 

J'en  vis  d'autres,  de  la  bouche  desquels  sortait  du  feu 
et  du  soufre. 

Et  je  demandai  :  Quels  sont  ceux  qui  sont  ainsi  punis  ? 

Il  me  r«5pondil  :  Ce  sont  les  tailleurs*  qui  ourlent  [Y)  des 
vêtements  et  qui  i^ardent  pour  eux  même  un  petit  fil. 

Puis  j'en  vis  d'autres  au  milieu  de  {fol.  106  r*)  flammes 
de  feu  et  entourés  d'une  corde  de  feu,  devant  lesquels  pas- 
saienttoute  sorte  de  fruits  et  une  eau  limpide;  mais  lorsqu'ils 
voulaient  boire,  cette  eau  di.sparainsait. 

Et  je  dis  :  Quels  sont  ceux  qui  subissent  oe  châtiment  f 

Il  me  répondit  :  Ce  sont  ceux  qui  ont  rompu  le  jeûne,  en 
mangeant  trop  tût. 

L'ange  Sutâ'êl  me  montra  tout  cela. 

Je  vis  ensuite  un  lieu  de  supplice  affreux,  scellé  de  sept 
sceaux.  Et  il  me  dit  :  Auras-tu  assez  de  force,  à  Uarok,  pour 
ce  [supplice]  terrible  et  épouvantable  t 
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Et  je  lui  dis:  Parle,  Seigneur. 

Alor»  il  ordonna  à  l'ange  de  la  |<éhenne  :  Fais  voir  à  Ba* 

k,  le  bien-aimé  do  Dieu,  le  sceau  do  la  géhenne. 

Cot  ange  ouvrit  le  sceau  rt  il  sortit  de  ce  lieu  un  grand 
oh&timent,  dénommé  gr^bonne,  consistant  en  un  froid 
frlaoial  provenant  d'accumulation  do  neifi^es.  Depuis  que  le 
ciol  et  la  terre  out  élu  crééu  et  que  le  Kole.il  brilk-,  jusqu'à  la 
Pin  du  monde, on  ne  pourrait  sonder  la  profondeurdece  lieu. 
ifoL  106  0*)  Cous  qui  y  sont  jetés  ne  sont  plus  mentionnés 
parmi  les  vivants,  et  luruqu'ils  y  sont,  ils  y  restent.  Ainsi 
queditleprophùlo  David:  Car  les  méchants  ne  quitteront 
pas  l'enfer,  ni  les  pécheurs  no  se  lèveront  dans  le  conseil 
des  justes.  C'est  pourquoi  il  ajoute  :  Mais  iU  seront  comme 
la  poussière  que  le  vont  balaie  de  la  surface  do  la  terre. 

I^je  vis  encore,  moi,  Barok,  ce  qu'il  me  fit  voir,  savoir: 
des  «anées  mauvaises,  bonnes  et  nombreuses,  pendant  les- 
quelles il  y  aura'  de  l'amour,  du  blé,  du  froment,  du  miel  et 
du  lait.  F)t  VF-sprit-Saint  descendra  comme  la  rosée  de  Tau- 
tomno  ;  le  jrùno  ot  la  prièro  seront  agréables  [à  Dieu]  ;  le 
mari  causera  agréablement  aveo  sa  femme,  la  bru  avec  sa 
belle-mère,  le  moine'avec  son  compui;non,  l'élàve  avec  son 
maître,  le  frère  avec  son  frère,  la  fille  avoc  sa  mère,  et  la 
mère  avec  sa  {fol.  107  r*)  fille;  le  péros'entrctiondra  amica- 
lement avec  son  itis,  le  iils  aveu  son  père,  le  parent  avec 
son  parent,  l'ami  avec  son  ami. 

Dans  le  cycle  470  et  dans  la  six  millième  année  et  le 
cinquième  jour,  il  y  eut  une  reine  et  il  y  eut  alors  une 
jH'ande  joie  ;  Constantin  et  Théodore,  les  orthodoxes,  ré- 
gnèrent, et  sous  leur  règne,  il  y  eut  de  l'anùtié  et  de  la 
paix  et  ils  rebâtirent  les  maisons  de  Dieu  que  l'impie  Dio- 
clétien  avait  détruites  ;  c'est  à  l'époque  de  ces  rois  que  Ga< 
bra  Masqal  était  roi  d'Aksum  ;  cinq  cent  trcnto  années  il  lui 
fut  ajouté  à  cause  de  l'orthodoxie  quatre  mille  ans  ;  et  depuis 
Gabra  Masqal  jusqu'à  A>KTcd  llamad  cinq  cent  uinquante- 
lept  année-."*,  qui  terminent  le  cycle. 

Knsuile  chaque  année  il  y  aura  une  diminution  de  biens, 
do  petits  renards  surgiront  et  ravageront  le  monde  entier, 
lU  feront  monter  dans  la  Sion  célcfite  l'arcbo  du  Sei- 
gneur; le  blô  et  Veau  diminueront  ot  couleront  de  moitié. 
{foi.  107  o*)  Celui  qui  sacrifiera  dans  les  maisons  de  Dieu,  et 

t.  Teste  :  bè\f*. 
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y  ofDrira  l'encen»  et  te  sacrifice,  montera  au  ciel.  Il  y  aura 
de«  prêtres  mauvais  et  bons,  et  ceux  qui  serviront  dans  la 
maison  de  Dieu  seront  les  pervers,  les  dépravés,  les  insen- 
sés et  les  orgueilleux. 

Kn  co  tomps-là  on  instituera  des  professeurs  pervers  et  ils 
réduiront  toutes  choses  en  systèmes.  Kux-mêmea  ne  seront 
pas  sauvés  et  ne  sauveront  pas  leurs  enfants  ;  ils  aboliront 
les  Sabbats  et  rejetteront  les  fêtes. 

Dans  la  vinf^-quatrième  année  do  la  miséricorde,  les 
arbres  des  champs  se  réjouiront  ;  les  montagnes  et  les 
collines  seront  daits  l'allégresse^  ainsi  que  toutes  les  créa- 
tureSf  les  hommes  et  les  animaux,  et  chaque  chose  revieadra 
dans  son  état  primitif. 

Puis  oe  sera  le  règne  dun  homme  juste,  qui  ceindra  la 
justice  autour  de  ses  reins  et  portera  la  droiture  à  son  côté  ; 
À  cette  époque  la  justice  abondera  sur  la  terre  ;  il  régnera 
quarante  ans,  dans  (fol.  108  r*)  le  cycle  548- 

Puis  le  faux  Messie  apparaîtra  et  dira;  Je  suis  Dieu.  11 
fora  des  miracles  et  des  prodi^s  nombreux,  fera  lever  le 
soleil  à  l'occident,  et  la  lune  du  côté  d'Élam  ;  son  œil  droit 
sera  mêlé  do  sang,  son  pied  droit  sera  mince,  les  ongles  de 
ses  mains  seront  crochus,  ceux  de  ses  mains  et  de  ses  pieds 
seront  dentelés,  sa  main  droite  sera  pour  l'extermination  et 
sa  gauche  pour  ta  mort  ;  il  régnera  sept  ans. 

Aprèscela,  Dieu  fera  disparaître  le  faux  Messie  et  Aiwa(?] 
régnera  sept  ans,  d'après  la  .supputation  du  cycle  de  soixante- 
sept  ans.  1 1  fera  une  grande  réunion  de  prêtres,  d'anachorètes,        i 
de  croyants  et  de  troupes  nombreuses.  II  dira  à  la  croix  (f):  ^M 
Prends  tout  cela.  Et  il  la  (?)  prendra  el  montera  à  la  croix;  on  ^^ 
versera  des  larmes  amères  et  loua  mourront  ;  le  roi  mourra   ^j 
avec  eux.  Puis  Mikâ.'èl  et  Gabriel  viendront  avec  leurs  (foi.  ^Ê 
108  t:;')arméesetil  les  emmèneront  dans  le  jardin  de  délices.  ^^ 
Ensuite  viendra  et  régnera  le  démon  Qnloyôn  et  avec  lui 
trente  mille  soixante-dix-iiept  autres  ;  ils  mangeront  des 
pierres  comme  des  roseaux  ;  avaleront  du  feu  et  boiront  le 
sang  impur  des  femmes  ;  ils  régneront  six  ans. 

Puis  régnera  Taigle,  résidant  à  Jérusalem,  et  il  dévorera 
dix  mille  enfants  le  soir  et  dix  mille  le  matin;  il  régnera 
sept  ans. 

Après  régneront  les  Nat&t,  qui  ravageront  les  maisons 
de  Dieu  et  déterreront  les  ossements  des  tombeaux  ;  ils 
régneront  sept  ans. 
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Puis  saint  Mikâ'èl  sonnera  une  seconde  fois  de  la  trom- 
pette, durant  trente  ans,  et  tous  les  ossements  se  souderont 
et  tous  les  corps  se  reformeront. 

Saint  Mikà'ôl,  l'archange, sonnera  une  troisième  Toïs,  pen- 
dant trente  ans,  et  les  morts  so  lèveront  en  un  cHnd'œil. 
Il  y  en  aura  dont  la  gloire  sera  plus  éclatante  que  le  soleil, 
d'autres  [/br  109  r")  qui  se  lèveront  dans  la  gloire  et  d'autres 
qui  seront  dans  la  honte. 

Puis  tiendra  le  roi  du  ciel  et  de  la  terre,  qui  récompen- 
sera tous  les  hommes  selon  leurs  œuvres.  Gloire  et  béné- 
diction lui  soient  rendues  jusqu'à  la  fin  des  siècles!  Àmen. 

Si  je  voulais  raconter  tout  ce  que  j'ai  vu  et  entendu,  moi, 
Barok,  tous  les  cahiers  du  monde  ne  pourraient  te  conte- 
nir. C'est  l'esprit  de  Dieu  qui  a  dicta  ce  livre  à  ses  prê- 
tres de  Jérusalem,  Abôsêlôm  ctAbêmôlek;  ce  dernier  l'a 
donné  au  roi  Masfeyànôs,  roi  craignant  Dieu.  Louange  à 
Dieu  jusqu'à  la  fm  des  siècles.  Amen. 

'O  Seigneur  Dieu,  de  même  que  tu  as  choisi,  agréé  et  aimé 
ton  serviteur  Barok,  accorde  aujourd'hui  tout  ce  que  sou- 
haite le  cceur  et  désire  la  pensée  de  ton  serviteur  Abba 
W&sft,  qui  a  mis  en  toi  une  conliance  sans  réserve.  Amen. 

De  même  que  tu  as  élu,,  airrée  et  aimé  ton  serviteur  Ba- 
rok, protège  aujourd'hui  mon  {fol.  109  u'}  père,  ma  inére, 
mon  frère,  ma  sœur,  mes  parents  et  moi-môme^  et  préserve- 
moi  de  la  famine,  du  denûment,  de  la  seconde  mort  au 
dernier  jour.  Amen. 

I.  Addition  da  icribe. 
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Béni  soit  Dieu,  le  Seigneur  d'Israël. 

rCccî  est  le  livre]  de  Gorgorios,  le*  propitcle. 

Je  dis  à  l'ange  Mikâ'èl  :  Fais-moi  connaître  coiiimcnt  a 
liou  la  mort  et  comment  l'âme  sort  du  corps. 

Il  me  répondit  :  Je  te  dirai  '  oomment  elle  arrive  ;  l'fime 
se  sépare  du  corps.  La  mort  est  douce  ou  pénible  fiolon 
qu'elle  atteint  le  juste  ou  le  pécheur.  L'homme  de  bien 
trouve  le  salut  et  le  repos  lorsque  son  âme  quitte  son  coq>s; 
l'amertume  de  la  mort  est  {fol.  1 10  t°j  légère  pour  lui,  car 
il  voit  ue  rassembler  autour  de  lui  les  bons  anges  dont  le 
visaïfe  est  beau  et  empreint  de  douceur,  qui  portent  des 
couronnes  brillantes  et  reçoivent  les  fîmes  avec  des  félicita* 
tiona  et  des  chants.  Ils  rélicîtcnt  l'an^c  qui  est  demeuré 
avec  cet  homme  durant  sa  vie,  en  éloi^mnt  les  esprits  im- 
purs, et  ilu  introduisent  son  âme  dans  le  Ciel,  au  milieu  des 
louanges  et  des  bénédictions. 

Quant  à  la  mort  du  pécheur  et  à  son  départ  de  ce  monde, 
les  choses  se  passent  ainsi  :  Les  anges  du  châtiment,  sans 
pitié,  laids  de  vit>age  et  l'aspect  horrible,  sont  envoyés  vers 
lui,  et  l'âme  du  pécheur  leur  est  remise  au  milieu  de  ^andes 
souffrances;  puis  arrivent  les  démous  qui  se  sont  tenus  près 
de  lui  pour  le  faire  tomber,  et,  â  leur  vue,  il  se  repent  de 
nVvoir  pas  fait  le  bien.  Ils  l'aocablent  de  châltmonts,  et 
enlèvent  son  éme  dans  une  grande  douleur  et  une  grande 
afflicUon,  le  frappant  avec  (fcl.  1 10  l*"i  un  bâton  de  feu. 

Cet  ange  me  dit  :  Regarde  sur  la  terre. 

Et  voici  :  je  vis  des  myriades  et  des  myriades  d'anges  lumi- 
neux, au  visage  beau  et  agrt'able,  aux  vêlements  mafrni- 
Gques,  qui  gïoriliaient  et  sanctifiaient  Dieu,  en  disant  : 
Louange  à  toi  ;  à  toi,  Soigneur,  conviennent  la  louange,  la 
gloire  et  la  },'randeur,  car  tu  es  la  grâce  des  jm^tes,  la  cou- 
ronne des  pui-s,  l'élévation  des  humbles  et  la  foroo  des  fai- 
bles. 

Puis  je  vis  la  gloire  du  Dieu  Très-Haut,  qui  demeure  dans 
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les  cieux  les  p]uB  élevés,  et  devant  lequel  tremblent  toutes 
les  créatures  du  ciel  et  de  la  terre. 

Et  Toioi  j'ai  vu  une  coquille  '  dans  l'intérieur  de  laquelle 
ctait  une  perle  blanche  qui  répandait  un  vif  éclat,  et  si  Ton 
ouvrait  le&  inteatins  de  celte  coquille,  elle  éclairerait  toute 
l'étendue  de  la  lerre. 
B  Ensuite  (je  vis]  Sion  s'élever  au-dessus  de  toutes  les  lu- 
Tûières  qui  sont  dans  le  ciel  [fol.  111  j")  î  «1'^  «lait  faite  d'une 
pierre  précieuse  brillante  et  d'or  pur  et  rafliné.  Au-dessus 
de  cette  arche,  il  y  avait  une  couronne  en  pierre  verte  qui 
ressemble  h  l'émeraude,  ornée  de  trois  perles  blanches  qui 
répandent  une  lumière  si  éclatante  que  l'œil  no  peut  la  re- 
garder. 

Et  voici  dos  anges  revêtus  d'ornements  couleur  de  rose, 
garnis  do  pierres  précieuses  de  la  couleur  du  ciel,  et  d'or 
pur  et  raffiné.  De  leur  bouche  sortait  une  voix  qui  disait  : 

Saint  eet  le  roi  qui  scrute  les  demeures  de  ses  saints  ; il 

ressemble  à  l'arche  de  perle  blanche,  de  dituensioDs  incom- 
parables. On  y  trouve  la  merveille  de  la  pierre  précieuse, 
de  l'olivier  et  des  perles  fines  de  toute  couleur:  les  unes 
apparaissent  rouges  et  les  autres  vertes.  J'en  ai  vu  de  la  cou- 
leur du  ciel,  et  aussi  (fol,  111  v')  de  couleur  Uliaoée,  et 
encore  d'autres  couleurs  particulière». 

Après  avoir  vu  cela,  je  tombai  le  visage  contre  la  terre  et 
je  pleurai.  Cet  ange  me  dit:  Qu'est-ce  qui  te  fait  pleurer? 
—  [Je  répondisj  :  La  vue  des  prodif^es  que  Dieu  a  faits  pour 
les  enfants  des  hommes,  et  qu'il  a  établis  bien  qu'ils  fussent 
incapables  de  le  comprendre. 

Ensuite  l'ange  Mikâ'èl  me  dit'  :  O  Gorgorios,  lu  vas  voir 
maintenant  quelque  chose  (jo  plus  remarquable  que  cela, 

soit  dans  le  ciel,  soit  sur  la  terre ceux  qui  sorventDieu 

avec  un  coeur  pur.  Qui  peut  le  connaître  f Et  ainsi  j'en- 
tendis la  son  de  l'oflice  divin  et  un  chant  qui  réjouissait 
le  ccBur,  un  cuntique  de  louange,  au  milieu  d'éclairsi 
d'udeurs  agréables  capables  de  rendre  la  vie  aux  morts. 

I  Après  avoir  vu  cela,  je  me  retournai  et  je  vis  une  femme 
vêtuede8oiequerœilnepouvaitreffarder(/bï.  113  i^)âcaasc 
de  son  éclat.  Émerveillé,  je  louai  Dieu,  je  cherchai  à  m!en- 

I.  Le  texte  a  dorho,  i  cuq  d;  la  lot-ou  primitive  était  visibloinent 
quelque  cbusc  conimo  dor  (cf.  ar.  dutrat). 
3.  Yibilani  poor  yebélomu. 
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fuir  n'importe  où,  je  re^c^dai  où  j'étais,  et  en  reprenanl 
mos  Eon.s,  JR  demandai  '  à  l'ange  :  Quel  est  cet  endroit  ? 

Il  me  repandit  ;  C'est  la  Jérusalem  céleste  ;  qui  en  sera     t 
dig-ne  ?  Il  ajouta  :  li^arde*  ce  qui  est  écrit  sur  la  porte  dufl 
terapic.  Et  voici,  je  vis  écrite,  en  lettres  lumineuses  el  acin,-^ 
tlllantes,  une  inscription  romaine  qui  disait  :  C'est  la  JûruHa- 
lem  céleste,  qui  sera  À  celui  qui  s'est  sacrifié'  pour  la  parole 
do  Dieu,  à  celui  qui  a  mépris»^  la  gloire  do  ce  monde  pas- 
sager, à  ceux  qui  se  sont  retirés,  solitaires,  dans  les  mon- 
tagnes, sur  les  collines  ou  dans  des  cavernes  et  à  ceux  qui 
ont  servi  Dieu.  ^J 

Ensuite  l'ange  Brlikà'ël  me  dit,  pendant  que  je  regardais  :^| 
Suis-moi  et  vois  le  châtiment  des  hommes  qui  ont  renié 
Dieu(/b/.  I12ïj'). 

Puî.s  cet  ange  me  plâtra  sur  le  sommet  d*une  haute  mon-j 
tagne  et  me  dit  :  Tourne-toi  et  regarde  vers  ta  droite. 

Et  voici,  je  vis  un  grand  fleuvo,  profond,  qui  tourbillon- 
nait, et  des  grappes  *  d'un  raisin  noir  comme  le  plomb  ;  il  en 
sortait  des  charbons  ardents,  il  bouillait  comme  une  mar* 
mitu  et  répandait  une  odeur  nauséabonde,  son  étendue 
ressemblait  à  celle  du  grand  fleuve  d'Egypte,  Dans  ce  ûeuve 
étaient  des  hommes,  les  pieds  liés  et  la  tête  renversée,  qui 
s'afraissaienl  de  peur. 

Alors  je  pleurai  et  je  me  lamentai.  Je  fus  saisi  d'une 
grande  terreur  et  d'un  grand  tremblement  et  je  tombai  sur 
mon  visage. 

Et  je  demandai  à  l'ange  :  Qui  sont  ceux-ci  ? 

Il  me  répondit''  :  Ce  sont  ceux  qui  ont  renié  Dieu  et  com-' 
mis^  des  péchés.  IIb  subiront  éternellement  le  chûLiment  que 
tu  vois.  —  Puis  l'ange  ajouta  :  Tourne-toi  et  regarde  à  ta 
[fol.  113  r-)  gauche. 

Je  me  retournai  et  je  regardai  ;  et  voici  un  fleuve  aussi 
grand  que  le  précédent  et  qui  routait  de  l'asphalte  et  de  1&. 
poix  et  des  flots  d'un  feu  flamboyant  dont  les  étincelles 
s'élèvent  jusqu'au  ciel.  Dans  ce  fleuve  étaient  des  hotnmes 
couchés  et  frappés  par  ces  flots  de  feu,  qui  rongeaient  leur 
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^psau  point  Je  n'en  laisser  que  l«s  os^  alors  que  Dieu 
renovivelait  les  chairs.  Ce  flot  de  feu  se  jetait  dans  une 
mer  de  feu  qui,  comme  lui,  rongeait  leur  corps,  et  on  enten- 
dait leurs  lamentations. 

Je  demandai  à  l'auge  :   Ceux-là  quels  sont-ils,  ô  Sei- 

11  me  répondît  :  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  pas  honoré  mon 
saint  nom  et  qui  n'ont  pas  confessé'  en  disant:  Je  me  suis 
contié  dans  le  nom  du  Dieu  Très-Haut. 

Et  je  vis  dans  ce  fleuve  noir  des  hommes  qui  dépassaient 
Teau  d'une  coudée,  et  tenaient  dans  leurs  mains  dos  puisoira 
de  feu  ;  et  on  leur  disait  :  Puise?.',  et  ayant  puisé,  ils  ver- 
saient le  liquide  sur  eux.  Voilà  quel  est  leur  châtiment  éter- 
nel. 

Je  dis  à  cet  ange  :  Quels  sont  (fol.  113  V)  ceux-ci,  mon- 
seigneur ? 

U  me  dit  :  Ce  sont  les  rois  oppresseurs  de  la  terre  et  les 
autres  sont  ceux  qu'ils  ont  opprimés. 

L'ange  me  dit  de  nouveau  :  Tourne-toi  et  regarde  derrière 
toi.  El  voici,  je  vis  de  grandes  ténèbres  d'où  sortaient  des 
pleurs  et  des  cris.  Cet  ange  leur  dit:  Dieu  m'envoie  vers 
TOUS,  6  ténèbres,  pour  que  je  puisse  montrer  à  Gorgorios  tout 
ce  que  vous  renferme/  ;  dévoiIe/-vous  afin  qu'il  voie  tout 
ce  qu'il  y  a  en  vous.  Ensuite  vous  reprendrez  votre  ancienne 
forme,  .\1ora  ces  ténèbres  sécaitèronl  dans  le  sens  de  leur 
longueur  et  de  leur  largeur,  et  elles  étaient  embrasées  de 
toutes  part-s  d'un  feu  sombre,  leur  odeur  était  fétide  et  nau- 
séabonde: et  il  y  avait  à  l'intérieur  des  hommes  dont  cha- 
cuD  subissait  un  châtiment  particulier.  Il  y  en  avait  parmi 
eux  qui  brûlaient  et  dont  la  langue  était  attachée  et  pondait 
jusque  sur  leur  poitrine. 

Puis  je  dis  à  l'ange:  Quels  sont  ces  hommes,  monseigneur? 

Il  me  répondit:  Ce  sont  ceu-t  qui  ont  cherché  de  faux  té- 
moignages (fol.  114  r")  contre  les  hommes.  Et  parmi  eux, 
U  y  en  a  qui  sont  plongés  dans  un  froid  excessif,  pire*  que 
le  feu  ;  leurs  dents  claquent  et  ils  sont  pris  d'un  grand  trem- 
blement qui  leur  fait  verser  des  larmes  amères. 

Je  lui  dis  en  pleurant:  Quels  sont  ceux-là,  monseigneur? 


1.  Ilé'Amnu  pour  tt'amnu. 

t.  W ay ebél womu  qt}d&^u  pour  wai/i-bétwtm  qedât. 
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Ce  sont  ceux  qui  ont  commis  des  prévarications  dans 
maison  de  l'étranger  et  du  pau^To;  ils  sont  punis  pa 
froid. 

11  y  en  a  d'autres  qui  sont  dans  cet  endroit  et  subissenlTïn 
ohâtimcntqui  consiste  en  ceci  quedeii  scorpions  les  piquent 
de  leur  ai|;uillon. 

Je  dis  à  l'ange  :  Quels  sont  ceux-là,  ô  seigneur? 

Ce  sont  ceux  qui  ont  juré  le  nom  de  Dieu  *  faussement. 

Il  y  en  a  aussi  qui  se  tiennent  sur  un  pied,  grinçant  des 
dents,  qui  distillant  de  l'eau  mêlée  avec  un  suc'de  feu.  Puis 
des  anges  viennent  leurapportor  des  globes  et  des  anneaux 
d'un  feu  qui  les  brftle  et  qui  fait  frémir  toute  leur  chair.    ] 

L'ange  me  dit:  Ceux-ci  ontcru  au  Fils  de  l'homme  et  non 
{fol.  114  u"}  en  Dieu,  ainsi  que  ceux  quirontabandonné'. 

Il  y  en  a  qui  ont  le  visage  noir  et  dont  les  mains  «o 
étendues  dans  des  flots  dr  feu,  qu^elles  saisissent. 

Quels  sont  ceux-là,  monseigneur? 

Il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  volent  le  bien  des  autres.  Ils 
ont  lo  feu  jusqu'à  leurs  genoux.  Eux  tous  crient  et  se  la- 
mentent en  disant  :  Malheur  à  nous  qut  avons  mérité  les 
peines  éternelles.  N'avons-nous  pas  connu  les  paroles  du 
Livre?  N'avons-nous  pas  lu  la  prophétie  des  prophètes? 
N'avons-nous  pas  vu  les  commandements  du  Seigneur? 
Notre  cœur  s'égare,  notre  tête  s'affaiblit*. 

Je  dis  à  l'ange  :  Quels  sont  ceux-là,  monseigneur? 

Il  y  en  a  d'entre  eux  qui  se  sont  agenouillés  devant  1 
anges*. 

Il  y  en  a  qui  se  couvrent  le  visage  aveo  des  charbons  a 
dents,  pendant  qu'ils  pleurent  amèrement*. 

Je  lui  dis  :  Quels  sont  ceux-là,  monseigneur  ? 

Il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  n'adorent  '  pas  le  Seigneur, 
qui  adorent  ceux  qui  ne  sont  pas  des  dieux. 

Il  y  en  a  qui  sont  enfoncés  (foi.  U5  î**)  dans  les  flammes 


1.  T.  Ègzi£y:Apo\a  fgziabhér. 
S.  T.  Bel>aliba. 

3.  T.  Kiyàhu  jtour  Kijfihomu. 

4.  T.  ffadayna  rfStana. 

5.  T.  Limai àiMt.  Voir  It  noto  sitivanle. 
C.  T.  Wabo  yesagSd  butSrMkihomu  tam&lé^hët  iU  yitaru.  gaizomu 

haanisma  UsAI  wawSêtuta  yèbaki  marir.  Corriger  :  yêaaçedu;  Uamâ- 
têhét  itu  yeaawru  ;  wëêtomma  yëbakenu  marira, 
7.  J]ffqaniifu  pour  iyèqana^u. 
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de  feu,  —  Quels  sont  cûu\-là?  —  Co  sont  ctiux  qui  adorent 
leSoignciu-  et  pratiquent  (iicanmoins)  la  divination  au  moyen 
d'imnjfus  qu'iU  consultent  et  mettent  leur  espérance  en  elles 
.....  et  leur»  pieds  pendaient 

(Et  je  vis)  un  bon  vieillard  qui  venait  de  mourir  et  ces 
tnges  mODtaiont  son  âme  (au  ciel).  t)t  cotto  âme  brillait 
comme  le  soleil  et  (les  anges]  la  reçurent  en  Ixii  disant: 
Réjoui»-toi,  car  ta  peine  pour  lu  Seigneur  est  passée,  et  tu 
as  trouvé  Ma  récompense  qui  est  auprêsde  lui;  pour  rèLomitâ 
ornez  cette  (ime)  dans  lo  ciel.  Et  tous  les  angos  des  cieux 
clamèrent  :  Louanges  au  Dieu  un  qui  seul  est  saint. 

Et  les  anges  dirent  :  (Cela  t'arrivu)  par  Huite  de  (tes)  bonnes 
oovnw  et  do  (ta)  crainte  (de  Dieu)  d'âme  et  do  corps.  Tu 
virras';  va  dans  la  vie  liternello.  Kt  d'autres  se  joignirent  à 
celui  qui  restait  avec  elle. 

PuiH  j'entendis  la  voix  du  Seigneur  qui  disait  :  Amène 
cette  &me  pour  qu'elle  reçoive  le  fruit  de  ses  œuvres  et 
trouve  la  récomponso  pour  avoir  adoré  son  orêatour.  Il 
envoya  dire  (fol.  115  v°)  aux  anges,  (dite»)  :  O  âme,  n'aie 
crainte.  Si  tu  ne  t'étais  pas  repentie  et  n'avais  pas  pratiqué 
de  bonnes  œuvreS|  je  ne  t'aurais  pas  destinée  au  royaume 
des  cieux;  maintenant  tu  seras  rûcompouséu  selon  tes 
œuvres 

Puis,  j*eiitendis  la  voix  du  Seigneur  qui  dit  :  Transporter 
cette  àme  ijjarmi)  les  infidèles  et  leii  impies  pour  qu'elle  y 
reste  dans  la  peine  jusqu'au  jour  de  la  rémunération.  Les 
grands  unges  proclamèrent  avec  force:  Saint,  saint,  saint, 
leSei^'^neur  Çabaoth,  dans  ses  œuvres,  clément  et  miséri- 
cordieux, qui  élève  les  humbles  et  (abaisse)  l'orgueil  des 
puissants;  tu  es  le  seul  roi  équitable,  le  véritable  Seigneur 
du  jugement  C/i*. 

Puis  l'ange  MikÂ'èl  me  dit  :  Voici,  tu  os  vu'  la  séparation 
des  corps  des  pécheurs  et  des  justes-,  suis-moi'.  Kt  je  vis 
le  lieu  où  demeurent  les  justes  et  les  purs.  Puis  il  me  parla 
en  me  tenant  par  la  main  et  il  me  plaça  dans  un  lieu  vaste 
et  {fol.  i  16  r*)  dont  l'agrément  était  pareil  à  celui  d'une 
pierre  préeieuse  belle,  douée  d'une  couleur  particulière  qui 

1.  Mëhûrhi  pour  mahàrku. 

3.  Taho'ji  wsfori  pour  /a/tayu  w.i^oru. 

X  'Ews  égzio  fetàh,  «  oui,  B«iBoeur,  Juçc  !  ■■ 
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brillait  plus  i?'  que  les  étoiles.  Et  voici  dans  l'intérieur  des 
myriadeti  de  portes  de  saphir  plus  brillantea  que  le  soleil. 
Le  sol  de  ce  lieu  était  aussi  blanc  que  Tardent  et  le  dia- 
mant (?).  Et  voici  un  grand  (leuve  entouré  do  petites  sources 
coulant  avec  agitation.  Et  ce   (leuve  dirférait  des  autres 
fleuves,  (il  charriait)  das  pierres  précieuses,  des  topazes,  des 
calcédoines,  des  hyacinthes,  des  émeraudes.  Ce  fleuve  était 
ombrage  par  de  hauts  arbres,  verts  comme  les  plantes  ^?). 
Parmi  ces  arbres  il  n'y  a  pas  un  seul  arbre  sec,  ni  feuilles 
tombées,  ni  fruits  gâtés.  Ils  exhalent  une  odeur  agréable  et 
sont  couverts  de  fleurs  d'une  odeur  plus  douce  que  touteif 
lus  épices  de  la  terre.  Et  lorsque  les  morts  qui  sont  dans 
les  tombeaux  sentiront  la  bonne  odeur  de  ces  arbres,  ils 
reprendront  la  vie.  Dans  ce  lieu  il  n'y  a  pas  de  soleil^  mais 
il  brille  plus  que  la  lumière  du  soleil  et  les  ténè(fol.  116  i^) 
bres  de  la  nuit  ne  peuvent  pas  l'approcher.  Alors,  Je  fus 
étonné  et  je  louai  le  Seigneur.  Et  l'ange  qui  me  conduisait 
me  dit  encore  :  0  Gorgorios  !  ne_  sois  pas  étonné,  c'est  le 
paradis  où  demeuraient  Adam  et  Eve  ;  là  il  n'y  a  ni  ténèbres, 
ni  mort,  ni  froid.  Et  si  Adam  et  Eve  n'avaient  pas  péché 
contre  le  Seigneur,  ilsyseraiont  restés, eux  et  leurs  enfants, 
sans  souffrance,  ni  maladie,  ni  mort.  Ornes  frère.s!  le  péché 
nous  a  valu   l'animosité    du  Seigneur;  apprenez-le   tout 
d'abord.  Et  je  dis*  à  l'ange  Mikû'êl  :  Quels  sont  ceux  qui 
demeureront  dans  ce  lieu  ?  11  me  répondit  :  Ceux  qui  restent    , 
lldèles  au  Seigneur  y  demeureront.  M 

Puis  l'ange  MikiVêl  me  dit  ;  Suis-moi  et  je  te  montrerai™ 
[les  peines  de  t'enferj',  un  temple  d'argent  qui  est  depuis 
l'éternité  dans  le  jardin  pour  le  nom  du  Seigneur  saint.  El  de 
nouveau  je  regardai  et  je  vis  un  temple  de  (/bf.  117  j*)  fer 
dont  la  longueur  et  la  largeur  sont  vastes  et  dont  le  sommet 
est  consolidé  avec  de  l'émeraude  et  de  l'azur,  et  sa  lumiôro 
et  snn  éclat  brillaient.  Et  voici  des  colonnes  rangées  de 
topaze  et  de  calcédoine  pareilles  au  férahiln  rouge,  et 
l'intérieur  avait  la  couleur  du  ciel,  orné  de  perles.  Et  l'ange 
se  tut  pendant  qu'à  l'intérieur  (les  autres  anges)  récitaient 

des  louanges  et  disaient  :  Saint H 

Et  ils  tournaient  leur  tête  en  arrière  dans  les  flammes  de  ' 
feu.  On  les  frappait  de  toute  part  avec  violence,  et  le  feu  de 


1.  W afbêto  pciuT  wayfibélo. 
3.  Mois  înlercal£d  par  erreur. 
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leurs  téUn,  sous  la  forme  île  têtes  do  chien,  les  mordait  et 
Jea  ango«  À  visages  do  Teu  les  frappaient  sur  la  chair  de  leur 
tête  qu'ils  faisaient  rcpou-ssor  (?],  et  ils  jetaient  sur  eux  des 
charbons  ar<lcntj;  formant  un  épais  nuage. 

Je  dis'  :  Quels  sont  ceux-là  et  quel  péché  ont-ila  commis? 
—  Ce  sont  ceux  qui  ont  commis  des  meurtres,  qui  ont  versé 
Icsanede  l'innocent.  QuelqueK-uns  d'entre  eux  saisisHont 
les  charbons  ardents  et  les  lancent  de  maniàrequola  llamine 
[fol.  in  v*)  brûlante  du  feu  les  rend  purulents  do  toute 
P«rt(?).  —Et  je  dis*  à  l'ange:  Quels  sont  ceux-là?  —  Ce  sont 
cseux  qui  ont  eu  commerce  charnel  avec  les  femmes  des 
autres  en  accomplissant  les  déairs  de  leur  corps.  C'est  là 
l«ur  peine  éternelle. 

Puis  je  pleurai  et  je  tombai  sur  ma  face  (on  disant)  : 
Malheur  aux  lils  d'Adam  !  Alors  cet  ange  me  fortifîa'  et  me 
dit  :  Maintenant  tu  verras  quelque  chose  de  plus  grand  que 
cela.  Tout  est  rémunéré  selon  ses  œuvres, car  celui  qui  meurt 
uns  repentir  ne  verra  j>a8  le  Seigneur  et  ne  sera  pas  pris 
en  pitié  jusqu'à  l'éternité.  Et  maintenant  connais  le  Seigneur. 

Kt  il  Hortira  de  ce  (lieu)  où  il  demeurait  dans  la  bonne 
demeure  que  tu  as  vue  et  encore  [meilleure  (t),  ainsi  dit 
Oorgorios.  Le  jour  qu'il  méprit  pour  que  ....?*  où  j'étais 
moi,  il  le  marqua  sur  ma  couche.  Puis  je  glorifiai  et  je  louai 
(fol.  1 18  r*)la  Seigneur, mais  je  fus  chagriné  et  affligé  d'être 
aéparô  de  (ces  lieuxl  saints.  Pui»  je  vis  le  jugement  de  l'enfer 
qui  est  préparé  pour  les  fils  do  l'homme.  Puis  j'écrivis  ca 
récit  spirituel  et  je  l'envoyai  partout  afin  qu'il  stiit  utile  à 
celw  qui  le  recueillera.  Le  Seigneur  aura  pitié  de  lui  pour 
le  réccnnpenser  à  la  fin  de  ses  jours  et  il  n'aura  crainte  au 
jour  de  la  rémunération  des  peines  de  l'enfer,  et  il  sera  digne 
du  royaume  des  cieux.  Ainsi,  glorifiez  le  Soigneur. 

Et  Uorgorios  prononça  les  louanges  du  seul  Seigneur  un 
et  du  Dieu  un,  cténionl  et  miséricordieux  ;  à  lui  nous  adres- 
sons  nos  demandes  et  c'est  lui  qui  nous  sauvera  de  toulc 
peine  et  de  toute  œuvre  mauvaise,  il  nous  aidera  à  faire  sa 
volonté  ot  nouH  fora  participer  à  sa  miséricorde  et  &  sa  pitié 
en  toute  éternité.  Amen. 


1.    Wa^bélo  pour  u-dy<<b>*/«ni. 
!.   Wa<fbélo  pour  WMy^Mlu. 
9.  Atnftni  pour  aw»an'àtCU 
4.  Nà*or&r  (?). 
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Ces  anp:cs  louent  leSetg'neur.  Alléluia.  A  toi  con(fol.  118 
»*)viennent,  ô  Seigneur  !  la  louange,  la  grandeur  et  la  gloire, 
car  lu  es  la  grâce  <les  justes,  la  couronne  des  purs,  la  gran- 
deur des  humbles,  la  force  dos  faibles.  Louange  au  Seijçneur 
un  seul;  tu  es  saint,  ô  Seif^neur!  clément  et  miséricordieux. 
C'est  toi  qui  relèves  les  humblesetabaisses  les  forts;  toi  seul 
es  le  roi  des  rois.  Oui,  Seigneur,  juf*o!  Louange  à  lui  qui 
demeure  dans  le  haut,  et  devant  qui  tremblent  toutes  les 
créatures  qui  sont  dans  lo  ciel  et  sur  la  terre,  saint  qui 
habite  dans  la  demeure  de  bcs  saints  et  de  ses  hénîs  au 
haut  des  cieux,  plus  saint  que  les  êtres  purs  au  ciel  et  sur 
la  terre. 

Alléluia  au  Seigneur  saint,  vivant,  invincible  (fol.  119 
)'°),  car  tes  prodiges  sont  innombrables,  ainsi  que  ta  louange, 
ta  bénédiction  et  ta  puissance  ^  qui  est  assis  sur  son  trône, 
au  milieu  (?)  des  ilammes  de  feu  (et  qui  voit  tout  ce  qui 
existe  dans  le  ciel)  et  sur  la  terre.  (A  lui)  convient  la 
louante.  Croyez  dans  le  Seigneur  cl  vos  erreurs  vous  seront 
pardonnécs.  Celui  qui,  après  avoir  cru,  retourne  à  commettre 
dos  péchés,  sera  atteint  par  le  grand  jugement  et  sa  fin 
sera  pire  que  son  début. 

Fuis  cet  ange  me  dit  :  ô  Gorgonos!  celui  qui  aime  le 
Seigneur  do  tout  son  ccour  et  de  tous  ses  actes,  s'il  fait  un 
peu  de  bien,  le  Soigneur  lui  vient  en  aide,  le  sauve  de  la 
peine  et  le  redresse,  car  le  Seigneur  ne  rcjotto  personne. 
Et  la  sagesse  de  ce  monde  sera  réduite  en  honte,  car  le 
Seigneur  la  châtie  '  au-dessus  de  tout  et  accueille  l'ituinilîté, 
afui  quu  son  amour  surpasse  (celui  de)  oe  monde. 

Gorçorios  dit  :  Venez,  mes  frère»,  chantons  on  l'honneur 
du  Dieu  du  ciel  et  do  la  terre  qui  demeure  au  milieu  du 
{fol.  119  V]  feu  et  de  Teau.  (Attendez?!  son  avenue  avec 
des  œuvres  de  justice,  mes  frères,  les  jourii  pa-ssent  comme 
nous  parlons.  Moi  [je  dis?)  son  avenue  est  proche,  son  ave- 
nue e.st  soudaine,  son  avenue  est  comme  la  Heur  des  champs 
qui  passe.  Mes  frères,  rappelons- no  us  le  jour  de  la  mort 
qui  arrive  subitement  comme  le  voleur  qu'on  appelle  (?), 
et  lorsqu'on  l'amènera  devant  le  créateur  chacun  se  tiendra 
avec  ses  œuvres  et  (Dieu)  rémunérer»  toute  âme,  que  dirn- 
t-elle?  Et  si  vous  avez  fait  le  bien  dans  ce  monde  vous 
serez  récompensés;  ne  suivez  pas  ce  monde  et  n'ayez  pas 


1.  ÇâSâfA  r?)  au  tioa  de  qaétfiuhJi. 
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confiance  en  lui.  Tenez  pour  un  songe  les  jours  (de  la  vie?). 
Ne  contaminez  pas  ma  maison.  Vous  partagerez  avec  les 
saints  l'héritage  de  la  justice. 

Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël,  qui  m*a  permis  de 
terminer  ce  livre.  Je  l'ai  écrit  pour  toi,  gardien  de  mon 
amour,  Abbft(Wâsâ). —  (Dieu),  ne  m'oublie  pas  dans  ta  pitié, 
dans  toute  l'éternité! 


LOUANGES' 


(Fol.  121  r)  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël. 

Des  louanges  pour  les  enfants. 

Apprenez  mes  louanges  (qui  setrouventdanB)  oe  livre.  — 
Mon  Seigneur,  mon  Soigneur,  à  cause  de  ton  nom  aie  pitié 
de  moi.  —  Béni  soit  le  Dieu  d'Adam  et  de  Seth.  —  Béni 
soit  le  Seiffneur  d'Abel  qui  a  offert  le  (premier)  sacrifice. — 
Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  de  Noé  et  de  Sem.  —  Béni  soit 
le  Seigneur,  Dieu  d'Abraham  et  d'Isaac.  —  Déni  soit  le 
Seigneur,  Dieu  de  Jacob-Israël-  —  Béni  soit  le  Seigneur. 
Dieu  dcLévi.dcKchat  et  d'Amram,  —  Béni  soit  le  Seigneur, 
Dieu  de  Moïse  etd'Aaron.  — Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu 
d'ÉléazaretdePhinéas. — Béni  soitleSeigneur,  Dieu  de  Josué 
et  de  Kaleb.  —  Boni  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'E.sdras  et  de 
Daniel.  —  Béni  snit  le  Soigneur,  Dieu  d'Élie  et  de  Samuel. 
—  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  du  juste  Zacharie.  — 
Béni  soit  le  Seii/oL  121  D'')gn6ur,  Dieu  de  Baruch  et 
d'Abimélec.  —  Béni  soit  lo  Soigne»]?,  Dieu  d'Azaria,  d'Ana 
nia  et  de  Misaël.  —  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  de  Sebra 
Saga*. —  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  de  Sion  Jérusalem.  — 
Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  des  prêtres  et  dos  prophètes.  — 
Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  dos  premiers  et  des  derniers.  — 
Béni  soit  le  Seigneur.  Dieu  des  justes  et  des  purs. 

Alléluia,  louanges  au  Seigneur. 

Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  de  la  lumière.  —  Béni  soit  le 
Seigneur,  qui  a  créé  la  lumière  des  ténèbres.  —  Béni  soit 
le  Seigneur,  qui  est  loué  par  tous  ses  anges.  —  Béni  soit 
le  Seigneur,  béni  depuis  le  commencement.  — Béni  soit  le 
Soigneur,  qui  sera  loué  jusqu'à  la  fin.  —  Bénî  soit  le  3ei- 
{fol,  122  i*igneur,  qui  existe  de  son  existence.  —  Béni  soit 
le  Seigneur,  qui  est  le  premier  sans  commencement.  — 
Béni  soit  le  Seigneur^  qui  est  le  dernier  sans  fin.  — Béni 
soit  le  Seigneur,  qui  a  créé  toutes  choses.  —  Béni  soit  le 
Seigneur,  qui  peut  tout  et  à  qui  rien  n'est  impossible.  — • 
Béni  soit  celui  à  qui  personne  ne  peut  rien  redire.  —  Béni 
soit  le  Seigneur. 

t.  Si^bbalât  nn  lieti  de  «tt6/«a/i(,  fnul*  d'imprvssion. 
2.  Personnage  inconnu. 
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.ttétuift,  louangva  au  Seigneur. 

lent  soie  le  Seigneur,  promior    sans   commonucinent. 

—  Béni  soit  le  Seigneur,  antérieur  au  monde  créé  avec 
gloire.  —  Boni  soit  le  Seigneur  puissant,  Dieu  île  puiiisance. 

—  Béni  Koit  le  Seigneur,  dans  toutes  les  œuvres  qu'il  a 
faites.  —  Béni  soit  le  Seigneur,  créateur  de  toute  la  créa* 
tion.  —  Boni  soit  le  Seigneur,  qui  m*a  réveillé  de  mon 
sommeil.  —  Boni  soit  lo  Seigneur,  qui  m'a  gardé  et  sauvé. 

—  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  m'a  donné  le  Sahlfol.  1?'2  u*] 
bat  pour  le  repos. 

Alléluia,  louanges  au  Seigneur,  parce  qu'il  a  entendu  la 
voix  do  ma  prière. 

Béni  soit  le  Seigneur,  qui  a  exercé  avec  gloire  »a  pitié 
BUT  moi.  —  Béni  rtoit  le  Seigneur,  depuis  maintenant  jus- 
qu'à toujours.  —  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  n'a  pas  rejeté 
mit  prière.  —  Béni  soit  lo  Seigneur  tous  los  jours.  —  Béni 
acrit  lo  Soig'neur,  très  bon.  —  Béni  soit  le  Seigneur,  dans 
toute  réternité.  Ainsi  soit-il,  ainiii  soit-il.  —  Béni  soit  lo 
Seigneur,  avant  l'éternité  et  jusqu'à  l'éternité.  —  Béni 
soit  le  Seigneur  qui  ne  m'a  païi  fait  tomber  dans  le 
piège.  ^  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  a  exerce  mes  mains  au 
combat.  —  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères.  — 
Dieu  m'aidera.  —  Ne  détruis  pas,  û  Seigneur,  le  juste  avec 
le  pécheur.  —  Loin  do  toi,  Seigneur,  de  juger  do  la  sorte. — 

Jugo  delà  terre  (fol.  i23r') —  Seigneur, mon  Dieu, je 

te  touenti,  que  les  anciens  prodiges  se  maiiirestent,  et  à  cause 
de  cela  les  peuples  le  béniront.  —  Soutien  dos  justes, 
Adonaï,  soutiens-moi.  —  Protecteur  des  solitaires,  veille 
sur  moi.  — Je  me  confie  en  toi,  Sei{<nour,  jrrand,  éternel. — 
Car  la  voie  du  Seigneur  est  droite,  et  nous  nous  confions  en 
son  nom  saint,  et  nous  le  mentionnons  avec  lo  désir  de 
notre  àmc. 

Alléluia^  louanges  au  Seigneur. 

Il  a  conçu  l'iniquité,  et  engendré  le  péché  [Job,  xv,  35). 

—  Les  péchés  et  les  folies  de  ma  jeunesse,  ne  me  les  rappelle 
pas,  û  Seigneur.  —  Pardonne-moi  tous  mes  péchés.  — 
Heureux  ceux  à  qui  les  péchés  ont  été  remis,  et  à  qui  Dieu 
n'a  compté  aucune  de  leurs  erreurs.  —  J'ai  avoué  mes 
péchés,  je  n'ai  pas  caché  mes  défauts;  pardonne-moi  donc 
mes  crimes.  —  Dana  mon  cœur  j'ai  réfléchi  à  rocs  erreurs  et 
je  m'afflige  â  cause  de  mes  péchés. —  Pardonne  à  mon 
&me,  car  j'ai  péché  {fol.  123  v)  contre  toi.  —  Lavo-moi 
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pour  que  je  devienne  pur  de  mes  p^ohês.  —  Car  je  connais 
moi-même  mes  erreurs,  et  mes  péchés  sont  continuellement 
devant  moi.  —  Détourne  la  face,  ô  Seigneur,  de  mes  pé- 
chés, et  efface  tous  mes  crimes.  —  Tu  nous  remettras  nos 
péchés,  et  tu  pardonneras  nos  crimes.  —  C'est  toi  qui  leur 
as  pardonné  tous  leurs  péchés.  —  No  nous  rappelle  pas 
nos  crimes  d'autrefois,  mais  pardonne-nous  nos  péchés  à 
cause  de  ton  nom.  —  C'est  lui  qui  te  pardonnera  tous  tes 
péchés.  —  Il  n'a  pas  agi  avec  nous  selon  nos  péchés  et  il 
ne  nous  a  pas  rémunérés  en  raison  de  nos  crimes. — Éloigne 
de  nous  nos  péchés  et  pardonne  tous  nos  méfaits,  —  J'ai 
péché  depuis  mon  enfance.  —  Ne  le  rappelle  pas  les  péchés 
de  tes  serviteum. 

Alléluia,  louants  au  Seigneur. 

'  —  C'est  lui  qui  a  donné  la  science  à  Énod) 

devenu  immortel.  —  .\donaï,  c'est  toi.  Seigneur,  dont  la 
science  n'a  pas  de  mesure.  —  Par  ta  science  ma  bouche  est 
romplie  de  toslou(/o^  194  r^janges,  pour  que  j'exalte  ta 
gloire.  —  Tu  es  dans  le  ciel  et  tu  es  sur  la  terre.  —  C'est 
toi  qui  as  réuni  toutes  les  créatures.  —  Ce  n'est  pas  nous 
qui  t'avons  inapirô.  — C'est  toi  qui  es  digne  de  louanges.  — 
Ton  trône  est  inébranlahlo  et  ton  royaume  se  manifeste  à 
rinfini.  — Que  ta  grâce  soit  avec  tonser\'ifeur,AbbâWâssl', 
— Je  dirige  ma  langue  et  j'invoque  ton  nom.  —  Seigneur, 
ouvre  mes  lèvres  lorsqu'elles  récitent  les  louanges.  — 
Ouvre  mon  cceur,  ouvre  mes  oreilles,  ouvre  ma  bouche 
pour  la  parole  du  Seigneur.  —  Ma  voie  est  révélée'  au  Sei- 
gneur. —  Ma  languu  se  réjouit  {do  ta  justice,  ô  Seigneur. 

—  Ouvre  mes  lèvres,  et  ma  bouctte  annoncera  ta  louange. 

—  Devant  les  peuples  il  a  révélé  leur  alliance.  — Dirige  ma 
langue  pour  qu'elle  apprenne  tes  commandements.  — 
Révèle  Jérusalem,  comme  tu  as  révélé  à  ton  serviteur  Daniel 
dans  la  vision  de  la  nuit. 

Alléluia,  louanfl:es  auSeitfol.  124  u'''gneur. 
Sur  le  sable  (f)'  il  a  entendu  cela  au  milieu  du  bruit  de  l'ar- 
mée. —  Il  a  entendu  la  prière  de  Daniel.  —  Et  il  n'a  pas 


t.  ht  l«xto  a  ici  1m  moU  ininlclu^iblc*  *éi<mIA  Uktàtor  hUt^Ui; 
qui  sont  peut-^Uv  en  langue  agaou. 

2.  Bénédiction  du  scribe  k  l'adresse  de  ton  paU-oo. 

3.  Kesut  au  lieu  de  këa<H. 

4.  KhotzA;  allaaion  au  bord  du  fleuve  (Daniel,  mi.  t;  X,  If. 
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«oublié'  leB  lamentations  des  pauvres.  —  C'est  sur  toi  que 
^appuie  le  pauvre.  —  Le  Seigneur  a  ét»>uté  le  vœu  des 
^pauvres.  —  Il  â  prêté  non  oreille  au  désir  de  leur  cœur.  — 

il  n'a  pas  dédaigné  ni  niépriiié  la  requête  du  pauvre.  — 
^ue  les  pauvres  mançrent  et  se  rassasient.  —  Moi  je  suis 
■jwiuvre  et  miséreux.  —  Car  Dieu  a  écouté  les  pauvres.  — Je 

«uis  pauvre  et  agonisant  depuis  mon  enTance.  —  Je  suis  ton 

«rviteur  pauvre  et  coupable. 

•  Alléluia,  louantes  au  Sct^eur. 
Paix  sur  paix.  Paix  dans  ta  puissance.  ^  Paix  sur  Israël- 
—  Fais  moi  demeurer  en  paix.  —  C'est  lui  qui  a  conclu  le 
pacte  étomcl.  —  Le  Seigneur  parla  à  Moïse  en  lui  disant  : 
Dis  aux  enfants  d'  [sraël  en  qui  suit  :  Le  dix  du  septième  mois 
sera  ap(yoi.  t'25  r»;poIé  par  vous  un  jour  saint,  afflij?ez  votre 
âme,  car  dans  ce  jour  il  y  aura  pour  vous  une  apparition  '.  Ce 
sera  pour  vous  devant  lo  Seigneur  unu  loi  éternelle  :  Qu'il 
soit  pour  vous  le  Sabbat  de  mes  Sabbats.  Jeûnez  dans  ce 
jour  depuis  le  soir  jusqu'au  soir. 
K     Alléluia^  louanj^es  au  Seigneur. 

"     Ton  nom,  Soigneur  Oieu,  est  vérîdiquc,  clément  et  miséri- 
cordieux, qui  demeures  dans  l'empyrée. — A  minuit  je  pas- 
serai dans  le  pays  dÉg:yplc  et  je  tuerai^  tous  les  premiers- 
nés  de  ce  pays,  depuis  l'homme  jusqu'auxquadrupèdes.  — 
Lorsqu'il    fut    minuit,    Dieu    tua    tous   les   premiers-nés 
d'Égjpto,  et  Pharaon  ve  lova  au  milieu  do  la  nuit  et  appela 
Uc^seetAaron.  C'est  une  nuit  d'observation 'pour  l'Hternel, 
aBn  de  tes  faire  sortir  du  pays  d'Egypte.  —  Et  cette  nuit. . . 
—  Quarante  jours  et  quarante  nuitu.  —  Exauce-moi,  mon 
père*,  au  milieu  de  la  nuit.  — Toutes  les  nuits  je  (fol.  i'ihn*) 
mouille  mon  Ht  (de  mes  larmos).  —  Tu  as  éprouvé  mes  reins 
dans  la  nuit»  et  tu  as  examiné  mon  cœur.  —  La  nuit  an* 
Il    nonce  la  science  à  la  nuit.  — Ma  nuit  aussi  est  devant  toi 
■  «t  tu  n'as  pas  pensé  à  moi(?).  —  Car  jour  et  nuit  ta  main 
Hs'appeaantit  sur  moi.  —  Jour  et  nuit  mes  larmes  sont  de- 
Bvenues  ma  nourriture. — Je  raconte  (tes  louanges)  le  soir, 
Î6  matin  et  le  jour.  —  A  toi  appartient  le  jour,  à  toi  la  nuit. 
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!.  Antar'al  tM  le  nom  du  Jour  du  Partlon  chez  les  Pataehas. 

8,  WA'aqatrt  au  li«a  de  latakala. 
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—  La  nuit  je  médite  dans  mon  cœur  et  je  réveille  mon  âme. 

—  Et  toute  la  nuit  avec  un  flambeau  do  feu.  —  L'heure 
de  la  nuit,  et  la  durée  des  années  sont  devant  lui'.  —  Ne 
crains  pas  !a  terreur  de  la  nuit.  —  Et  ta  justice  pon^f 
dant  la  nuit.  —  Je  suis  devenu  comme  un  hibou  dans  la^ 
maison  de  la  nuit.  —  Il  se  fait  obscur  et  la  nuit  survient.  — 
Kt  le  feu  brillait  pendant  toute  la  nuit.  —  Je  me  rappelle 
ton  nom  pendant  la  nuit,  6  Seigneur.  —  J 'ai  invoqué  Adonm 
de  ma  voix,  écoute-moi.  —  Je  (me  lève  au  milieu  de  la 
nuit  pour  t'exalter  \foi.  126  r*)  à  cause  du  jugement  de  ta 
justice.  —  Le  jour,  le  soleil  ne  te  brûlera  pas,  ni  la  lune 

la  nuit.  —  Do  l'heure  du  matin  jusqu'à  la  nuit.  —  La  nuit, 
cIcvoï:  vos  mains  dans  le  sanctuaire.  —  La  lune  et  les  étoile* 
il  les  a  Tait  dominer  dans  la  nuit.  —  La  nuit  mon  âme  se^ 
lève  de  bonne  heure  auprès  do  toi.  H 

Alléluia,  louang'es  au  Seigneur.  ~ 

Seront  reconstruits  les  murs  do  Jérusalem.  — A  toi,  Dieu,^_ 
la  prière  est  envoyée  à  Jérusalem.  —  Dans  la  règlo  (?),■ 
5  Jérusalem.  —  Et  ils  reconstruisirent  Jérusalem.  —  ils 
verseront  lour  sang  comme  l'eau  autour  de  Jérusalem.  — 
Tes  louanges,  ô  Jérusalem.  —  Au  miUeu  de  toi,  Jérusalem. 

—  Dans  tes  places,  Jérusalem.  —  Jérusalem  est  recons- 
truite. —  On  a  annoncé'  l'avenir  de  Jérusalem.  —  Tu  ver- 
ras le  bonheur  de  Jérusalem.  —  C'est  lui  qui  habite  dans 
Jérusalem.  —  Je  no  t'ai  pas  oubliée,  6  Jérusalem.  —  {fol. 
126  r")  Au  jour  do  Jérusalem.  —  Sois  louée,  ù  Jérusalem. 

—  Ville  do  nos  ancêtres,  ô  Jérusalem.  —  Sainte  Jérusalem. 

—  Demeure  des  saints,  Jérusalem.  —  Lorsque  tu  aufAS 
pitié  de  Jérusalem.  —  Dans  ta  îvillo,  Jérusalem.  —  Los 
anges  et  les  chanteurs,  Jérusalem.  —  Grande  en  beauté, 
Jérusalem.  —  Montagne  du  sanctuaire,  Jérusalem.  —  Lève- 
toi',  Jérusalem.  —  Les  portes  de  Jérusalem.  —  Les  voies 
de  Jérusalem.  —  Dans  l'iatêrieur  de  Jérusalem.  —  Vous 
habiterez  dans  Jérusalem.  —  Écoutez  Jérusaleni.  —  Le  mal 
de  ton  cœur,  Jérusalem.  —  Emmenée  en  captivité,  Jéru- 
salem. —  Et  il  dit  au  peuple  de  Jérusalem.  —  Mentionnez 
le  peuple  de  Jérusalem.  —  Louez.  Jérusalem.  —  Et  dans 
les  chemins  de  Jérusalem.  —  Sainte  Jérusalem.  —  Les 
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qoartient  do  JêruBalom.  —  Fais,  ô  Juda,  le  tour  de  Jêrusa- 
leiii.  —  Ils  pillèrent  Jéruiialein,  —  Celui  qui  liabite  Jérusa- 
lem (fol.  127  7^).  —  Les  grandes  choses  de  Jérusatem.  — 
Los  portes  de  Jérusalem.  —  Les  maisonB  de  Jérusalem. — 
El  la  prière  (?)  '  d*j  Jérusalem.  —  Pleurez  sur  J  érusalem.  — 
La  parole  du  livre  relatif  à  Jérusalem.  —  Ceux  qui  unt 
ooDitolidé  Jérusalem.  —  Ils  combattirent  (V)  Jérusalem.  — 
Tout  co  que  dit  Jérujsalem.  —  Et  nous  entrâmes  à  Jérusa- 
lem. ~  Auprès  de  toi,  Jérusalem.  —  Tout  le  peuple  de  Jé- 
rusalem. —  A  l'entrée  de  la  porto  de  Jérusalem.  —  Toute 
n  force,  Jérusalem.  —  Les  murs  de  Jérusalem.  —  Et  par  le 
peuple  de  Jérusalem.  —  Lorsque  s'élèvera  Jérusalem.  — 
Aux  gens  de  Juda  et  de  Jérusalem.  —  Le.s  routes  de  Jéru- 
salem. —  Les  péchés  (?)  de  Jérusalem.  —  C'est  rap- 
pelée Jérusoicm.  —  Adorez  Jérusalem.  —  Nous  adorons 
Jérusalem.  —  Nous  psalmodions  à  Jérusalem.  —  Bé- 
nissons Jérusalem.  —  Servons  Jérusalem.  —  Sagesse  révé- 
Mo,  Jérusalem.  —  Brille,  Jérusalem.  —  Son  sanctuaire 
est  Jérusalem. 

Alléluia,  louanges  au  Soigneur  [fol.  127  f*). 

Le  matin,  écoute  ma  voix.  —  Lo  matin,  jo  me  lève  devant 
loi  ot  je  me  présente  ilovant  toi.  —  Mon  corps  reste  dans  la 
tranquillité,  car  tu  m'as  ceint  de  force  pour  lo  combat.  — 
Le  soir  apparaissent  mes  pleurs,  le  matin  In  joie.  —  Les 
équitables  l'adorent  le  malin.  —  Le  matin,  je  m'adresse 
i  toi,  car  tu  es  mon  aide.  —  Et  je  me  réjouirai  le 
matin.  — Ta  pitié  se  manifeste  (?)  le  matin.  ^  Le  soir  ils  se  ré- 
jouiront. —  Le  ciel  vers  le  matin.  —  Il  m'a  éprouvé  le  matin. 

—  Le  matin  te  parvient  ma  prière.  —  Le  matin  il  croit  et  passe. 

—  Car  nous  sommes  rassasiés  de  ta  pitié  le  matin.  —  Ils 
proclament  ta  pitié  le  matin.  —  II  les  a  tous  massacrés  le 
matin.  —  Avant  l'étoile  du  matin.  —  Depuis  Theure  du  matin 
jusqu'au  nuit.  —  Dès  l'heure  du  matin,  confie-toi,  ô  Israël, 
en  Dieu.  —  Toi  qui  écoutes  (la  prière),  accorde-moi  ta  pitié  lo 
matin.  —  Ainsi  dit  le  Seigneur  :  Exercez  la  justice  dès  le 
matin.  —  Les  serviteurs  et  les  prophètes  le  matin  (/"oL  128  r*). 

—  Pleurez  le  matin  de  bonne  heure.  —  Us  consacrèrent  (?) 
laaohevauxlo matin. — Jérusalem,  dans  la  direction  de  ... — 
n  les  instruisit  le  matin.  —  Il  regarda  jusqu'au  matin.  — 
Il  est  Qdèle  ^dès  le  matin).  —  L'couvre  du  Seigneur  vers  le 
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matin.  —  Car  il  apparaîtra  comme  un  éclair  de  l'orienl.  — 
Le  matin»  il  exerce  son  Jugement.—  Le  vendredi,  à  l'heure 
du  matin.  —  Moïse  se  leva  le  maUû.  —  Qu'il  soit  miaéri- 
cordieux,  qu'il  soit  Jsdrti.  —  Sois  miséricordieux  pour  moi. 

—  Point  d'autre  miséricordieux  f?^'  que  lui  seul.  — Qui  e^ti 
comme  toi,  bruit  des  ragueslf^. — Le  matin,  exauce  ma  toÎx. 
— Lui  seul  est  miséricordieux. — Du  lever  du  soleil  jusqu'au 
coucher,  son  nom  soit  exalté.  —  Que  la  lumière  de  ta  fiicc 
se  manifeste  sur  nous.  —  La  lumière  de  ta  face  éclaire  des 
miniers  de  nuages.  —  Dana  sa  lumière  nous  voyons  ta 
lumière.  —  La  lumière  de  ta  justice.  —  La  lumière  de  mes 
yeux  m'a  abandonné.  —  Envoie  ta  lumière  et  ta  justice.  — 
Si  oe  n'est  ta  droite  et  la  lumière  de  ta  face.  —  Il  descendra 
f/of.  128  r")  dans  la  région  de  ses  pères  et  no  verra  plus  la 
lumière  jusqu'à  l'ètemité.  —  Toute  la  nuit  par  la  lumière 
du  feu.  —  Us  marchent  à  la  lumière  de  ta  faoe.  —  Le 
monde  marche  dans  la  lumière  de  ta  face.  —  Que  la  lumière 
du  Seigneur  soit  sur  nous .  —  La  lumière  s'est  lovée  pour  les 
justes. —  Tu  t'es  revêtu  de  lumière  comme  d'untctemenl.^ 
Par  la  lumière  des  justes.  —  La  lumière  brilla  pour  l«s  équi* 
tables.  —  Sois  la  lumière  pour  ma  voie.  —  Qae  je  voie  la 
lumière  du  Seigneur.  —  Car  les  ténèbres  ne  sont  pas  obs- 
cures devant  toi.  —  Les  ténèbres  sont  pour  toi  comme  la 
lumière.  —  C'est  lui  qui  a  fait  seul  deux  grands  lumi- 
naires. —  Les  étoiles  et  tous  les  luminaires  proclament  ses 
louanges.  —  Il  nous  a  purifiés  comme  la  lumièfe.  —  Ils 
nureheront  dans  la  lumière  de  ta  facef*)'.  —  Car  tes  corn- 
Duadements  sont  la  lumière  sur  la  terre.  —  Et  Dieu  leur 
fera  luire  la  lumière.  —  Les  élus  participeront  à  la  lumière. 

—  Les  justes  fut.  IÎ9  raseront  dans  la  lumière  du  soleil  et 
les  éhlB  dans  la  lumière  de  la  vie.  — Il  lit  jaillir  la  lumière. — 
La  lumière  appartiendra,  aux  justes  et  les  ténèbres  (aux  im- 
pies).—  Tu  as  su^udu  des  millieis  de  lumières.— Son  ju- 
gement est  la  lumière  même.  —  Tous  les  mptÂres  des  la-, 

mièros' ?  —  El  toutes  les  lumières ?  — 

flambeau  des  lumières  du  ciel.  —  Ceci  est  la  preaûère  récrie^ 
des  lumières.  —  Il  arriva  à  la  porte  de  laquelle  sortait  lai 
{Trande  lumière  dont  le  nom  est  soldl.  —  Que  ses  lumières 
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y  «Oient.  — Cm  lunuères  qui  furent  ctèénn,  — Que  la  lu- 
mièro  soit.  —  Il  Mrs  fortiftë  devant  la  lumière.  —  Que  la  lu- 
mière y  pônctrc. —  t^  lumière  se  lèvera  sur  elle  et  sa  lumière 
brillora  comme  lo  soleil.  —  Comme  la  lumière  cl  comme 
l'fclur.  —  Il  reHtnura  toutes  les  lumières.  —  Vision  vue 
pur  Knoch,  le  Boribe  de  la  justice.  —  Et  dauR  le»  oinux  les 
lumières  ne  seront  plus.  —  Kl  Taj^ment  du  repos  do  la 
lumière  (fol.  139»**). — Où  est  le  flambeau  des  lumières?  — 
Et  il  vit  la  petite  lumière.  —  (Moir  Lumière  de  dessous 
le  cie^!*).  —  Lumière  eftt  sa  pitié  ainsi  que  ses  louanges. 
^  La  voie  des  justes  ressemble  à  la  lumière.  ^  La  voie  de 
la  vie  dee  justes  vst  constamment  dans  la  Iumi'*re.  —  Dieu 
te  repoae  dana  la  lumière  de  la  pluie.  —  La  lumière  sortit 
du  milieu  des  ténèbres.  —  Il  n'y  avait  pas  de  lutnicre  le 
jour  où  il  créa  la  lumière.  —  Allons,  marchons  dans  la 
lumière  du  Seigneur.  —  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  fût.  — 
Dieu  sépara  entre  la  lumière  (et  les  ténèbres).  —  Dieu  ap- 
pela U  lumière  jour.  —  Et  deux  lumières  grandes,  la  plus 
frrattde  lumière  pour  dominer  (le  jour),  la  petite  lumière 
pour  dominer  lanuit.  —  Entre  les  lumières  et  la  nuit.  —  Tu 
existes,  et  ta  lumièrn  ne  s'obscurcit  point.  —  Jt*.  vnux  voir  la 
lumière  de  ta  Tace.  —  La  lumière  qui  brille.  —  Qui  fait  sortir 
le  toloil  (fot.  130  T»)  pour  la  lumière.  — C'cat  toi  qui  fai.s 
briller.  ^ .  .  .  '  aucune  œuvre  de  lumière.  —  Iji  lumière  de 
ta  face  est  antérieure  h  la  (>r>'-alion  do  la  lumièru.  —  Avant 
que  fussent  ouvertes  les  portes  (du  ciel)  et  la  lumière.  — 
Être  existant,  toi  qui  as  créé  la  lumière,  tu  es  le  régulateur 
qui  os  réglé  la  lumière.  -~  Lorsque  se  réjouiront  les  lumières 
du  eM.  —  Kais-moi  voir,  ô  Seigneur,  ta  lumière.  —  La 
lumière  est  auprès  do  lui.  —  Sa  lumière  ne  s'éteint  jusqu'à 
l'éternité.  — Avant  que  fût  connue  la  trace  de  ta  lumière. — 
Kais  briller,  o  Heiioiour,  ta  lumière  Kur  nous. —Tu  as  fait  la 
lumière  et  les  ténèbres. — Ce  jour-là  il  n'yaura  pas  de  lumière. 
—  Vers  le  soir  la  lumière  brillem.  —  De  la  réj^ion  do  la  lu- 
mière jusqu'à  la  ré'j;ton  des  tunêbros.  —  D*aprcA  la  marche 
du  lumières.  —  Sa  demeure  est  construite  en  pierre  de 
i^rde  et  son  vêtement  e^it  la  lumière.  —  Kais-moi  voir  la 
lumière. — Toi,  «lont  U  lumière  ne  ^'obscurcit  et  ne  s'éteint, 
et  dont  la  joio  est  immense,  parfait  des  parfaits,  lumière 
des  ttunicres,  lumière  exallée  qui  chasses  {fol.  130  u*)  les 
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ténèbres,  les  séraphins  et  Ie.s  chérubins  (te  louent). — Gratifie- 
nous  de  la  lumière  de  l'Esprit -Saint,  dénué  de  ténèbres, 
parfait  de  lumière.  —  Béni  soit  Adonaî,  béni  aoit  Dieu  qui^ 
voit  la  puissance  dans  la  lumière.  H 

Alléluia,  louang^osau  Seigneur  puissant  Dieu  d'Israël. 

Le  Sabbat  brillant,  adoration  et  odeur  agréable.  —  Per- 
sonne ne  reste.  —  Nous  n'avons  vu  de  nos  yeux  ni  entendu 
de  nos  oreilles  un  autre  Dieu  en  dehors  de  toi.  —  Tu 
existes  réellement  et  tes  années  sont  innombrables.  —  T»" 
puissance  (?>  et  ton  royaume.  —  Toi  seul  es  roi  au-flesi$u^| 
de  tout.  —  Tu  as  créé  le  monde  dans  toute  sa  plénitude." 

—  C'est  toi  qui  as  jeté  la  première  base  de  la  terre.  —  Que 
la  grande  adoration  s'adresse  à  lui.  —  Ma  bouche  est  pleine 
de  tes  louanges.  —  Je  suis  ému  pendant  le  jour,  je 
tremble  pendant  la  nuit.  —  Tu  m'as  fait  connaître  la  sa- 
gesse et  la  science.  —  Place-moi  avec  les  justes.  —  Devant 
lui  néchit  tout  [foi.  131  i-*)  genou.  — Certes,  certes,  toute  la 
création  se  prosterne  devant  toi  et  t'adore.  —  Certes,  certes, 
tu  es  grand,  puissant  et  souverain.  —  Où  pourrais-je  m'en 
aller  devant  ton  esprit?—  Hélas!  malheur  à  moi,  à  mon 
àme  et  à  mon  corps.  —  Malheur  à  ceux  qui  so  confient 
dans  leur  vie  et  dans  leur  richesse  et  ne  pensent  pas  à  leur 
fin.  —  Ne  vous  appuyez  pas  sur  la  vanité.  —  Adoration 
et  culte  à  toi  seul.  —  Ton  royaume  ne  disparaîtra  pas,  — 
Tout  chante  sa  glorification.  —  Tout  annonce  ses  louanges 
et  tout  sera  jugé  dans  son  royaume.  —  Certes,  tu  t'es 
revêtu  de  grandes  louanges.  —  Tes  paroles  sont  douces 
dans  ma  gorge  et  je  prononce  les  paroles  de  tes  louanges. 

—  Sauve-moi  de  tout  accident  fâcheux.  —  J'aime  tes  com- 
mandements.—  J'espère  ton  salut  et  je  me  réfugie  auprès 
de  toi.  —  I  Je  urje  vers  toi}  sans  cesse.  —  Je  tremble  devant 
ta  voix.  —  Ouvre-nous  les  portes  de  la  justicti.  —  MoL^ 
mortel»  je  m'adresse  à  toi.  —  Moi,  je  ne  suis  que  poussièriH 
devant  toi. —  Toi  qui  fais  surgir^  (fol.  131  if)  les  nouveau- 
tés, qui  fais  voir  les  prodiges,  fais  que  ton  serviteur  Abbù 
Wùsà  n'aie  honte.  —  Crée  un  c<»ur  nouveau  à  nous,  tes  ser- 
viteurs. —  Ne  nous  sépare  pas  du  patrimoine  de  (es  élus. 


—  Ecoute,  o 
Dieu  unique. 


Seigneur,   ma    prière,   Ainsi  Hoit-il  par 
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Alléluia  â  celui  qui  fut  ot  sera.  —  Allôluia  à  celui  qui  n'a 
point  lie  fin  (V)*.  —  Alléluia  à  celui  qui  a  consolidé  la  créa- 
lion. —  Alléluia  k  l'inrailllblo^,  au  Tout-Puissaiil.  —  Allé- 
luia à  toi  qui  ne  \ioiUifl  point.  —  Alléluia  à  toi  qui  es  iminur- 
lei,  Adonai,  Élohô  du  prètro.  — Adonaî,  Élohé  d'Israël.  — 
Adûnaï,  ton  œuvre  est  grandioiie.  —  Adonai,  saint,  saint, 
■mint.  —  Adonaî,  tous  lu  bénissent  sans  cesse.  — Adonai, 
mon  Seigneur  et  mon  Dieu  est  celui  qiio  je  loue.  —  Que  le 
nom  d'Adonaî  soit  loué.  —  Adunaî  est  mon  pasteur  le 
jour,  Adonai  est  mon  gardien  la  nuit.  —  Adonai  est  le  roi 
iîtornel,  Adonai  est  ton  nom.  —  Adon.TÏ  eut  miséricordieux. 

—  Adonai,  (fol.  13*2  r»)  tu  existes  dés  le  principp.  —  Adonai, 
Dieu  tout -puissant.  —  Adonai  est  le  Beigneur  de  toute 
créature.  —  Adonar,  toi  seul  es  roi.  —  Adonaî  régnera 
aur  toute  U  terre.  —  Mon  Dieu,  tu  en  mon  père,  mon  fiicii, 
tu  es  mon  soigneur.  —  Tu  es  mon  Oieu  et  mon  espérance. 

—  Mon  Dieu,  je  me  réfugie  auprès  de  tôt. 
AUutuia,  louanges  uu  SeiK'ueur. 

Donne-moi  ton  âahbat  saint.  —  Sabbat  parla  par  la  bou' 
oho  de  Moïse  ton  serviteur.  —  Quelle  est  ta  nourriture,  û 
Seigncuf —  Ma  nourriture,  (.dit  Dieu,)  consiste  en  ce  que 
mca  créatures  me  louent  en  Seigneur.  —  Alors  ta  terri'  bénit 
le  Seigneur.  —  Père  des  louanges,  possesseur  du  monde,  les 
Juatas  se  réjouissent  beaucoup  (en  toi).  — Aucune  piièrcf  nt> 
TAUt  plus  que  la  prière  de  Sabbat^.  — Il  convient  d'observer 
ta  néoménie.  —  La  créature  mortelle,  faite  de  poussière,  est 
TRÎnouc,  et  celui  qui  ne  meurt  jamais  est  le  vainqueur.  — 
Sabbat  lui  dit:  Écoute<moi.  Heigneur,  (je  te  dirai  un  mot). 
Toi  qui,  par  ta  {fol.  132  i*)  science,  asaplani  le  rocher,  par 
la  bouche  de  Morse  ton  serviteur,  je  me  présente  devant 
toi,  moi  Sabbat,  afîn  quo  je  puisse  sauver  mes  serviteur-s  et 
mes  servantes,  car  tu  es  clément  et  miséricordieux.  —  Qui 
peut  so  déclarer  pur  parmi  la  génération  de  la  po>ilérité 
d'Adam?  —  .Mi^nie  le  soleil  et  la  lune  ne  sont  pas  pura 
devant  loi.  —  La  longanimité  plail  au  Seigneur.  —  L'hu- 
milité plait  au  Seigneur.  —  Nou»  refusons  tout  hommage 
ot  adoration  aux  idoles  sculptées  de  la  main  de»  hommes. 

—  Tu  es  notre  Dieu,  tu  es  le  créateur  du  ciel  et  do  la  terre. 
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tu  donnes  la  mort,  mais  toi^m^me  tu  es  immortel.  —  Il 
agTvti  Abel.  — Ceux-là  sont  mon  peuple,  ceux-là  sont  mon 
patrimoine.  —  La  première  amiclion  est  la  mort  omcre^— 
In  tlemière  est  le  jugement  du  Seheôl  qiii  renferme  laranço^^ 
étemelle  afin  qu'il  soit  équitable.  —  Il  est  juste  et  dtmjt" 
clément  et  mÎBéricorilieux.  — Tu  es  frrand,  Dieu  de  Daniel. 

—  Daniel  glorifia  le  Dieu  du  ciel  l/nl.  133  r^,  louez,  g'iori- 
fîez  et  exaltez  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre.  C'est  ^xai,  le 
Dieu  des  cieux  a  contirmé  la  parole  qu'il  avait  annonoée. 

—  Et  lorsque  Daniel]  cria  :   Père,  me  voici,  père.  fo4rc«    ' 
d'israi^l,  gloire  d'Ananias,  gloire  d'Azarias.  gloire  de  Uiaaêl,     j 
gloire  d'Uraël.  —  Nous  ne  mettons  pas  notre  cooGanM  dans    ' 
Texistence  de  ce  monde.  —  Nous  n'avons  aucune  conliance 
dans  notre  pouvoir  lorsque  tu  fais  venir  {:*)  '  contre  noua 
l'ange  de  la  mort.  —  Il  m'a  annoncé  la  joie. 

Déni  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'IsraSl. 

Vision  vue  par  I«aïe,  (ils  d'Amos.  ^  Écoutez,  ô  ciet 
et  prête  attention,  ô  terre.  —  Abandonnez  vos  méchanceléi 
apprenez  à  faire  le  bien.  —  Comment  est  devenue  courti- 
sane la  ville  de  Sion.  —  Parole  oommuniqui'o  à  l.saie.  — 
Il  arrivera  à  la  Gn  des  jours.  —  Malheur  à  l'âme,  paroa^ 
qu'elle  a  comploté  le  mal  qu'elle  a  répandu.  — Non,  fll^| 
de  Sion,  à  la  place  d'agrément  tu  obtiendras  l'opprobre  de^^ 
hommes.  —  Malheur  à  ceux  qui  traînent  le  péché  fol.  133 
»<*}.  ^Malheur  à  moi,  car  j'ai   abandonné  la  parole  de  ton 
commandement.  —  'J'ai  changy)  la  lumière  en  ténèbres 
les  ténèbres  en  lumière.  —  Malheur  à  ceux  qui  écrivent 
mauvais  li\'res.  —  Le  temple  fut  tout  rempli  de  sa  gloi 

—  Les  séraphins  se  tiennent  autour  de  lui  et  disent^ 
Saint  est  le  Seigneur  Sahaoth.  —  Ne  sais-tu  pas,  n'as-tu 
pas  entendu  que  le  Seigneur  est  grand,  éternel,  juste  et 
vivîncateur?  —  Aucun  autre  ne  te  ressemble.  —  Vou-?  l'en- 
tendez et  vous  ne  comprenez  pas,  peuple  au  cœur  (fermé); 
vous  voyez  et  vous  ne  reconnaissez  pas.  —J'entrerai  dans 
cottcvilloetjelasauvcraipourramourdemoietpourramou 
de  David  mon  ser^'iteu^.  —  Ne  jetez  pa.s  sur  elle  des  flèche 

—  Personne  ne  connaît  son  projet,  personne  ne  connaît  f 
pensée,  car  il  a  promis  l'œuvre  de  notre  salut.  —  Jo  dirai 
Sion .  —  Rappelez-vous  la  miséricorde  duSeigneur. — Tou 
les  voies  du  Seigneur   sont  très  justes  pour  la   maison 
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d'IsraCl. —  Car  il  s'est  rappoliS  et  a  rocliert^lié  leurtiung  et  il 
n'apas  {fol.  134  O  oublié  les  ^ûmissemcnts  doH  pauvres. 
Secoue  la  chaîne  de  ton  coti,  lille  de  Hion,  elle  t'appelle.  — 
Ainsi  dit  le  Seigneur  :  Gardez  la  justice  et  l'équité.  —  Ainsi 
dit  le  Seiijrneur  Très-Haut  qui  habite  dans  rempyrue:  Ue- 
dressez  tous  les  torts  et  retirez  toutes  les  violences.  — 
Car  je  suis  le  Seigneur  qui  aime  la  justice  et  qui  rendrai  la 
récompense  aux  justes  enfants  de  Sion  la  glorieuse.  — 
Achetez  (la  sagesse]  avec  de  l'or.  —  Car  il  m'a  revêtu  d*Uû 
vêtement  de  vie  et  m'a  couvert  d'une  couverture  do  ma- 
S^ûcence.  —  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  ton  roi.  — 
Rovèts-toi  de  parures  cachées.  — 11  est  terrible  et  puissant. 
—  Ceux  qui  me  servent  manïoront,  tandis  que  vous  aurez 
laim.  —  Ceux  qui   me  servent  boiront,  tandis  que  vous 
aurez  soif.  —  Ceux  qui  me  servent  se  réjouiront,  tandis  que 
vous  aurez  honte.  —  Ceux  qui  me  servent  seront  dans 
rallétrresse,  tandis  que  vous  gémirez. —  Car  ils  n  ont  pas 
buoi  le  Seigneur,  Dieu  de  la  justice.  —  Dieu  de  David,  je 
m'adresse  à  toi  {fol.  134  d"',  écoule  notre  prière.— Annon- 
çons la  nouvelle  de  la  paix,  celte  bonne  nouvelle.  —  Sion 
«lit  :  Le  Seigneur  m'a  abandonnée.  —  Ne  m'oublie  pas, 
^  <j  Setfrncur. — Ton  trône  est  <dans)  les  cieux.  — Alléluia.  —  Ta 
demeure  est  Tempyrée.  —  Alléluia.  —  Où  est  ma  demeure 
«t  mon  lieu  de  repos  ?  —  Soigneur,  ofTat^e  comme  la  nuée 
mes  p('ché.s.  —  Tu  es  le  premier  éternellement,   tu  es  lo 
dernier  éternellement.  —  Nous  n'avons  pas  vu  do  nos  yeux, 
nous  n'avons  pas  entendu   de  nos  oreilles,  il  n'y  a  pas 
d'autre  Seigneur  en  dehors  de  toi.  —  Désirer  c'est  écouler; 
écouter  c'est  faire;  faire  c'est  conserver;  conserver  c'est 
accomplir,  accomplir  jusqu'à  la  mort.  —  Homme  parlant 
muet,  pied  marchant  fatigué,  oreille  écoutant  et  bouchée(?}.  — 
O  âme,  ô  âme,  pleure  celui  qui  est  parti,  pleure  celui  qui 
est  mort.  —  Car  les  jours  de  la  lumière  sont  passés.  — 
Personne  no  peut  échapper  (?1  à  la  mort.  —  Ta  mémoire 
mourra  dans  la  honte  que  produit  le  péché.  —  Les  uns  pour 
la  honte,  (les  autres)  pour  la  gloire  et  les  louanges.  •—  Lo 
commencement  (fol.  135  r")  de  la  sagesse  est  la  crainte  du 
Seigneur.  —  W&w.  —  Sa  sève  (?)  *  distille  comme  le  vin.  — 
Une  couronne  magnifique  pour  ta  tête,  un  collier  d'or  pour 
ton  cou.  —  La  bonne  pensée  est  devant  le  Seigneur.  — 
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Heureux  Tliomme  qui  a  trouvélasa^sse. — Dosa  droite  et  de 
sa  gauche.  —  La  richesse  et  les  biens  ne  l'égalent  point.  — 
Pratiquez  la  justice;  elle  vaut  mieux  que  l'or  et  L'argent, 
qui  ne  durent  pas  les  jours  des  années  de  la  vie.  —  Par  saî 
sagesse  Dieu  a  fondé  la  terre,  il  a  fait  des  nuages  son  esca- 
beau et  leur  a  indiqué  leurs  voies.  —  Ses  voies  sont  de 
bonnes  voies  et  louteis  leura  marches  en  paix.  —  Mon  ospé< 
rance  est  en  elle,  je  n'aurai  pas  honte,  l'appui  est  en  elle  et 
je  no  chancellerai  pas.  —  Car  l'ombre  de  la  sagesse  res- 
semble h  Tombro  de  l'argent.  —  Toute  la  création  adore  i 
le  Seigneur.  —  Son  jugement  jugera  en  lui.  —  Sa  voIontA 
H*âlève  jusqu'à  la  hauteur  des  nuag^es.  — Tous  ses  sainte.  — 
Tout  est  vanité,  (dit)  l'Ecclésiasle,  vanité. — Quel  profit  pour 
riiomme  (fol.  i35u'']de  connaître  la  lin  ^y^de  nospùreH.  — 11 
lui  dit  :  Ton  aide  est  le  Seigneur.  —  6  homme  glorieux, 
Abraliam,  ou  bien,  permets-moi  d'immoler  ton  bélier,  moi, 
avec  joie  et  allégresse.  —  Puis  Micaël  sortit  de  ta  maison 
d'Abraham  et  se  présenta  devant  le  Seigneur,  monté  sur  un 
nuago  avec  Abraham,  et  le  porta  vers  l'Océan.  —  Moi, 
Abraham,  je  vis  le  lieu  d'une  petite  porte  et  je  remarquai 
un  homme  éclatant  de  lumière  et  portant  dos  vâtcmcntfi 
purs,  tantôt  pleurant,  tantôt  riant.  Mais  ses  pleurs  rem- 
portaient, —  Il  possédait  l'alliance  et  la  pratique  de  la  cha- 
rité. —  Et  même  un  verre  d'eau,  cl  tout  ce  qu'il  disait 
se  vérifia.  —  Korce,  ma  force,  Ksprit-Saint,  sois  avec 
nous.  —  Bénédiction  de  nos  pères,  donateur  de  miséricordo 
qui  informa  Abraham  de  ce  qui  arrivera  (?)  et  il  lui  par- 
donna ses  péchés.  —  Soit  avec  nous  la  bénédiction  do  [foU 
136  r")  nos  pères  Isaac  (et  Jacob].  — O  bion-aîmés,  observes 
mes  commandements,  je  vous  protégerai  aujourd'hui.  — 
Gardez  la  création  que  manifesta  le  Seigneur,  afin  que  Dieu 
agisse  de  même  envers  toi.  —  En  partant  ainsi,  le  Seigneur^ 
le  premier  et  le  dernier,  l'enleva,  le  porta  et  le  plaça 
auprès  de  lui  sur  son  char  saint  dans  les  cîeux  élevés.  — 
Les  séraphins  proféraient  des  louanges  devant  lui.  —  Il  lui 
donna  au  complet  et  conclut  avec  tut  une  alliance  éternelle. 
—  O  mes  enfants,  gloritiex  les  saints.  —  O  mes  enfants, 
soyez  pour  les  voyageurs  qui  vous  sollicitent  d'avoir  pitié 
d'eux.  —  Car  celui  qui  donne  du  pain  aux  pauvres  est  plein 
de  louanges  et  do  glorilication  dans  ce  (monde),  In  Seigneur 
lui  donnera  le  pain  de  la  vie,  le  royaume  des  cieux  (dont  je 
vous  ai  parlé  auparavant),  et  il  héritera  le  royaume  de  Dieu. 
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—  Dieu  to  rcvôtira  d'un  vêtement  de  vie  {foL  136  u^)  dans 

oieux  et  tu  seras  le  fils  de  no»  pères  Baints.  —  Rappelez 

i  la  mémoire  des  saints.  —  Paroles  du  prophète  Gorgo- 

ios.  —  Puis  l'ange  dit  à  l'àmo  :  N'aie  crainte,  ô  âme,  car 

œuvres  sont  bonnes.  —  Car  tu  es  la  grâce  des  justes,  la 

uronne  des  purs;  car  tu  es  la  grandeur  des  humbles,  la 

des  faibles.  —  Pendant  la  résurrection  tu  obtiendras 

le  fruit  de  tes  œuvres;  tu  trouveras  la  récompense  sur  la 

^terre  comme  l'a  vu  Gorgorios.  —  Après  la  mort  personne 

n'a  rien  emporté.  —  Fous'  privés  d'intelligence.  —  Votre 

tête  sera  brûlée  par  le  plomb  noir  de  l'enfer  ainsi  que  les 

leuves  Kaisi  Palsi.  —  Mes  frères,  venez,  chantons  au  Dieu 

lu  ciel.  — Mes  frèrea,ne  soyez  pas  méchants;  mes  frères,  les 

BUTS  sont  passés  ;  mes  frères,  pensons  à  la  mort  ;  mes  frères, 

irigez-vous  vers  la  droite;  mes  frères,  ne  marchez  pas  vers 

gauche.  —  J'ai  entendu  une  nouvelle,  j'ai  entendu  une 

ande  nouvelle,   {fol.  137  r")  j'ai  entendu  une  nouvelle 

tonnante,  le  nom  de  celui  qui  possède  tout.  —  Malheur  à 

oi,  malheur  à  moi,  à  mon  âme,  malheur  à  moi,  car  le  bon 

emps)  est  passé.  —  Malheur  ù  mui,  tu  recuis  ce  que  tu  as 

léritâ.  —  Personne  n'est  pur  devant  le  Seigneur.  — Jusques 

quand  maintenant?  dit  le  Seigneur.  —  Il  lui  répondit  :  Sois 

lément  pour  ton  peuple,  ô  Seiitjneur.  —  lîéunissez-vous  et 

hantez,  ô  peuple  fou,  nous  sommes  morts.  —  Donne-nous 

paix  dans  ce  monde.  —  Et  Abraham  demanda 

Ion  ce  qu'il  avait  juré  à  nos  pères.  —  Mais  regardez  la  paix 

chantez  ensemble  ;  Apaise  ta  colère.  Alléluia. 

Parole  qui  fut  à  Jérémie.  —  Je  t'ai  connu  dès  le  ventre 

e  ta  mère.  —  Place-moi  dans  notre  ville  de  la  paix.  — 

es  commandements  sont  étemels.  —  Sa  loi  aussi  est  pour 

oujours.  —  Ainsi  dit  le  Seigneur  qui  possède  tout.  —  Car  je 

is  le  Seigneur  qui  exerce  la  miséricorde.  —  Ainsi  dit  le 

eigneur  puissant,  Dieu  {fol.  137  v")  d'Israël  :  Tous  ceux 

Jacob  vivront.  —  Israël,  combien  est  grande  la  maison 

u  Seigneur  où  nous  sommes   arrivés'!  —  Il  n'y  a  pas 

'autre  Dieu  on  dehors  de  toi.  —  Écoute,  ô  Israël,  les  com- 

andements  du  Seigneur.  —  Aleph.  Comme  elle  demeure 

ulo!  —  Bel.  Elle  pleure  sans  cesse.  —  Gimel.  Juda  est 

emmené  en  captivité.  —  DaUt.  Les  chemins  de  Sion 
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—  Aina,  dit  le  Seigneur,  Dieu 
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BâmaoifclaSeifaMr,  Diaad'krael,  Dieade  taateAaactM 
tout  corps. 

La  loi  du  OeoÉéfeoaMaew — C««t«>feIapM!0laqu«pf««OCiMi| 
UoiM.  —  £t  maintenaot,  0  Ura^I.  À:oute  tous  ms  jn^e— ^ 
mtrnf- — Voici.  t«  aelet  lataoosoot  vo»  témoiiu.  — 
-vooacbercbâfez  lu  le  Seigneur  Diau>  car  c'est  tm  Diea 
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séricordiouxqui  ne  t'abandonnera  pas  et  ne  to  détruira  pas, 
il  n'oubliera  pas  son  alUîince  avec  tes  pères.  —  S'il  (t')arrive 
selon  celle  parole.  —  Il  n'y  a  pas  (fol.  139  r",l  d'autre  (Uiou) 
en  dehora  de  lui.  —  Du  ciel  tu  as  entendu  sa  voii.  —  Il  a 
âtabli  son  alliance  aveo  vous  à  lloreb.  —  Car  moi,  le  Sei- 
gneur, je  suis  un  Dieu  jaloux.  —  Fais-moi  voir,  ô  Seigneur  ! 
Ui  gloire.  —  Écoute,  Israi^l,  le  Seigneur  notre  Dieu,  le  Sei- 
gneur est  un.  —  Aime  Dieu  de  tout  ton  cœur.  —  Après  que 
tu  as  inanu-é  et  que  tu  t'es  rassasié,  [loue-lel  lui  seul.  — 
Adoreî  le  Seigneur,  suivez  le  Seigneur,  —  Écoute,  Isra6l, 
tu  passeras  aujourd'hui  le  Jourdain.  —  Il  t'a  fait  souffrir, 
il  t'a  affamé,  puis  il  t'a  nourri  de  manne.  —  Et  maintenant, 
le  Sei^eur  qu'a-t-il  voulu  (t'onseigneri?  Ceci  que  l'homme 
peut  vivre  de  tout  co  qui  sort  de  sa  bouche.  —  Four  que 
vous  n'enfliez  pas  votre  cœur.  —  Réfléchis  et  garde  ton 
ime  beaucoup.  —  C'est  ton  pouple  et  ton  héritage,  ô 
Seigneur.  —  Induites  ^lea  pierres)  de  chaux.  —  Le  nom 
du  Seigneur  est  glorieux  (fol.  139  v*)  et  loué.  —  Afin  que 
TOUS  sachiez  que  je  suis  le  Seigneur.  —  Alin  que  vous 
écoutiez  l'alliance  du  Seigneur.  —  (De  crainte)  qu'il  n'y 
ait  pas  parmi  vous  une  racine  du  mal  qui  produit  et  pousse 
le  poison  de  la  poussière.  —  Cette  parole  est  très  proche  de 
toi,  dans  ta  bouche,  dans  ton  cœur  et  dans  tes  mains  pour 
faire  cette  œuvre  •.  —  J'ai  posé  devant  toi  la  vie  et  la  mort. 
—  Biles  ont  entonné  ce  chant.  —  J'ai  invo([ué  ton  nom, 
ô  Seigneur.  —  II  les  .i  protégés,  conduits  et  gardés  comme 
la  pupille  de  IVeil.  —  Où  sont  vos  dieux?  —  Sachez,  sachez 
que  je  suis  le  Seigneur.  —  Que  tous  les  cieux  se  réjouissent 
enspmhle.  —  (Mon)  témoignage  (soit)  pour  toi  comme  le 
nuage  et  la  rosée. 

Béni  soil  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël. 

'Li\Te  d')Esdras  le  prêtre.  —  La  quarantième  année,  lors- 
qu'il était  {fol.  140  r  dans  la  ville  de  Babylone.  —  Moi, le 
nommé  Sutucl,  à  Kadras.  pendant  que  je  tremblais.  —  Tu 
as  ordonné  à  la  poussière  et  elle  a  produit  Adam  de  chair 
mortelle.  —  Le  bien  a  disparu,  le  mal  est  resté,  les  jours 
sont  pa.ssé8,  les  amiées  sont  accomplies.  —  Tu  as  rejeté  ton 
peuple  et  conservé  tes  cnnomi.s.  —  Tu  as  fait  sortir  la  lu- 
mière et  tu  n'as  pus  regardé;  y  a-t-il  donc  une  fin  à  cette 
voie?  —  Le  bois  qui  brûle  disparait,  l'eau  qui  bout  disparait, 


1 .  T.  biu.  midir. 
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"lïês-Haut.  —  Et  qui  sent  se  serrer  ses  viscères  *  sur  son  sem- 
lilable.  Car  toule  sa  justice  qui  (?)  se  cacbe  dans  son  œuvre 
ifol.  141  0").  —  Pais  voir  la  justice  dont  l'harmoniejui^que- 
lâ  est  sans  fruit  dans  ces  jours.  —  Que  nous  arrivc-t-il  après 
Ift  mort?  —  Et  cette  parole  de  la  mort  depuis  que  sortit  la 
voix  du  commandeinentâ  Adam,  engendre  1g  fruit  du  p^ché. 

—  Adam  apprit  ce  qui  est  le  p«ch«,  le  père  le  transmet  à 
ses  GU,  les  (ils  à  leurs  pores,  les  parents  à  leurs  parents, 
les  associés  à  leurs  associés,  comme  aujounl'hui,  le  père 
envoie  son  QIs  â  sa  place.  —  Quant  à  nous,  nous  avons 
pratiqué  l'œuvre  mortelle,  et  la  bonne  espérance  qu'on  nous 
a  donnée,  nous  l'avons  abandonnée.  —  O  premier  homme, 
qu'as-tu  fait  ? 

Moïse  dit  au  peuple  :  Je  t'ai  choisi,  et  quiconque  invo- 
quera  la  justice  du  Seigneur,  je  le  sauverai  par  la  justice  du 
roi.  —  L'ange  MIkaël  a  des  yeux  de  colombe  ;  son 
vêtement  est  fait  d'éclairs.  —  Il  est  véritablement  loué  de 
louanges.  — Qu'elles  sont  belles  {fol.  ii'2  /■*)  les  maisons,  ô 
Jacob!  tes  demeures,  ô  israêU —  Voici,  le  bâton  d'Aaron 
de  la  maison  do  Lévi  a  poussé,  a  fait  éolore  des  feuilles 
et  produit  des  fleurs  et  des  fruits.  —  C'est  toi  qui  donnes  la 
fie  à  tout  ce  qui  possède  une  âme  et  à  toi  se  prosternent 
bous  les  anges  du  ciel  ;  son  œuvre  est  sainte.  —  Moïse  pria 
devant  le  Seigneur  et  dit  :  Ton  alliance  avec  Abraham,  Isaao 
et  Jacob,  à  qui  tu  as  commencé  à  montrer  la  célébi-ation. 

—  Dieu  de  Moïse  toujours  loué.  —  Alléluia,  par  sa  main 
droite  et  par  sa  pitié.  —  Les  anges  qu'il  envoie  le  bénis> 
aent  (en  disant?)  :  Il  a  sauvé  ses  serviteurs.  —  Écoutez  cela. 

—  Les  justes  se  sont  réjouis.  —  Dieu  des  dieux.  —  Il  lui  a 
dit  :  J'ai  apparu  à  Moïse  et  je  lui  ai  parlé  auprès  du  buisson, 
lorsque  les  Éaryptiens  asservissaient  Jacob. — Je  l'ai  fait  sor- 
tir, jo  lui  ai  parlé  et  je  l'ai  accueilli  {fol.  1  k'i  vf]  sur  le  mont 
Sinal.  —  Qu'il  m'annonce  la  paix  et  le  salut.  — Alléluia, 
créateur  de  toute  la  création. 

'I^  Seigneur  parla  à  Moïse  et  à  Aaron  dans  le  pays 
d'Égj-pte. 

Ce  mois  sera  pour  vous  le  premier  des  mois,  donnez-lui 
la  première  place  dans  Ic8  mois  do  l'année. 

Parlez  à  toute  la  compagnie  des  enfants  d'Israël,  ditcs- 

1.  Cette  iirmge  désigne  le  Tait  d'âtre  pri.i  d'une  grande  commisératioa. 
S.  D'ici  juflqu'tL  la  fin  se  place  la  veraion  <)ualqu«  peu   abr£^ 
d'Exode.  Zll,  1-30. 
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leur  :  Le  10  de  ce  mois,  que  chaque  homme  se  procura  un 
agnoau  pour  sa  maison,  pour  sa  famille,  pour  sa  demeure 
un  agneau. 

Et  6\  ceux  qui  sont  dans  ^sa  maison  sont  trop  peu  nom- 
breux et  ne  suflisent  pas  pour  (conBommer)  l'^neau,  qu'ils 
8*a8B0cient  un  autre  parmi  leurs  voiBÎns  au  nombre  âeR 
personnes  de  chacun  qui  iiiaiij^ont  en  iiuni»ance  l'a^eau. 

L'agneau  doit  être  un  mâle  âgé  d'un  an;  voue  prendrez 
du  pâturage  un  mouton  et  retenez-le  auprÀs  de  voua  jus- 
qu'au 14  (le  ce  mois,  et  l'ensemble  de  la  compagnio  dl 
enfanta  d'Israël  l'immolera  vers  le  soir. 

Puis  il»  prendront  de  son  (fol.  143  r*)  sang  et  en  jet 
ront  sur  les  deux  poteaux  et  sur  l'architrave  de  cette  maisoi 
où  ils  le  mangeront. 

Ils  mangeront  sa  ohair  rôtie  au  feu  et  deu  azymes  at«c 
des  lierbea  vertes  vous  la  mantrorez. 

Ne  la  mandez  pas  crue  ou  bouillie  dans  Tenu,  sinon  rôtie 
au  feu,  la  tète  avec  lus  pieds;  cunsommcz-Ia  et  qu'il  n'en 
reflte  pas  pour  le  lendemain,  et  n'en  brisez  paa  les  os.  8'il 
en  reste  pour  le  lendemain,  brûlez-le  parle  feu. 

Et  voici  com  ment  vous  lo  manFrere%  :  vos  reins  seront  ceints, 
voB  souliers  aux  pieds,  votre  bâton  de  voyage  dans  la  main. 
Vous  mangerez  en  hâte,  car  c'est  la  Pâ<[ue  du  Seigneur, 

Je  sortirai  dans  lepaysd'Éçrypte  cette  nuit  et  je  tuerai  tout 
premier-né  dans  le  pays  d'Écrj'pIo  depuis  l'bon\me  jusqu'aux 
quadrupèdes,  et  j'exercerai  ma  vengeance  8ur  tous  les  dieux 
de  l'Egypte,  moi,  (fol.  H3  v")  le  Seigneur. 

Ce  sang  sera  pour  vous  un  signe  dans  les  maisons  ou 
vous  demeurez;  je  verrai  ce  sang  et  je  vous  prolôccrai  et  il 
n'y  aura  pas  parmi  vous  de  fléau  destructeur  lorsque  je 
l'amènerai  sur  le  paya  d'Egypte. 

Ce  jour  sera  pour  vous  un  souvenir  et  vous  y  ferez  la 
fêle  du  Seigneur  dans  toutes  vos  générations;  loi  éternelle; 
c'est  votre  fêle;  mangez  des  azymes  pendant  sept  jours. 

Depuis  le  premier  jovir,  vous  (retirerez)  les  pilles  levées 
de  vos  maisons,  et  quiconque  mangera  du  pain  levé,  que 
cette  âme  soit  exterminée  d'Israël,  du  premier  jour  jusqu'au 
septième  jour. 

!^  premier  jour,  vous  l'appellerez  saint;  le  septième  jour 
vous  le  nommerez  saint,  pour  vous  ;  et  vous  n'y  forez  aucun 
travail  de  labour  ;  vous  y  ferez  seulement  ce  qui  se  ïait  pour 
la  personne. 
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bewvex  ce  commandement,  car  dans  oe  jour  (/<>/.  144  i*^ 
(le  8«tf7neur)  a  (ail  sortir  taules  tos  troupes  du  pays 
d'É(r>-plc;  célébrez  dans  co  jour  votre  féto,  loi  êterncUc. 

Vous  commencerez  par  exécuter  ce  commandement  : 
Depuis  le  quatorzième  jour  de  ce  mois  premier,  depuis  le 
soir,  TOUS  nungerez  des  azymes  jusqu'au  vin?t  et  unième 
jour  de  co  (mnis^. 

Durant  sept  jours,  aucun  levain  ne  se  trouvera  dans  vos 
maisons;  quiconque  aura  man^rè  du  pain  levé,  cette  âme 
fwrs  retranchée  de  la  compagnie  d'IsraC-l,  que  ce  soit  un 
rallié  ou  un  aborigène. 

Dans  tout  voire  pays,  vous  ne  mangerez  pas  de  (pain]  lève  ; 
dans  vos  demeures,  mandez  des  azymes. 

Moïse  appela  les  anciens  d'Israël  et  leur  dit:  Allez,  prenez 
un  agneau  ^c]i>n  vos  familles  et  immolez  la  PAque. 

Prenez  un  faisceau  ^d  hysopei  et  humectcz-le  de  ce  sang 
près  de  la  porte,  mettez  sur  l'architrave  et  sur  les  deux 
poteaux  du  [fol  !  44  v')  sang  près  de  la  ]K>rte  de  cette  maison 
jusqu'à  ce  qu'il  fasse  malin,  et  lorsque  le  Soigneur  sortira 
pour  tuer  les  Égyptiens,  Il  verra  ce  sang  sur  l'architrave  et 
sur  len  doux  (wteaux,  il  passera  cette  porte  et  ne  laissera 
as  le  meurtrier  entrer  dans  vos  maisoas  pour  tuer. 

Observez  cette   loi;   qu'elle  soit  pour  vous  et  vos  en- 
te à  tout  jamais.  Et  lorsque  vous  entrerez  dans  votre 

ys,  dan»  le  pays  que  le  Seigneur  vous  donnera,  observez 
cette  lui. 

Kt  si  vos  enfants  vous  disent):  Quelle  est  cette  loi?  Vous 
leur  direz  :  C'est  un  sacriGce  de  Pâque,  au  Seigneur  qui  a 

otégé  les  maisons  des  enfants  d'Israël  dans  le  paya 
"Egypte,  lorsqu'il  tua  les  Egyptiens  et  sauva  nos  maisons. 
—  !iO  peuple  se  courba  et  ne  prosterna. 
I  Les  enfants  (fol.  145  !••(  d'Israël  s'en  allèrent  et  firent 
comme  le  Seigneur  avait  ordonné  à  Moïse  et  à  Aaron;  ils 
firent  ainsi.  A  minuit,  le  Seigneur  tua  tous  les  premiers-nés 
dans  le  pays  d'Kgypte,  depuis  le  prcmicr-nô  de  Pharaon, 
^qui  occupait  le  trône  du  royaume,  jusqu'à  celui  de  la  femme 

ilavo  qui  puise  l'eau,  ainsi  quo  tous  les  premiers-nés  des 
uadrupè<Ies.  Pharaon  se  lova  pendant  la  nuit,  ainsi  que 
ses  grands.  Il  y  eut  de  grands  gémissements  dans  tout 
pays  d'É^ypto,  car  il  n'y  avait  pas  de  maison  où  il  n'y 
eût  pas  de  mort. 
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A  LA  MÉMOIRE  D'OLIVIER  RAYET 


PRIÎFACE 


Quelques  chapitres  d&  ce  livre  onl  déjà  paru  dan&  une 
Revue  à  la>iuelle  je  suis  depuis  longUmps  dévoué  el  qui 
reçoit  chaque  année  une  bonne  part  Je  mon  aclivité,  la 
Revue  de  Philologie,  He  Littérature  et  d'Histoire  anciennes. 
il  m'a  semblé  —  et  je  sais  que  plus  d'un  lecteur  a  été  de 
mon  avis,  en  France  el  à  l'étranger  —  qu'il  y  avait  intérêt 
à  réunir  mes  articles  revi&és  et  complétés,  à  les  uouer  plus 
étroitement  les  uns  aux  auUcs,  enlin  à  les  encadrer  dans 
des  chapitres  entièrement  nouveaux  :  les  premier,  second  cl 
troisième,  le  huilicmc,  les  dixième  et  onzième.  Ces  chapitres 
renfennenl  un  assez  grand  nombre  d'inscripliuiis  inédites 
pour  ()Ue  j'aie  cru  nécessaire  d'en  donner  la  liste  dans  l'Index 
qui  clOl  ce  vohinie.  C'est,  en  somme,  un  livre  nouveau  que 
j'offre  aux  lecteurs. 

Je  l'ai  dédié  à  la  mémoire  d'un  homme  â  qui  je  dois 
beaucoup.  Quand  je  suivaii;  jadis  à  l'f^cole  des  Hautes 
Etudes  les  conférences  d'Olivier  Rajel,  noLaminpnt  ce  pré- 
cieux roura  d'archileclure  grecque  oii  l'archilcclure  ionique 
el  le  Didymeion  tenaient  une  si  largo  place,  j'étais  loin  di^ 
l>eDser  qu'un  jour,  à  Didymes  et  â  l'Ecole  des  Hauleii 
Ëtudes,  j'aurais  l'honneur   de  succéder   a   mon   matin-, 
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devenu  bienUH  mon  ami.  Le  souvenir  de  cet  homme  émi- 
nent,  qui  joignait  à  de  si  rares  qualités  un  esprit  d'indé- 
pendance bien  fait  pour  me  séduire,  ne  m'a  pour  ainsi  dire 
pas  quitté  pendant  mes  longs  séjours  à  Didymes  ;  je  lui 
devais  un  hommage  public  et  je  le  lui  rends  d'autant  plus 
volontiers  aujourd'hui  que  ce  livre  paraît  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  Hautes  Études  et  qu'Olivier  Rayet 
a  été  aussi  vivement  attaché  à  son  École  qu'à  ses  fouilles. 

ScàrU-PrÙBf  juin  #90JB. 


ÉTUDES 


L'IIISTOIUE  DE  MILET  ft  Dl  DIDYMEION 


INTRODUCT[ON 


L'histoire  connaît  deux  temples  d'Apollon  Diâyméen, 
dont  le  premier  a  été  brûlé  par  Darius  au  commencement 
du  V*  siècle  (').  G'esl  du  second  que  nous  nous  occuperons 
dans  cet  ouvrage.  JLe  titre  m€me  montre  suffisamment  que 
je  n'ai  pas  eu  l'ambition  d'en  écrire  Tbistoire.  Un  pareil 
dessein  serait  téméraire  et,  pour  combler  des  lacunes  con- 
sidérables, l'auteur  entasserait  bypollièses  sur  conjectures 
sans  profit  pour  la  science.  Los  études  —  je  pourrais  presque 
dire  les  noies  —  qui  suivent  forment  des  chapitres  déta- 
chés, que  des  découvertes  ultérieures  permettront  de  com- 
pléter et  de  relier  plus  étroitement  les  uns  aux  autres.  Je 
crois  pouvoir  affirmer  qu'elles  marquent  un  grand  progrès 
sur  les  «  aperrus  de  l'histoire  du  temple  »  présentés  par 
mes  devanciers  (')  :  nous  devons  en  effet  aux  textes  épigra- 
pbiques  découverts  dans  tes  fouilles  de  1895  et  de  1896  un 


(1)  UteoDora.  VI,  19. 

{t\  R,  Chandlsr,  I»n/an  AnttqvUtu  piiUisbed  hv  order  of  Ûte  Society  ot 
Dtivtiuiti,  Londoa,  nW,  |).  37-1^  l'nc  deuiièiac  «Uitiuii  <Iu  ia4n«  volama 
■  para  eo  1821,  par  let  soina  <le  W.  QtLL  et  la  iioiicc  bisMriqao  remplil  1m 
|«e«  29-17.  La  vtijrage  du  Cfaaiiiller  avaii  commeacé  en  l'ann^  ITâi  (PremUre 
Milion,  Inlrodiicuon,  p.  Il);  celui  dit  Oeil  en  181S  (Dcuiiftinc  Mition,  Introdac- 
Ikm.  p.  VI 

Ch.  Tarn.  Duciiption  fif  T.iiMr  Mineure,  Par»,  Il  (IS10),  p.  _3]B-0Z3. 
Tnier  iîmI»  Didjtn*!";  eo  IKÎ5, 

O.  rutir  el  Ait».  Tnn<i*s.  ttiUt  el  le  gotfe  Latmique,  Par»,  tl  (1880-1685),  p.  S8- 
aiL  Lm  foutUes  (10.  Ra}«i  â  Dtdjiaei  tcmoulcol  k  ïn^oéti  1833. 
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corUin  nombre  de  poinU  de  repère  ({uo  Texier  et  Olivier 
Itaycl  eussoîil  vaincnioni  chcrcb(îs  dans  les  auteurs.  Je  me 
propOîïC  -le  les  lîxer  auhsi  soiidumiîul  inw.  possiliU;  pour  faci- 
liter à  mon  tour  la  tâche  de  ceux  qui  vieiidniiit  après  moi. 
Des  deux  prublèmuR  dont  l'élude  s'est  imposée  à  tou» 
ceux  i[tii  ont  prali>]ué  des  recherches  ou  dirîj^é  des  fouilles  s^ur 
rempl.icemeiU  lin  Uiilymeion,  l'uu,  le  problème  d'arohiloc- 
hire,  avait  surtout  attiré  l'allenlion  d'Olivier  Rayel  el  de 
son  collahoraleur  Albert  Thomas.  Doublenieul  préoccupé 
du  développement  do  rarchiteclure  ionique,  qui  avait  tenté 
au  Didymeiou  un  efforl  considéraljle.  el  du  caractère  de 
tempic-oracio,  qui  donnait  à  notre  édifice  un  inlénît  tout 
spécial,  Olivier  Hayel  écrivait  :  -  ses  architectes  ont  dû 
at{aptcr  des  principes  de  constniclion  qui  paraissaient 
iiQinuahle.-t  à  la  r«)iin^uration  d'un  sol  con»id<^ré  comme 
sacré,  à  des  nécessités  religieuses  devant  lesquelles  louL 
devait  plier.  De  là  des  modifications  profondes  apportées 
par  eux  aux  dispositions  ordinaires  des  temples^  modifica- 
tions que  la  destruction  complète  des  sanctuaires  de 
Delphes  el  de  Olaros,  où  Jo  même  effort  avail  été  fail,  ne 
nous  laissf-^  aucun  espoir  d'étudier  ailleurs  qu'à  I)idymes(')  ». 
Cette  étude,  il  l'a  poursuivie  au  milieu  de  diflicullés  sans 
nombre,  avec  cette  perspicacité  pèni^lranle  et  cette  énergie 
passionnée  qui  dunnaient  plus  de  prix  cucore  à  ses  con- 
quêtes; ce  problème  d'architecture,  il  l'a  en  grande  partie 
résolu  avec  la  précieuse  collaboration  d'Albert  Thomas. 
Aussi  laisserons-nous  ce  sujet  de  côté,  réservant  [lour  un 
second  volume  l'ensemble  des  textes  épigraphiques  iuédits 
qui  nou.s  renseignent  .^ur  les  difTérentcs  parties  dit  temple 
cl  l'orgauisaliuu  du  Iravuil  aux.  cliauliers  du  Did^^moion; 
celui-ci  est  exclusivement  réservé  au  second  des  deux  pro- 
blèmes que  j'mdiquais  plus  haut,  problème  d'histoire  et  de 
chronologie. 


(1)  OMV'uyi!  cUr.  Il,  p.  ?ft-?7. 
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On  comprendra  sans  peine  que  Milel  soil  nommée  dans  le 
tîlre  à  cOlé  Ju  Uid^'nieion.  Le  lemple  de  Didymes  l'&l&itui^ 
snr  lo  (errifoirc  de  Milel  :  le  dieu  de  Dldymes  esi  l'un  des 
dieux  de  Milot,  C'esl  Alilel  qui  d<I'Cide  la  reconslruclion 
de  l'édifice  et  supporte  les  dépense-'';  les  bonnes  cl  les 
mauvaises  années,  daus  la  longue  histoire  des  travaux  du 
temple,  c/jrrespon tient  k  des  années  d'ajiondance,  d'insuf- 
fisance ou  de  pauvreté  dans  t'iiislûire  des  finances  de  la 
ville.  Par  l»oulicur  pour  nouâ,  voici  que  de&  fouilles  entre- 
prises h  Milet  mânie  nous  rendent  un  grand  nombre  de 
lexlcs  épigraplitques  duni  nous  ne  pouvons  manquer  do 
tirer  prolU  ;  d^x  notre  premier  cluipitrc  nous  utiliserons 
deux  décrets  retrouvés  en  1000  dans  l'ancieu  ^vvÂiuT^picv  ; 
plus  loin  une  iinporlante  dèdieace  provenant  du  même 
édifice  enricliil  Je  chapitre  V]II('!,  Ije  lecteur  ne  sera  donc 
pas  snrprii^  de  passer  si  snuvenl  de  Didymes  à  Milcl  et  de 
Milet  à  Dldymes.  Peul-i^tre  menu-,  au  cours  de  ses  dépla- 
cements, v()udra-t-il  me  reproclier  de  ne  pas  avoir  allenitu 
plus  patiemment  les  résultats  complets  des  fouilles  de 
Uile)  ;  mais  je  le  prie  de  considérer  que  je  suis  pour  ainsi 
din*  allaelié  au  saucluaire,  rtpl  t^  [Axvntov,  connue  ile^ldit 
dans  nue  inscriptjuu  de  Dtdymes^'),  et  que  l'histoire  du 
sanclnaîre  est  i'(d)jel  principal  de  cette  étude.  Nul  ne  sou- 
haite plus  vivement  que  moi  le  succès  de  ces  fouilies.  mais 
quelques  rectiticalious  que  doivent  m'apporler  les  décou- 
vertes fnlures,  je  n'eu  aurai  pas  moins  fait  œuvre  utile  et 
j'ai  confiance  que  les  Milésieus  d'aujourd'hui,  les  savants 


(1)  La*  fouitic*  4>nUv|)riM»  i  MîtM  [iir  la  Dtn^lion  dei  Mu«6«t  rovaaT  d« 
PrasM  oni  coinmiiirê  lR86K»fiti.'inlin;  1><Î>1),  Ait  inomeiit  nu  j'iiii[iniii(.'  tvjt  liptiM, 
4)aai  rapport*  *vinniairct  miI  ^I^  publié*  »iir  Ici  deux  iircoiirrr»  campâKWK 
ÛMMt  Ita  SitzuH^iifrichte  t/er  iôniylkh  pitiantchm  Akadtntif  dcr  U'inen- 
^JMften  su  Ùefim,  1900,  p.  101  ll!>(It.  Kuvu  von  STKAOnwnzi;  liK*l.  p.  <J03- 
WA  {ThtûtlM  WiMiAND).  iv  mt  Uii  un  devoir  •)  un  pl«îsir  d'exprimer  lui 
wuttanûn^ace  A  c«j  dcut  »v»nis  pour  l'vmprvsicnieiil  qu'Os  pni  bk-n  tooIu 
mum  k  ni.'  ru<nmiiiiii)t>cr  les  réculuts  des  fouJIJct. 

(2)  ClOi^  S87V,  1.  ;i4  -  -  -itt  m^t  iù  (uvtsIm  «««tic. 
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qui  reprennent  h  Pnlalia  l'œuvre  de  mon  ami  Olivier  Hayct, 
le  reconnailront. 

Suivant  l'escellenl  exemple  donné  par  Ollu  Kern  dans  son 
recueil  des  iuscriplions  ite  Maguésie  du  Méandre,  j'ai  joint 
à  celle  Inlrodnction  les  textes  d'auteurs  relatifs  à  Did^'mes 
el  au  Didymeion  ;  ils  sont  dispersés  dans  nombre  d'ouvrages 
très  différents  el  j'ai  pensé  qu'il  y  aurait  avantage  à  les 
grouper  dans  un  même  chapitre,  placé  en  télé  du  livre.  Il 
en  est  que  je  citerai  plus  d'une  fois  :  le  lecteur  s'y  repor- 
tera sans  peine  et  pourra  lui-même  les  rapprocher  des 
textes  épigraphiques. 

Ces  texte»  d'auleurs  se  répartissent  sur  une  période  de 
plusieurs  siècles.  Le  premier  nom  qui  nous  Trappe  dans  la 
série  relative  À  t'iiisloire  du  lem]>le  est  celui  d'Alexandre, 
le  dernier,  celui  de  Caligula.  Nos  recherches  portent  donc 
sur  une  période  d'une  étendue  considérable,  puisqu'elle 
embrasse  plus  de  trois  siècles  et  demi,  au  bout  desquels 
le  Didymeion  ne  sera  pas  achevé.  Trois  grandes  divi- 
sions s'im[insaienl  à  nous,  selon  les  maîtres  qui  avaient 
successivement  tenu  Milct  et  l'Asie  Mineure  sous  leur 
dépendance,  et  nous  avons  divisé  notre  livre  en  trois 
parties  : 

Première  partie  ;  Les  MACÉDONIENS}  d'Alexandre  à  Sé- 
leucus  I  (334-281). 

Deuxième  partie  :  Les  Sélbijcidrs,  que  sujiplantent  par 

intervalles  les  Ptolémées  (281-190). 

Troisième  partie  :  Les  HoWvMNS,  d'abord  sous  la  Répu- 
blique, puis  sous  l'Empire. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  avons  subdivisé  chacune  de 
ces  parties  en  plusieurs  chapitres. 


TÉMOIGNAGES 


TEXTES  DAUTEUnS  REUTIl-a  A  UIDYMES  ET  AU  DIDYHTEION 

Je  ne  nie  .suis  nullemeul  proposé  de  recueillir  tous  les 
lexlcâ  d'auteurs  oh  se  tronveut  cités  les  noms  de  Didymes 
el  des  Braochides.  J'ai  soigneusement  écarté,  d'abord  les 
explications  mylliologi({ues  des  mots  lipat-fT^iSai,  AtS^>{t.x  ou 
àii'j'/.K.\.  puis  les  textes  conceruanl  le  pa'mier  temple 
brillé  par  Darius.  Ceux  (]ue  j'ai  retenus  sont  gruufiés  sous 
les  quatre  rubriques  suivantes  : 

A.  Emplacbmknt  bt  Ports  de  Dioyubb. 

B.  IIlSrrUHB  DU  TIIMPI.R  n'ApOM^ON  DlDYMÉBN. 

C.  Statue  d'Apollon  Didymûkn. 

I).  OiucLK  d'Apollon  Oidvuêen. 

Dans  cette  dernière,  série  j'ai  réuni  d*abord  tes  textes 
^telatifs  aux  procédés  divinatoires  eu  usage  dans  le  [)idy- 
meioD.  puis  les  oracles  rendus  par  le  dieu  de  Didymcs  dans 
le  second  temple. 


A.  Emplacement  et  Ports  de  Didvmes. 

f.  —  Sthauon,  XJV.  \i'i-'t.  —  MîTiSiTÔlkciiSiovOiÇiîîiffTi 
rè  (MivTiitw  TO'i  AiS-jaiwç  'A::oJk)iw>o;  to  îv  Bps-j-y^iSnç  âva€dvTi 

m  Le  cap  PoMidwn  |MJuur>l'hui  3Jot>od«iiJrif  lu  S.  de  Milel  marque  U 
limite  5.  4c  t'Iouie.  Stuavo-i,  QK.  Um  vue  dn  cap  M»iM>d«udri  b  éU 
piibll«e  par  0.  R*tn  et  Alb.  Thomas,  èliUt  ri  te  gotft  Lalmit/ut,  pi.  ti. 

{2}  Stnbua  eoinnFl  la  néme  errear  que  pli»  Uiia  Paaiaiiiti  {u-  XXIO-XXIV), 
n  test  lire  .lafulov  au  liea  de  Stp'ov,  Cf.  lUnuuott,  Vl.  19ci  K,  ilbuin, 
Scriptortt  rrrum  Alexandre  Uagni,  tallisllieali  fra(m.  n*  96,  p.  tl. 

(3l  cr.  Sntaoci.  XI.  MU. 
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II.  —  PowPONius  MELA,  I,  17,  éd.  0.  Frick.  —  Poal 
Bastliciim  (sinum)  lonia,  alir|iiot  se  nmbagibiis  sïnnat,  el 
primtim  a  l'osidfo  {iruinurituriù  floxum  inchoans  cingil 
oractiliim  Apnlliiii.s  dicliim  olim  Branciiidno.  imnc  DiJ^mei; 
ftlileluin,  urbeni  i)uoii<lam  loiiînii  lotiiiâ  hdli  {iaciiU|ue  arti-' 
bus  prÏDcipem,  patriam  Thaloiîs  astrologi  et  Tîmotiiei 
musici  cl  Anaximanflrî  pbysici,  aliorumqucciviuni  iacIuU» 
ingeiiiis  merilo  inclutam,  iilcumqnc'  louiam  vocanL... 


III.  —  Pi.iNK.  Uist.  nat.,  V,  112  éà.  L.  Jabn.  —  loiiia 
ab  lasio  Rtnu  incipicns  iiiinierosiurc  anibilu  litorum  ûecli-flj 
lur,  lu  oa  primus  sinus  Basilicus.  Posideuio  promonloriam  ^^ 
el  oppidum  otaciitum  Branchidarum  appçllalum.  nuiic 
Didymaei  ApoUinis,  a  lîlore  sladiis  XX,  el  indc  •GLXXX 
MileliisCj  loiiiac  capul,  Lnler^eis  aiilea  cl  Pilyusa  cl  Anac- 
loria  nomicala.  super  Xii  urbium  per  cuucta  maria  gene- 

(1)  ii«  r.hLlTn!  dr,  CLXXX  stiidos  Ml  ina<lnii«MbU,  d«  qiivlq«H  ■•ndtnil  qii« 
)'»n  C'ii»ple  In  ilUlanri',  Jii  prgmoiili.>ire  l'oH^iilinn,  du  porl  l'aiiunavw 
Oit  ilii  tirm)>]i?  d"  HruncIitiliM.  Du  |ironi(>iiloirr  à  Mit^l,  e»  IvtlgND 
Ift  etAK,  on  nt>ni|t(t<  10  4*  tt(l  ■Inili^  ^  là);  ilii  porl  I'Hnornti>«  A  Mil 
Su  fUiU*  Il  riiil  (li-nc  rnrrignr  ('I.W.V  mil  t-n  CXX,  «oil  rn  I.XXX, 
C«4lc  iliiriiiKCR  ri>rT4>i;liun  oot  bonucoup  y>iut,  pnihjlil«,  Vf,  le^  t«>i(«5  ila 
Sluilûtmm'  tnnris  tniipiti  vt  ili*  Clinrilon  ciU'*  [>liii  lui»,  n»   IV  tt  VIU. 

[i)  Cf.  Sic^Wn.  XIV,  tm  Pt  tint'  inxcpipUoa  il"  Milrt  [CIO.,  2878}.  dai^e 
lit!  1W>  ap.  -I.-Clir.  :  Tiid  iipiiTiiE  IrMî  'Iwv.'fa;  û ;xiffiJifvi]<  ksI  (iitipo 
itO.wn  itoï.Juiv  xal  [«T3).6*Ivl  ic^Xtoiv  2v  Tt  Tù  ilivîw  x«l  ri^l  Al*wrT 


IV.  —   Stadiasmus   maris   magni,  dans    les    Geoijraph 
graeci  mmores,  éd.  Miiller-Didol,  I>  p.  ÎJOl  et  Carie  XXV 
—  §  292.  'Aîîù  î!è  TO'j  noffî'.Sio'j  !■;  riivopu.QvC)  criotot  ji', 
§  2y3.  'At:^  \\xi6^^.Vi  ïî;  MAmtov  criStoi'îr'. 

(IJ  Sur  I»  pwl  de  Panormo»,  »oj.  le  n*  V  et  la  BOU  1. 


V.  —  Thucydide,  VIH,  24  ;  26;  28. 

La  dcscriplLon  détaillée  des   opémlinn»   nav.'i1tv<i  i)i> 
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guerre  il'Iunic,  qui  commeoce  en  412»  nous  permel  de 
Knoos  rendre  compte  de  la  gitualion  et  de  l'importance  rela- 
W  live?  des  deux  porls  de  Oidymos,  PanormosetTeicliioHssa('), 

Iet  auâpî  do  la  facililé  des  communications  f nlre  Milfl  el 
ces  deux  port.". 
Milcl  lit  déreclion  dans  Télé  de  412,  à  r>ii&ti(;aliun  d'At- 
cibiad«  el  de  C.halkideus  ;  ce  dernier  veiiaiL  d'occuper  les 
porta  de  Mii^'l  avec  une  escadre  de  vingt*cinq  vaisseaux 
{\m,  17).  La  tlotie  aihênicnne  avait  son  quarlicr  général 
i  Samos  (19)  et  Icuait  la  mer  jusqu'à  une  faible  distance 
de  Milel.  puisque  ses  vaisseaux  pouvaient  mouiller  devant 
nie  de  ladû  (24,  Ij.  Un  premit-r  succts,  remporté  à  Panor- 
I      mos,  encouragea  les  Athéuieng  :  <iuitlant  le  moiiillaf^e  de 
f  IjÊAéf  ils  cinglèrent  au  S.  vers  le  port  de  Pauormos,  y  débar- 
'      qu^reot,  surprirent  et  tuèrent  ChaLkideus  m^me  (24,  1).  Ce 
dernier,  qui  hn  tué  8ur  lerro,  avait  gagné  Panorraos  par 

»la  voie  de  terre,  pour  se  mettre  en  communication  avec  la 
Qolte  péloponnéifiennc  qu'il  attendait.  Les  Alhcniens  ne 
restèrent  pas  plus  de  deux  jours  à  Panormos  (24, 1]  et,  peu 
après,  commencèrent  le  siège  de  Milet,  avec  quaranic-buit 
^  vaisseaux  cl  trois  mille  cinq  cents  hoplites  (2u,  1 .  Automne 
^de  412).  Ccpeudaul  la  flotte  pélo{>onuésienne,  furie  de  cin- 
quanle-cinq   vaisseaux,  arrivait  dans  les  eaux  ioniennes 

ff(2G■  1}  :  elle  Gl  escale  à  I^ros,  que  les  Milésiens  occupaient, 
el^  apprenant  le  siège  de  Milet,  se  dirigea  vers  le  S.,  non 
"Vers  Panormos  que  les  Athéniens  avaient  trop  aisémenl 
sarpris,  mais  vers  Teichioussa,  qui  est  au  3.  de  la  près- 
«ja'lle  didymécnne  (26^  2).  Ce  fut  Alcibiade,  alors  à  Milet, 
^c:|ui  vint  à  cheval  mettre  les  Péloponnésicns  au  courant  du 
'^êge  et  de  la  situation  critique  de  la  ville  (26,  3).  On  sait 
^   <:omiuent  elle  fut  sauvée  :  les  Athéniens,  sur  le  conseil  du 
BKtratège  Phrvuicboa,  levèrent  le  siège  (27).  Ils  reprirent 
~Vïn  soir  le  chemin  de  Samos  (27,  (J);  le  lendemain  matin 
la  ilottc  péloponnÉsienne  quittait  TeichiouRsa,  où  elle  lais- 
^^kait  ses  bagages,  et  entrait  à  Milet  (28,  1),  Elle  n'y  resta 

^K  «««T  KT  ta  Ubrtaavn. 
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qn'iin  jour,  revint  À  Teîchiousfia.  leva  le  camp  et,  aprëft 
une  expiMition  mntre  lasoa,  prit  ses  quartiers  d'l]iv<>r 
à  Milet  mOinn  (2»<. 

24 ,  I .  —  T«0  î'avrW;  0«^jç  ci  7'  M  MîHt*)  'Adr.yx^  t^U; 

n«vofjtov  Tftç  MùrMtz  Xi>x(S(z  tï  tcv  A93uSxuc£>t«v  jê^yr^vri 
Trém  X3tl  rrivTT*!''*'!'!  vt,bî)  Iç  \ifvé{*\  -îrpûTïi»  ttjV  rfo  Mi>if,TV> 

7W  laGlX-iV  X0Â7TÎ.V  MJ'JTSfOV  nÂï'jçstVTEÇ  îêo'jX^vrt  iî&tvxt  TX  Hift 
T^jÇ  Mi5.r,7tiy.  'EXOwfTtii;  8i  "AixiêiiSou  îsirw  tç  Tit^toOccx*  ry,; 
MAï.fliat^.  olrif  -reO  xdXrou  T).i'JffxvTi;  Y.Ciicxvro.  ir<vflxv4vrx( 
tit  îîip!  TT.î  |jtiyviç'  ■îTijrf,v  yip  à  'AVxt€ii8x5  **'■  Ç-rtijtiyiTt,  roi; 
MiXT,<hotc  xxi  Ttccxçiovii. 

28,  I .  —  Oi  ii  IlAoTTowRcioi  ijix  TT,  tc))  Ix  ttî;  'riijjr^iç'icciîî 
«fXVT(;  iîîiJW-ri-pvTxt,  iMti  ftiinxvT^  T,[jupav  jtiaw  tiç  Octijxi?  kxI 
TX-;  Xtïç  viOîTTptio'XxÇivTiç  Taç  ftiTx  Xx>jiiS(wçTi  trfùTVo  Çvyzx- 
TxStu/Oiiiîx^  iêvi^^vTO  nJtiiçat  BïTÎ  7x  vM'i^,  &  l^iiXmTQ,  iç  Til- 

flj  l'anomaa,  «iiJourd'IiM  haie   Kontoll»,  au    N.    de    Ditlja^a.    \itj 
O.  lUrrrei  A)h.  TiKtut^s,  àliM  et  U  golft   tolmiqat,   11,    p.   ti.  — 
T'ichiousu,  aUioiiH'litit  Kan-Koitja,  «ii  S.  de  Didymirs.  Vnj,  C.  T 
NivrOM.  .4  Hcilory  of  Oitaverirt  at  UaliarmaNHis,  Ciirlrta  anà  Urg» 
r/iidr.  Il  il863\  p.  ïftt  aiiîv.  Le  pon  dv  Teicfaîoii'is»  meiuii   Ukljrmrt 
ett  irontiBumMlioa  «tm  U  C&rîe,  celui  il<l  PftnormM  avec  l'Ioiiiv. 

(S)  J'aduple  la  leçon  du  itiaotticrit  6.  Elcov  avec  A**  «ocenluatHin*  iliS*- 
rvnlri   nt   U  leroii  dn  aulm  itiaDqMrits,   Karl   Hune  (IVOI)   •lonn» 
'I-^iJi.  Il  nifl  Mfnttiki  dinicilc  qu'une  euradri?  Airle  de  U  T>i»paiii  ail 
pu  inoutller   d«r:tnl   nnc  dei  )m>UC(»  ilti  C|ut  étaicul  «a  avant  do  Uilri 
lit)'  in*rri]ilion  tt»^dil«  mi^  foumita  itrucbunetntml  l'uecaMvi)  de  mvf- 
nir  lur  o  lcii<-. 


V  àis.  —  IlÉHODOTK,  I,  157.  —  Oi  Si  Ku;!!!*!!  tyvu<ix>i  (ri;x-j 
&5'j>-T,;  Tîtpi  ic  6iv/  xirtïçxi  «1»  iv  Bpx*|7iÎT,cî.   'Mv  f»p  xvtc'J- 


TÉUOtUNAIIlN. 


XIX 


VI.  —  PaUS.\NIAS.  V,  7,  S.  —  TûSi  'Aî-ipiti?  ?(.  xirrô  rxojrtt 
Lxal  u&bip  ôt^la  îv  'luvûç'  tvjtvj  oi  toO  û&xtc{  ?:ivp  ^  isrtv  iv 

M'jxzât,  Tt(»  ôpii,  SiïîiXOo'*  06  Oi>.xscav  rrv  jiiT«;ù  x'iidctv  xiifltç 

(l)  Cf.  l"  v«n siiiiant,  dam  un  oncle  itidTRi^an  cilé  plus  IoÏd,  n*  XLI1I  : 

VII.  —  QiJiNTUS  de  Smynn;,  Posthomer.,  I,  279,  éd. 
A.  i^imiuiTmaiiii. 

KtiÎv»  yxf  'iTi^&v^K  xxt  'IiTrxctST,v  'Ayi^aw. 

tî8U.  ot  p*  xno  MiXr.TQiQ  ^i^v*  Axvxtiietv  êooxXf.v 

Nâçrr,  Ott'  ivTiîlï'w  x«i  ûî:'  'A!jtçi{jix/_w  jAtyxOti-jiu. 
6Î  M**ïx>riV  ivmovTQ  .\stT;xCi:c  ti  X%'jx%  HL-t^rçin 
Hpxyyov  t'  «yxsx  jixitpx  xai  v;iôévtx  lIxvQp{jLbv 
MxtxvSsou  TI  pi'iOpx  ^x^>pp&o<j,  ô<  f  VkX  yxlav 

$85.   Kx|ii>f  ht.nù.iifsrsi.i  i.-i:'t  '\*^-jf'vr,ç  ■no>uu.Yi^Qu 
lîct  lïoX'JY^XJJLirT&tfflV  iXtccijuvD^  Tcpo^ofi^i. 

VMI.  —  Chariton,  Tùv  wepl  Xflupixv   xxt  KaXXtppÔTjv 

iXày.  A,   11   (Eli.   R.  Ilurcher.  Erotici  scriptorrs  graeei,  II. 

p.   20).  —  Tht^ron   (,'t  Callirrhoé  se  reuJeiiL  (l'Alti<[ue  en 

loDlC  :  Vfi^lv>:xy4vot  Sy]  xxi  AxëcvTi;  xt:Ô  tûv  'TTXpovQûv  ôXxxSuv 

I  riTunTtijjjii*  *TrXi&>  lô^  Mi>':^to'j,  TpiTXîot  8i  xxTYiy^fbiffxv  iiç  ôpjwv 

ist'j^dvTi  Tr;  îîiiXsi.»;  arxSio-Jî  iySîfïixovrx,   ï'Jçi>£ffTi-rav  ti(  ùro- 

(1)  Enl«fitlBi  1k  port  de  l'anormvi.  I>ii  up  Trofilion,  «lr^mi(4  du  iDoni 
Sljoale.  au  )ir»tuuuiuire  de  Souuign,  Strubo&cgmpte  lâOOsidd«s,  XIV, 
<U  Bn. 

IX.  —  (UA.,  I>  226  siiiv.  —  TeichiouBsa  figure,  k  côté 
de  Uilul  et  lie  L^tos,  sur  la  lii^Le  des  tnbuUircs  de  la  pre- 
mière confédératioH  marilime  alh^Dieuue.  mais,  de  oiôme 
que  Léroe,  elle  est  aous  la  dépeDdance  de  Milet.  22G, 
coloDoe  de  droite,  1. 19  suit.  : 
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Mtîlicict 

Milîicwi 

Ik  T!iiy_tiç^t..(')  . 

(I)  et  T.  LAimLn.  HwujAmtA  drr  grifttùrMcn  KpiffrapMi.  H,  r  (UOTl. 
p.  ?l  cl  W.  -  C).  F  Hiix.  S!oiuw  fM-  ff*ti  tt-tory  Mmem  tht  fn- 
nanitwl  i'rlcptnaman    W'nr*.  p,    H  «  41. 

X.  —  Abchestkatos,  r»  Tç  rioTfE«î[it?  (fr.  tia  Hibbcck}. 
cilé  par  AUiênt^s  320  a. 

XI.  —  ATHÊNËR.  vm,  351  it.  b.  —  'El»  Ttr/:<i>i'Fr,   Si  t?,î 

ÎYTxCOx  yxo  Qt  lifot  i(txx<m  x:»(Kt,c%£'.v,  tûv  S  xctùy  Civîfi;. 

(1)  Smimitoos  renail  pcai-^ti«  de  Mjla'a  quiuatl  U  abonU  k  TôefaiosM* 
(ATatRéi,  318  (0.  Il  *iT«it  «Uni  U  pr^mi^-  parU«  «la  «{intritnM  sîAele. 
Voj.  Atnixte,  31?  r.  /';  F.  S(;i«e«rHi.,  OnehichU  dtr  tn^tki^tken 
tÂtlertûttr  in  der  AUrvndrimtnrU,  II,  p.  Kl.  HT',  et  t^oo  WtLAito- 
mmMomi±Msw}Kiit.  GriêçHitchn  tttthiKh,  I,  |i.  30,  Ij  ittî*, 

SI  bU.  —  ÊTiKNNK  <ie  Ilyzance,  'EOkîxôv  quac  «uper- 
suïil,  a.  T.  — Tit/:ôt5cx,  TTÔXi^  Mt).y;5ix;-  to  iSvtxw  T(î/wbiî  »xi 
&rjÀ'iXV«  Tîiyîôîccz. 


B.  HiSTOiitE  nti  TKUPLK  d'Apollon  DinVMftKN. 


XII.  —  CallistuIïnk  cité  par  Strabon.  XVII,  SI*.  — 
It^x^-yt&X'.f  uxvTîi'jv  lxXilf>nRrfi{  iÇ  ôtom  ri  {cfiv  ùsô  Tâv  Bsiv- 

XpT;YT,Ç.    TOTi    ^   TE   «T.^T,  3C*XT//-it  KXi    |iZVTîîX  T^J-Vx  O*    Mï>.T,5ifc»V 


T8MOIONAG88. 


XSI 


XITt.  —  SmAïuts.  XIV,  d'M  (suîle  du  passage  cilé  sous  le 
n"   I>.    —  TffTipov  S'tti   MiXv-,?!f«t   jLV(io7w  vïwv    t<ùv    izitriM 

ixTÔc  sa>u?iXi^"  SX>.w  Si  miMt  tô  [i.«vtiî6"*  xxiTxit^i.frj^i/vjm'*' 
fr*ratû6a   8i  ji*jOrJiT«.i  TÎt  tti^I  rùi  Kpxyyo^  stal  «v  îj4*ra  wj 

*Aîï!i>Xi.»v'/;"  juxo-pi-nra-.  X'îvïOr.;jLa<T*  rws  ipyxîwv  -iiyvùv  ttoVj- 

TlllîTZTX'     ivT£-;9iV    S'iTT!    TT.V    TTÔÂtV     G'*    JTOA>.f,     ôSîÇ    STTV^    OÙSï 

XIV.  —  ViTHUVE,  VII.  IC.  1^.1.  V.  Hose,  2*  tMilion.  1B9î>, 
p.  IliU-  —  ..OuaUuur  locis  suiit  actliiitn  «acrarum  marmo- 
nin  npuriltus  ornalac  disfrositioues,  e  quilms  proprie  de  Îb 
noniinalinncs  clarissima  lama  iiiiminaiiLur.  Quartim  cxcel- 
lenliao  prudenlcsque  cogitatloniim  apparalus  suspecLus 
hxbent  in  deortim  caeriniotiio.  Frimiiini(uo  »edi»  Ephesi 
hianac  innica  gencrt;  ab  Oicrsiphrune  (jiiosio  ut  filio  eius 
Mi'tagetie  est  insIlLula,  quam  postea  Di^melrius  ipsius  Dia- 
cae  scrvus  ol  l'aoonius  Rphesius  dicunlur  pcrrecjsse.  Mileli 
Apolltiii  id^m  ioiiicis  gymmetriis  idem  Paconius  Daphnisque 
Milesius  iubUluerunl. 


XV.  —  Plltahoib.  Vie  de  Pompée,  24.  —  Tûv  Si  ic'iXwv 
)i«l  «SîTfûv  nfizt^w  U^û-n  ilixvifvi  (le?  piralcs)  tniÔTTK  'o 

K>ipi'jv.  T'J  Aiïij]taîov,   T^  ilijji'ift^iitiov.  T'jv  iv  'Kïawvip  tt,; 

tok  r»  'An-nfi)  x.xl  .VsoitiS'.,  tt,;  Ai  'Hfiç  tw  «v  Sxjjlu,  tw  r* 
'Apyi!,  riii  Iîtî  Axjwvic)). 

XVI.  —  AitSOBB.  Aduersiis  nationfs,  VI,  23  (p.  234 
\.  HeifTersclicid,  Corpus  tcriptarum  ecrtesimûcomm  taliito- 
rum,  IV,  I87S).  —  Ubi...  Apnllo  diviuus.  cutii  a  piratîs 
mBrilimit)iin(^  praeilouibui^  fl  sputialiit^  ilu  est  et  îiiccnsiis, 
ut  ex  lotauri  pouJcribus  <[uae  lulîoita  cuu^cssltuuI  saccula 
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ne  unum   quîiietn  habueril   scripuhim    qno  tiirunilinibtis 
Iiospiliuin,  Varro  ni  dicit  sel  Menippeus,  osleudorcl^' ? 

(1|  Il  ni  potiilile  qua  r«  ti>x(«  ki>  rapfitirtc  »n  niilytnfliott,  r.onni*  I4 
l>*nse  II,  LiKLZKH,  f>e  Bf>mettidi4,  [>.  2t.  UaU  —  ito(i«  l«  r«rroas  pla* 
loin  daiiK  iechspi're<  XI,  p.  SS<>  —  l'auieiir  fait  itae  iloiible  ertvur  <n 
fiarUnt  de  riacvodie  «lu  t«ap)e  «i  de  la  vak-ur  cuii>i'iër4ble 
offrasdffs  amasBévs  au  evurs  do  lani  d«  sMclei  I 


XVII.  ~  SuiiTONE,    Oaïtis.   'il. 
Mileli  Di<1yinenm  peragere. 


—  liiïstinavcral. . .  et 


XVIII.  —  Dion  Cassius,  IJX,  2«.  —  riïoç  8l  t^  'Xcix.  3 

i^ttl   CfOIvÔÇ  Tt   (a'jT^i   M   MtV^TtjJ    TEW-Eviflll  (XiÀCJOI.   Tl-JTT.V  vitS 

Xr.çïTt,  To  Si  i^rOÈ;  ÔTt  tom  vtùv  Si»  îi  MO.r.ow.  ?<?  "ArôWiwvi  Mii 
^cyav  xa:  vti^xx).>,î^  i:;tito>jv  t$icii<7K?6xi  i-irsÔù^r,?:. 

XIX.  —  ZONARAS,  Annaies,  XI.  7.  —  Ovtw  8"  Ê;i(AXvr.  s 
TT.v  MiXi^Tov.  jtxi  iv  TÇ  l*w;xvi  Sîis  VX&;  a-j-rû  iSfJttv.cz'v. 

XX.  —  Domilji  Ulpiani...  fragmenta...,  edidit  E. 
Huschke.  Tit.  XXIt,  ti.  —  Qui  lieredes  inslilui  possunt. 
Deos  lieredeâ  iusliluere  non  possumus  praeler  eos.  quo5 
seuaLu&cûusullis  cousliluliouibusve  principum  înstituere 
coiicossum  esl,  siculi  lovem  Tarpcium,  Apollinein  Diilj^ 
macum  Mileti.  Uartem  îd  (jallia,  Minei-vam  llieusem,  Her- 
culent  Gadilauiim .  Dîanam  Efesiam ,  Matrem  deuruni 
JSipvIrncm^  qiiat!  tsiiiyrunu  colitur  ut  Caeleslem  tieit'ueu 
deam  Carllmgiui«=. 

XXI.  —  Pausanias.  vu,  5.  2.  —  "Exil  ii  iViomé)  u: 

i'vutx  nxi  ït::  -^  iVfw  ■sÀvJro».  S'>o  ii  i'jit  içiwyt^jMKX  ~A7;^XÂw- 
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XXII.  —  SOZOMBNOS,  'Exx>V)<r[a5T(xv;  loTOpix.  V,  20, 
31  {Patroiogie  grecque,  l.  67,  p.  1279).  —  ..'IJç  otjxai  Se,  ix 
Tùv  ffujjtêivTWv  iv  -qj  Axçvr,  Stic  tÔv  |iâpTupa  liaê-jXxv  T'jÔÔ|A£voç 
ô  paffiXeùç  (Julien)  s~i  TifiT)  jxapTÛpwv  sOxTTjfîo'Ji;  oixo-j;  eÎvxi 
iT>.r<ri&v  TO'j  vaioù  AiSyjAatioy  'ÂTtôXXtdvo;,  ôç  Tîpi  tt,;;  M-.Xr.TOu 
Ècriv,  ïyjfaij/i  t^  ïj^eftôvi  KxptXi;,  et  |jl£v  Spoçôv  ti  xatt  Tpà^nrE^xv 
tipxvt/oyut,  TTjptxxTiçXï^xt,  it  Sa  r,;AtîpYX  è(>Tt  tx  otxùSojy.-/;|AXTa, 
ix  ^xdpuv  xvaGxxiJ«at. 


G.  Statue  d'Apollon  Didyméen. 

XXIII—  Pausanias,  VIII,  46,  3.  —  Entre  autres  exemples 
de  statues  enlevées  à  leurs  temples,   Pausanias  cite  les 

suivants.  Bam^îx  ti  tûv  lUpcùv  £^ép^r,v  tov  AzpEioy,  /upl;  r; 
ôox  (Çixô[Aiffi  TOO  'A9ï]vxi(i>v  xfTTewç,  Toy-ro  |i.èv  È»  Itpx-jpûvn; 
àyxXjix  î(7[A(v  TÎi<  Bpxypuvîxç  Xxêôvrx  'ApTî[/.'.Soç,  to'jto  8é  xÎTixv 

ÎÎTIVIYXÙV    MtXTiffîOtÇ    £f(£X0XXXiÎTXt    OQXÇ    ÊvXVTlX   'A^VxidJV   Èv    xf, 

'EXXxSi  vxy(JLX/r,(ravTX<  tÔv  yaXxoyv  ËXxëev  'AttôXXuvx  tov  èv 
BpayjriSxiç.  Kai  tÔv  {aèv  yoTspov  IjziXXs  ypôvw  SéXsyxoç  xxtx'îtï'ix- 

<j>tiv  MtXrQîoii;> 

(I)  Nous  kTons  dit  plus  haut,  n*  t,  noteS,  qiiti  la  slaUie    d'Apollon  Diily- 
mécD  KVHit  ilé  emportée  par  Daritts  rt  non  par  Xeriès. 

XXIV.  —  Pausanias,  I,  16,  3.  —  Zikvjw^  %ï  [ix^iXÉuv  èv 

TOÎ;  jiiXtffTX  7;ti6o|xat  xxi  àXXwç  yivéc^xt  Stxxtov  xxi  :Tpô;  to  Ôïîov 
lyosêr.   ToCto  ;xèv  yxp  SiXrJXÔ;  dcTtv  ô  M'.Xv;çtot;  tov  yxXxoyv 
xxTXîîtfii|ixi;  'ATTÔXXwvxÉçIîpx'j'ytSx;.  xvxjtojiiTÔÊVTxi;  'ExêxTxvx 
ri  Mt;Sixx  (cno  Sép^oy  '''• 
(1)  Voy.  n»  I,  noie  2. 

XXV.  —  Pline,  Hist.  nat.,  XXXIV,  7d  éd.  L.  Jahti.  — 
Ganachus  Apollinem  nudum  qui  Pliilesius  cognominalur  in 
Didymaeo  Aeginetica  aeris  temperalura,  cervomque  uua 
ita.  vestigiis  suspendit  ut  linum  supter  pcdcs  trafaatur  allerno 


«HT 


IITJ 
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morsa  caice  dJt^ilifiqiie  reliiieiililMis  solum.  ilu  verlehraln 
deiilc  ulrisfiuc  in  partîbus  iiL  a  repiil&u  pcr  vicîs  résiliai >*'. 

(1)  Pimr  rinter|itVtnlK>n  ilv  i^-  («île «lilliL-ite,  vo^r.  Jilx-I{|,*hk  and  K.  Sn^ 
itcKS,  Tftr  tldrr  l'Uni/ 1  Chaptrrs  on  tlit  lUiîoty  ufAri,  \tWi,  ji  C».  Sfir 
la  *lalu«  (!•  nniiachi»  •->  «ur  \r*  r^pItquHi  eonfrrvl'f%,  vuy.  M'  Coujaiwv, 
UUtoU-^  d€  la  irtilpUirr  giriqw,  I  ilftl^).  p.  311  «ui».  Cf.  D.  B«m, 
Sagffio  tii  hibÙof/mfitt  milolt>gKa,  I  (l^i),  Apolla,  p.  86,  ii<«  7t7-732.J 


D.  OiucLB  d'Apollon  Didyméen. 


XXVI.  —  (ÎALLiSTmiNE  cil^  par  Slralion,  XVII.  8K.  ^ 
Eivai  S'  (au  temple  d'Ammon)  'i-r/  Ctçm^  iv  AfA-poî;  «a;  HfiitY" 
jrîSatç  Tiç  âîr&OETTTÎiTi'.;  Six  Xoyttfv,  âXXk  -ïitijxact  xai  cjaSoÀii;  tô] 

XXVII.  —  Ohiuénb,  Contre   Ce/se,  \,   70  (Oris^cnes,  l' 
(1899),  p.  \2i  (P.  Koetschau),  clauB  le  recueil  Ùir  gri^çhis- 
chen  cliris.ttkhfn  Scfmftsteller  t/rr  enten  tiret  JnbrhuntierlcA 

Leipzig). — AïXfîïTai  yàtp  TTpôç  x'j-w  (Gels*')  Ô-rt  /_fr,TXi  ottït:'.-:-! 
Tl'Ji/ïvi-jç  TTXf'  "K).>.T5'.v  tïvai  tlioç  h  ll-iOtî;  xxt  0  Ai8'j[x.syî  T&tsSi , 
ipciivïi  TV.  TY,;  ll'jftîa^  Y,  ct;  iv  >J(\7:t<ji  yEvojjuvv,?  :rpB^y,rt8oî. 

XXVIII.  —  JamhlioV  tî,  Dp  Mtjxteriis,èà.V!xvÙ\e.j.  —  K\k 
p.  123,  Jîimblique  énumère  les  Hiifi-rcnls  modes  de  divina- 
tion en  usage  dans  les  trois  saucLuaires  de  Colophon,  de 
Delpliofi  «t  des  Branchides,  les  trois  plus  célèbres  :  n^ioà/f 
Tit'i  i'tXtùt  TX'JTa.   Il  ajoute  :      -i;    S'CSwp  Triivri;  xaOxrif  i' 

ai  iv  AEAot-t;  (Isoniî^s'jfrat,  oi  o'i$  ùôirwv  à"rjt'.î|ô|itw&i  KxQatT;!^  xij 


P 


P.  127.  —  Kxi  p.r,v  -ij  yi  (>  \i^x'^/y^x\^  pv»;  yfrflitv^îî.  elTi 


:ô? 


f>p:«, 
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itc 


rv^    vrta 


^: 


iT[jiiiJo|i.Ê-*i5  Styirati  tOv  ÔeÂv,  t|  iîrivrwv  to-Jtwv  i;r:TT,5it«  ■sxfï- 
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Xi  xxt  tÔ  twv  Ôucùv  ic>.r,fto;  xx;  ô  (JêijjL'jÇ  -rT,;  ô>.v;ç  àyt'ïTïiï;  xxt 
ÔOï  i^>x  SpxTxi  xpô  Tiî;  y_pT,<ijj(.(d8ittç  ftîoizpïTTôç,  tx  te  Xo'jTpi. 
T^;  TïpoçTiT'.Scr;  xxt  Y)  Tp'.<ùv  ô>.<«>v  r.iiipùv  iiTi-rix  xxt  r,  fv  iSOTOiç 
X'JTri;  o:XTp:6r,  xac  t^O|jt.ÉvT](  T^on  tù  odJTÎ  xxi  Tip7:0[i.£v7î;  îv  ttoX).»]) 
ypôvw'  xxt  yxf  X'jtx  rivTx  ■riapâxXTîcw  toO  OeoO  wcte  TcxpxyEVîcftxt 
xxt  rxpo'jsîxv  ËçuOev  ÏTrtSftxv'jiTiv. 

XXIX.  —  HiMERius,  Orat.,  XXI,  8  (Éd.  Dûbner-Didot, 
p.  88).  —  MtjtbJjAsOx,  w  TîxtSeï;,  xxi  -rr.v  'AttôXXuvoç  X'jpxv  rr.v 
rivçoyov.  llbj<  oiv  ix£tvrv  Ô  Oîo^  TfjA^jC'  ;  KoXoçwv  |zèv  yip  £/ît 
TT,v  Vjpxv  TptîïoXiî  Ss  Ae^-ynii;  r,yO'jciv'  x^Xx  xxt  Hpay/tSùv 
■irriYxç  CJVXfAEiêo'Jciç  5<jiet  tÔ  [JLavT£'jy.x,  xxi  TOtç  AT;).t(i)v  o'jtoÎi; 
xy6t;  tÔv  6eov  (pjjj,zpoç7iTï'>jVTx  ('). 

(1)  Iliroériua  cite  encore  l'oracle  de  BradchideH,  ù  colé  de  ct^ui  Je  Colo- 
phon.  Oral.  XI,  ^,  ibid.,  p.  67. 

XXX.  —  Callistuëne  cité  par  Slrabon,  XVI!,  814  (sur 
les  oracles  rendus  par  le  dieu  de  Didymes  en  l'iioimeui' 
d*Alexandre).  —  Le  texte  a  élé  cité  plus  haut,  n'  XII. 

XXXI.  —  Appien,  ilupiaxr,,  S6.  —  Alyt-rxi  S'  xOtû  (îséleu- 

CUS    1)     (TTpaTtÛTYl   TOO   ^XCl^EOJÇ   ÏTt   ÔvT'.  XXÎ  ÈTTl  llfOCXi;   ÉTTOjAe'vW  , 

yfr,(j;i,iv  Èv  AtS'jfjtt'wi;  YEvÉc^xt  îryvQxvojjLÉvw  îrept  ty,;  è;  MaxtSovixv 
i^rxvôSo'j' 

My;  fTTTî'jS     K'jpÛTTT.VO   "     AltT)  XV.  TT'AXOV  X'XEtVUV  ('). 

(I)  Lo  dirti  de  Didymes  rendnit  ses  orucles  en  vers.  CI'.  Amuikn  MAicrt-i.uN, 
XXIX,  1,  31  :  heroDs  efficil  versus  iiilemigalionibiis  cimsonos,  ,'id 
numéros  et  modos  plenc  cuncliisos,  ijuiiles  kguntur  Pylhici  vtl  ex  ora- 
culis  «iliti  Branchidanim, 

XXXII.  —  AppiEN,  Ibid.,  (J3.  —  Kx;  I'eXe-jxo;  jtÈv  oOtw 
teXï'jtS,  Tptz  XXÎ  éê?>oji./,xovTx  ïrr,  Ciwtx;  xx'.  [ixc'.).é'JTx;  x'^twv 
o'jo  xxi  TiîcxpxxovTx.  Kxi  tt-'À  (ioxéi  XX!  È;  to'jTO  x'jtôi  cj^î^iyhryxi 
TO  X'JTO  Xoytov  «  Mr,  çTTiôS  E'jpcJ::r,và''  Acit,  TOt  t:o>.>.ov  i;i.ît- 
vii>v  ».  'H  yxp  A'jÇ'.jAxyitx  Tr,^  EvpcJrr,;  ÈrTT-.  xxi  totî  tt^wtov  iro 
TT.î  'AXe^xvSpO'j  ŒTpxTîixî  i;  tt,v  E'jp(iiî:T,v  o'.ETTîp x. 


XXVI 
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Il  lîst  possible  que  le  second  oracle  rapporlé  par  Appien 
dans  le   même  chapitre,  ait  été  rendu   par  le   difti   de^ 
Didymos.  Séleucus  raiirail  consnUé  sur  sa  mort,  en  mêmej 
temps  (|ue  sur  son  retour  en  Riimpc,  inaiâ  l'hiâlorieD  nej 
proDoiict:  pas  le  nom  d'Apollon  Didjméen. 

XXXIII.  —    DlODOHK.    XIX.    90.   —    Ihttrm.v   Si   Siiv  (dit 

Séleucus  à  $câ  soldais  après  la  I>alaille  de  Gaza)  x.xi  raî^ 

XXXIV.  —  LiBANlus,  'AvTi«x!*^«.  I^  P-  303.  —  "Et.  Si 
{icvo;  àvràsÉppTfiçfv,  Sç  ci^v  tï  fitiXJio'jax'*  •JK'.ajfvsiTO  tùjç^yjv.  . . 

XXXV.  —  Pskldo-Skymnos,  TU^Kr.yr.uiç,  dans  la  dédi- 
cace au  roi  Nicoinède  ni{')  [Geo^raphi  gmtci  minores, 
éd.  Muller  Didol,  I,  p.  1'J7).  v.  îîH  suiv. 

a5.   Atô  r^  TTpo'Ji-îit  çv'a€o'jXîv  içïXïçijjiT.v 
tiv  «î'yj'xaTOp^lwcai'Ta  x,it  t^  cù  -«Tpt 

T«  TTvÇ  pXCtktix^  ZpÔTiSOV,  »(  2XOt>0Ji-|V, 

XXTX  sivTX,  tÔv  'AîtÔ*).>uvx  Tov  A'.ît'jjjiT;  Xiytùt 

(1)  Sur  Nkom*d*  III  É»ei-);*iy  «i  sur  U  dé<licdC«  du  iK>*me  du  PwikIii- 
SkymBOi,  voy.  Th.  Riunacb,  Jleruf  mtmitmaliiue,  1897,  p.  2^1  et  tuiv, 

XXXVI.  —  CONON.  Xarrat.  :t:t,  p.  138  Westennaiin.  — 
'()  oâ  Bpiyy^i-  ^$  'ATTolXiiivaç  ÎTriTr^vj;  |t«vTtxTî  y^V^^*^*  ^^ 
AiS'J[Mi<  x<^  /iiipi(ï>  t/px"  xxi  ;jt.t/.pi  v^  ypnsTDpiwv  'E»w.xiàv 

ÛV   IojJ.IV   [AtTX   AëXdO'j;   XpXTttmv  Ô'AïX&YEÎTXl  TO  TÛV  lip^Y/lOÛV. 

XXXVII.  —    PillLOSTrtATK.  Ti  iç  TOV  T'ixvi*  'Ako)^- 

XtoVlûV,    IV,    1.    ...     .\VfCl   T£    ITIft   XVTÛÛ    iOùtTtiil»    0{   (ÛV    ix 


lOlDIlAflSa. 
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(1)  Sur  cm  l«iU,  voj.  K.  Hvucuil,  Kturtu,  p.  41,  nuta  1, 

SXXVIII.  —  LuciKN,  Aîç  xaTTfiyop6'J[ti*û<  r,  AixïffTïîpMt, 
1.  —  Zeus,  voulant  monlrorque  l'exislence  des  dieux  u'esl 
pas  auBsi  enviable  que  le  préletideat  certains  philosophes, 
cile  l'exemple  d'Apollon.  'O   ATîiXXuK  t*  xi  ^(i).v-j;ay;xîvx 

TBV  Tf/^VTv  iTXvAojxevî-ç  o>iyov  X(îv  tx  wtx  èxxi^w^Trrxi  -ioç  tû^ 

tVO/XûV«T»V    xaTX    Xfl(«^    TT.Ç    JjWtVTlKXÇ,    X.xl    îfTt    ItlK      XÛT^     Iv 

At^^oi^  ■ivxyxotïO'v  Ewat,  uît'  iXÎ-j-ov  Si  i;  K^>.t>^ti'ïx  ^ï(.  xxxii4&v 
i;  Zï-wOûK  [xs-rxSïiT.  xi;  Sp'j;j.xf(i;  i*jÔt;  t^  tt.^  Kli^ov.  iItx  iç 
S^M"*  ^  î;  Hfxv/.iSx^.  xxl  'Au;  tvSx  m  t.  TfôaxvT'.;  TTî'^iflx  to'j 

îipOV  VXJtXTOÇ  XI'.  JJLXCTtCXJAÏVT:   TT,;   SxÇVT;;  XXi  TOV  TptTC&Sx  SlITSt- 

cx^fvn  M>.iOff{i  icapiïvx'..   xoxvsv   /pr,   x-Vtïxx  ;ax?.x  -x^ettxvx: 

ÇVVlîpîVTX  T0>;  Xfl^JJAOv;  ■>!  ôï/ioftxt  ôi  T71V  Sô^xv  TT,;  -v/'^i- 

XXXIX.  —  Lucien,  "Aî.içavSpïi;  ^  riySôiAx-^Tt;.  -ÎO.  — 
Ei8wç  8e  (Alexandre  d'Abonoleichoe)  tvV;  iv  KXxpv  xxi  JktSo- 

pt«iç(')  K«t  MîàXw  xa;  xtVro'j;  i-jSw.jxîi'jvtx;  Îh^  ttj  ôttota:  ax-^Tix-g 
•ravr»!  oiXo-jç  x-JToi*^  iir^tiÎTo,  aoV)io*jç   rwv  irpomôvTdiv  ^TEuirbi-n 

tx'  X'JToyç  iï'ywv 

BpayyiSïuv  «JïyTOîSi  «î'Xx^lo  xx;  xVji  ypT,(i;wàv. 

(I)  Plai  h«ni  déjà  (9),  Litcien  4  nofnmi!  I»  Rrinrhidct  à  dM  île  D«lph^*, 
DAIos  h  CUrof,  parmi  Im  sauMnains  qii«  leurs  oracles  odi  randns  los 
plus  riebes  «t  les  pliti  bme*!. 

XI..  —  CLfiUBNT,  Proitept.,  II,  init.  (Clemenlis  opéra  éd. 
Diridorr,  I,  p.  13).  —  SiciyriTx*.  y«'3^  ^  KxîtxXix;  TTryi)  xxi 
K^X^ûvlç  x^At,  ïtïTj't,  xxî  tx  xXXx  i|jLoifa>;  tï'Jvtixi  vx«.xt«  «.xv- 
TUx(')...Air,^j'r,îxi  r.jxiv  xx;  Tr.î  xX>.r,;  ;jixvT;xr,;,  [xxXl'j-*  Si  ;jLX*t- 
XTÇ.  TX  xjfpr/rrx  ^^pr.Trr.p'.a'  tÔv  KÀxpiov,  tov  HOOtri"*.  t«v 
A:3-jjiix,  TOv  'Aji^txpEuv,  TÔV  'Ai;oJL>jb>,  tÔv 'A(içîXoyov-. . 

(1)  Comme  l'a  fait  f«tn«rquerK.  BrKKM-n,  Xtoi-M,  p.  40,  Clément  |ir«ftd 
•oa  désir  ponr  la  réalité. 
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XLl.  —  Gblse  eilc  par  Origèno.   Contre  Ceis^,   VU.  3- 
(Origencs.  II  {18»9>  p.  V^h,  \K  Kofilsdiau).  —  Tk  i«v  iîr^. 

TKÇ  IlvÛix;  T,  A(iiâwvtS(i>v  r,  KXapiov  r^  iv  lIpXY/ÀJSxî;  /,  bt  'AfAjJAjvî; 
yiî  x.aTwx.i'rChfl  ('i,T*vTX  (ùv  ^«v>  d'!»Siv!  >.«y«ji  riSivTH"  t»  8i  ùrô 

(1)  C£  Cmj»  ciij  par  OrigAne,  VIII,  15,  |>,  T»  Ko«(n:1)»ii. 

XLII.  —  Ai'UI.IÎB,  Méiamorphuse^,   iV,  :t2  cl  33  {H.  vl 
der  Vliel,  1B97,   |j.  02  kI  i);i).  —  1-e  père  de  Pnyclié  va 
consulter  le  dieu  di;  Dld^mcs  stir  le  mariage  dû  sa  tille  : 

dci  Milesii  veluslissiiuuiu  perconLalur  oraculum el  le 

dieu  lui  répond  en  laliu  :  sic  latina  sorlc  rcspondil  (suivcnl 
quatre  dislic]uii;s  latins). 

XLIII.  —  l'oHi'iiYRK,  cilé  jiar  Eusèbe,  Prarp.  evaiig..  V» 

XVI,  1. 

Mûfiia  [Jiiv  yacint  «j^zvTvitx  Oi'ïxtXa  vûry 
iêXOçOr.,  îTryaiti  )i«t  açOuxTa  SivTjtvraf 

aôri)  ','«Î3t  yavovcx,  t»  fl'w/.ioi  (l-jûio;  atwv. 

iv  :^iS'J^A>M  yjâXo;;  M'jxk'Xy.wv  ÈvOiov  Gouf , 
ll'jdûvi;  t"  ivxîïi^av  Cwai  llïfvàciov  xÎttd;, 
10.    xat  xpxvxT,  KXapÎT),  Tfnj^ù  «^OjjMCçotêôSftÇ  ôjAçiîçC). 

(1)  Sur  l'aUribution  de  cot  oracla  à  DîdyiiM*.  voy.  K.  Buueicd,  fc'/arvf^' 
p.  4|,  no«P  f.   On   rciiiiii'(|in'ra  <|U4>  IWadw  iln  DiiIyraeK  y  ««I  rontiiw) 
is  premier,  avani  Ddphes  ut  Ôuqk,  ••i  qu'i)  «»<  Taii  iilluiioii  ■!  d»] 
iradittoA    inU4siHn«    sur  l'origine  d«    li    voum    pruphtdquv   do, 
Didvmes  lïcr»  S;  et  pliu  htai  ti*>  VI-VIIj. 
K.  bui'etiab   top.  loc.  cil.)  scruil  ^gaiement  leiilé  d'BKribuer  k  Didyuivt 
l'oracJe  qii'EHs£b«  cita  à  U  siiUa  ck  c«tui-cî,  r»iiipriniunl  mcvrc , 
à  r*ttr|ihïr«  : 


TfiMOroSAOES. 


XXXI 


«xp"  'Oa-rfV'  "û^  "^^  i'.îvfiato'j  Xï<niT6'j  /fr,çjji«v  îzàwjcov.  si 

dlvTlX  ^0'J>l'Jb*J<r.V  xïl'KTlQEfilfft  >Vj^OJiOC;, 
OWU'O'  ÔXt;V  ^'.ÔTOIC  $ltX.7:ipÔuQtV  XTXp^ïÔV. 

WK  xtîi&v  htici-rr,'/  T/.ov  fti^i— c.iSï  Ttji.r,'»'". 

Tii*Ç    àWMTTipB'JVTXÎ    TÛV    TlUfalV     iïvXt ôiOt^     fj(8fQ'j;  *       ô     Si 

TJ^TT.çxç  U^Q'/a^  Zk  CÎïi-  "IvY**  wiV'^-  i~nSf,îrip  ii;/i  )i«Tgi  fiiv 

TK  'XT^tZ  [U'^Xf  KS/U^S*JÇ,  îlxyOV  oi  VÛY  XXt  nO  AtO-JUZiOV  CpOOT]- 


(1)  Le  même  nrArIc  e^t  dic  par  Julien  dAtit  un  Imig  fragnu^ni  <]■>  letlre 
(297  CD.  *d.  Ilrrllnin.  p.  3IW)  :  lu-.,»  -Mt^n  uomp    ïp'/uv,  ^v:»  Si  nal 

ITsvTKc  |Uv  tif  âffovTx;  l|uv;  AXof^  xntfn)ï«c  — . 

xfti  v.tn  îftAf  covTwv  '.{xr,v  ixifti^mv  ftvt«tc 

CtMnrr  {Jînfmotynr.  N.  S,,  X  [|S82},  p.  5T)  a  profn/%i  datii  corrcrtiQns  atis 
«.  h  •(  6.  Au  «.  5  il  corrigi-  £79«t  Kip  «n  ù;  EfKi^  ^=:  pvrindit  ar  si. 
An  r.  6  il  rst  d'iccord  ft»ec  Hr-rrhirr  [in  AdnoUiiu  cntira)  |wur  cluui- 
1^  Dov  PU  ï/ov.  Mai*  *i  ïalùfiiKnaWf  qiio  sni^ot  ci!«  rorrectionf,  il  h1 
diflicilo  dp  lc>  nccejtlirpaiiqaelAin^iiia  lexle  ««trouve  «q  deux  pusu^ee 
d^oetiTivs  de  Julien. 

fX)  Puiiqu*  Julien  iuil  Poiktifei  morimtit  ('A^^iipù:  t^r>^«:v  lO^^^  ^ 
»ort  le  lUsigDA  pour  prophète  d'Afiollon  Did;D)4«B  ei  qu'il  cal  mon 
«t  3d,  il  n'a  pu  élre  prophtrle  qu'«nir«  les  annévs  361,  date  de  la  inari 
A*  Cofutnnee,  a  W{. 

tmtaxtoKKT  ['T.t.fXTfii*ax\*\  'l«T*ffs.  III,  IS,  VatnAogtt  grtcqitt,  i.  SS, 
p.  1I13|  ra[i[MMeqn'nv&nl  de  partir  en  f;tii^rr«conlr<  \n  PfirMn,  pro- 
kaLlemflot  dan»  ks  prc(ni<^r«  mois  de  X»%  Julien  cavojra  conculier  len 
dieiis  do  IVJphiM,  IVIos.  IXhIom  itxl  tî  S)>s  ;(pT;orr.p4a.  rarnti  et» 
aulm  uriK'lc^  nous  pouvons  n<'nim<*r  à  coup  «nr  relui  de  Didynu. 


XZXII  HILET   BT   LE   DIDYUEION. 

XLIX.  —  Codex  Theodosianus,  XVI,  10,  9.  Édit  de  383. 
—  Ne  quis  morlalium  ita  facieadi  sacrificii  sumat  auda- 
ciam,  ut  inspectione  iecoris  extorumque  praesagio  vanae 
spem  promissionis  acciptat,  vel,  quod  est  deterius,  futura 
sub  cxsecrabili  consiiltatione  cognoscat.  Âcerbioris  etenim 
imminebil  supplicii  cruciatus  eis,  qui,  contra  vetitum, 
praesenlium  vel  fulurarum  rerum  explorare  lentaverint 
verilatem  (=  Cod.  lustin.,  I,  11,  2). 

L.  — ThÉODOHET,  'E>Tt7)vixwv  OEjsaTTE'jTixr,  ::a6r,(*.i- 
Twv,  X  Ihft  y^T,rsij.Cis  à>.Y,6'.vwv  t£  xat  tliySôv,  Patrologifi 
tjrerque,  t.  83,  [i.  1076).  —  ...  iityS  [xÈv  ô  AuSuvxî^^, 
ciyS   ùï    h    Ko).oocoviOi;   xaî  \rX'-^^^   >tai  IlvOtoç  xaî  KXxpio;  x*î 

(1)  I^  s.-inctuairc  des  Braachides  a  iAé  cité  plus  hiut  par  Théodoret.  nu 
commciicemeiit  du  nit^me  livre,  parmi  les  oracles  fameui,  ibid., 
p.  1001  :  Èv  iï  It|>a7xîS>':  ^'"^  ^^,1»  x«l  Ai/foi;  xxl  Ko)LQfûv[  toû 
lO.apiou  itaî  lEoOi'ov  xaî   ij;î.io-j  xaî  Ai5u(iai'oti. 


PREMIÈRE  PARTIE 

LES    MACÉDONIENS 


CHAPITRE  I 


D'ALEUNDRE  A  AMIGONE  [334-313] 

SlfialC  DB  MaVT  {3M).  —  RKaTAUBATtON  DR  LK  DBUOCRATIH  A  UlLRT. 
LbS  TiixoRoiol  —  l'nHUIBIlS  THAVACX  AO  DiDruBIOK  :  pnSlIlBRS 
OUCLBS  1331).  —  HiLHT  sous  AOA  HT  A»  IMDBOS  (334-313;.  —  SlBOB 
BT  KtlSS  DB  UiLBT  PÀB  LBS  OÂNBAAtJX  D'ANTICIONB  (3IJJ. 


Oiiattd,  au  prinlcmjis  de  334,  Alexandre:  vint  mettre  le  siètro 
devant  Milet,  la  ville  et  les  faubom-gs  élaiont  occupés  par  des 
Iraiipcs  an  scrviro  du  roi  de  Pci-seO).  L«  commatidant  ètuil  un 
Grec,  Hég6?istraUiii,  et  nombre  tie  ses  morccnaircs  élaicnl  des 
Grecs,  llt^'ésislratos,  si  nous  eulcudons  bieu  lu  Lexle  d'Arrieu, 
était  à  la  Tois  cummandanl  de  la  place  cl  gouverneur  de  la 
ville  (*).  Il  avait  tout  d'abord  écrit  à  Alexandre  et  proposé  de  lui 
livrer  Milel,  puis,  a^aiil  appris  qu'une  armée  pei-se  était  dans  le 
voisîtiagc,  il  s't'iail.  d^'idéà  la  nisislance(*).  Plus  lanl,  quand  les 
fauboun^s  curent  été  emportés  d'assaut,  Milet  rouvrit  des  néjïo- 
clattuus  avec  lu  roi  par  l'iulermédiaire  d'uu  uutable  milésieu, 
GlaukJppciK,  délé^ié  à  la  fois  par  le  i>euplc  et  par  le^  merce- 

(I)  Ammu.  AnatMMt,  1. 1«.  3. 

(t)  lu.,  Uiiti ,  16,  i.  'Uxii^iat^tt...  hif  ^  f^ups  ■!  Htlr^Uè\  1%  fxnlit^t 
(«tlTpdina.  Cr.  19,  I. 

(:t|  lu..  Ma.  Cf.  J.  Kunn,  Getchkhle  des  ktllfnnticJttn  ZeilaXUn,  I,  1001, 
p  »l. 

mur  Wt  Ll  MVtlluOir.  .  I 
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naircs  (').  Nous  do  ii  s  garderons  de  conclure  de  ce  passaj^c  d'Arrten 
que  te  régime  de  MMrI  euil  un  (:ouvt>rueini>nl  flémocraltque  ; 
«  le  peuple  ■  .si{.'ni(ie  simplrnienl  ici  les  ililésictis  auxquels 
Arrieu  oppose  •>  les  élranvrers  mercenaires  t.  Mjlet  était  bieQ 
pluli'>l  gouvernée  i>ai'  une  olitrurehir,  dont  iilauki[ip(»s  était  L'un 
des  chefs.  Aussi  bien  la  villn  était  dévouéL'  aux  Pei-scs;  les  cou- 
dilioQS  proposées  par  Olaukippos  cl,  après  le  refus  d'Alexandre, 
la  résolution  prise  par  le-s  Mitésiens  de  lutter,  leur  couratiie, 
leur  fulclitê  dont  le  roi  im^me  p-st  frappé  semblent  prouver 
qu'ils suppurtaî(^>utsans impatience  la  duminaLiou  des  Perses('J. 
Alexandre,  après  ta  défaite  oti  la  reddition,  les  éparg^naC).  Il  les 
laissa  libres,  dit  seulement  Arrien,  mais  nous  pouvons  ajouter 
que  lidèle  aux  principes  qu'il  venait  d'appliquer  lui-mftrap.  à 
Éphèse  et  de  dicter  à  Alkimachos,  il  rt'tablit  le  r^ime  déiuo- 
cralique(*). 

La  iTslauration  de  la  démocratie  dans  les  riir«j  ioniennes  leur 
permit  de  sortir  de  l'isolement  ort  elles  vivaient  jusqu'alors  et 
de  se  rapprocher  les  unes  des  autres.  Bien  qu'une  inscriptioo 
récemment  découverte  h  Milet  nons  ait  appris  qu'au  début  du 
iv'siccle(eutre  391  et  387)li?x&ivc.vdes  Ioniens  subsistait  encore{*), 
il  n'est  pas  douteux  (|u'Alexuui1re  le  ranima  et  lui  douua  plus 
d'importance.  On  comprendi-ail  difficilement  sans  cela  TiDSlilu- 


(l)  Amim,  I,  19.  1. 

(2]  lu.,  ibid.,  19,  d.  CX-  \9.  2  :  iln  niwt  Mjale  Im  P*rMN  voSnil  astWsir  nwc 
fdvut  Vf' i^v  val  ^j|itià-/au;. 

(3)  1d.,  iàiii.,  1<),  6.  Dioiumit,  ?kVII,  £2,  4.  UnkIo»  kuiI  «m  tatra  foon» 
qu'ArriAU, 

(*)  ÂntiMLx,  I.  19.  6.  Di-c,.»-..  XVII.  28,5.  Cf.  Anmo.  1.  18,  !•«  :  'Aix^ixov  Cl 
tov  'AyoOoxUou;  bel  t3i(  AUU£<t(  n  ««Ui:  t^v  tuvÂfitt  vint  f>ir:«vi  llhttjf.^ 
mX  S«Ki   'Iiiivix«i  Cirâ  T0((  pKfJxpott  ÏTi  tiuvr.  Kk\  tàtc  inïv  6l(Ta|t]c(«{  i»vTa:x*v 

Alkiiancbcic,  lilii  4l'A^lio4:l^>',  ^sil  probdbbnivnt  I»  TrArc  do  l-rKimaqn»,  Lm  muMi- 
KCTll*<rArni!o  iloiincrit  '.Kitl^x"^*  'AXti,(^zijvi,'.\y%in%'iirr,ntU  n'y  4  pM  iJ«  nUswi 
■le  curri|i;rr  ce  il<!ri)j<'r  iinm  aa  .\u7{;Mi}fov.  comnit!  !*■  propv**  SinUaiK.  B.  ffikkS 
[Getc/ikfiU  dfr  srlechÛLheR  tmd  maitdonischeit  Sfaaten,  1  (ISftl),  p.  CS) 
acMptc  tii  L-orTKtKKi,  qiM  rejelloat  E.  Phimk  [de  Alerandri  Vai/ni  rpiAtvIarumt 
(vmvKTC-to.  L893,  p.  31)  et  W.  llr.'WiirAML  {fofJchHnjea  lur  Getdùthit  dm 
Hvnigi  Ls»imac/ios  ma  Thrakien.  1900,  p.  IS,  aala  2). 

(&)  R.  KHstLit  VO.X  SrfuDonn,  ><i/tHn]^«/teA/<f  iIm-  ^todonit  :m  HfrtîH,  IflOOi 
p.  114  Miv.  cr.  Tb.  WiKiAiiD,  Siiîutigsberichu...,  1901,  p.  9ût-âl&. 
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lioD  de  la  fôle  des  Alciandreia  c^i^brée  fvar  les  Ioniens  en  l'hon- 
neur d'Alcxandrn,  fil.s  de  Fhilippc(').  Milet  reprit  ainsi  contact 
avec  les  cilc-s  trrorques. 

Mais  les  démocrates  milcsiens  avaient  tin  autre  muyeu  de 
Lêmai>rner  leur  dd'vouemcnt  à  rhelléuisme,  dont  Alexandre  se 
faisait  le  champion  :  pour  ri^^ner  le  Iwn  renom  que  la  tra- 
hison facrilé^'e  des  Branchidits  leur  avait  fait  perdre  aux  yeux 
des  Grecs,  Us  n'avaient  i\\ï'h  relever  le  lemple  d'Apollon  Bidy- 
méen,  incendié  par  Uarius  en  494  (')■  Faire  disparaître  les  mines 
(pli  drpui-i  plus  li'un  si«î<':l<*  et  drmi  niarquairnt  l'eniplareraenl 
de  l'ontcle  jadis  fameux,  bftiir  un  Ininple  nouveau,  rendre  en  un 
mot  la  ^ie  au  Didymeion.  c'était  un  projet  non  moins  babilo 
ql^a^'anlai:eux  ;  le  peuple  de  Milel  le  forma  presque  au  lende- 
main  du  pa^>atA  d'Alexandre. 

I^  source  prophétique  était  (arie  depuis  49i.  Un  passage  de 
CaUisthëae,  cité  par  Strabon  (*),  nous  apprend  en  quelle  année 
elle  apparut  de  nouveau.  Strabon  cmprun  io  A  tlatlisllii'ne  le  récit 
derexcnrsiond'Alnxaudrc  an  tcnipicd'Ammonel  de  cette  saluta- 
tion propbélîquedont  les  historiensdu  roi  n'oublient  aucun  détail, 
et  il  ajoute  :  npo^rpaYoïStî  Si  tw/T«ic  h  KxIXioQ/vy.c  ixi  t&O  'Atc^ÀXii>vc; 

n«v).i(Ta,  (xXtXotxvfse  iï  xx:  xffi  xf/,vT,ï,  tixt  ^  tc  tfrf^^  ivxoyti  x« 
[uvrctï  Ko^jlii  ot  MtXiio{wv  so*'a€eiî  xof*î««uv  tî;  Mijjt^tv  xtçi  rf^ç  tx 
Atbi  yiitt«w(  To5  'Ai.sîiv$ît>y  Jtxl  tî^î  i«s(t!vr,c  îtîpî  'Ap6»i).«  vi'xiric. 
<jue  ^^lmbon,  qui  virnt  d'exprimnr  tKw  nctlemenl  le  senlimmit 
de  la  plupart  de  ses  contemporains  et  le  sien  sur  les  oracles(*), 
raille  letdurmpbatiqiie  de  Callistbéno,  nous  ne  sanriinisen  étro 
S'urpri-^  ;  mais,  A  la  coudilioti  d'y  introduire  uuc  correction  déjft 
pr«»post'c(*),  le  texte  de  Callisthène  nous  fournit  sur  l'biiïtoircde 


^)  SrtUMM,  XtV,  6tl.  TKl^nuTgti  H  t&i  XoIikiUmv  «CXqvc  xatufcutiivov  'Alt- 
l-ÎTÎpin  xA  <tùi{inrov,  xaX  à^wv  (iko  toû  xoivaû  ïâv  'Imvscv  'A)((ivSp4ta  xst:a^{X- 
Irïsi  «wrtlaOttin»;  rnitOa.  Ltt  Xaixtttti  forment  uiw  xii^y,  tur  k  Inritoire  ils 
Téut.  I.e*  'Au!iv2fcix  Mnl  tMoliooiMa  iIaoii  un  àirerl  tmâw  pir  Iso  Ioniens  m 
rbaaovvr  irAftUncliiii  I  (Ch  Mkuil,  Rrcueil  d'instripliom  tjrecifties,  □•  \tfi,  J.  2t}. 
Sar  e*tW  (*le.  «ly.  K.  KonKut.iiiK,  Zur  Gtichichie  drr  antiken  llei rKhfrkuUe, 
d«««  l--»  Bnlrila»  sur  allen  Crtehkktf,  I  (1901),  p.  57  airiv. 

(i)  Hen'K-m.  VI,  19. 

|3j  nmalgRUgn,  no  XII. 

ik)  XVII,  813  an. 

(()  àmfdvt  M  llcB  ■!«  £<pteu.  Voy.  T«9n«f^ay»,  n-  I,  noU  S. 
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DOire  oracle  des  rensci^uemcDls  précieux.  La  source  u  dbporu 
au  temps  dp  flariiis,  sous  ramonrellfraeiil  ih's  mitiCfJ  t-l  t>ii>iil/^l 
de  la  terre  iini  s'osl  ain;issiV  aiilonr  îles  binrs  ctToïKirtis;  elle 
a  ropani  au  Lemps  d'AlexanJro,  c'est  à  dii-e  quaud  les  MilesienK. 
rendus  à  la  démocratie,  t'ont  déblayiîc,  retrunvt^,  d^Vagée  pour 
en  faire  le  centre  d'un  nouveau  li-mple.  Ces  travaux  n'ont  pu 
commencer  qu'en  33i,  peuL-i^tre  mùme  aprùs  333,  au  leiideuiaio 
de  la  bataille  d*I$sos,  (]uand  Balacros  eut  de  nouveau  reconquis 
MUet  siu-  le  PerseHy<]arnès(M.  A  la  faveur  de  lapaix.di^sormais 
assurée,  les  Milèsieiis  résoliiceiil  de  relever  le  U'ïnple  qui  avait 
jadis  contribué  h  étendre  leur  crédit  el  leur  renommée.  Et 
comme  il  leur  importait  avant  luut  de  mffùer  les  bonnes  (.'faces 
du  roi,  auquel  ils  avaient  si  maladroitement  résisté,  leur  dieu. 
complaisant  et  habile,  rendit  ses  prciuiei-s  oracles  en  l'honneur 
du  nouveau  fils  de  Zens.  De-s  amlwssadcurs  milésiens  furent 
chatyés  de  les  portera  M«^mpliis  et  nous  savons  parOuîntflr.urceC) 
qu'ils  y  rencontrèrent,  vernis  de  ditïereats  points  du  monde  grec, 
de  nombreux  collcvuiis  (331). 

La  recoiistnirtion  du  Didympînn  a  donc  été  la  trrande  œuvra 
de  la  démocratie  milésienne,  ou.  pour  être  plus  exact,  ta  (grande 
pensée  du  rétiime  nouveau.  Mais  trop  contiautc  dans  l'avenir, 
entraînée  aussi  par  l'exemple  d'Rphfese  qui  vers  le  m6mc  temps 
achevaitlenouvel  Artémision,»  de  beaucoup  supérieur  en  dimen- 
sions a  tous  ses  devanciers  »(*).lacité  conçut  un  plan  tn>p  vaste. 
Vitruve  nous  a  conse-rvcle  nom  des  deux  architectes  auxquels 
elle  s'adressa  :  le  premier,  Pn^iiios,  était  un  Éptiésiuu,  le  mémo 
qui  avait  constniit  l'Artémision  ;  le  secoud.  Daphnis.  était  de 
Milct  {*}.  Le  monument  colossal  qu'ils  projetèrent  laissait  loin 


[I]  QoTim  CuncK,  IV,  b,  IS.  Balacru»,  liydanie,  tkrei  |>ractorc,  Hiperiito  i« 
Hilctiim  tt-pM. 
(g)  IV.  1,  lï. 

[3)  U.  IUtit  el  A.  Tit«x*s.  lUiUt  rt  le  j/atf-^  Lalmiqu^,  H,  |>.  96. 

(4)  Témoigtiagft,  n*  XIV.  Ijc  h-ilc  oliMur  ilc  Vitruvf,  i|ui  Da  ili«l^i:ue  p«»  kvw 
une  iMUclé  »u(liMnlr  Ip>  [jrii^  Arliïniiuiin,  «  donne  lieu  »  <!'«  iiil<>f]>r'lalti)iM  «lif 
reoU**,  Namt)Tii!  il«  khvsiiC*  a<)niir(t>^nl  qun  l'ironJo»  «  BClfi'é  .V  (irrrarr  Arl'tQtiia 
tt  cnndruil,  »yr.c  I>>ipltnii,  l<;  prrtniiT  lliilymeîon  (I).  Unrsx,  (ificliichlf  tUr  grtf 
ehiirlirn  hiiniifler,  I,  |).  .liTÎ  «t  IVri  ;  U.  Ptici[sin>«,  Ifa^  ittuùett  CnpHtil,  MUfl, 
p.  3Û  «I  ntile  tS),  l.*An4titecie  iJii  katahiT  Art/nisinii  o^nil  la  oiiirédne)4ti  Di*in»- 
kmUa   (SmiKia.  XIV,  (Ml  ;  0.   l'iXHsruv,  p.  3ft}  el  pot»  igaorarUaia  1«  oofo  de 
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derrière  lui  le  temple  d'Artémis  :  de  fail  •  avec  sa  façade  dëca- 
8t;vle,  se$  colonne.'-  dn  près  de  vinpl  maires,  wn  double  plérdiua, 
le  UidymeiuH  eA  le  plus  va.slfi  édilU'c  religieux  qu'ait  éri(fO 
raotiquilcprerque  ■('). 

Au  moment  où  elle  s'engïp*ail  dans  cette  uivueilletiiïe  entre- 
prise, Milnl  avait  pniirtaiil  de  Immles  charges  à  supiKtrIer.  Le 
sièpc  de  334  avait  caustî  de  prands  dommojies  à  la  ville.  Milet 
élail  uue  place  forte  cl,  souâ  les  cuii|>s  des  machines  d'Alexandre, 
les  murailles  avaient  beaucoup  soulTorl  ;  le  peuple  décida  de  les 
relever  et  c'est  sans  doute  au  lendemain  du  passade  d'Alexandre 
que  fut  nommée  la  commiivsion  drs  tk/otoi'jC  dont  une  inscrip- 
tion récemment  découverte  nous  a  appris  l'existence (*J.  Les 
commissaires  des  forliticalioi)?;  leuaîent.^  MiIe(,rommeà.Atliôue8 
et  ailleurs,  une  grande  place  dans  la  cil^(*|.  Tout  en  faisant  la 
pari  des  exapL'raliousd'IfâcIiLne,  qui,  pour  les  beitoios  de  sa  cause, 
lient  à  grossir  le  rôle  des  Tti/onoiftfl'ji  >'  faut  rceonuafti'e  que 
celte  commission  de  défense  nationale  avait  partout  une  impor- 
tance que  prouve  plus  d'uu  texte  épi^iuphique.  A  Milet,  comme 
ailleurs,  elle  avait  sa  cuisse  spéciale  qu'ulimcntaicuL  sans  doute 
des  recelles  délermiD<?es  cl  peut-être  des  emprunts;  clic  avait 
son  trésorier  [Toi|jLix;)  qui  n:stait  un  mois  en  change.  Dans  le 
d^ret  dêjfli  cité,  cous  le  voyons  recevoir  du  Conseil  l'ordre  de 
subvenir  &  des  dépenses  qui  incombaient  certainement  A  d'autres 
caifiseif,  puisqu'il  s'agit  de  l'érection  d'une  î^laluo  et  de  la  gravure 
d'une  slt'lc.  Ainsi  qu'on  l'a  justement  remarqu»^,  le  Taf»t«(  tw* 
vtpsTtwnxâv  à  Albênes  recevait  souvent  de  pareilles  injonc- 
Uons(*). 


bHceU  lia  Dldjneioo.  Aprii  héslutioa,  0.  Flaycl  exprima  uq  avis  Mxilrairn  : 
lui,  l'vMuof  a  eollabnrc  Wtc  IWntélrios  à  l'acliéreiDcnt  du  Mcund  ArUnistuD, 
arrc  Oaplinn  i  l«  cooatrucUon  iJa  ttxùod  DldyneloD  (0.  RATat,  Ètudeu  d'archéo- 
tagie  tt  <tart,  1SS8.  p.  119.  L'artiel«  remonte  ih  IS76.  Cf.  UiUt  et  te  gotft  Lut- 
mi^ue,  H.  p.  '-XMW.  J'ai  adoplé  la  wlutian  propoiio  par  tUjrcl.  Çt.  Htvue  dt  Phi- 
lotagit,  KXI  (IffiTi.  p.  112. 

(1)  miel  el  le  go^/ir  Latmifut,  II,  p.  Ski. 

{tt  Atlunuchr  Ilitl/ieHungeit,  XXV  (1900}.  p.  100  i>ai*.  (C.  PaciMica). 

<3)  Art,  du,  p.  101,  et  H.  FfliHcum,  L'Induttrit  dont  ia  Grive  ancienne, 
n  (IffHl,  p.  toi  tmit. 

(41  III,  ST  aoiv.  Cf.  U. 

[&|  C.  Paanaioi,  ari.  cit^,  p.  KM. 
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La  ville  mi^me  avail  «H-'aleuient  soutTL'rt  du  sië^re  de  334['). 
S'il  raltait  cd  croire  le  Pseudo-^^allisLIièue,  citaat  ud  prélertdii 
tcslament  d'Alexandre,  le  roi  aurait  li^uéccnt  cinquante  lalrnU 
d'ar^'euL  aux  Miksiuiis  itç  «in»M«-r,w  tt^î  xjXiwî,  o  |Miiir  travaux 
de  réparation  à  la  ville  »(*).  Le  Icjça  ol  le  lestamenl  toul  entîrr 
60Qt  imairinaires,  mais  la  eharve  D'en  subsistait  pas  moios  p<jur 
le  peuple  do  réparer  la  villo,  et  elle  venait  s'ajiniltîr  îi  d*aiitre.s. 
sinfTuUèrement  lourdes  puisqu'elles  pèsei-onl  pendant  des  <ti6clrt3 
surlebudpetdeMilel  :  de  fait  ou  Iravaitlail  encore  au  Didymeiou 
sous  l'pmpercup  CalÎKula  et  il  ne  fui  jamais  achevé  ;  en  294,  on 
conslruisail  dans  la  ville  un  portique  marchand  ;  vers  287,  nous 
retrouvons  des  Tei/woioé  à  Milel.  U  est  vrai  qu'à  celle  date,  ainsi 
que  nous  le  verrons  plus  loin,  la  ville  avait  subi  un  second  siè^e. 

A  ces  charges  permanentes,  il  s'en  jui)fnait  d'antres  sur 
lesquelles  nous  sommes  très  mal  renscigniSs,  je  veux  parler  des 
contributions,  ordinaires  ou  extraordinaires,  levées  par  ordre 
d'Alexandre.  Les  inslnictions  données  par  Alexandre  A  Alkl- 
raachos  perlaient  qu'il  sérail  fait  remise  aux  eil/js  ioniennes  de 
la  totalité  du  tribut  qu'elles  pavaient  au  roi  de  Perse(*),  mais 
à  Épbfese  même,  où  furent  dictés  ces  ordres,  Alexandre  avait 
décidé  que  lê-s  Éphésiens  paieraient  les  mêmes  Iributsaladécsse 
Artémis,  dont  le  temple  s'acbevail(').  Plus  lard,  la  ville 
d'Érylhrées  rappellera  à  AnLioclius  Soler  qu'elle  était  sous 
Alexandre  ttxni^nwaç  xgcl  «yopoX^YijTOïn.  Mais  l'aulonomie  n'im- 


(It  P«ul>Âtre  pdi  aulKDt  que  le  {XDMil  ns;«t  i&tudet  itarvhéolùgie  et  tfarC, 
p.  119).  llAtii  la  ville  iBlârJcurc,  Alexindrc  svaii  encore  ru  lie  aambrea.t^»  stAtuei 
d'tlh\H«»  vainiivtanlPi.cThi»ivt,  Regum  et  imjieraiorum  apophthfy'iiala,p.  tm  K) . 
Cf.  LArrANiJc,  Diiiin.  inal..  H,  7.  19  (éd.  Ur«nilt,  I,  ]>.  ISI)  :  "  Coret  qiioqu^  Uitnia 
■Dullum  xibi  ii[>i>l  horaioe»  ne nr ration î s  kdiccit.  N«m  cum  ab  Aleiandro  c«(>U  ciuitâs 
etscl  ac  ruillles  ad  tant  apolianilant  îQrupiML'nl,  ociilos  oniniiiin  rD|M;nl«  obiectus 
fulltnr  exitiniit.  »  VALèni  Miitaa,  nitqucl  Laclanca  l'avaU  p«ut-4lre  mpruuU, 
racmiiait  le  mtme  miracle,  1,  5,  p,  13  de  l'édition  K«ropf.  CtUt  Du  dit  chapitre  île 
Valîtr*  Uaxiiii«  ii«  noua  eat  toaaue  que  par  lea  abrégé  d«  luliua  Puia  et  de  Ncpo- 
titaat. 

(S)  Pantoo-KALUsmaNn,  Itl,  Xi  (&].  K.  Uiillnr,  p.  U9].  —  lnu»  V.iuBt[n,  III,  ^ 
(Ed.  Eol>l«r,  1888,  p.  167).  —  l»c«rli  auelorit  tpilomt  nrtan  geMiarum  AUxandri 
magni,  120  (Ed.  0.  Wwm».  1900,  p.  117). 

(3)  Annict.  I.  IB,  S.  Le  leil«  a  éU  cité  ploa  haut,  p.  5,  noie  4. 

H)  Annioi,  I.  17,  lU. 

(S)  Cb.  Uicnn-,  Recutit...,  ii<  77,  I.  S  ainv. 
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pUquail  pas  néces^sairemeul  l'exemption  de  tout  tribut,  et  de  la 
lettre  d'Alexandre  i  la  ville  de  Priène,  il  semble  résulter  que 
l'excimption  était  expressément  acrordèc  par  faveur  royale  : 
T^4  à(  (luirrjiînuî  àçiïjjAt  riju  Uptvcwv  itiht,  dit  le  roi(').  Ailleurs 
Alexandre  impose  à  Chios  l'oblipation  de  rournirvinpt  Iriôres 
équipées  el  dVnlretenir  une  ^rnisOn  macédonienne!*).  Pour 
Nilet  aucun  texte  uo  nous  approiid  i^  quellt«  cuuditions  la  liberté 
lui  fut  rendue  au  lendemain  du  s]âtredc334.  Elle  Tut  laissée  libre: 
nous  entendrons  par  là  qu'elle  ne  reçut  pas  de  parDisonC).  Elle 
fui  remise  en  posse,ssion  de  ses  lois  et  de  sa  démoeratic,  mais 
nous  savuns  quelles  reslriclions  Alexandre  pouvait  apportera 
l'autonomie  des  cités  izrecques,  et  quel  droit  de  haute  surveil- 
lance il  se  pèservail  en  mali^re  lét'islalive  et  judiciaire  (^).  J'ai 
peine  à  croire  qu'il  ait  exempté  îlilelUe  tout  tiibul  et  j'admettrais 
volontiers  que  les  ambassadeurs  milésiens  qui  porl&rcnl  à  Mem- 
phis  les  oracles  de  Dldymes  étaient  chartrés,  comme  leurs  col- 
letâtes de  Cbios(*),  d'obtenir  un  adoucii^semrnt  aux  conditions 
qui  leur  avaient  été  imposées  trois  années  auparavant. 

L'autorité  royale  s'excluait  d'ordluaire  directement.  Alexandre 
n'était  pas  liomme  -X  s'en  remettre  h  ses  lieulenanls  du  soin  de 
nylcr  les  diflicultés  pendanlos  ;  il  recevait  lui-même  les  aml>a.s- 
sadeurs,  diclait  ses  rescrits  et  sesédits.  Il  avait  pourtant  des 
rcpi>Vsentauls  dans  chacuue  des  pmvincos  conquises.  A  Sardes, 
par  exemple,  dans  la  capitale  de  la  Lydie,  il  avait  laissé  un 
gouverneur,  Asandros  fils  de  Pbihitas,  qui  commandait  à  la 
province  toute  entière  el  disposait  des  troupes  d'infanterie  et 


(I>  An^nt  jrrfp*  ItiKTiptiani,  in  Ih9  BrUiah  JVmjcmr,  III,  n»  MO.  Cf.  Tti.  Lfci- 
•auc,  ht  rt^v»  Prienmjium.  Uipsigw  S'i-'mw,  XII  (1890).  p.  197  Miy.,  p.  106 
mit.  —  B.  ['Hii-U.  D«  Alej-andri  îlaqni  fpMvtarHmtommfrctQ,  I8S0.  p.  tî. 

|2)  Cb.  H"HU.,  nerueit...,  u-  3»,  I.  â  et  11. 

0)  Cl.  00  texte  de  Dlodon,  nlalif.  il  c«t  rraJ.  &  AnltKom,  XIX.  79, 9  :  x%\  iftùt 

flcutlfav*  ic^r,pT,t3:  î«ù;  'E>iT,v«;.  Il  y  avait  pourtant  1  c^lte  K'gle  des  PX»pttoiis 

4««  ju  1111  ail  d'ordinaire  Vim^tliuxe  d«  la  eilaJelle  :  .M»&adre  rend  l«  liberté 
là  Svdni,  mail  liétM  BtM  ssniiiu>n  dm»  la  nladelte  (Aiinic^.  I.  17,  i  raiv.)  ; 
I  DtmMriiu  ait  ma  ftn^MO  daw  l'Aerooonntlie  tI>ioM>ni,  X.X,  l(R,  3).  Puvr  Milei, 

elle  M  reccm  àt  gamùoii  que  pUi<  tard,  apf^x   la  mort  d'Aletandn.  Va;,  ptgg 

lois,  p.  lï. 

(4)  Vey.  W.  IkioutVkMi,  mémairé  cité,  p.  ItS  talr. 

(5)  Qtiûm  Cwo,  IV,  <f  It. 


HTLRT   ET   LE   DIDTUEIOK. 

d«  cavalerie;  —  ua  receveur  général,  chaivé  de  fixer  et  de 
percevoir  les  Iribiil^,  Niciasiennii  il  avait  préposé  Pausauias 
au  commandement  de  la  ritadellc,  dont  l'importaoco  ne  Ini 
avait  pas  échappéC).  J'ai  cité  à  desseiu  l'oivaQîiiation  Irto  com- 
plète de  la  praviocc  ou  satrapie  do  Lydie,  parce  que  nons 
rctronvrrons  les  mi'^mcs  WÇlcs  obscr^'érs  dans  d'anlres  satrapies 
—  je  ue  dis  pas  daus  Unîtes  —  du  vivant  d'Alexandre  et  après 
sa  morl^*).  La  satrapie  de  Lydie  louchait  à  ta  satrapie  de  Carie, 
dont  Milci  continua  de  faire  partie.  Une  inscriplion  récemment 
découverte  i  Delphes  (')  nous  a  appris  ([lie  les  Milêsiens  avaient 
consacré  à.  Apollon  Pythiea  deux  statues  d'Idricus  et  d'Ada.  cl, 
sans  parler  des  mùanaiesO,  celte  dédicace,  antérieure  Jh 
l'annét^  Z-\à,  nous  montre  ipte  la  ville  était  sons  la  dépendance 
des  princes  cariens.  Ada  vivait  encore  en  334  el  ce  fui  elle 
qu'Alexandre  mit  h  la  tête  de  la  satrapie  de  Carie,  après  la  prise 
d'!Ialicarnasse(*),  mais  le  vrai  gouverneur  ilu  pays  élail  Asan- 
dros  (*).  Alexandre  Un  avait  confié  le  soin  de  terminer  la  guerre, 
qui  ne  fut  aclievée  qu'eu  333 ,  quand  le  Perse  Oroatobalte , 
défait  par  Asaiidnjs  et  Ptolémée.  eut  perdu  la  citadelle 
d'Halicarnasse,  Myndos  el  t:auuos(^.  Vers  le  même  temps, 
s'il  faut  eu  croire  Ouintc  Cureo,  après  la  lïalallle  d'Issos, 
le  Perse  Hydaraès  qui  avait  repris  Milet  en  était  chassé  par 
Balarros('). 

Après  la  mort  d'Ada,  dont  la  date  nous  est  Inconnue,  Asan* 
dros  devint  satrape  de  Carie  :  les  partages  successifs  de  liabyloue 


(I)  Amusr,  I.  11.  7   :  Ka:<im  U  tîii    |U«    &(^«  ri;:  £spSiw»  t«i|ul.ixT4|:« 

(t)  Sur  kK  prifldpM  de  l'ailnilai*tr»tkia  d'AlestoJra.  toy.  J.  KAmn,  (SneA.  rfo 
hetlenitt.  Zeitalltra.  ï,f.  260. 

(3)  BulUtin  df  Cormpaniiamce  hrti/ntque.  XXIll  (1899).  p.  384. 

<4)  Vi>y.  par  ptempie  K.  BitH(ui.i.  iHemtaire  *«mmaire  ite  la  e^lteiivm 
WutdKvtoi,  I IIWIJ.  a**  ITM-filM,  iwaaalM  de  UtM  «a  aoa  d'UtolaniuM  rt 

15}  Ai«nic«,  t.  tu.  ^.  Sur  A<la.  roj.  Tartidc  de  W.  i«MBH  d«as  lu  Rfal'Bneg- 
ttopadtt  de  r.\CLir<W nM>w*,  I,  p.  339. 

(6)  Sur  Astadros.  vof,  lutlda  de  i.  lUnsT,  P.-W.  RM^fincfcr. ,  M, 
p.  IKIS-1S1G. 

(î)  AiuUB.  II.  6,  7. 

ifi)  Qdixtb  Cbmx,  IV,  5, 13.  U  lula  a  âU  cit*  plot  haul,  p.  4.  aota  1. 


I.    —   DAr.KXANDRB   A   ANTIGOMK.  » 

(353)  el  de  Tripararteisns  (320)  le  maintiorfiiit  eo  possession  de 
celle  province  ['). 

Olivîpp  Hayot,  qui  avait  commcocé  l'hisloira  de  la  vallnr  du 
Méaudre,  sans  pousser  malbeui-cusomcnt  jusfiu'A  Milet,  a  dit 
daas  le  chapitre  consacré  à.  Traiter  H  :  •  Les  deux  siècles  qui 
s■éconl^rent  entre  la  roo'Hiôle  d'Alexandre  et  ta  mort  d'Atlalo 
Pbilométiir  wnt  l'jîpoqucdc  la  plus  grande  prosp*irilé  deTralles, 
comme  de  toutes  les  villes  d'A-sie  Mîueure.  i^i  guerres  des 
Atlalei),  des  Séleiicides  et  des  Plolémécs  n'étaient  ni  très  menr- 
Irières  ni  très  ruineuses  pour  le  pay^.ct  raulorité  du  vainqueur 
du  jour  était  toujours  trop  menaciie  pour  pouvoir  devenir  op- 
pressive. Au  milieu  de  ces  interminables  eompélitious,  les  cités 
populeuses  et  riches  parvenaient  aisément  jk  se  faire  ménager,  k 
obleuîr  des  privUè^res  et  à  mettre  à  haut  prix  leur  lidélil*^.  «  Une 
fols  de  plus,  Rayel  a  vn  juste  et  nous  aurons  à  monlrep  comment 
Milel  parvint  à  se  faire  ména^rr.  comment  elle  eut  toujours  un 
des  siens  auprès  du  chef  ou  du  roi  qui  tenait  l'Asie  Mineure 
sous  sa  domination,  mais  la  prospérité  ne  rommcnrja  probablt*- 
ment  pour  elle  que  le  jour  où  Ânlignne  devint  maître  de  la  Carie. 
c'esl  A  dire  eu  313.  Jusqu'à  cette  date  Milel  fut  au  pouvoir  du 
satrape  Asandros. 

Nous  sommes  très  mal  renseignés  sur  cette  période  de  dix  ans 
(393-313).  l>es  fragment-;,  récemment  découverts,  d'Arrien  nous 
permeltenl  puurlaut  de  connaître  l'état  de  l'ionic  dans  les  der- 
niers temps  (\c  la  régence  de  Perdiccas(*J.  lors  de  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  Antipatcr  d'une  part  et  Ptolémée  de  l'autre 
(321)(*).  Eumène,  son  fidèle  soutien,  est  à  Sardes,  auprès  de 


(1)  PoKT  l«B  pvUfci  (]«  BtbjLoae  el  de  Trlpcradeboe,  vof.  Diomrs,  XVlIt,  3, 
1  ;  39,  (.  Cr.  un  article  de  E.  Suxti),  mr  leijvtl  j'ttufsi  l'ckcefiton  de  reveoir  plut 
loin  :  die  Veberlieferuny  der  Salrapirnvertturilang  naeh  Alextatdtrj  Todt,  dti» 
lee  AnAaeotogiâch-tpiffntftkiittu  Mittkrituttffm  aut  OeiterrriekUHgarn,  XV 
(I8BS\  p.  12  tdv. 

(t)  Miltt  ft  U  gvlfe  Laimiqug,  [,  p.  6d. 

i31  O*  fnçnwtiU  d'Arrien  ont  ili  (xibliâx  pw  R.  (tnnuifrnuf  <Utis  lei  BrttlaHtr 
PAiloiayùcfif  AkhaoiliutiijeK.  Ill  {MSij  :  Arriani  t&v  (Mt'  'AïfUvS^Di  libri 
êepitmi  fmgmtma  e  codice  Vaiicnoo  rMcnpta  auper  ilrnili*  curi«  Iccio  cd.  U,  11. 
U»  ost  iÎA  éNdid*  pdf  u.  KocHtin  dans  les  SU:un((tber.  df  Akad.  tu  Berlin, 
IflK,  f.  ST3  »idv.  :  Ueber  die  IfiadoeheHffeichiehle  Arrian'a. 

(il  Sur  cctu  guerre,  voj,  B.  llmm,ae*ch.der!iriefh.undmakedoi*.Suatti%,l, 
p.  tl7  ralr. 
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Cléopalra,  la  sœtir  d'AIcxamlro.  Le  salrapo  de  Lydie,  Ménan- 
dros,  est  prêt  à  pousser  k  l'ennemi,  mais  allcnd  les  événeainiils  ; 
le  satrape  de  Carie,  Asandros,  que  des  liens  d'amitié  tinissent 
à  AntigoDeCJ.  fait  le  premier  dcfecUon  :  quand  AoliKOoe  se 
présente  h  ^phèso,  A  la  iHe  d'une  llolLc  arm^  par  Aulipaler, 
Asaudros  se  rend  auprès  de  lut  el  Ménantlros  suit  bieulôt  son 
exemple,  fiphtsc  el  les  villes  voisines  font  bon  ar-cueil  à  Anli- 
gODC(*)  :  bien  qu'Arrien  ne  nomme  pas  MLlet,  il  nV-ît  pas 
douteux  qu'elle  se  rangea,  elle  aussi,  du  côté  de  son  satrape 
Asandros  et  d'Anlijrono. 

L'autorité  de.s  salrapes  va  donc  s'accroîssant.  au  détrimeDl  dn 
pouvoir  royal  et  de  la  liberté  des  Rilés  ;  Milcl  en  fera  bientôt 
l'épreuve.  C'est,  il  est  vrai,  le  temps  où  les  relalitms  person- 
nelle* des  cités  avec  les  .<i:alrapcs  el  les  strat*Tîcs  prennent  plus 
d'importance  encore.  Peu  nombreux  étaient  les  Grecs  qui  pou- 
vaient se  vanter  de  l'amitié  d"Alexandre{*)  ;  moins  nombmi» 
encore  ceux  qui  se  disaient  les  amis  de  ses  successeurs  Philippe 
et  Alexatidi-e,  mais  dans  Ti-atiiurage  des  satrapes,  dans  chacune 
de  ces  petites  cours  qui  se  &out  formées  avant  que  le  maître  ail 
ceint  le  bandeau  royal, dans  les  chancelleries, dans  les  burnmix, 
les  Grecs  d'Asie  Mineure  se  sont  introduits  sans  peine,  toujours 
actifs,  toujours  utiles,  toujours  enipi-e^sés  à  tourner  leur  crédit 
et  leur  inflneucc  au  profit  de  leur  pairie,  rjî  pr«nier  que  noua 
ayons  a  citer  est  un  bien  mince  personnage  auprès  des  Miléslens 
que  je  nummei-ai  dans  h}»  chapitres  suivants;  c'est  un  acteur  de 
second  ou  de  troisième  ordre,  mais  il  n*cn  a  pas  moins  rendu  de 
Utrandssen'icesàsapatrie.Nésos.etcoraraeilatenu  son  nMedans 
la  [téi'iode  qui  nous  occu|)e,  je  u'hésite  pas  à  cttcr  toute  la  parUe 
conservée  des  considérants  du  décret  voté  en  sou  honueurC)  : 


(1)  f  *A.lvtir^vwt  im'rffitwi  û«,  dll  Aliltic*,  RdU«nttnD,  |>.  10,  F"  t3&*,  I.  A-U. 

|2)  P*  2%',  p.  17  ReilBeaslMa,  I.  t-3  :  xal  st  j«  xvxIom  ri^;  'B^imv  icdlci;  pat^c 
xan21(avto  a^ïriv,  &  il  Kaptnrùc^m)  Aç  iicl  Sîpftfi;  Ikàoiuv.  Cf.  Kocklcu,  até' 
moirr  cité,  p.  TiSO. 

(3)  Teul-Are  nii»luri<^n  Tbéo|ioiiip«,  si  c'eil  lui  qu'Alcxaadra  il^i(tiM  ftt  le»  rh>U 
i^éi  T<  çAoï  iltn^  une  lpUf«  nitrcM^  i  Chics,  cumme  l«  suppau  P.  PaitiuiiT,  RwvtM 
dt  l'biloloâit,  XVII  (1H9Q),  p.  199.  Cf.  B.  P<iiMX,  de  AUntndri  Magiù  tpUttt- 
ùtruM  toinmercia,  p.  :n  Mit. 

{i)  VI.K.Pkton,  Itueriptiow  t/ivrcee  inaularum  marû  Argatl,  11,  <IS)9>, 
I^ISl^O)-  UtaiMï^  Rtctttil...,  tflUa. 


I.   —  t>  ALEXANDRE   A    .^tTlGONB. 


Il 


inii]  'Mt^KAf^ita^kM- 

5.     ♦tXt«r«  xJ]  'A>i;**3^  &  'Ali;T>%s«t  ■:{»- 

TOÎ«  f SrJÙTÎtVTt  »{ÂK  xJ  TMC  «T6*T^«- 
TÔjt  1»X|[MV  ■CO^dH^  «KVrw*  TWT  ÎJJan 

sa4<  Tot(  p2a(kyflf  xià  *A*;faatpw,  éu(i- 
yiffTi  Ti[»  eoîi-v,  Ïîr&x5t  îi  xal  xp4ç  lOiijt- 

15.     t]«v  «t&l  tSc  ci;  Kvirpv»  srp'STfixt  xù  i- 
x]  JM7XÂ1;  ôï7vra{  (ï{  fu'xf>c<«  c-jviv«^i. 
'Ëytvr:]^  Si  xù  lïEfî  tit  «iT^tfzv  xn^'p 
X7xO«:|  it«I  idâ  râi*  ffaSpxsx*  cî«»fMy«{« 
vtTa»  xci]Ti7xt-^«vt,  Sîwxi  {t  xai  -zii  wîXt 

20.      ypT^fiXTjx  etc  3i*n,;fn(  xal  T'Jxmc  ili«(«»- 

SI  /jnrjJaXTisfft  liai  Twi  x^ttswr  ik  [fft- 
TtDvtov].  Kxl  n«3Un(i^_0VTiK  (k  Txv  *Ad[n 

25.     >i  v)Es]pyT,Y,  «afmt4i««n  SI  x«l  'Ap^fxi- 

t4»  SjxiiOV  OTKTX 


Il  Tant  faire  la  part  de  t'exa^ration  flatleu.s«  :  Thersippos était 
bien  pliiUM  l'ami  des  réduis  que  des  rotâ  et  c'est  d*ADtipat«r 
qu'il  ubliiit  110e  première  Taveur.  Nommé  régent  dans  rassem- 
blée de  Triparadeisos  (320),  Autipaler  avait  imposé  une  coatri- 
buUon  de  inicrrc  k  toutes  les  cités  prccquRS  :  Thppaipp(»s  sut 
ubivuir  pour  Néâos  uae  dimtautioD.  11  lit  encore  avec  succès 
d'autres  démarches  auprès  de  Ctùlus  et  de  Polyperchoa  : 
l'expédition  navale  de  Cyprc,  pour  laquelle  uno  contri- 
bution fut  levée  par  Gleitos.  amiral  de  Perdiccas,  eut  lieu 
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en  32l/0{')  et  Je  suppose  que  Mtlet  Cul  ti'auUiut  moins  épaipiée 
t|u'il  s'agissait  d'ime  fouriiiluiv  de  vaisseaux.  Puur  Polypcr- 
chon.  qui  sucoédaen  311>  à  ADli|>alpr(').  qous  ipnorons  à  quel 
mom<>nl  il  put  venir  eu  A.sie.  Les  nioLs  ffrxXtvToc  ctu  Ê/ObvTAc  sont 
d'atllcur<i  de»  restitutions  cL d'autres  savanU  préfèrcn t  -xiiL^avni  : 
en  même  temps  qu'il  notiliait  ?a  dêsi^'uatiuu  comme  retient, 
Polyperchoneù.1  an  nonce  la  levée  d'une  nouvelle  conlribulionC). 
Mais  rautontêdu  n^ent  allait  s'airaibllssani.  IHinr  combattre 
uu  i^ssandre  et  un  Anli^oue  et  pour  les  réduire  à.  l'obtfiïisance, 
il  fallait  d'antpi'sarmesqu'iincdil  royal  ou  quotles  lettres  écrites 
au  nom  des  rni:>  :  il  dc  suffisait  |>a.s  de  parler  la  langue  d'Alexau* 
drc  el  de  proclamer  la  liberté  et  l'aulonomic  des  cilés  grccr]iics, 
conformément  ii  la  politique  suivie  par  Pbilip|)e  el  par  Alexan- 
dre [*|.  L'édil  de  31S  resta  letlro  morte,  mais  il  n'eu  garde  pas 
moins  toute  son  importance  à  nos  yeux  :  il  a  le  double  avan- 
tage dc  fixer  en  quelque  sorte  la  tradition  macédonienne  el  de 
donner  le  ton  ;  c'est  le  ^h^me  que  vont  repi-endre,  avec  plus  nu 
moins  de  sincérité,  dîadoqup-s  cl  éiiipoucs,  cl  nous  TcnlendroDS 
plus  d'une  fois.  En  altcûdant.  le  satrape  de  Carie,  Asandr(»s, 
n'en  tint  pas  compte.  Hevenant  aux  Iraditions  du  roi  de  Perse, 
il  mit  une  garnison  dans  la  citadelle  do  Milct.  Rien  qu'elle  fût 
située  en  debors  des  praudes  routes  militaires  de  l'Asie,  Milel 
n'en  devait  pas  moins  une  importance  considci'able  à  son  jKirl, 
le  plus  prand  dn  Ion  le  la  satrapie,  le  plus  ouvert  aux  retalioiu 
avec  la  Macédoine  et  la  Gnice  d'une  pai'l,  avec  les  tics  et  TÊ- 
gj'ptede  l'autre.  Occupée  par  une  garnison,  Milet  caisa  d'dlre 
une  ville  libre.  En  même  temps  elle  pei-dit  sou  autonomie  ;  elle 
ne  la  recouvra  que  le  jour  où  Asandros  perdit  sa  pnivince.  On 
sait  comment  celiii-ci  s'allia  à  Oisandre  el  à  Ptolémee  contre 
Anligonc,  eommi^nt  les  maîtres  de  la  Macédoine  el  de  l'I^lf  jpte. 


(1 1  JciniH,  Xlir,  6, 16.  Cr.  Onorsif,  BÙMre  ite  V/tetlénismt,  lnilticti'>n  rr>in<«K«, 
II.  p.  105  ri  HicKn,  A  Manual  ùf  greek  hiittoneal  Inxrîptiont,  l"  éilitioii,  n«  |;J8. 
CJ'itoi  patu  su  mrïicp  d'Aolipâler  t\  (ul  rccompeniié  At  u  dtfeelii)nàTripw'ad«i. 
•0»,  où  il  f*çui  lu  iiatr«()ie  Je  Lvilie,  Diot.Ma,  XVlll,  39,  6. 

(S)  DioMKt.  XVIIi,  \<i.  k  et  i%  4. 

(3)  HiCM,  op.  ht.  cit.  ef.  DnoYiw.  (frfrf-,  II,  p.  M*  inif.  et  p.  172  KSlitswit 

W  DjouoHi,  XVIll,  M. 


t.  —  D'ALBXAHDHB  A  AHTICONE. 
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égalemenl  désireux  de  consolider  leur  pouvoir  dans  leurs  pro- 
viDCftscld'cn  érarlJ'r  Anltgoop,  niircnl  inWrAl  ft  nnlrplfiiir  la 
guerre  eu  Caiic  ;  do  celle  guerre  obscure,  dous  ue  coauaissoDS 
rieu  qui  touche  MUet,  si  ce  n'eât  ledéuouemenUqutseUlatLeu- 
dre  deux  aos  (315-3I3}{').  Asaudro;:  y  mainliDl  sa  garnison 
jusqu'au  (leniier  jour.  Tant  que  les;  alliés  fureul  maîtres  de  la 
mer  et  que  St'Ieucus  lougea  les  cotes  avec  uue  Hotte  deceut 
vaisseaux,  Asaudros  put  tenir  à  ^Milet  ;  la  situation  cbaufrea 
quand  Autigone,  appuyé  par  uue  tlulle  eoni^idérable,  prit  lui- 
même  la  direction  des  opérations.  Pour  jrajrner  du  temps,  Asan- 
dros  conclut  d'abord  un  traité  avec  AutiKone(»)  :  il  dev^t  lui 
livrer  toutes  ses  troupes  cl  reconnaître  l'autonomie  des  cités 
intcques  ;  à  ces  condition;*,  Antig'ono  consentait  à  lui  lai-SM>r  ^ 
province  Mais  Asaudros  n'eu  Ht  rleu  ;  envoyant  demander  du 
secours  A  ses  alliés,  il  (Tarda  ses  troupes,  notamment  A  MUet, 
qui  eut  à  subir  un  nouveau  siège  par  terre  et  par  mer.  Je  cite 
ici  le  passaj^e  de  Diodure,  qui  nous  renseigne  â.  la  fols  sur  l'ad- 
ministration d'Asandros  et  sur  la  politique  d'Autitronc,  désor- 
mais le  mallre  de  notre  cité  :  wtox  SI  (le  général  et  I  anural 

ixâAsuv  h»  TTiv  i>i\(flep(av  x«l  tt,v  çpfc«poui*tvT,v  xxpwv  ixxQÀt^pXT^Kyrtf 
ait  >^ovo}Lfxv  àmitaTtvTii«w  rb  mXi'T(u|jiA{'}. 


(1]  Sar  eMx  Kuerra  voy.  B.  Ki«n,  quv.  eiti,  p.  ITS  «l  SS5. 
(t)  Omou,  XIX,  73, 1. 
(3J  sut,  75.  4. 


CHAPITRE  II 


AKT1G0^E  [313-301] 

RftTinUSSBURNT  DB  tk  DiUOCRATIB  k  MlLITT  (313).  —  I.B  MttAsiBN 
AAlSTODtUlOS  |3IO-3m).  —  LBTIRB  D'AKTiaONH  AUX  OITBS  OBBOQUaS 
DB  L'ASIB  UlNBO&B  (311).  —  AdUINI$TRaT|ON  o'AMTIOOMB  (31I-30I). 


Avec  Anli^ne  commence  une  nouvelle  période  de  l'hiftolro 
de  Milet.  I^ilires  et  autoûome:!,  les  Milcsictis  réUbli^seiit  le 
régime  ilémocratique,  qui  va  durer  sans  iulerruption,  stnoo 
sans  entraves,  jusqu'à  Tusurpalion  du  tyran  Timar<*hos. 

Dieu  que  nous  u'eu  ayoas  pas  de  preuve  directe,  il  est  permis 
de  supposer  que  les  premières  années  de  celte  sort4^  de  ResUu- 
ration  furent  heureuses  pour  Milet.  D'abord  oUe  avait  un 
représentant  dans  rnntounifre  immt^liat  dn  maîtm  nouveau,  jn 
veux  parler  du  Milcsien  AristoiU^raos  qui  jouissait  évidemment 
d'une  ^udo  inlluence  auprès  d'AiiUgniie.  &  eo  ju^rer  par  les 
imporlanles  missions  dont  il  fui  cli;iivé(').  Aristodémos  s'était 
de  bonne  heure  altarhé  JL  la  fortune  d'Antitronc;  il  était  d^&à 
soD  service  en  3IU  quand  il  lui  apportait  en  Pliry^e  la  uouvelle 
de  la  mort  d'Anlipater  et  il  s'associa  aux  espérances  qui  s'f^^veU- 
lèrent  dès  lors  dans  l'âme  ambitieuse  de  son  clief  (»).  Diplumate 
et  jîéuéral,  Arisl*xlt»mos  fut  surtout  ctiarKé  de«  alfatrcs  de  Grôf-c, 
plus  compliquées  et  plus  délicates.  En  315,  àéjîi  ■maître  de 
toule  l'Asie  >('),  Antiifone  lui  confie  mille  talents  et  l'euToin 
dans  le  PéloponaJ^se,  avec  la  dotible  miasiou  de  lever  des  mer- 
ccoaires  en  nombre  sufOsant  pour  entreprendre  ta  loierrecoalre 


rt)  Sur  Ariilwl^nKM,  rùj.  l'irtlcte  il«  J.  Kwcaiint  dii»  P.-W.  A«(il-Aitfvif., 
II.  p.  «E3-f«l. 

(il  Dmmhu.  XVIII,  l?.  4  rt  5  :  'UcAiïi  i'M  -Mi  tt^l^y6^n  tuiiMjMt  ^  t«î( 
U«i9i  xal  {«(fuita  Twv  «iTJI  TT.v  'AvJxv  ixtatat  Kf^YM'*^  '^^  ^-^  it-it 'aÛT*> 
f,Y»)i9v(a;  fitfitvX  SKpa'/Mpttv. 

|3)  Dkwou,  XIX,  48,  t. 
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idre  cl  de  conclure  uo  IraiU''  d'atllaoce  avoc  Alexandre  el 
'son  \ikrp.  Polypprchon(').  Nous  u'avons  pas  t\  dire  TimporlaDce 
du  rOlc  joué  alors  par  Ari$ludémus;  à  lire  le  récit,  pourtsint  trts 
incomplel,  de  Uiodorc,  oo  esl  surlouL  frappé  de  l'éner^qiic 
dôcision  et  de  l'esprit  (riDÎlialive  qui  caractérisenl  le  diplomate 
d'Âuli^uuc.  Lu  311  UDus  le  retrouvons  auprès  d'Antitroue  :  il 
est  m6Ié  aux  ntV^^icialions  de  paix  que  celui-ci  a  entamées  avec 
Ljsimaiiue  et  Cassandre,  et  son  chef  le  cbaiite  d'aller  eu  Ë^pte 
recevoir  Ie.s  srrmeoU  de  Ploli'mée,  admis,  sur  sa  demande,  k 
Irailor(').  Puis  il  passe  auser^ircdu  tilsd'Anti^onc,  l>éméirius: 
c'est  par  Démélrîus  qu'il  est  envoyé  à  Atbërtes  en  307  (*],  c'est 
îmêtriii-s  qui,  l'année  suivante,  le  chartire  d'annoncer  à 
^Antigonc  la  grande  victoire  de  Cyprc  (306).  S'il  faut  en  croire 
Plularque,  ÂrisLudémos  fut  le  premier  à  saluer  Autigouc  du 
litre  de  roi  (*).  Nul  ne  doutera  que  les  Milésicns  n'aient  tenu  à 
se  concilier  la  faveur  de  leur  compatriote  et  qu'il»  aient  usé  de 
son  crédit  aupri-s  de  ses  maîtirs. 

Oo  sait  d'ailleurs  qu'Antifïone  était  bien  disposé  pour  ïps  GrecSi 
De  tous  les  successeurs  d'Alexandre,  il  n'en  e^st  pas  qui  soit  reslé 
ilus  fidèle  à  la  Lradiliim  macédonienne  et  qui  ait  plus  franehe- 
icnl  inscrit  dans  son  propramme  politique  la  liberté  et  l'auto- 
oomie  de»  cités  grecques.  Suit  par  un  calcul  intére»ssé,  soit 
sim|»lemenl  smis  reirpl  d'une  sympathie  réelle,  ce  rude  soldai 
macédonien,  qui  savait  mal  leur  langue,  se  posa  presque  dès  ta 
preraière  heure  en  champion  des  cités  grecques.  IH»31K.  quand, 
ir  rinvitatioD  d'Aristodémos,  Alexandre,  fils  de  Polyperchon, 
'  se  rend  auprès  d'AnIJgune  et  se  lie  d'amitié  avec  lui,  celui-ci  fait 
décréter  par  l'armée  que  «  tous  les  Grecs  seront  libres,  sans 
garnieoa ,  autonomes  •  (*)  et  nous  voyons  dans  Dlodore  que  sur 
plus  li'un  p4ÛDl  de  laGi'Ècc  les  généraux  d'Aiiligone  s'efforcèrenl 


(i)  Id..  XiX,  SI.  6. 

(I)  VDf ,  l'lo.*criplioa  <!<■  Ske^is  dtée  plus  loin.  I.  41  M  48  :  Sfuvol^ttXoY^Hiuvoy 
'  <ipT»C3La|tfv  'A^'îTfîJijtM*  «ai  AIw^ûXav  luil  'M^otxv.  AriatOdéHM  nprtwate 
.rrlalBemCDl  AntigoDP,  de  n<>iM  qtie  I«3  deux  intres.  Déjï  plus  hftiil  (I.  b)  oa 
tneaatn  un  Al^y-jïa;  nu  aerrloe  d'Aoliptiie;  c'ul  peuMlre  le  nbodien  nonuBé 
■ai  IkiAMMX,  XVUI.  ».  7. 

(3}  Punugai,  Déméirita,  9. 

(4)  Ib.,  iWd. 

(&)  UioDMi,  XIX,  61,3.  Cr«tl  le  minirnLe  àt  Tyr,  qu'AstigoM  III  pêfioul  ]nliUcr; 
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de  réaliser  les  inteolions  de  leur  chefC).  Plus  laM.  finnnd.  nppfes 
la  bataille  de.  Gaza  et  la  rentrée  en  scène  de  Séleiicut?,  ADli|fonc 
Tut  amené  à  trailtr  avec  Cassandre,  Lysijtiaqiie  et  Ptiilëniée  (31 1), 
le  traité  portait  encore  que  les  Grecs  seraient  aulonomcs(*). 
A  dire  vrai,  Anliponc,  qui  avait  une  p!TnIi^^e  fois,  mats  i»n  vain, 
cherché  <l  InUler  avec  Cassandre^*),  savait  quelle  contlaucc  il 
devait  avoir  en  sa  parole  ;  il  n'ignorail  point  par  exemple  qu'après 
comme  avant  la  paix  de  31 1  AthÈnes  demeuret-ail  privée  de 
sa  liberté  et  de  son  autonomie  (*).  Néanmoins  il  voulut  annoncer 
soleunellemcut  la  buuue  uouvoUc  aux  cités  grecques  placées 
sous  sa  dépendauce  et  l'on  a  retrouvé  récemment  l'exemplaire 
de  la  lettre  royale  que  STiCpsis  avait  Tait  graver  sur  marl>ro('). 
Uuoiqu'ella  nous  soit  parvenue  incomplète,  celle  lettre-circu- 
laire, cette  lettre- pro^ram^nie  qn'AntigoDc  a  certainement  dictée 
lui-môme,  sinon  redJiiêe  de  sa  main,  est  pour  nous  du  plus  vif 
intérôl.  Si  boiteuse  quefùLla  \mx  signée  par  tous  ces  piiissaals 
chefs  —  Séleucns  seul  en  était  exclu — ,  on  sent  qu*Antjf.'one 
veut  s'en  faire  honneur  auprès  des  Grecs  et  l'embarras  ma)  dis- 
simulé <|u'il  éprouve  à.  atténuer  les  exigences  de  (^assandre 
rend  plus  sensibles  encore  i'incorreclioD  de  la  langue  et  la  gau- 
cberie  du  style.  Comme  la  lettre  fut  certainement  portée  à  Milet. 
nous  sonuuea  aiilorisé  à  en  citer  quelques  passages.  Du  récit 
des  négocialious,  qui  remplit  toute  la  première  partie,  noua 
détacherons  seulement  ces   considéiutions   générales  sur  les 
charges  de  la  guerre,  qui  attetguaienL  Iklilet  non  moins  que 
Skepsis  [1.  42  suiv.)  :  ïya.  Si   xsd  ity^ii  h^Uixa  x«|lj  Teù^  «QJlovc 


(1}  W.,  XIX,  1»,  1  cl  S;  18,  2. 

(«)  W.,  XIX.  105,  1. 

13}  id.,  XIX,  75,  G.  OiIr  t«Dlntir<-  %*  pUu;  m  fanoil»  313. 

(4]  Altirne*  ne  recouvrera  ■«  liberté  fiu'en  307,  DkKiom,  XX,  4!>  et  i6.  D'awtrw 
ville»  pn  Cli^oe  n«  Turnot  pa*  «  ilélivrAM  •.  par  le  IniU  d»  311,  Sicyooa  par  Monplt 
(W.,XJX.  7»,  2  ftXX,  iOÏ). 

it)  Journal  Qf  hetlenic  Siudim,  XIX  (IliW),  p.  V»)  cniv.  Im  IcUr»  »  M  décow* 
verle  «1  publié*-  par  J.  A.  K.  Miniio.  Elle  a  tU  âUidiév  par  L'.  Koulbb  iêOê  l«s 
SiUtiiigsber.  der  Akad,  :u  fkrtia,  IfM,  p,  tKT  eiiiv.  ;  Vber  die  Coirtapoiulems. 
twixfitn  dem  arialUcheft  Herrscher  Anligvnos  und  der  Stadtyemtùutt  d«* 
Skepiùr  aut  dem  Jahre  3li  v.  Ckr.  îe  t'uvm  précédenuMoI  oxalrsée  tUai  la 
Hecue  de  l'hihloyie,  XXIV  it^OD).  p.  202  rajv.,  et  j«  ng  rAJoata  ù'étn  lur  t«At 
àe  poials  d'ucord  tvec  l'émiueal  (miIesBAir  de  BuUa. 


II.  —  ANTIOONE.  17 

(UTTMvC}.  Le  passade  suivant  sur  le  scrmr-nt  que  1rs  rontraclanU 
împoHateDt  aux  ciLéi^  iifrocqnes  el  ilouL  la  formule  était  jointe 
à  lu  lettre,  mérile  d'i^lre  cité  tuiit  cnUer  (l.  S3  suiv.)  : 

Pcf  px^iuv  Si  hi  T^t  «[MÀoyfu 

«itv  âUi^ÀoK  rr,v  (>.tu9ffifxv  xil  tV  aÛT{o* 
v]c]u«v,  ^âÀaf^6x>^vT(c  i^'  î]UMV  )ùv  Ô9X  àv- 

tJk,  tU  Si  tôv  XïitvE^  /^vt>v,  ivi^Kim  fi-n- 
(LÊvoiv  tùv  -re  'KXXir;«t>»  siv-nov  x«)  tùv  év  xoU 

f]m  3ix|j.£vi[v  Toi;  'CXXijvtv  TÎjv  cXtuOifdv. 

En  Taisant  prêter  sennenl  aux  cités  grecque*,  Antigooe,  qui 
seul  probablement  avaitpris  la  parole  ta  leur  faveur,  tes  traitait 
vraiment  comme  -ses  alliées  et  les  associait  en  quelque  façon  ii  la 
concliiâiou  de  la  paix.  Il  en  avait  conscience  qtiand  il  ajoutait  : 

65 .     Âv, 

La.  paix  do  31 1 ,  ainsi  qu'on  rajustement  reconnu  (•)  marque 
luw  ère  nouvelle  dans  l'bisloire  d'Anti^oue.  Peu  imi>orte  qu^l 
n'ait  pas  encore  pris  le  titre  de  roi  ;  de  Tait,  il  est  à  la  \èlc  d'un 
vaste  empire  qu'il  administrera  pendant  dix  ans,  de  311  À  301. 
L'onçaiiisation  de  cet  empire  a  été  ivcemmeut  étudiée  par  deux 
saTauts,  MM.  U.  Ktïhler  et  W.  Hflnerwadcl,  dont  les  mémoires 
sont  antérieurs  à  la  publication  de  l'importante  inscription  de 


{%)  Autigoac  oc  muiqac  pé»  iumi  plua  ie  (uirirr  île  *«*  proprei  déprna»,  I,  31, 
1.3-4.  A III  t.  *-4.  M.  K^hler  mlltu«  «al  /^rjut^a  irpo«£ixIi|f»v*nc  {7],  xajl... 
Ob  p<vt  aiu»!  iiropiiKr  :  «ai  2pr,|i3ïa  r^«ii«  !4vîic  :  xx!l...  AoligODe  (enil 
■ia>i  «aloir  k*  cioiire>«k««  (ju'il  ^«iW  aL-lu<ill''n>tnl  ivvr'/wpovvnt)  el  Iw  «MUMi 
qati  a  dépcn»4të  ««psrannt  peur  «bleuir  li  llUcrlé  Jn  Créa. 

(S)  tJ.  Koouff.  Da»  Aiiatiacht  Heictt  de*  Anliyvnoi,  daa»\tt  SHiUngibtr.tl^ 
lèad.  III  Btrlin,  IBM,  p.  8» 

■■Ln  CT  La  Biaranoa.  9 
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Skepsis('}.  Jesorliruiiïde  mon  âujp.t  si  je  voiilaù^stiirrcM.  KOh* 
1er  dans  son  exposilinn  d^ilaillée;  deux  i|\iesIion9  siirUml  noiw 
inteippseut  direclninenl  el  je  iltiis  d'aiitanl  |)liis  m'y  urn>ter  qiiC 
j'arrive,  au  luoiiis  sur  l'une  d'elles,  adescoiiL-Iiisions  iliirtjreules 
des  sicQues  :  comnieol  était  divisé  l'empire  dAnlitiouc?  Quels 
oui  élô  les  rapporUs  d'Anligone  avec  les  riles  grecques? 

11  ue  saurait  y  avoir  deduuic  sur  l'idée  maîtresse  d'Antitrotic, 
el  je  l'ai  déjâi  dile  plus  baul  :  AntÎKuue,  Mdcle  à  la  ti-adiUou 
macétliuiienne,  se  rattache  aussi  étroitement  qui;  possible  à 
Alexaiulm:  il  veul  eontinuer  sa  polïtiipiede  mi>me  qu'il  al'am- 
bîUon  lie  «.^lablir  à  son  prolil  l'unité  do  l'empire.  11  a  d'abonl 
dû  conquérir  l'Asie.  Mineure  satrapie  par  satrapie,  l^-s  satrapes, 
dont  les  pouvoirs  s'tîlaicnl  consid<îrab!ement  accrus  depuis  la 
mori  U'^Vlexaudre,  au  poiul  qu'ils  s'étaient  placés  A  la  fois  A  la 
lôtc  de  l'administralion  civile  el  des  forces  milllaires  de  la  pro- 
vîace,  lui  avaient  lungueoieDt  résisté,  aotauimenl  Âsaudros. 
Auli^'oiie,  ditM.  K(ihler('),  vtuilant  assurer  sa  domination  contre 
des  révolte:?  possibles,  prit  le  parti  de  «  dénouer  le,s  satrapies  CD 
strat^ies,  dont  les  titulaires  devaient  posséder,  chacun  dans' 
leur  cercle  reslreiiitj  le  pouvoir  militaire  aussi  luen  que  le  pou- 
voir civil-  »  0  Dans  les  derniei-s  leoipsdercxislcûcede  l'empire, 
dit  ailleurs  le  mt^me  historien  {'j,  la  vieille  division  en  satrapies  ' 
d'csL  plus  la  hase  de  l'administralion.  »  De  fait,  ajotite-l-il,  dans 
le  l'éctl  de  la  t'uerre  qui  a  l'Asie  Uiueurc  pour  UiéAtrcel  qui 
aboutit  ii  la  bataille  d'Ipsos,  c  les  seuls  fonctionuaires  qui, 
soient  nommés  sont  des  stratèges  el  non  des  satrapes  »  {*).l 
I>cvouR-nous  en  conclure  qu'il  n'y  a  plus  de  satrapes  ni  surtout 
plus  de  satrapies?  IHodore,  le  seul  historien  qui  nous  renseigne 
sur  cette  période  mal  connue,  prononce  deux  fois,  dans  le  récit 
d'événements  survenus  entreSia  et  301*, le  mol  de  sa Irapie.  En  313 
AntifTone  conseillait  à  Lraîleravec  le  satrape  de  Carie  Asandroa, 
aux  trois  conditions  suivantes  :  Asacdro^  lui  livi-ail  toutes 


U)  U.  KowiuM,  Sinungubtr.  1896.  p.  82A-S43.  —  W.  BUinkVAML,  fortMun- 
gtn  tnr  tiftch.  von  kon,  l^timavhot,  l'JOÛ,  p.  111  nùr.  L'MteW  n'A    py 
crcr  i  l'inarriptioD  de  Skcp*i«  qu'un  court  «ppaodiM,  p.  lSV-131. 

(S)  /armoire  ct7^,  p.  637. 

[»)  P.  835. 

(I)  P.  835. 
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Iroupes;  il  laissaîl  l'auluDomie  aux  cités  grecques;  enfin,  deve- 
uaiiL  l'aini  liilèlo  d'Antï^'one,  il  gardait  son  ancienne  salrapie(']. 
Kn  un  mot  Aulitroac  i-)^ui?ait  son  rOle  à  c«Lni  d'ad mi nisf râleur 
civil  de  lasalrapip.  Plus  lard,  en  3011,  quand  le  neveu  d'Anligone, 
Polëcifeos,  que  l>iodore  qualifie  de  6  «TparTiT^î  "AinrTrivûw,  se 
révolte  danâ  la  région  de  l'IIellespont,  il  laisse  À  &un  ami  dé\'Ouè 
Phénix  le  soin  d'administrer  en  son  Heu  et  place  «  la  sali-apic 
de  iHellcsjKmt  ■  et  lui  envoie  des  troupes  pour  occuper  les 
places  furtt^  et  les  villes  (').  Je  conclus  de  ces  deux  passat^es  de 
Dioilnre  qu'Anlijrone  a  laissé  subsister  les  satrapies.  Ces  vieux 
cadres  pré^eutaienl  tant  d'avantages,  notamment  pour  la  pcr- 
ccpUoQ  des  impTiLs  el  tributs,  pour  l'entretien  des  routes,  poul- 
ie service  des  courriers  ('i  qu'il  (?lait  inutile  ou  danfrcreux  de 
les  remanier.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  —  el  M.  KObler 
n'en  a  (ranlcl*)  —  qu'Anliponc,  ayant  conrpils  l'Asie  Mineure 
satrapie  par  satrapie,  n'a  pu  oi^^inù^r  son  royaume  d'un  coup, 
cwmme  le  feront  plus  lard  Séleucus  I  et  sun  (ils.  Mais  Anli(rone 
a-l-il  laissé  suiwisler  les  satrapes  ?  O'i'il  ait  remis  le  comman- 
dement des  Torce*  mililaires  h  des  ^trati'ires,  nous  n'en  saurions 
donterC);  il  est  beaucoup  moins  rerlain  que  ces  stratè^s  aient 
exercé  en  même  lemi«  des  fonctions  civiles.  L'exemple  d'Asan- 
dros  nous  moutr*^  ïiuriis^immcnï  qu'il  y  avait  place  dans  la  pro- 
vince rie  Carie  pour  un  haut  fonctionnaire  civil.  L'exemple  de 
Phcpnix  nous  apprend  qu'il  en  allait  dt-  mt^uie  daus  la  province 
de  niellesi>out.  Peu  nous  importe  que  dans  la  suite  Pba-uix 
reçoive  de  Pol<imîeos  des  troupes  dont  il  prendra  le  comman- 
dement :  il  y  est  d'abord  în.slallé  comme  êpistatc  de  la  province. 
Peu  nous  importe  encoriî  que  cederaier  tenue  ne  snit  pas  exac- 
tement le  titre  du  baut  ruuctionuaire  civil  qui  adûùnistre  la  pro- 
vince :  épistale  ou  satrape,  ce  haut  ronctionnairc  n'en  subsiste 
pas  moins.  Je  reconnais  volontiers  que  ce  satrape  diminué  est 


(l)XIX,T5,  I. 

(2)  XX,  19,  «. 

(3)  ï^ur  Ir  f«rTi<.'(i  des  toumtr*,  voy.  IImn^im.  XIX.  &7,  &  :  Aûtvc  U  (AntiKOiv) 
tt4«««  TT.w  '\tixtt  ',;  f*  xvpio;,  tdXiit  RAtpcaît  kki  fitCutt^^^it,  tt'  wv  itéu; 
^IuIJliv  ^j■zr^f,t^^^1iail  icxTiai.  ("f.  U  aiAe  de  M.  KihI'i',  m^,  cUé,  p.  888. 

(^i  Vo}-..  par  Ht>mpl«.  Dkwom,  XIX,  W,  ï.  AprH  lu  il^faîu  d'Eu»è«,AatiK»a« 
Haigut  yoat  ulnpe  de  M^ie  OroatobatK  puor  ilnllgi  lllpposlntof. 
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plari^  sotis  le«  onlres  du  «lral«^.  nuis  9omiDe»-BOiis  «itoriaéa 
à  tlirequ'AulHfonc  avait  établi  un  î:lraUvi!  daos  chaque  prorioce? 
8urr*  (Hiinl  Jesititiil'ar<*ijnl  avec  M.  IhliierwadelC).  Kirliaruae 
âeÀ  proviuces d'Asie  MiueuiL'  eiU  coiupl*-  uu  strali)»,  c'est  à  dire 
des  Iroiipofl,  Kysimaquc  en  f^At-il  railaussi  ais^pnt  la  conqnële 
en  30it  I^-s  strBtègrs  d'Anti^onc  nommés  par  DUxlorc  ilans  le 
récit  du  celle  uaïupa^Mu;  ucciipeut  Syouada  et  Sardes  (')  :  il  est 
pomifs  de  siippuser  qu'ils  ont  di!>taché  des  corps  plus  ou  moins 
flombn'iix  dans  les  villes  qui,  c<)mmc  t?is«ion  et  AJ>ydos,  rteîs- 
lÈnMit  A  Lysiniaqiif'C),  mais  euiMirt;  uue  {ois  l'A-sie  Mineunî  ne 
semble  uul  Imiienl  divisée  eu  ^"raads  t?un  vcruementâ  mililaireii  (*). 
I^  slratéfie  n'est  encore  qu'un  chef  militaire  pourvu  d'un  com- 
maniiruii'nt  spiVial.  l^ps  oluises  ehanj-'ercml  snus  Lysimaque. 

.Sur  \vA  relalions  d'Antigonc  avec  les  cités  grecques,  noua 
Hommes  bien  ronsoj^nés.  Les  inscriptioussonlassez  nombreuses; 
quelr|Uf»  unes,  Irfes  pnicises  et  trèsdéluillècs,  onl  été  l'objet  de 
travaux  n'nianniables  qui  nous  permettront  de  passer  plus  vile^ 
LftcoudlliiPii  dus  ciltîs  Kroeques  de  l'Asie  Mincurt^  peut  t^lre  ca- 
ractériiii'«  d'un  mot  que  nous  empruntons  à  la  lettre  déjà  citée 
d'Auli^one  ^  .Ski']isis  :  Ic^  OrtT.s  sont  les  alliés  («wpijiot/ct)  d'An- 
liK"no(^).  iJiodurc  emploie  d'ailleui-s  le  terme  «uftjwi/fow  v6Xtiç 
k  plustenr»  reprises,  notamment  dans  le  récit  des  événemcQta 
do  l'iuiué»  315^*).  Doue  Abs  315  Anli^çone  avait  conclu  des  traités 
d'alliauco  avec  un  certain  nombre  de  villes.  Peu  de  chancelleries 
ont  été  plus  uccupiVs  <iue  la  sieuue,  jieu  d'archives  oui  été  plus 
remplies  de  traités,  rcscrlLs,  édits.  DaDS  une  pâtre  excellente, 
M.  llûuerwudel  a  monti-é  qu'eu  elTet  chaque  cité,  au  moment 
d'entrer  dans  railiunce,  C4meluait  directement  avec  Anligooe  ou 
SCS  strat^^res  un  Irailé  spécial  (');  il  ajoute  que  le  traité  conclu 


{l)  ttém.  cili,  p,  UQet  111, 

(t)  DiuMWB.  XX,  lOT,  4  «t  5. 

(3}lb.,XX,  107.  ï. 

[}i  M.  Kvtilfr  ft  niitoii  quand  il  «lit,  p.  SU  :  ■  Vod  ein«r  g««cliloc*ema  IlivnrcUack 
gt^lidaiteii  BwmlflaMtun  des  M«ic]iH  Mid  des  Hor&i,  wie  eiia  ■oMw  la  Jtm 
81mm  4ar  PlolnHler  umI,  w«bxi  «aoh  ia  kli(BKb«Bekl^r  CmUI,  ta  dea  dcr  S*- 
tMkhtu  cxMIrt  hal,  in  in  der  luf  daa  (tekfa  du  Anliioaus  biaagKrtio  QfcaM» 
fMDOf  keteg  Sfwr  xa  nnd^u.  > 

(&i  LPttra  d'AntigOM  à  3k<-|iw>,  I.  4-1  dM  plus  haut.  |i.  1<1. 

te)  OtoMM.  XIX.  u.  6. 

(t)Mtm.e»é.p,  Ub. 
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SI 


eolre  Rhodes  et  Démulriiis  en  l'aonée  304  peut  senir  de  type  à 
la  condition  d'en  effacer  les  clauses  relatives  à  Plolt^mée  et  aux 
otages.  Le  voici,  tel  que  nous  !*a  conservé  Oiodore  (XX,  Oy,  3)  : 

Xll  froSvSt  tâV  «oltTÛV  b}LV,fC'>t  tx«T^v{').. . 

L'alliance  est  une  alliaor^  oiTensivo  et  défeDSlve.  A  Pcnt^ndre 
d'ailleure,  Aotigooe  ne  fait  la  pierre  q»&'  pour  délivrer  les 
GrecsC)  ■  et  nous  avons  insisté  sur  le  sens  do  ces  mots  Uiu4tp^«, 
tXtMi^i.  (liu9cpo5v.  AntJi^onc  le  précise  d'ordinaire  en  rempla- 
çant tXïwflsfoî  par  àjçoyf>T,To<,  c«mme  dans  le  traité  conclu  avec 
Rhodes.  \jes  alliés  doivent  donc  fournir  des  soldats  et  des  vais- 

|ux("),et  dès  311  Anlijroneroconnall,  dans  sa  Icllrc  à  SkepsJS, 
"que  les  charg<*s  do  la  t;ucrre  i>t!Sent  lounlomeuL  sur  eux(*}. 
Plus  lard  seulement,  semble-t-il,  les  alliés  sont  apiwtés  k  déli- 
bérer avec  AntiKOue  :  ils  ont  Ieu>-s  déli^fués  ou  rûviSpet,  qui 
prennent  pari  aux  délibérations  du  «r^vc^ft^v.  Knoure  s'atrit-il 
seulement,  dans  le  passafce  de  Diodore  auquel  je  fais  allusion, 
des  cités  de  la  Urére  propre  au  lendemain  de  la  délivrance 
d'Athènes  par  Démélrius  en  3fl7{');  nous  n'avons  pas  un  seul 
exemple  de  (piviSpoi  délégués  par  les  cités  de  l'Asie  Mineure  ('). 
J'ai  montré  plus  haut  comment  en  311  Anti|çone  avait  associé 
alllAs  h  la  noDctiision  de  In  paix,  en  exigeant  d'eux  un 


(I)  Cr.  ralliuM  coocliM  m  .113  entre  Aiiligom  et  Rbode»,  DvoooKs,  XIX,  77,  3  : 
*Rii««i^9«t«  U  x«l  *fhi  VMwi  ^fiiucxlav,  xal  KpvnliStro  wnp'  avtAv  inC; 
tt^XvvÀtM  iTp»E  ^v  «^fivv  U>«  i^E  f\v  Twv  'BUi^Mv  IXtvUpwmv. 

(S)  OnoM^t,  XIX,  78,  2. 

(3)  Vof.  If  icKtc  de  Diodore  cil«  djn*  la  note  1. 

(4)  t..  Vi-Vi.  Voir,  pit»  hast,  p..  16. 

(5)  Di»[>oi*«,  XX.  W,  5  ;  Ilpii  !1  t^*  vîiv  &r,{ivpiaY  lyptr^c  hÙx^mv  ï*w  ptv 
W|iti«X^^''  KO'AtMv  9vv££p«v;  ovTTr/ravOst  imi  pQuXtvvftiUvgv;  x«ivf  ittpt  Tùv  rÇ 

(^  0«<i9  l«  rtctt  qne  Diodore  oons  a  laifsi  des  év^nementit  d«  l'uuiée  31^,  oo 
Ht  IXIX.  SB,  &)  :  Oî  Tf  ix  ?«ïii  TumutyCSMv  v4>4wv  xai  nivrt;  «I  x«iv«itpxY«^*nc 
toit  KM*  'Awrfyovflv  S^fifti  Kxt>{i>TTitxt?Kv.  Antlfone  eat  en  Ptiâiiicie,  octupé  h 
tmtte  coulruire  une  ffloUe,  et  S^lanctu  longe  la  ri^te  avec  I«*  ccat  raUMaui  <|iie  loi 
■  oonflrti  P\oltioéi,  Par  oï  tx  to'iv  «vhiuixiSmv  Rd>cwv  ffntem)^  )m  Uoupes 
Iwanilaa  par  Ira  vUl»  alliée*  at  n-o  I«h  >l^r«g<iéa  N.  IIOnn-.>adcl  (p.  IH-IIA)  ne  u 
ff (MMic«  pu  :  Tnippen  oder  Abgeordocte.  dit-M.  Je  crois  qoe  TMiillation  n'«ftL  pa» 
paaiifcl*  at  qa'Aatigoiic  n'a  ofganité  de  9v>(ip«ov  que  pour  les  nies  de  la  Gf^M 
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sermeDl  où  ils  se  iiaraalu^saieDt  réciproquemeat  le  maLntteu  de 
leur  liberté  et  de  leur  autouonne. 

SI  i^-speclncux  qu'il  fût  de  raiilonomie  des  Grecs,  Anllironn 
ne  s'en  était  pas  moiu.s  réservé,  de  mémo  qu'Alexandre,  un 
droit  de  haute  surveillance,  en  nialîêre  législative,  judiciaire  el 
commerciale.  MM.  Kdbtcr,  Petdmaauet  ïlûnerwadel  (')  uni  mis 
ce  point  en  lumictv.  et  je  n'y  reviendrai  pas.  M.  KObler  arrive 
Â  la  conclusion  suivante  :  «  La  situation  des  vieilles  cilés 
grecques  de  l'Asie  Mineure  n'a  peul-^lre  jamais  été,  sous  auctiu 
de$  chefs  macédoniens  qui  ont  dominé  dans  ta  pcuiusutc,  plus 
favorable  que  sous  Antigonc(')>.  I)cvons-nou9.  sans  réscr\'« 
aucune,  nous  rangera  cet  avis?  N'y  a-t-il  pas  des  umbresà 
ce  tableau  llalteur?  Peu  après  l'auncc  3D(>,  les  cilés  faisant 
partie  du  *oiviv  ilicn  envoyaient  des  députés  au  roi  Anligone 
ûitif  x^<  îXtu9(p(aç  K«l  aùtovoftfoie  tûv  «iXïwvC).  L'inscripLinn  dp 
nous  dit  pas  contre  qui  elles  avaient  à  se  défendre,  mats  U 
semble  bien  que  ce  fût  couti'e  le  neveu  d'Anli|,'one,  Pulénueos, 
dont  U  a  été  parle  plus  haut.  Poli^mnKis,  stratège d'Anligooe, 
établi  depuis  31  i  dans  la  satrapie  dr-  rilellesponl,  s'était  révolté 
en  309  el  avait  coulîél'adniinistraliou  de  la  province  ;\  PlHtuix; 
celui-ci  avait  mis  des  garnisons  dans  les  villes,  et  le»  bienfaits 
de  la  paix  de  31 1  avaicQt  été  de  courte  durée  pour  les  Grecs  de 
rilelltîspoot  cl  de  la  'rroadc(*;.  Uffmc  a\}ri^  30fi,  l'ordre  uo 
semble  pas  iivoir  été  rétabli  dans  cotte  province  et  les  cités 
doiveiil  s'adresser  au  roi.  Lafundaliou  récente  de  Lysi[aachcia(*), 
l'alliance  de  Polémieos  et  de  Gassaudro{*)  étaient  pour  elles  une 
menace  constante  et  Autigonc  lui-même  était  impuissant  à  les 


(1)  U-  KoEiri.m,  mém.  tilf,  p.  83&-8iS-  ^  W.  i-'n.DMjtns,  Analecta  epigrajAica  ad 
flittoriatn  stfnaeeitmaruin  tt  ê>/THpolHiarum ,  Slnubourit  ■  188&,  p.  10  aulv. 
(^=  OUtciiaiiones  philolosicat  Arg^ntorateniet.  IX,  p.  !f1  •<]{*,).  —  W.  HOkui- 
wAoïii^  mém.  cité,  p.  Ht  »uiï.  —  Cf.  Ch.  %Iii:hu., /I«cu«i7,.,.  n*  31^  DinuamioBH, 
Syliogf  iiucrifitionum  graecantm.  S*  éil.,  u*  177.  ^  0«  l'inUronanUi  note  dO 
M.  K<flil>T  rebtiïc  iiux  a\THfTtVii  (p.  831)  il  Taut  rapprocher  TiiucriptiOD  da  N4aoi 
cilée  plii«  li'ut,  p.  Il,  I.  1K.19. 

m  Mém.  cité.  |>.  842. 

(3)  t:h.  Michel,  iicni(i7...,  n«  5«t,  I.  «4-». 

\\)  DioDOHB,  XX,  19,2. 

45)  LjpfiniactiDk  Tut  fvi)(lé«  va  309/8  :  Diopcrb,  XX,St>,  1.  — ;  Msrttrt  de  huo*. 
Athmmfie  MitthtUuitgtn.  ,VXtI  (1897).  p.  IW.  I.  «3-8». 

{6j  Divuuiis,  .S.>:,  19,  S  el  >ui*. 


n.   —    ASTlGO'tE. 

prtjlèt.'cr.  U  n'en  allail  pas  de  mtaw  en  lonieet  l'exemple  de 
Ti^  et  de  Lébcdiis  uoiiî:  nionti^  <|i)'AnU-^onf>  n'y  renoni.'ait  À 
aiicuD  dfi  ses  droits,  J*»  n'injiiîJcnii  pas,  après  Ifs  bollos  éludes 
de  MM.  FeldniaDu  el  Kùliler.  sur  lc#  iVïicriLsd'Anliiromî  a  Téos. 
Le  frapraenl.  nouveJIfDionl  déroiireK.  du  Marbre  de  Paros 
a  permis  de  les  dalw  pins  exactement  :  il  es!  tri.*  vraisemblable 
en  l'irel  que  le  avytnn-.Txii  tle^  dtiix  vLlIf^  a  ^■lé  résolu  à  la  suite 
du  tremblement  de  terre  qui  ravagea  rionie  en  304/3(i).  Il  nous 
iporlerait  Javaulairedosavoir  par  qui  îll'a  élé.  Un  admet  jcéné- 
'ralemenl  que  la  dikri^ion  a  éti^  pri^e  par  Aaliirnne  et  qu'il  a  imposé 
sa  volonlé  aux  deux  cités.  M.  Kôhler  cniit  que  cette  conception 
D'e9l  pas  exacte.  11  lui  semble  qu'Anligone  a^^it  et  parle  en 
LSrbilre,  à  qui  1rs  deux  cilés  se  sont  adressée;.  Il  a  reçu  en  m^me 
^lempâ  leâ  déput^^  de  Téos  et  de  Lébédos,  qui  lui  ont  sans  doute 
>résenté  des  d6crcts  roniius  par  les  deux  ailles,  et  II  ne  s'est 
prononcé  que  sur  Ips  poînt'^  où  elles  n'avaient  pu  se  mettre 
d'accord.  Cela  résulle,  dit  M.  K&blcr,  du  titre  m^me  qui  est 
donné  dans  l'inscripliou  au  rescrit  du  roi  :  c'est  une  réponse 
(«v^xfiTc<),  donc  Autigone  a  t^lé  consulta*.  Enfin  il  n'est  pas  jus- 
qu'au Ion  du  roi  qui  ue  semble  exclure  l'idée  d'un  ordre  imposé  ; 
une  fois  ikrulemeut  il  se  sert  du  mol  vuvtxcso^v,  dans  un  passade 
dti  rescrit  où  il  se  montre  particulièrement  rigoureux  ;  partout 
ailleurs,  il  emplniela  furmule  wdf**fla  Siîvf*).  A  la  vérité,  je  crains 
fort  qu'il  ne  failU-  pus  atlacher^rande  imp4:irtance  h  la  procédure 
suivie  par  les  deux  ^iUes  intércss»^  ni  A  la  préicuduc  modération 
du  Ion  pris  par  le  nu.  Sans  compter  que  la  furmule  witui*  Sdv 
n'csl  puèn*  tprune  variante,  A  l'usajre  des  allies  et  amis,  du 
vrrbc  ffwyriïsojiiv  réservé  aux  fouctionnaires  el  aux  subor- 
dunnésO.  je  vois  que  M.  K6bler  lui-même  atténua  singullÈxe- 
cnenl  la  nouveauté  de  son  expltcaliou,  en  recotinaissanl  que  les 
moyens  oc  mauquaieul  pas  au  roi  de  faire  savoir  aux  cités  ses 
VUC9  et  ses  vœux, sans  recourir^  l'ordre  brutal  (*).  Qu'importent 
ce  priStcodu  rftie  d'arbitre,  ces  ambassade:!^,  cette  réponse,  si, 


(I)  Alh.  Mitlh.,  1807,  p.  18»,  I.  1H,  oè  le  mot  miojpAf  m  ilè  fort  tiran-u«ea)eol 
mtIM  jmz  Ad.  WiLHEUi. 

fil  WAr.  ctU,  p.  639,  oit  11  faut  rort^r  3i«îâ9«o|Uv  co  wvtâvsopuv,  t.  87. 

{3}  Now»  reUnuvern«)«  ces  mèiav»  <rcrb«a  dut>  du  leUm  de»  rois  Hitkciit»,  qui 
NCDOt  clU«*  plut  loaa, 

44}  P.  634. 
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comme  nous  le  croyous,  ÂnLitroae  a  fait  naître  luUmême  U 
qiirsUondu  TJvoixurjâ/i^.s'îl  a  plus  ou  motus  diim-leineiil  demandé 
aux  cités  de  le  prendre  pour  arbitre?  On  peut  douter  que  les 
Lébôdieos  s'y  soient  priâtes  île  Ixjttue  g-rûce.  En  tout  cas*  loin  de 
faire  au  roi  un  grief  de  la  décision  qu'il  avait  su  provofpier  ol 
que  la  guerre  l'empôcba  de  mener  &  bnutie  lin,  la  suilc  de  l'hiâ- 
tolre  de  Lèl)6Ios  nous  prouve  qu'il  faut  l'en  fi^liciter.  Rava^rée 
par  le  tpcmblemont  de  Icrre  de  304/3,  Lébédos  ne  se  releva  jamais 
complètement  de  ses  ruines.  ICn  287/6,  quand  Lysiniaque  fondera 
la  iiouvolle  KpliNse  tArsiuocia}^'),  la  d^'ohéance  de  L^béd<*:*  la 
dési(?aera  au  choix  du  roi  de  Thrace,  qui  la  dépouillera  d'uue 
partie  de  ses  habitants  au  pi-otit  de  la  ville  nouvelle  (').  Ix^bédos 
subsiste  pourtant  et  continue  à  envoyer  des  délégués  A  la  Cfinfé- 
déralioR  des  treize  villos  icmiennes(*).  Bientôt  elle  changera  da 
nom  :  sans  doute  pour  l<^mnigucr  sa  reconnaissance  &  Ptolé- 
mée  II  (?)  à  la  suite  de  quelque  faveur  ou  de  quelque  libéralité, 
elle  prendra  le  nom,  que  vient  de  nous  révéler  un  déerel  de 
Matrnésie.  de  ntoXâfutiU  (*j.  En  somme  A.ntigonc  avait  vn  jnsle  et 
M.  Ki^hler  a  raison  de  dire  «  qu'il  avait  euvisa}»^  les  affaires  et 
les  iuléi-èts  des  (;umiuuncsgrocqne8,  d'un  n^anlque  ne  troublait 
ni  IVcorancc,  ni  le  pai-li-pris(*).  »  Lra  Grecs  lui  en  furent  rc- 
contiaissants.  Bkepsiscélébrait  des  jeux  en  son  bonneur.  pi>ut- 
être  dès  315,  au  lendemain  du  maDifesle  de  Tyr  ;  en  311.n)lc 
lui  décerne  les  honneurs  divins(*).  Délivrée  en  313,  la  Uai 
gardera  Sdêlement  le  souvenir  de  son  bieufaileur('). 


(1)  Sur  b  dato  di  !•  tcindolioD  d'ArsiaoHt,  voy.  unt  langue  nn(r  d'E.  Ronns,  0«r 
ffriechixcht  Aumo/i...,  p,  Ib,  1.  Cf.  C.  Pnunicii,  Alk.  Mitlh.,  XXV(I90n),  p.  lOS. 
Hi'miiWAuu,  méni.  ciU,  p.  ISS,  nota  £. 

(2)  pAi-unui,  I.  9,  7. 

[3]  Ch.  Uiuiin.,  Aectieil...,  n'  4S6,  i.  të. 

(4]  0.  KcHK,  Die  IruchrifUn  von  Maynuia  an  Mateutétr,  n"  S3,  |.  79. 

(5)  iiém.  citf,  p.  83t. 

(6]  Vuy.  1e  <36cn:t  Jn  Skepsls  relrouvi>  ta  mêoiA  Unps  f|M  !■  lellre  d'Antigoni! 
{Journ.  of  htUen.  Sliidies,  KIX  1.1899),  p.  33a,  et  le  MniMbtoire  de  Houilm 
{SUiuri'jaber.  iler  Akad.  tu  Berlin,  lUOl,  p.  l(Kî). 

(7)  V07.  II.  Ueuut,  R/ieitiitehts  Miueum,  XXIX  [1871^  p.  41 .  «à  fl  conunsote 
el  «ipliqur  une  (lftJkac<>  cntdienne  en  l'IioaaMr  d'Antigooii  (^viutaii  f^=  Kumel. 
Epigrammata  graeea^  n«  781). 
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Lg  Marbre  de  Paras,  aprtis  avoir  meuliona^  les  Iremblemeatâ 
de  terre  de  l'année  204/3,  nutis  apprend  qiio  l'année  d'après  fut 
marquée  par  une  comètf^  et  par  le  passa;,'»  de  Lysimaque  en 
Asie  :  ce  sont  mAme  les  deux  seuls  événements  qu'il  rapporte 
pour  l'ionéeC).  La  fnierre  n'atteifmit  pas  Milet  ;  l*répélaos,  qoe 
Lysimaque  avait  cbaricé  de  conquérir  l'^olide  el  l'Ionie.  ne 
dépassa  pas  Êphèse  et,  après  avoir  re<;u  la  soumission  de  Téos 
et  de  Colophou,  pcmdnla  vers  Sardest*).  D'autre  part,  quand 
DéiDétriuK  vint  au  secours  de  son  p^^e.  il  débarqua  à  Éphbse, 
s'en  empara  et  se.  dirigea  vers  rnellospont(').  I>a  guerre  s'acheva 
loin  de  Milet  :  Ipsos,  où  Tut  livré  la  grande  l>ataille  qui  mit  Gd 
au  rè^e  el  à  la  vie  d'Antigonc,  était  une  localité  de  Fbrygie. 
La  plus  grande  partie  de  l'Asie  occidentale  [*;  et  Milet  passèrent 
sous  la  domiuadou  du  roi  de  Thracc,  Lysimaque. 

On  sait  que  Lysimaque  n'établit  pas  aussitftl  son  autorité  sur 
ses  nouvelles  provinces  et  que  Déméirius,  fort  du  souvenir  de 
son  père  cher  aux  Grecs,  soutenu  par  une  tlottc  considérable  el 
bieotAt  allié  k  Séleucus  (t99),  resta  maître  de  la  cdlc  occidentale 


(I)  Ath.  Milth..  XXII  (11^),  p.  199.  I.  £9-90. 

ifl  Dkxidu,  XX,  107.  3.  t  rt  5.  Il  e«t  qnesUoi  d'»a«  «mbamile  envoyée  pai 
\ea  ËfiliéiMOS  A  Pwipèlam  dut»  h  décnt  il'KpIièM  (Cb.  Htcmi.,  Rteueil...,  n-  ÛS, 
I.  I  nlv.}> 

(3)  Dnouu,  XX,  111.  S.  Cf.  on  d^crol  l^Ëptl^s0   tu  rboao^tr  de   Déoétriw 

(Ch.  UiBiB..  ■-  tao). 

(1)  Sif  le  ywtagc  da  r«7Miii4  d'AïUgoM  et  Mir  la  p«n  nai  ichnt  k  tjnliBiqae, 
rof,  W.  HeuBtWkOBL,  F»nehuitg€n  sur  Gt»ch.  von  Kùh.  Ljftimaehoi,  p.  M  sutr. 
—  O.  B.  Po$é£xn,  H  rr  Lùimaco  di  Traaa,  1901,  p.  M  «uiv.  Cf.  B.  Nuk, 
Ctmk.  dmr  friech.  und  muitéom.  StaaUn,  I.  p.  3&l-3St. 
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de  l'Asie  Mineure  jusque  vers  2U4['\.  L'hisloirticlccellecoiirle 
pt^riodfi  {301-294)  est  très  coiirnseC;.  Il  sfi  déçafc'e  poiirlaiil  tle 
nos  IpxIcs  ri  d'une  inscription  réremmeul  relronvée  à  I)idyni«^ 
quelques  indications  Irî'S  firêcises.  11  est  parfailomcnl  vrai  que. 
pnidcnl  et  paticul,  I^ysimaque  rpnoara,  au  hîudwnain  de  la 
bataille  d'Ipsos,  à  tenter  la  conquête  des  pniviuces  qu'il  vpoail 
de  gagner.  II  avait  1res  nctlcuienl  compris  que  son  plus  redou- 
table CDoemi  en  Afiic  Mineure  n'i^lait  pas  le  GU  du  vaincu 
d'Ipsos,  Dém<^trius,  mais  bien  plulAl  sou  allii^  de  la  vctilc,  celui 
qui  partageait  avec  lui  l'honneur  de  la  victoire  el  qui  préseule- 
ment  en  rrrueillalt  seul  1*^  profll,  Hélcucus.  Aiu^hÏ  cUttruha-l-il 
presque  aus$it6t  à  s'allier  plus  cLroilcmenl  avec  celui  des 
anciens  ennemis  d'Antigone  qui  élait  le  pUis  dL<posé  à  se 
moclppr  jaloux  de  Séleucus,  je  vi^ux  dim  le  roi  d'Kgypte.  Hio- 
lémée.  En  SOU  il  épousa  la  (ilte  de  Ptolémée,  Arsiooé;  vers  le 
mtoie  temps,  seiuble-L-il,  AK'alboiilès  son  fils  atné  épousait 
Lysandra,  tille  de  Ptolémée  et  d'Eurj'dlce  (').  Aussi  bien  L^^si- 
maque  avait  à  se  défentlre  eu  Kurope  mi>me  contre  Pjrrrlius, 
contre  Démétrius  et  contre  les  Gèles  :  Sans  abandonner  oom- 
plÈlcmcnt  l'Asie  Mineure,  sans  renoncer  surtout  k  ses  projeU, 
il  s'atlacba  à  sauver  suu  royaume.  Sétcucus,  de  sou  ctMé,  ne 
resta  pas  inactif.  Nous  savons  depuis  lonj^l^nps  comment  il 
s'allia  &  Démétrius  et  obtint  pour  lui  la  main  d'une  fille  de 
Ptolémée(*);  une  inscription  de  Didymes  nous  fera  mieux 
comprendre  encore  comment,  longtemps  avant  sa  rupture  défi- 
nitive avec  LyslmaquQ,  il  s'assura  des  partisans  dans  les  villes 
ioniennes. 

Au  milieu  de  toutes  ces  oompélilions  et  de  ces  hostilités  plus 
ou  moins  onverles,  les  cités  grecques  avaient  trrand'[ieine  Ù.  grar- 
der  la  paix  intérieure.  Chacun  dos  rois  scfTorçail  d'y  entretenir 
un  parti,  et  de  ces  divisions  nai.'^saient  des  troubles  dont  lunis 


(t)  HiiiiniWADn,,  p.  &3-Ï4. 

iV)  Vojr.  B.  Niuit,  I,  p.  352  Ruiv..  MA  sait.  De  t«tt«  période  <laU  an  déoral 
d'EpbtM  en  l'honneur  d'un  anbuudeur  des  rola  Démélriu  el  Stlciicuii,  renda 
après  299  (Ch.  MirHu,  UttueiL...  n*  <(9ft). 

(3)  PLOTAn^tiR)  Vimitfixa,  31.  C(.  B.  Nint,  I ,  p.  aM,  at  aartoul  IIutoiwabii., 
p,  6M0. 

(4)  FLDTMOtni,  Dmmiriut,  3t,    . 
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pouvons  reconnaître  la  Iracc  sur  difli^renls  points.  En  faoede 
Milcl,  Prient'  siilùt  [icndanl  Iwis  ans  le  jniijî  d'un  lyran('); 
biciitOl  ollc  dcvia  se  défeudre  contre  les  Matrut^t&s  et  tes  ^eus  de 
lu  Plainc('j.  ilion,  pcnt-*ïLre  &  la  suite  de  truiiblos  uuu  moins 
iiraves,  porte  une  loi  corttre  la  Lyranoie  et  l'otiKarchief*).  Pour 
lilet  au  c(mt^<lirl^  i*U«  sptnlilt*  avuir  éti;  favorist'«!.  ]je>  «  siileu- 

knlfi  •  y  étaieut  numbroux  et  sumnt  obtenir  de  Séleucus  et 
de  son  fiU,  dès  SUS,  d'imporlanles  donatiooâ  dont  il  sera  parlé 
dans  le  ebapiire  f^uivaot.  Puûs  (jnand  Lystmaqtie,  riindu  libre 
en  Kurope,  prit  enfln  pos>cssion  de  l'Asie  Mineure,  le  !«tratège 
qu'il  mit  à  la  tOle  des  villes  iouicunes  fut  un  Milésieu.  llippo- 

itus  QIsd'Hippndémos.  Cet  s  ami  du  roi  Lysimaque  >  joua 
^auprès  du  roi  le  rôle  qu'Arislodémoîï  avait  lenu  auprès  d'Anti- 
gone. etses  fonf^tions  lui  permellaienl  do  rendre  dautaot  plus 
de  services  à  ses  compatriotes  que  Lysimaque  avait  la  main 
dure  et  ne  partaireaît  pas  sur  la  condition  des  villes  grrecques 
les  idées  (rénéreuses  d'Autitïonc. 

Noms  possédons,  en  double  exemplaire,  le  texte  d'im  décret 
rendu  par  le  X6ivbv  des  b:mieu!>  en  rhimiieiir  d'Uippostratos.  Le 
premier,  depuis  lon^'lemps  connu,  avait  été  Kravé  à  Sm^^Tne  :  il 
était  incomplet(*).  I^o  se»'ond,  retrouvé  à  Milel  où  il  avait  été 
icraré.  est  complet  et  la  dernière  li^'ue  renferme  un  uem  propre 
qui  prrmel  de  dater  plus  exactement  le  décret  (*).  HipjRistralos 
y  est  qualiHé  d*  ■  ami  du  roi  Lysimaque  »,  titre  ofticicl,  et  de 
«  slratév'e  préposé  aux  villes  ioniennes  ii(*].  Nous  apprenims 
ainsi  •—  et  ce  rensei^rnement  est  confirmé  par  une  inscription  de 
Prièue(')  —  que  les  gouverneurs  des  provinces  de  Lysimaque 


{I)  Ame.  HT.  Inaer.  in  the  BrU.  MuMum,  l\\,  n*  41X3,  1.  Cô  uir.,  11),  iei.  Je 
crob  ft««c  LvncHAf  [Dt  reim»  Priewnaium,  p.  !!Wf  que  Ift  tjnoaû)  d'IIiëroo  M 
plan  plaUt  de  30U  à  en  (|ue  de  3(U  à  3i>t . 

(fj  Ane.  gr.  Inucr.  ii»  thr  Bril.  Mutatm,  lll,  o»  401,  I,  5-6. 

^)C1)-  Mntu.,  Recueil...,  ■>•  5S4  i^  Rtcttril  det  liucriptiotu  jiridiquu 
grte^ueM,  II,  «■  lui,  p.  tt.  La  date  d«  cclU  loi  ne  peut  Are  fixée  avec  certilode  : 
Bibr  **l  [imUMre  poalérieafe  A  281 . 

(tj  Qi.  Mkiiu..  Recueil...,  a"  tëi  =  Dittummck,  SIQ.*,  n'  189. 

(5)  Ath.  Millh.,  XXV  (1900!.  p.  100. 

(flj  'iTsiorpaTOs  'l«w^|WJ  Miiiiïio;  jO-Oî  ûv  tdv  ^aviiitti  Ai.«i)m);4U  k«1 
^îrr^vmT^ï  i«l  Tùv  it^uav  t«*v  'Iwvuv  «afsvtsSïic  ''•  L  tmr.  de  l'cxcinplairB  da 

';1>  Am.  ir-  Imer.  in  th<  Brit.  AftueuM,  111.  a*  402,  t.  18. 
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porlaionl  le  tUre  de  stratè^çe.  Nous  voyons  é^ralemeot  que  Lysi- 
maque  u'avait  pas  lenu  oompl*^  île  l'ancieune  division  do  l'As» 
Mineure  en  satrapies  :  le  U-rriUiiro  dos  Ircizc  villpii  ioniennes 
Tormait  uue  province  dont  ïlilc^t  faisait  partie  el  I'ûq  a  pu  sup- 
poser avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  le  territoire  des  vîllfs 
du  xorfiv  illcn  CD  formait  une  aulref).  Lysimaque  ue  s'était  pas 
dt^cidé  sans  raisons  A  celle  impcirlattle  tnixlilicalion  dnnl  le  sens 
est  clair  :  en  choisissant,  an  Heu  des  vieux  cadres  ré»rionauK ,  créfe 
ou  mainleuus  par  les  rois  ses  prédécesseurs,  ces  (froiipemruls 
artificiels  qui  élairnt  l'œuvre de^Orecs, il  siiînlfiaitaux  cilAîfiu- 
tention  d'exercer  plus  directement  sur  elles  l'auloril^;  royale.  Et 
comme  la  plupart  de  ces  villes,  situées  sur  le  littoral,  étaîeul  ou- 
vertes aux  partisans  et  aux  llolles  de  Démétrius,  Lysimaque  mon- 
trait du  mi.>me  coup  i]u'it  entendait  y  maintenir  sa  doinioalion. 
J'ai  dit  plus  haut  el  lout  te  monde  admet  que  Lysimaqiie 
n'avait  pasft  l'i^ganldes  Grecs  les  dispositions  p<^nérenses  d*Ao- 
ti^'onc.  Xon  qu'il  ait  ahuH  les  démocraLîes  :  des  textes  épigra- 
phiques  ntius  mnntit'nt  au  contraire  qu'il  laissa  subsister  le 
r^'ime  démocratique  A  Samollirace,  à  l*rièue,ÀSamos.  à  Milel  (*). 
D'autres  nous  apprennctit  qu'il  sut  di^fcndre  et  8amotliraoe 
contre  Ie«  pirati*s,  ft  Prifene  ronlre  les  ^prs  de  la  Plaine  ri  de 
Magnésie  du  Méandre,  avaul  que  cette  dernière  cité  lui  fût  sou- 
mise, par  conséfiuciit  avant  l'entrée  eu  charge  du  slral'-gp  Hip- 
I)OSlrat«s(*)  Samolhrace  et  Prièue  reconnaissantes  lui  élevèrent 
\in  autel  et  lui  décernèrent  las  honneurs  divins (*).  Mais  son  admi- 


<1)  HCiimwAiiiL,  p.  K6. 

(S)  SiinoUinicr,  UirrBiMiitiiEn,  SIGA,  a"  UN);  Pii^nfl,  ^ni:.  ffr.  tnier.  m  iht 
Biit.  tiiaeuni,  Kl.  a*  102,  [.  i;  Simnii.  Cli.  MiaïKL,  a*  %;  Milel.  Ath.  MitiX., 
XXV  (I9(X>).  |i.  lui.  Iles  il<>ux  .lAcrM»  mllftl^'n*  Jivlna  •■  décrrl  dM  k«(*«v  da* 
laaienR,  l'jn  cul  décrut  du  peuple,  l'nalra  un  rtArret  ilii  Cohm»!.  Vny.  encore  U  ii- 
vrel  rvado  par  Mild  »at  In  proposltino  de  Déni{v.UinaB,  dam  le  cbapilre  skinBl, 

Sur  rflJaiitiifiLnkUoQ  do  Lyaimnqui!  t-a  e^ni^ml,  fuy.  Dosnirihu^  p.  IIS-IS7  el 
PoMKitn.  p.  leO-lffl. 

(3)  Puur  Snim^tliraG'-,  vor.  Ch.  Mioiki.,  liecueU..,,  n'  Xiù.  I.jratin&qiift  b'Aijil  ivndo 
lul-mftiav  A  SamoUiriLCc  il.  M  uitv.|.  —  l'our  f'ritne,  voy.  Am.  gr.  tiuer.  im  tàâ 
Bril.  Mutf uni,  (II,  a*  401,  I.  &  ouSv.;  iOU,  I.  13-U.  On  Mit  [Kniitmanil  ^e 
MaK°^*')|^  '"'  »oijiniv  à  Ljriiautcjue,  ur  on  pouMe  et-.*  Uirtdncbm»  ri  drackKiM 
du  roi  frappi-^  dut*  triK^  villt.  L.  .Mjir.i.i:ii,  Dit  JUHhïcn  de»  /AnocûrAcn  KStùgi 
Lffsimachuj.  p.  8t,  n"  *38,  439  et  CI.  VIU. 

(4>  SaiDDllirace,  DirtVBtoaKA,  SIC*,  a»  190.  — Priiiie,  Ane.  gr.  Imter.  i»  tha 
Bril.  MuteioH,  lit,  e*  Wl,  I.  17  uiir. 
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nistratioD  n'eu  semble  pas  moins  avoir  élé  vexatoirc,  Lemnr>s  ça 
il  (iranlé  mauvais  soiivnair,  ainsi  que  uons  Pappreml  l'hislo- 

n  Phjtarclioff  :  autani  ils  eiinml  i\  st>  luiier  de  Sélciirtis  1, 
Hutaut  les  clérdiuiues  albéiiicas  de  l..emtios  eurent  k  se  plaindre 
de  L>simaque  cL  de  la  dureti^  de  ses  commissaires  (*}.  Érylhn^'es, 
rappelant  le  pass*^  au  roi  Aoliochus  T,  se  rélicilait  d'avoir  oui 
autuuome  et  exempte  d'impôts  soiis  Au  ti^roue  et  sous  Âicxaudre  : 
elle  se  t'Ardait  de  montionaer  Lysimaquc  (*;.  Je  crois  eu 
elFel  que  Lysimaque  fut  surtout  avide  d'argent  :  le  «  gardien  de 
trésor  »,  comme  rappelaient  les  courtisans  de  Démétrius,  avait 
certainement  recours  aux  impi'^ts  et  tributs  pour  l'emplir  ses 
trésors  de  Pei^me  et  de  Sardes  (*),  et  les  Grecs  furent  plus 
d'une  fois  mis  X  contribution. 

Pour  Milçt  la  politique  rayate  lui  valut,  peul-^tredès  l'an- 
née 300,  un  Iraltcmeut  de  faveur  dont  ne  jouissait  aucune  autre 
vUIb  de  rionie.  Elle  devint  eu  eiTet  la  résidence  de  la  roiue  Eu- 
rydice, quand  celle-ci,  répudiée  par  Piolémée,  quitta  la  cour 
d'ËtJ:ypte[*).  Un  tel  choix  ne  fut  évidemment  pas  laixsé  au  hasard 
et,  pour  désifirner  Milet,  Lysimaque  s'enleiidil  sans  doute  avec 
son  allié  Cassandre  dont  Eurydice  était  la  sorur,  et  avec  Piolé- 
mée dont  il  épousait  vers  le  mt^me  temps  la  lille  Arsinoé.  Il  est 
m&me  permis  de  supposer,  avec  L.  Mûller,  que  Milet  fut  donnée 
eu  présent  à  Eurydice  :  on  ne  connait  pas  en  effet  de  monnaies  de 
Lysimaque  frappées  h  Milct(*)  et  quand,  en  '2X7,  Déméirius  vint 


I 


r 


(1)  pNTuncaM,  da&x  les  Prasmettla  kùtoricorum  graeeorum^  1,  p.  31t.  a*  28: 
...  sÛTftx  4  £U£'JXOc  iiiKpâc  i)DOTa»u[uvou£  wsâ  .\i>ai|L«'j{ftu  au  ti^vov  tUiltto.-' 
Cf.  le  décret  ftiLéniea  al  les  deux  d<*crels  dea  clérosqaM  rendus  en  l'bbnoeur  de 
l'Athéaim  Kooéu,  qil  avait  rempli  onê  unbawul«  auprès  de  Séleueva,  CIA.,  IV, 
II,  p.  «8,  .tl8  c  el  llermet.  XXIII  {1^88),  p.  UO-UI  (Ad.  Wilibliij. 

(»1  Cb.  ilicusi,  Rtcueit...,  n'  37.  t.  M. 

(3)  'O  T3"C»?'-il»t.  PBVWfcCBM,  Fragm.  hiilùrie.  gnet.,  I,  p.  aU,  n»  Î9.  "Plb- 
T*«Ot.-K,  tHmitriuê,  23,  Sur  k  ti^sor  de  Porgame,  <ii»e  i;nrd«U  PbilétBroa,  Toy. 
SrntM.'i,  XIII.  (i£ï:  «ir  celai  il«  Sardes,  Poltm.  IV,  9.  i. 

|l)  Je  M  rotf  p«  sut'  qiKlIrs  ralsoiK  m  fantletit  B.  S\tn  {owr.  eilé,  I,  p.  38ft) 
et  M.  L.  Smacx  |Eif#  l>^nn*Ue  der  PtoUnnAcr.  p.  lël)  pour  pUcer  oel  «réneBOut 
287  iHi  Zâti  MiDliTiiical.  Ju  crois  q»»  rt-Ui>l<»xaiciit  d'F.aryiltcc  k  Milet  seirit  de 
gma  1*  auriac*  An  \.f%uam\a»  avec  la  Fille  de  ItuUmce,  Kmaoii. 

(5]  Vof.  I..  Miiu-SM,  Pi9  Mûmm  de*  thraç.  Kùn.  Ljf4ii>tachiu,  p.  27.  —  Pour 
ces  danstioBS  de  cilles,  on  uit  (|ii'Ar«im>é,  ctxoanfituf  pcnU^trR  par  IVieinpie 
dliiirydtre,  ta  <K  donner  por  I.jrnitnaiiue  les  villex  d'IlénMlcîa,  Tioe  et  Amiulris 
<lltaim,  Frngm.  hUtoric.  gr<^  ,  'H.  P-  ^<1.  VII,  2). 
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tenter  une  dernière  fols  la  fortiiDC  od  Asie,  cv.  TiiL  à  (nii^t  qu'il 
débarqua;  bien  reçu  parKtirydlr^.  il  y  ci^lf^bm  son  manatre  aviic 
la  filtcde  celle-ci,  Ptulémaîs,  dont  la  main  lui  avait  été  pronitse 
antéricuremnnU').  Si  la  ville  avait  éU*-  au  pouvoir  de  Lysiniatifie, 
Démétrius,  soo  plus  redoutable  eonemi,  n'y  fût  pas  eutré  sans 
lutle.  Mais  nous  nouspanifrons  de  ronclurn  de  retle  situai  ion  pri- 
vilégiée (\nc  la  ville  était  alors  prospère.  I.Vlal  de  ses  finances  nu 
contraire  semble  avoir  été  peu  brillant,  à  en  juirer  par  les  deux 
décrets  du  pouple  et  du  Conseil  de  Milel,  qui  sont  pravés  au-des- 
sous de  l'exemplaipe  milésien  du  décret  rendu  parler:  Ioniens  m 
riiuuueur  d'Ilippostratos.  Tous  trois  datent  de  la  dcraifen;  pé- 
riode du  règne  do  Lysimaquc  {287-281  )(•)  et  nous  y  Toyons  qnc 
les  Milésiens  sont  encore  occupi'-sà  reconslniirc  les  murs  de 
leur  ville,  puisqii'il  existe  encore  chez  «ux  une  commission  de 
■rtixoiroiof.  Or  le  dernier  slè^c  dont  Us  avaient  eu  à  souffrir  remon- 
tait à  Tannée  313 1  La  reconstniction  des  murs  n'avançait  gnèvt 
plus  vite  que  celle  du  Didymeion.  Et  pourtant  la  caisse  d«s 
Tci^oiTOiii  étail  encore  moins  pauvre  que  les  autres,  puisqu'on 
lui  faisait  supporter  des  dépenses  qui  ne  lui  iucoml>aient  nulle- 
ment, lelles  que  frais  (rérof  tioii  d'une  statue  el  de  ^rravui-e  d'une 
stèle.  Les  Ioniens  ayant  décidé  d'élever  au  Pauionioa  une  sta- 
tue de  bronze  au  stratège  IlipposLralos,  deux  villes  du  mnév 
furent  chargées  de  veiller  A  l'exécution  du  monument;  on  ne 
sera  pas  surpris  que  Milel,  sa  patrie,  ail  été  désignée  la  première, 
avant  ArsinociaC).  !_*  peuple  de  Milet  confirma  la  décision  du 
xoivdv  et  nomma  deux  a  épislates  de  la  statue  (*).  »  Cela  se  pas- 
sait sous  le  stépluméphoral  deTélésia.^.  an  mois  de  Panémos, 
très  probablement  le  premier  de  ranuét;  niilésiennc(*).  ï?ix  mois 
plus  tard,  en  Léuteon,  Hipposlralos  n'avait  pas  encore  reçu  les 
hunuenrs  que  lui  avaient  décernés  le^  Ioniens  :  non  seulement 
Milel  n'avait  pus  fourni  sa  quote-part  pour  l'exécution  de  la 


(0  PujTARQtix,  DAnétritu,  4S. 

(2]  ïjt  ville  <l'Ar»ioocia  (la  KooTelIc   l^p]l^sc}  l'st  en  cJTel  nonunée  dtM  le  dlenl'^ 
(Ju  xQLvjv  (I.  Si)  et  cllfl  DU  ffll  pu  latuitc  anal  SS^.Yoy.  pluibaat,  p.  tl,  aubii. 

(3)  Ath.  Mitth,,  XXV  (t90U),  p.  lui,  I.  U. 

(4!  L.  »  «iiiv.      ^ 

(5]  Le  Dom  da  Tël^'us  sa  reUouve  sur  une  moonue  d«  JUilcl,  R.  Babblo*,  Inotnt. 
nmm.  de  ta  eoUecllon  Waddinfflon,  I,  a*  1818. 
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statue  de  bronze  qu'elle  était  spécialement  chaînée  de  surveiller, 
mais  encore  le  décret  n'avait  pas  encore  été  gravé  sur  marbre. 
Od  cbai^ea  les  tei^o^owI  de  fournir  la  somme,  et  la  stèle,  entin 
gravée,  a  été  retrouvée  en  1900.  Retrouvera- t-on  jamais  la  statue 
au  PanioDion?  Fut-elle  jamais  érigée?  Il  y  a  lieu  d'en  douter, 
car  MUet  changea  bientôt  de  maître.  En  281  Lysimaque  était 
vaincu  et  tué  à  la  bataille  de  Koroupédion  et  ses  possessions 
asiatiques  passaient  aux  mains  de  Séleucus  qui  les  recueillit 
sans  difficulté  [']. 

(1)  Voj.  B.  Nmi,  ouv.  ciU,  I,  p.  404. 


DEUXIÈME  PARTIE 

LES    SÉLEUGIDES 


CHAPITRE  IV 


SÉLEUCÏJS  I  [295-281J 

Lis  SftLBOClSANTS  A  UiLBT  AVANT  281.  —  BiBNPAITS  DB  S6LBUCUS  BT 
D'ANTIOCBUS.  —  D6CRBT  DB  DËUODAUAS  (294).  —  TRAVAUX  AU 
DiDTMBlOH  BT  PfttB  DBB  DiDYUBlA.  —  LB  TBVPLB  BN  261. 


S*il  faut  en  croire  ime  tradition  rapportée  par  Appien('), 
le  Tondateur  de  la  dynastie  des  Séleucidcs  eût  consulté  le  dieu 
de  Didymes  bien  des  années  vanl  ^c  prendre  le  titre  de  roi, 
dès  334.  «  Ce  ne  peut  guère  être  en  effet  que  cette  année-là, 
pendant  la  campagne  où  Alexandre  entrait  à  Ëphèsc,  enlevait 
Milet  de  vive  force,  prenait  Ilalicarnasse  et  jruerroyaît  en  Carie, 
que  Séleucus,  alors  simple  chef  de  troupes  dans  Tannée  du 
conquérant,  vint,  las  déjà  d'une  expédition  qui  n'en  était  pour- 
tant qu'à  ses  débuts,  demander  à  l'oracle  s'il  ne  ferait  pas  bien 
de  retourner  dans  son  pays.  La  réponse  du  dieu  fut  cat^'oriqiie  : 
■  ne  te  hâte  pas  vers  l'Durope  :  l'Asie  te  vaut  bien  mieux  (*)  ». 
Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'en  334  Séleucus  ait  pris  part  au  siège 
de  Milet,  mais  il  est  peu  probable  qu'il  eût  alors  la  moindre  vel- 
léité de  retour,  et  absolument  impossible  en  tout  cas  qu'il  ail, 
à  cette  date,  consulté  l'oracle  de  Didymes  :  celui-ci  était  muet 

(1)  Témoif/nage»,  n«  XXXI, 

(KJ  0.  Ratct  et  A.  Thomas,  Uilet  tl  U  golfe  Lalmique,  U,  p.  29. 
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et  la  source  p.ro|ihéLiqiie  Inric  tlcpuU  plus  d'im  siècle  et  demi, 
depuis  qu'en  494  Darius  avait  incendié  le  temple  cL  emmené 
le  dieu  on  captivité.  K'en$iiit-il  que  l 'au ttien licite  de  la  répoDiMï 
du  dieu  doive  fttm  siispccU^e?  Jiï  ne  In  cmis  pas  et  le  même 
Appicn  nous  met  sur  U  voie  de  la  solulidn  jnFic.  D'après  hû 
l'oracle  rendu  eu  33i«vaMl  ^nleoient  pimr  ratuiée  2ifl.  quand, 
vainqueur  A  Kotoupcdion,  .SiMeucus,  qui  s'i^^laiL  déjà  déchargé 
sur  son  fils  du  fardeau  royal,  exprimait  le  désir  de  finir  ses  jour» 
en  Macédoine  (')  ;  uous  admettrons  plut;  siaiplcment  que  l'oracle 
n'a  élé  rendu  qu'à  cette  dernière  date,  au  lendemain  do  la  vic- 
toire qui  peimcUait  enfin  au  vicillanl  de  regagner  la  terre  de 
SOS  pères.  «  Ne  te  hâte  jmis  vers  l'Kurope,  lui  répondit  ea  un  vcra 
l'Apollon  de  Didymes,  l'Asie  te  vaut  lùen  mieux  »,  c'est  à  dire, 
en  prottc  milésieuue  :  ue  t'éluîtine  pas  de  dous  cl  coDtintic  k 
DOiu*  combler  de  les  bieuFaiUi  I 

Le  décret  suivant  a  été  rendu  par  Milet  sous  le  rè^e  de  Sè- 
leucus  I,  eu  l'honneur  de  stui  lils  Anlim-Iius.  Il  élail  ^ravé  sur 
uue  jrraiide  piaqm;  de  mai'Ijre  blanc  dont  j'ai  retrouvé  quatre 
fragments  à  Didymes.  Les  trr»is  fragraents  A.  B,  C  oui  beaucoup 
souflerl  de  l'humidité,  c]ui  a  écaillé  le  marbiv,  creiu;é  et  élaiyi 
les  caractèiiis.  C(.>pie  et  estampages. 

Revue  de  Philologie,  ÏXIV  11900),  p.  245  suiv.  (*). 

'ApiffTifJou  eÏTttv  '  ÉREiSv)  'Avtfû)^6c  h  i;û<fffiûraTb[c 
ToQ  p<(4tX«(ii;  ^e)i(ûxou  xçàxi^i-*  Tt  mXIX-^v 
A    (pvotxv  XB^  fff«9vuf«v  napi^c^^tvcc  Si|_cT&tt    B 

5.       Itl]p(  tàv  6ïi;X&V  T6V  M[i]XY)IT(«i>«  x»ï  vQk  tp[ûv  Tbv 
ît]aTif»  t4v  aiTo[û  tJtjw  -ic3<i<n  <rjcov3ïj[v  ncsotiiju- 
V6JV  Ttifl  Tb  Iipiv  [tÔ  1]v  iiSûjwi;,  xaitlç  ï/'oN  x[«l  vilv 

a[p]t9t[i,  t]n[«YY] *M^']^"  rt«àv  oixoS«[f*Tj*civ 


(1)  Témùignagea,  w>  XXXII. 

(2)  L<!  [eilft  qui  «iiil  dit^n  sur  pins  <l'itn  pnlot  d<!  celui  qnp  J'ii  Aoaaè  tlnna  U 
Hevtu.  Je  doiii  ft  -UJl.  voa  WiLAMOwiTt-MosLunnonrr,  A.  BittiKKJin,  Uax  KmtKMKiL, 
BniiNo  Km.,  il'ciccltcnte<i  Mrrpclions  tt  obnei-va lions  qu'lU  m'ont  communiquée* 
nvm  aulAuI  J'cmprciHinrat  qu«  it  bonne  ffilc«.  Je  leur  en  eiprinif  lonte  m«  re- 
coooaiM.incF  el  du  manquerai  poH  de  kur  r«nJr«  ce  i|ul  kir  e>l  di).  Cf.  l'aittdr 
d«  U.  llou«tns,  daiH  I»  lietfue  dt*  Éludes  gncgut»,  XIV  (IfiOlf,  p.  V2-9S. 
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10.      ■••••^..•Mi  xati-R^Xn,  ôf  '  T,c  îaavTVt 

«^««Sot  zs]  e'rcai  Stîv  $«x«v2«6i(  tic  ts  xst«- 
axcuxC4|ji.c]v«  év  tHh  (esûitmii  iv  AiSûjutc,  rk  Si  «- 
«4  tft-JTwv]  avvt€À&ù(tsvK  Yfvtcd'Xi  aùroS  «[ï- 
t-ij^ucTot  •  îf]îi/4«i  M!Xt,«wic  êxaivtï»!  (ùv 

itcpl  Toùe  «oXfTJlc  cuvons:,  Se»ô<t4ii  ôt  zûrdlt     G 
tw  rîiii  araiv]  «k  Tdic^>  3v  îv  &  àp/cTtXTwv  [6 

jfin]  *AvTfo[7«]ç  ij;o5i(ÏT,t.  t«vî  3*  Ta[*f«(:.,. 

?|}.       ...  x]xl  Toùc  [â<!  x|iO(«Ta|j.tvA-jc  h^utxvii; 

svvaf]E>i«t>^at  tt,»]  yiv^^iivinii  [ô«']  «ùriîç  wfAr- 
o&«v,j  x«T«Tiv[irttv  St]  «ûtt^v  xa.9'  bvtt,v  xa\  [i^tt- 
iu«»]  xoiT«9ci(i  xïOjiïi  5»  Tô3i  S-^^ftwi  floxf^i' 
l)ct]tTxv  5t  ç-j*(T«X£j^,t  xh  Zcitfitrtilt, 

SS.  iyxvffii^'ii»t7a.v  ['Avjtiayev  t&v  £eÀ<tJx[eu 
Ts3  flsviXûm  wiiv  [itfJtsCtixxTïv  a[vxTtfte!- 
x4tx  ■  5itt«<  Se  x«1  ÎTiploi)  îto&4i^(ivt[ai  snouSs- 

TÔ  HiÀt;3{uVj  fcpiBvnc  t&v[;  tcp?  Icf joû  [tvtfY^* 
30.     To^  Tttuufirv&w;  ûicô  ;oi}  {[tj^i&u,  Si$^jr6st 
MiXtjCÎoi;  çrfjçai  'A»tii/eu  ïfixiva  yoXxîSv 
it'  Tmtftu  tv  Tût  t4xwi  £i  m  TTÎt  |flfl'JÀ*f,t  xarxvt- 

(îcÀitv  tvjç  «vaTixT«(  «[ù;  îïiI  N. 

35.      «TifxvT,fip&u,  ÏRitTav  xxt  Tàl<  «p««»Souc  SlOIXI]- 

««Hiv  ■inaXctvQat  ôi  aùxôv  [tk  RfocSpixw  ïv  MtXn^'ïiui 
■ï6<«  Atftvust&tï  xal  <v  A!3ûfLc[:c  T{>!<  AiSujufotc  x«l 
^«iç  xuxÀioi;  ây^^*'  S<S(>e4[su  èi  aùtùit  xai  ei-zr^ctv 
h  «p'jTKvciwi  xsl  <TiX(ta[v  wivTwv  x«l  zv^iXtiav 

40.      xsl  ÏY  !ÎfiivT,i  xxl  noXifitiK  tt[fuÀ£l  xal  iffst.vîït,  ùsi- 
pytn  &t  siïiDt  xsi  rpct[ji^[vTi(x*  Jv  Tiùt  tipiûi  tù>i  tw 
•&tSu)t«u'  tlvai  3£  TXvTa  [x«l  t^Fç  1^7^"'^  ***'  'Avtj- 
^4iu*  jiïwc  îk  ■^  t'.nin  sw[TtXi4;0^(  xx'îi  fcx/Oî,  ÎXfff- 
fl«i  tJ*  SÎ^{I.0V  Tttts  iivSpxî  wtlx'z  [J.iX«  x«t  X&TCÙ<  iiK- 

42 .     iuAyi^mi  Tf,c  €pY[«ia<*  T,tpcftii«>  ù'iii  N 

N N....' 
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Avaut  de  commenter  ce  texte  et  d'eo  tirer  les  reaseiiiDcmeofs 
(ju'il  nous  ronrnil  sur  riiisloir^  dn  iiotm  sam^luaire,  je  dois  d'a- 
bord l'cxplifiucr,  en  jiistiliaiït  Im  rr^slilnlioiis,  puis  le  dater. 

C'est,  Â.  vrai  dire,  le  premier  décret  du  peuple  de  Uilet  qui 
nous  ait  ét^  conservé  en  entier.  l-icsd^rels  mUèt>iea5  sont  au- 
jourd'hui moius  rares,  dejuiis  que  daus  raiilomne  de  1HV9  ta 
dirtfction  ùtis  Musées  Royaux  de  Berlin  a  cointm-ufo  d'impor- 
tantes rotiilh'S  ft  Milel  même,  mais,  quelqne  nombreuse  qu'en 
devifiiiHî  jamais  la  série,  le  décret  de  Démodamasy  fera  toujours 
bonne  fi^'ure  à  raison  de  son  imjKirtanro,  de  sa  date  et  du  nom 
même  du  i>ersoonat<'C  quf  l'a  proposé.  Je  n'hiïsite  pas  en  effet  A 
identifier  AT,[*oSi(Mtç  "ApiTtï^Scj  (1.  1-2)  avec  le  lîéaéral  des  rots 
Séleucus  et  Anliocbus  et  riiistoHen  du  même  nom  que  men- 
tionnent plusiiMirs  auteurs  anciens.  Le  lexle  de  Pline  l'AoeieD 
(VI,  A9)  e-st  particulièrement  intéressant  ;  traiiscetidit  mtm  am- 
nem  {le  lleuve  laxartèa)  ûetnodamas,  ifCteuci  et  Autiocftirfffum 
dux,  quem  mfisotnie  sequimttr  In  iis,  arasque  ApotlUii  Didy- 
maeo  statuit.  Ij'r  manuscrils  de  I*liue  portent  Demonax  el 
Demonas,  mais  le  vrai  nom  a  été  restitué  par  Saumaise  et  par 
Hardnin  d'aprfts  le  texte  de  Solin,  que  conlirment  filieunedc 
By/ance  el  ,\tliéncr(').  Xotiv  décret  nous  fait  connaître  le  nom 
de  son  père  ;  nous  verrous  d'ailleurs  qu'il  a  été  rendu  antérieu- 
rement A  l'expéflitiou  de  Scylbie(*). 

L.  '2.  Il  n'y  ii  pas  de  place  â.  la  fin  de  la  ligne  pour  le  mot  vik 
qui  a  été  omis  par  le  lapicidc.  Cf.  I.  âS-'^6. 

II.  T.  11  ne  reste  phis  du  nu  de  lumtri^iw*  qu'une  partie  de  la 
derniti'e  barre  droite. —  A  la  iin,  je  lis,  après  4<5jiiaic.  xxiw<  Ij^n 
et  je  disLi  ligue  ensuite  la  partie  inférieure  d'un  jamlMigevertic-alj 
après  lequel  !l  y  a  place  pour  cinq  ou  six  lettres  en  admettant 


(I)  C.  lulii  Sai.ini  CotUct.  rtj-um  memora&Stium,  éd.  Momnimt >,  M,  5$. 
p,  180...  Di'rnoiUiitaii  ilui  Selruci  #1  Aniiacbi,  KaCÎK  iiloiwu*  v«ro  luctor,  Iran** 
vKliiK  ameii^in  lUuni,  llUitgn  omnium  iiii|irr(jri'**ii«  «*t  aliiMB(lue  tne  ijuam  Ttotln 
deprelienitil,  ol>  ciinii  (iluriau  ini^ifiiii:  iIciIjI  nnniiiii  suo,  ul  alUru  ibi  slrueret  Afo'- 
lint  Dîiljniauo.  Cf.  EnLinK  tle  Byuacr,  «.  v.  'Avït^vx.  Arafji^,  XV,  68£  D.  h'ragtn. 
hùtoiic.  gr  ,  II,  p.  i\i. 

(Si  J'ai  iTu  rrUouïcr  lu  num  du  Oéiiiodaaas  dans  un  [n|iB«at  d>-  di^rret  milixitu 
dâcouverl  &  Didjrmes  {Hetue  dt  Philologie,  XXIV  (lOUOi,  p.  H^t'.,  malt  la  miilu- 
tioo  Bal  iaccrUûDc.  Ni  w  (nj^ioaul,  ni  le  décret  tie  ManKlamiu  oe  tnnl  cttéi  d( 
l'article  Dcmwlamas,  p.-W.  Real-Eiuyct.,  IV,  1901,  p.  2868  lSciiw*i«n). 
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quR  loule  la  lipno  ait  été  remplie  Iji  dalc  certaine  de  l'iDscrip- 

B  Lion  s'opposo  ;'i  l'emploi  de  ■  pour  n  âaua  lyty  cl  minix  vaut  cor- 

W  riper  le  texte.  M.'Wjlamowil7.-MœIleiuloi"lTpritpns«avechésilatioii 

xaixâiiy{w]  tt  [xavif...  •  jiigiaut  cuuvfiiablc  de  ritiivre  en  loule 

chose ..  ».  J'adopte  lu^iïc  ï^w  (|ui  se  reiiconlre  IrÈs  rréquem- 

metil (M.  mais  je  préfère  xal  iw  à  îv  ttivW,  Pcul-Mi*  disUn^fiie- 

Iroa  l'amorce  d'iiw  dvs  braDcbes  obliques  du  kappa  cl  le  seos 

est  cgalemcnt  satii^faisant  :  a  jugeaut  coaveuable  de  stiivre 

maintenant  encore...  »,  là  encore,  comme  toujours.  Ce  second 

xkI  »3v  correspond  au  premif^r,  I.  5. 

C'est  à  la  1.  y  que  le  fravriMcot  B  se  joint  an  frafrment  C. 

■  L.  9-10.  M.  Max  Frnnkel,  rapprocbaul  la  I.  17.  propose  : 
ï»  Ttvi  T*«]«.t  xati  iPsXtT.  Il  me  semble  que  les  mois  Iv  nvt  t*i:«[ 
n'ajoutent  guÈre  aux  mots  xa?it  -r^J^ivcI  qu'il  faul  ici  un  corn- 

,     plément  de  désignation  cpii  nous  écliappe.  Notons  que  nous  ne 

H  disposons  à  la  fin  de  la  1.  'J  que  d'uu  tri^s  court  espace  où  peu- 

H  renl  Iciiir  deux  ou  trois  lettres. 

H  Kars'zTziln,  dnns  la  ville,  c'cst  it  dire  dans  celle  partie  de  la  ville 
qu'Ârrien,  décrivant  le  sièpe  de  334.  appelle  -riiv  iTcw  xiXty  par 
oppoiïtUuu  ii  TY,v  lliû  T4ÀIV  ([,  18,  3).  Il  n'est  [kls  sans  inlér^ldc 

^ rappeler  qu'un  des  dêmes  de  Milel  s'appelait  ot  K-x-n-oXitM,  le 
dëme  de  la  cité('J. 
L.  10-1 1.  Après  îtcrtm,  où  il  y  a  place  ptmr  six  ou  sept  lettres, 
je  distingue  au  bas  d<f  la  ti^'ne  une  barre  horizontale  qui  peut 
avoir  fait  i»artie  d'un  E.  Kllc  est  également  notée  sur  la  copie 

■  que  j'ai  prise  à  Hiéronda.  Sur  l'cstampatce  je  crois  dislinpwer 

■  ensnile  la  parlie  inférieure  du  jamlja^'e  oblique  d'un  mu.  mais 
H  c'esl  le  pussa^'e  le  plus  dirtlcile  de  toute  rin.'wripUon  el  je  u'at- 
H  arme  rien.  Je  renonce  aussi  k  chercher  le  mot  (|ui  manque, 
I  peut-^lre  un  adjectif  se  rapportante  np^viàoi.  'E{i.ffopix«{  bcrait 

trop  lonjf  ;  ïtnttSoi  est-il  possible? 

Au  corameuccmenl  de  la  1.  Il  ma  copie  pt>rte  uu  £.  Un  long 

examen  de  reslam|)ae^  m'a  montré  que  je  m'étais  lrom|)é.  J'y 

■^llstintriie  deux  points  placés  sur  une  li^ne  verticale  el  avant 


I 


(1)  Pw  cumiirp,  Journ.  of.  heilen-  Sludirt,  XIX  (189»,,  p.  X&,  I.  iS  el  65 
{ItOre  d'AlUtooe  i  Skepa»].—  Cb.  Uuxta^  Btcurd  ..,  ii«  U3,  I.  12  (DécKl  d« 

A  fl'M'r  rf«  Philoiofit.  XX)  (1097),  p.  3M0. 
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ces  deux  poiaU.  mais  trfes  rapproché  d'eux,  iid  fragoicnL  de  rond 
qiip  j(!  prcnai-s  pour  l'angle  inlcrne  il'iin  sipma.  Je  rccunoais 
aujuunj'hui  que  ce  fraKiuenl  est  Irop  nelleinenl  tracé  pour  avuir 
appartenu  &  un  sigma,  et  rejoîicnaul  par  uu  Irait  veiiical  les 
deux  poÎDts,  je  lia  :  «Ttrat  ôti«.  L'expit^ifioa  est  bien  couaueel 
il  suriini  de  ctler  :  Jouni.  nf  helletx.  Sttidies,  XIX  (I8'J9).  p.  334, 
I.  12  (Lettre  d'Antigone  à  Skepsis)  ;  Cli.  Michel,  [tectteU..,^ 
n<* 3't,  1. 2, 4, etc.  (Kescrilsd'AutiKoae à Téoa) ;  q> 40, 1. 8  (Reficril 
d'AiiLiorhn.s  II). 

L.  II-t2.  Kcit«|[«rx*wi!;<iiu]«iaélé  proposé  par  MM.  Wilaniowilz, 
Brûckuor,  Ilolleaux.  Ces  deux  derniers  savants  reuvoteul  au 
même  passage  de  l'inscription  d'Andauie,  Ch.  Michel...,  n»  69i, 

I.  54-5S  :  {lî;  ix}  x[xj'ra«xtiJx!|<i[[jL(vaj  îv  [Trâ][  Kipvi(|ig^)i. 

li.  12-14.  J'adople  la  rt-stiluliou  proposée  par  M.  Wilamowitjc, 
qui  rapproche  très  justement  les  1.  12-14  des  I.  25-27.  Celle 
do  MM.  Drûckner  et  HoUeaux  n'en  difTëre  pas  sensible- 
ment ;  toutefois  il  u'y  a  pas  de  place  pour  àef  outre  toCt»»  et 

L.  15.  MM.  Max  l-'raukel  et  Holloaux  sont  choqués  de  l'emploi 
de  ces  génitifs  (iû«i6t((K  et  «ivofxç]  sans  aucune  préposition.  Le 
mot  x¥'^  *^  ^^^  omis  jiar  le  lapicîde  et  c'est  une  faute  de  plus 
ft  signaler;  cf.  L  2  et  7. 

L.  16.  Wilaraowitz  :  soit  toùç  'EXXt|»]«.  A  cette  époque,  ajoule- 
t-il,  on  sent  encore  la  différence  entre  les  Grecs  et  l&s  Macé- 
doniens. Mais  il  me  semble  qu'il  n'est  ici  question  que  des 
Milésiens,  et  le  décret  rt'prodiiîL,  à  la  lounot^  du  lils,  un  rappro- 
chement déjà  faitduns  les  cousidérauts  à  la  louange  du  père. 
Les  termes  sont  légèrement  moditiés  et  l'ordre  est  interverti 
entre  les  litres  des  deux  princes  : 

L.  <i-!»  :  «-Jvotav  xxï  np»du[i<av  «i^l  tW  S'^ftov  t&v  Mt3ti^«{idw  :=  L  15- 
16  :  1^5!  wipl  T««<  -oWtoî  ivvoi«î. 

L.  6-7  ;  (ncou$7)v  Tctpl  Tb  Upbv  t^  iv  À{Sv|uic  ^  L  IS  :  rite  mpt  m 
St^v  tû(Ti€(tgt(.  Cf.  un  décret  d'Ërétrie  en  l'honneur  de  Magnésie 
du  Méandre  et  de  ses  théorcs,  Die  hischriften  von  Magnesia^ 

n' 48,  l.  21-22  :  f(X«>Ti]i.{<ï  r»!  ineo'^ïi<  Ëvextv  \<,  Ktinit^fzxt  T.tU  « 

A  la  fln  de  la  ligne,  après  avTbtt  je  dislingue  seuicmcnl  la  partie 
supérieure  d'une  barre  verticale  qui  n'a  ]»as  fait  partie  d'uu 
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epsilon,  mais  plitUil  d'no  kapivi,  si  binn  que  la  seule  resUhitlon 
possible  semble  lat. 

L.  17.  Ei(  T-r.v  imif  a  été  proposé  par  MM.  Brûckiier  el  Hol- 
leaiuc,  qui  se  foodeot  justemeDt  sur  la  I.  21  (-rf,*  7ivcfuvT,v  xk* 
svTf,{  «f^sofiov)  pimr  exi^^r  la  n^liluLioD  ilii  mol  aiii|unl  ep  rap- 
porte «ÛT^s.  La  répélition  des  mois  xarx  ««Jif»  m'avail  semblé 
Décessaire,  mais  puisque  l'emplai-emont  du  portique  sera  marqué 
par  l'archilccLc  d'accord  avec  1rs  mandataires  du  prince,  ci^ux-ct 
teronl  éndeimncnt  à  ce  que  le  désir  exprimé  par  leur  maître 
«t  rùalisé. 

L.  I9-2Û.  Nous  ne  connaissons  j«s  assez  les  fo actionnaires 
l'admiuistraliou  des  tiaaoc^s  à,  Mïlet  pour  restituer  en  toute 
ilude  ta  Ho  de  la  I.  MJ  el  le  cnmmeucement  île  la  I.  20.  [js 
seuls  trésoriers  dont  le  litre  se  retrouve  dans  nombre  d'iuscrip- 

■  Uous  sont  les  ru^tu  Tâv  Upâv  /piij[L«Mv,  qui  formaient  tm  coUtge 
H^  six  membres,  feraient-ils  suffisamment  désit''nés  par  les  mots 
^^Mc  tarifa:  el  suflirail-il  d'ajouter  t«ùc  )  ait?  Faul-il  restituer  avec 
m  M.  Holleaux  to3  j  4wo?  Ce  sont  là  questions  que  rési>udrout  les 

fouilles  de  Milet  el  mieux  vaut  allendre. 
L.  21.  La  re.'^tilution  du  premier  mut  est' doulettse.  lvvi;iXt(TQst 

Iconvieudrail  d'autant  mieux  que  nous  reuduitrons  cîùtïv  <i  la 
L  34.  mais  il  est  impossible  de  lire  un  l  devant  t]ki(T<l«i.  Je  dis- 
linj-Mie  ncltement  une  lon^nie  barre  verticale  qui  n'a  pu  faire 
partie  ni  d'un  -,  ui  d'un  v  et  je  restitue  un  7.  M.  Holleaux  con- 
cilie les  deux  iio-ssagi^s eu  proposant  Usi;iji>É99ic.  M.  WîlamuwlU, 
qui  reconnaît  juslemeul  que  la  grammaire  ^fipde  tous  ses  droits 
m^me  vis-à-vis  de?  lapicides,  esl  rhoqut^  de  l'emploi  de  l'infinitif 
I     aurisle.  Ou  attendiait  en  eft'el  un  jiresenl,  puisqu'il  s'ajîit  d'une 

■  acUou  qui  doit  se  répéter  coustanuneut  el  que  dans  la  même 
"  phrase  ou  trouve  le  présent  xataT^ffionv  (ou  xaraTiTfiiovxaç, 
^  Brûckner),  dont  l'emploi  er^l  tout  {i  fait  correct.  Aussi  M.  Wila- 

■  raowilz  propose-l-il  une  audacieuse  correction  :  ijtiîi]ciioe[it(  Tf.t] 
7iv«|uy7^c)  [vz'\  aÛTii(  nfo«4[4ou.  Mais  sans  compterque  le  uu  tinal 
de  7iv«y.cvT|V  est  Iri^s  suffisamment  net,  il  est  impoasible  que  le 
trait  qui  précède  lÂETOxt  ait  appartenu  à  uu  mu  ;  le  mu  a  partottl 
les  branches  obliques  el  le  trait  qui  précède  l'epsilon  e^l  vertical. 
Enr^dstrons  donc  la  difficulté  sans  poiiv(jir  la  résoudre  et 
fttleDdoDS  d'être  eu  possession  d'une  série  de  décrets  milésieps. 
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L.  22.  K(»T«Tâo[ijiw  Si)  xùttiw  x«i»  »>n^v.  cf.  Itïser.  gr.  insul.,  U, 
n*  52'J  =  Ch.  Michel,  n*35y.  1,  7-(i  :  (xiiSt  lô  à^yù^ibi  ùziXkf»  xari- 
TxUi  iLffiti.  Le  verbe  xx^xywf(Zuv  n&t  également  employé  avec 
cette  siKDification,  V)id.,  n°  4U8,  ].  H-i^. 

L.  -2i.  'ERijtTÀt  est  certain  :  le  mot  se  lit  en  entier  â  la  1.  35. 
Celle  conjûncUon,  très  réffulièremenl  formée  de  èseiTt  IW^ncnl 
dans  Hérodote  et  de  »,  ne  s'était  pas  encore  rencontrée  dons 
les  inscrlptlnns  ni  dans  Ws  ailleurs  et  il  y  uiira  lieu  maintenant 
de  se  demander,  comme  le  fait  M.  Bnino  Keil,  s'il  ne  faut  pas 
l'inlroduii-e  dans  quelques  textes,  notamment  dans  Hérodote 
(1, 1S3  an  lieu  de  in  '  i>v),  dans  R-ichyle  {Sept.  734  Weii}  cl  dans 
Euripide  [Hftes.  469)  au  lieu  de  èitnSiv. 

£uvTtXeffOr,iTbSiS&Y)^«wv-  Le  verbe  «wTt/dtrftu  a  été  employé  plus 
haut  [1.1 3]  et  nous  le  retrouverons  fn>qiiemmenldans  leseomplcs 
de  la  cunstruclion  du  Didymeiun  («RoXoTtct^tf  tùi«  vuvT(Xt«dKr«iv 
IpY^v}-  Il  n'y  ^  P^^  '^^  place  à.  la  fin  do  la  ligue  pour  le  mot /^«v. 

L.  31.  On  petit  hésiter  eutre  une  statue  de  bronze  (/«ixîit)  et 
une  slaLue  de  bronze  doré  Ocpuo^v).  Cf.  Cb.  Miciikl,  u*  485  (d^ 
crr^t  du  x'Jtv^  des  Ioniens  en  l'honneur  d'IIIpposlralos),  1.  IX 
suiv.  :  cjjcôva  /iXxfyi  i^'tTTiw  ;  n"  525  (décret  d'Iliou  en  l'houueïir 
d'ÂntîOchus  I),  I.  3i  suiv.  :  sixdvs  /.^uv^iV  ïf  '  îinnu. 

L.  32-33.  l-A  rcstiUilion  xatttvcy.ttv  e^l  justifiée  par  nombre 
d'inscriptions  altiques,  CIA.,  U,  Ifii,  I.  32;  335, 1.  'J  ;  3il.  I.  13. 

L.  3  i-3îi.  Toùï  ivŒTixtttc.  1^  mot  ne  s'esl  pas  encore  rencontré, 
que  je  sache,  dans  aucune  inscription  ni  dans  aucun  atilcnr- 
Nous  connaissons  les  txxt«  .Mhénîens,  chargés  de  fixer  le  mou< 
tant  du  tribut  des  villes  dans  la  première  confédération.  Si  je  iie 
me  trompe,  les  ivarâxTai  milésiens  sont  chaînés  de  répartir  les 
recett&s  de  la  cité  outre  les  divers  fonctionnain^  ou  oollè^fcs.  Je 
donne  ii  la  préposition  xvx  le  sens  dii^tribulif  et  je  traduis  :  les 
répartiteurs,  mais  j'ignore  si  c'étaient  dej*  fonctionnaires  ordi> 
oaires  ou  extraordinaires.  Pour  le  verbe  dont  nous  avons  la  fin 
au  commencement  de  la  1.  3ii,  la  nécessité  de  restituer  un  suIk 
jonctif  aoriste  nous  empêche  de  chercher  un  composé  de  tm». 
auquel  j'avais  pensé  d'abnnl;  on  peut  hésiter  entre  Sioixi^oiiMn 
ou  (jwp(ait»«v. 

L.  37 .  Tofc  AiôuftiioK.  Sur  la  restauraUou  ou  fondation  des  jeuK 
Didymeia,  voy.  plus  loin,  p.  -iô. 
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L.  42.  n  semble  diflicile  de  reslituer  h.  la  Hn  de  la  lijfoe  un 
anirc  mot  que  î^yii^otç.  Le  mol  oôiÀyoi;  no  coiiviendrail  pattiUos 
un  dikrel  readii  co  rLonuciir  du  ^ul  AiiUocbiiâ.  (}irit  s'agisse 
d'eurauU  ués  ou  i\  naître,  nous  ngDonms  ;  mais  AntJochus  n'en 
était  pas  moins  marié  au  moment  où  fut  rendu  le  décret. 

11.  VA  suiv.  Cf.  lniI*S^ivt  m  riionnptir  d'Hïpposlratos,  Cl».  Ml- 
ruiKLf  n*  ^85, 1.  !5  suiv.  :  oitcuî  5v  »;  «îx^v  TTstOvii  xnTi  ri/tu,  et 
Alfi.  mm.,  XXV  (191)0).  p.  lOl,  l.  13  suiv. 

11  ne  sera  pas  inulile  de  joindre  ft  ws  expliraliôDS  de  détail  la 
traductioD  complète  du  décret  de  Dcmodamas. 

TnADUcrmN. 

•  Décret  du  peuple,  rendu  sur  l'avùi  des  synMres,  sur  la  pro- 
po»Uon  de  Démodamas  (ils  d'Aristeidës. 

Attendu  ipi'Antiochm,  le  lîls  atné  du  roi  S*ïlcurus.  n'a  pas 
cessé  jusqu'à  présent  de  témoigner  beaucoup  de  bienveUlauce  et 
d'empressement  au  peuple  de  Milet,  cl  que  maiuLenaut,  voyant 
tout  le  zèle  déployé  par  son  père  en  faveur  du  sanctuaire  de 
Did^'mes  et  ju^'cant  convenable  de  suivre,  là  encopR.  les  bonnes 

dL«positi(U)H  de  son  |i^pe,  il  s'oiTre  A  édifier dans  la  ville  im 

portique  productif  de  revenus.  —  Les  revenus  devront  être, 
selon  son  inlentioo,  dépensés  dans  les  travaux  entrepris  au 
sanctuaire  de  Didymes.  et  les  édifices  C4mslruits  sur  ces  fonds 
seront  considérés  cumine  ulfrandes  d'Auliochus  ; 

Plaise  aux  Milésiens.  On  décernera  im  élo^re  à  Anliochus,  en 
reconnaissance  de  ^  piété  envers  le  dieu  et  de  sa  bienveillance 
envers  les  citoyens  ; 

On  loi  donnera  pour  le  portique  l'emplacement  qu'aura  mar- 
qué, daccord  avec  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  d'Antiochns, 
l'ambilecte  qui  sera  élu  ; 

E^es  trésoriers...  cl  les  prytancs  qui  seront  successivement 
ea  cbai^  mellrual  à  [lart  les  revenus  pntveuanL  du  ])orlique, 
cm  forraeronl  un  fonds  spécial  et  procéderont  A  l'adjudioalion 
des  travaux  selon  ce  qui  aura  été  décrété  par  le  peuple;  cl  quand 
l'ouvrage  décrété  par  lo  peuple  aura  été  achevé,  ils  y  feront  (fra- 
Tcr  l'inscription  suivante  :  offert  par  Antiochus  ûls  aîné  du  roi 
Séleucus  ; 


«s 
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Et  afin  que  d'autres  ausà.  vuvant  les  boooeont  dènernés 
le  [>ciiplr  aux  hieuraileiini  ihi  leinple,  preuneut  l'initi  ' 
lémoijrncr  Iciir-zMc  au  temple  de  Hulymos^t  an  peuple  -i 

Pl3i:^«  aux  Milêstens.  Ou  élé«-era  une  :^talue  équestre  d'Aalio- 
cbiis,  eu  bnju/i\  à  l'endroit  qu'il  plaira  au  iJouseU  (Tstssieiuiri 
et  l'aryeat  pour  ta  statue  sera  pnïlcvti  par  les  r^partit^urii  etr 
chatv^  sous  le  stéphanéphuraL  de  N..  aprte  qu'iU  auront  fait  la 
réporUtloQ  des  revenus  ; 

Ou  llnvitera  à  si^r  au  premier  rao)?,  à  Milet  aux  Dioajsa,  i 
Didymfîs  aux  Didyntoa  et  aux  concours  cycliques  ; 

Il  aura  la  nuiu^ture  au  prytanée,  l'immuDité  complète  et  U 
sécurité  eu  temps  de  paix  et  en  temp»  de  pnerre,  sans  qu' 
puisse  Mrc  ^ictim6  d'aucunes  représailles,  stms  qu'il  soil  Tobjet^ 
d'aucime  trêve  ; 

H  aura  aussi  un  tour  de  faveur  pour  consulter  l'itrarle 
le  temple  de  Didymps  ; 

Ces  privitcjîcs  appartiendront  paiement  à  ses  descendants. 

Kl  pour  que  la  statue  soit  achevée  au  pins  tAL,  le  i>eupteélin 
séance  tenante  trois  citoyens  qui  veilleront  &rexicutiou.  Ont 
été  élus  N-,  N..  N.  • 

La  dale  de  ce  dâcrel  peut  t^tre  fixée  sans  diflicult^i.  Noiis  ne 
saurions  évidemment  l'attribuer  à  une  année  déterminée,  mais 
U  période  à  laquelle  il  appartient  est  courte  et  Irte  neltcment 
limitée.  Wleiicus  y  porte  le  litre  de  n>i  qu'il  prit  en  306('),  ce 
titre  n'est  pas  donné  à  Antiocbus  qui  le  re«,-ut  veni  293(*).  Donc 
le  décret  se  place  entre  :t»6  et  '293,  et  très  probablement  plus 
près  du  second  terme  que  du  premier.  La  date  de  293  n'est  ellc- 
luème  qu'une  date  approximative  et  voici  cumment  elle  a  été 
obtenue.  Plularque(*)  raconte  qiie  le  mariai^e  d'Ântioehus  cl  de 
Slratonice  et  leiir  désinruation  comme  r(»i  et  reine  dcshj^'ii. 
satrapies  ne  viureut  à  la  connaissance  dn  i>émetriu.s,  le  pc!>  ul 
Stratonice,  qu'âpre  que  celui-ci  eut  rocoaquis  le  trône  de 
Macédoine;  or  la  conquËte  de  la  Macédoine  par  DéiucLriub  se 


(t}  IhùDMi,  XX,  ra.  i.  a.  B.  Kim,  oue.  cité.  I,  p.  3tl. 

ff)  Sur  Aflliocbu»,  TOf.   l'inporUfll  trlicte  4'V.   Wiuxui  dtn  P.-W. 
fiiu-yc/..  I  (1801),  p.  ^USa  >uir.  Cf.  B.  Nini,  I,  p.  365  «uiv. 

[3)  DémffriuM,  38.  Le  puMge  que  j«  cjl«  quelques  lignei  plus  loin  e*l  < 
4  la  Induclion  d'Anfot. 
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place  en  293,  duDc  c'f^l  vers  393  que  se  sont  passés  los  t^véne- 
meuU  qui  dous  intéressent.  1,0  calcul  est  juste,  mais  il  ne 
résulte  patt  du  texte  de  Flularque  que  le  titre  de  roi  ait  été 
donne  A  Anliocluis  i'*u  nw>me  temps  que  la  main  de  Slralonice. 
Le  chapitre  de  Plutarqiie  se  cutupuse  de  deux  parties  :  dans 
ruDC.  très  courte,  sont  relatés  les  faits  qu'apprend  Demétrius 
vainqueur;  dans  l'aulro  i^sl  complaisammeut  développé  le  roman 
de  l'amour  d' Au  tiochus  pour  Stralunice.  C'est  dans  celte  seconde 
partie  qu'est  rapportée  la  déclaration  de  Séleucus  :  «  il  fil 
assembler  le  peuple,  cl  devant  luute  l'assistance  déclara  qu'il 
avait  proposé  et  arreNlé  de  cfmmtiner  snn  fils  Antiochus  Hoy 
des  baules  provinces  de  l'Asie,  et  Stratonicc  Royne  pour  les 
marier  ensemble.  «  Mais  Plularque  même  commence  soq  récit 
par  1&3  mots  ûi<  ëouc  et  le  clôt  i>ar  ceux-ci  :  t&v  ftcv  «ùv  'Avri-i/ou 
x«l  STfOTovixifc  fifiAv  ix  rouiûtii}C  Tivfo^ai  «po^«v(«*(  Xt^^vai.  Kn 
vérit/î  nous  n'avons  a  tenir  compLe  (|uc  de  la  première  paHie 
du  chapitre  et  il  n'en  n^ulle  pas,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
qu'Antiochus  ait  reçu  le  titre  de  roi  le  jour  où  il  épousait  Slra- 
t4)iiice.  Notre  décret,  si  j'ai  bien  restitué  et  iolei-pi'élé  la  1  S2, 
nous  apprend  an  contraire  qu'Antiochus  ctail  marié  avant  qu'il 
portai  le  titre  de  roi.  De  combien  de  temps  l'uu  de  ces  faits 
-il  antérieur  à  l'autre?  nous  l'ignonms,  mais  l'intervalle  ne 
doit  pas  être  considéfable  et  nous  aurons  peu  de  chance  de 
nous  tromper  en  admotlant  que  le  décret  de  Démodamas  a  été 
rendu  ver*  2lj4. 

A  cette  date,  quels  services  Séleucus  I  avait-il  rendus  au 
temple  de  Oidymns.  Il  est  simplement  dit  dans  le  décret  (1.  Ssniv.)  : 

ri  U^in  Tb  h  AtSv-^oic.  L'expression  est  vatiTue,  pourtant  moins 
bantde  et  plus  forte  que  d'ordinaire;  il  a^l  évidemment  Tait 
altosiou  À  des  actc-s  de  générosité  récents  et  importants,  et  je 
D*bésite  IKLS  à  croire  que  le  décrut  vise  celui  qui  avait  le  pUis 
^vement  excité  la  reconnaissance  des  Milésiens,  a  savoir  la 
restitution  de  la  vieille  statue  d'Apollon,  oeuvre  de  Kanacbos, 
que  Darius  avait  enlevée  en  494.  Nous  savions  simplement  |iar 
Pausanias  que  la  statue  avait  été  rendue  par  Séleucus  (*)  ;  notre 


<l)  Timùignagts.  a"  \X\\\  «t  XXIV. 


MILBT  BT  LE  DfOTMBION. 

(lècM  nous  iwrmel  de  prûpi"SOr  pour  le  retour  du  dieu  la  dale 
dp  i9^jA.  Cette  ilate  u'est  pas  sans  iDli?i'l>l.  Hélcucus  n'a  pas 
attendu  d'avoir  vaincu  Lysfnui<nic  cl  d'cnlrcr  en  possession  de 
l'Asie  Klinmim  pour  gagner  l'imporlanle  cîLé  de  Milet;  titcD  des 
aniiéf^  aupararunl,  il  y  a  ses  partisans  dont  Bémodamas  est  le 
cher  el  il  n'y  attire  la  reconuais^auce  de  tous  eu  restituant  la 
statue  du  dieu  prtiteclenr  rie  la  citi^(')- 

Antiochus,  soUlcilc  peuln^lrc  par  le^  Milt^ïens  cux-m<*mRS. 
suivit  rexciD|>Ie  de  son  për-e  :  par  une  importante  fundatina  il 
contribua  du  même  eoup  A  rem])i?.Ilis.senieiit  de  Mtlet  et  ji  la 
continuation  des  travaux  de  Didymes.  Le  décret  de  Démodamss 
n'a  d'autre  nhjel  que  de  régler  les  dôtuils  de  l'exécution  el  d'ox- 
primer  au  prince  la  i-eoon naissance  de  la  cité.  Anliorhus  s'en- 
gageait Il  biilir  il  t^c^  Trais,  dans  la  ville,  un  portique  dont  les 
revenus  devaient  trrossir  les  Tonds  affeclés  aux  travaux  de 
Didymes.  Les  exemples  de  cos  donatious-fondattouri  ae  man- 
quent pas  el,  renvoyant  le  leelcnr  au  Rectteit  des  fnscriplSoru 
juridiques  fffecquesi*),  je  me  bonirrai  A  de  courtes  explicalioos. 

Le  portique  d'Autiochus  est  productif  île  reveuiw  (1.  10,  if  *iî< 
?<rovTxi  jrpfS^oîoi)  :  l'V'st  un  porlîque  marchand.  Le  portique  d'Altalc, 
à  Athènes, avec  ses  vin>rt-et-iuic  thambrci?  qui  sont  aujourd'hui 
complètement  dégagées,  peut  nous  en  donner  l'idéeC).  (Tétait 
une  sorte  de  hazar  :  las  cliamlirca  étaient  ouvertes  pendant  te 
jour  et  l'étalage  dôbordail  sur  la  colonnade;  elles  étateut  cluses 


(1)  0.  Ravct  {Milel  tl  If  golft  Lafmi^ue,   II,  p.  X),  ook  S)  l'eit  deraaodé  •! 

Vitruve  nf  n«ut  ovait  pu  conbCTvê  le  ooin  du  InrEhilccle  ebwgé  d«  pocer  anr  ug 
piMe»Ui.l  nouvrrau  U  aULue  coloaule  île  Kauacbos.  VnRuvi  (X,  S,  13}  die  l«  fait 
■uiv&ciil  :  nostra  vero  memortii  e-um  coloatict  A|M>lliui>  in  ftao  Imm*  euni  m 
vsluslatc  ditTranta,  rDelueolei  ii«  caJcret  es  sUlUK  et  fnnf^retur.  locAveruol  «tx 
eî»dtm  iapidiciitû  baiîiu  «xcMeiiOam.  Ondiixlt  t/uiiiam  Puoniit*.—  Rajel  «einbUit 
di«poB«  à  ideotiDer  ce  Pneoniu*  averr  l'utbitecle  rpliAù^ci  du  roèmp  nom  qui  mvût, 
on  collfiboralian  avec  Daplioi*  do  Mil*t,  dimiif  I*  plan  du  *aoaod  Didyiii<ino(Ti^ntiït- 
fftUgêr,  D*  XiV).  Mail  lea  t«rian  t\uo  J'ai  !t>jiilif;n*>  naîtra  memoria,  ex  eturtnit 
lapidiciniê  (Vllruva  vi«nt  tl«  parler  Jca  carhî-rei  J'IV.pli^iir),  i/uîtlam,  qui  du  caii. 
vicntlrait  pat  «  un  an'IiiU^cte  runnit.  penoetleriL  île  rojfUf  t«tto  ti]rpolhè«fl, 
L*Apollon,  dfjol  j.arte  Viiruïe,  cvl  l'tfuvw  de  iijTva;  Antoine  l'aTSJt  ealcvAc, 
Augki4t«  ravail  rendus  aux  Éph<^«ivo»  (Puai,  Wal.  nat.,31,  58). 

(ï)S«rie  ll|l»98j,  p.  142  >*uiv. 

t'JI  Sur  l«  porli(|ue  O'AlUk  e[  lea  rouillae  de  1898-1999.  voy.  Ii  rapport  >Ib  K.  [). 
Utuitim  daaa  |«i  Up«xTis&  d«  It  Socittt  Krch<ivlogiiiu«  il'Alkiqtt,  aaaév  1899, 
p.  20  tuiv. 
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le!toir(*}.  Il  n'esl  donc  pas  surprenant  qu'ÂDiiochus  ttxc  l'em- 
ptftcRmciit  de cfl  portique  (lans  la  vil tn  intérieure,  où  les  locations 
seront  d'un  meilleur  rappcirl. 

Lu  cité  qui  devait  prulilL-r  de  la  duualiou  fait  don  à  s<>u  tour 
il  Âuliuebus  du  lerraiu  Bur  l(H(ueI  s'élèvem  le  bazar  nouveau  : 
Antiochus  n*a  d'autre^s  cliartres  que  les  Trois  de  la  construction. 
Pour  l'emplacement  du  terrain,  le  donateur  et  le  donataire  se 
meitront  d'accord  :  le  donateur  sera  représenté  par  les  personnes 
qui  ont  reçu  ses  ordres  et  qui  soûl  ir&s  probablement  ses  envoyés  ; 
le  donalaire,  par  l'arcbileole  qu'aura  élu  le  peuple,  t^nlendons 
ici  l'arrhitecLe  sjiéeialemeuL  désigné  pour  la  construction  du 
portique  (*). 

l/inicntion  d'Antioelius  était  d'afTccter  tous  les  revenus  du 
portique  aux  travaux  de  I>id,vmes  cl,  pour  la  réaliser,  la  cité 
prit  les  résolutions  suivantes.  Les  trésoriers  et  les  prvtaues 
de^'aienl  mettre  à  part  les  loyers  et  en  former  un  fonds  spécial 
(«««TÎffoHir  »wTï,v  *»0'  «in^v,  scU.  rr,v  jîp'ïtoJov).  Entendons  qu'ils 
les  détackaieul,  aiiss^itAt  qu'ils  avaient  été  perdus,  de  la  masse 
des  revenus  de  la  cilé  qu'administraient  et  répar Lissaient  les 
MSTixTii.  Ce  Tonds  sj)écial,  ils  étaient  tenus  de  l'cmpUfyer  aux 
travaux  de  Didymes  ;  ces  travaux  étaient  décrétés  par  le  peuple 
el  mis  en  adjudication  par  les  soins  desdits  Iresoriccs  et  pry- 
Unes('). 

Pour  désigner  ces  travaux  l'aTiteur  du  décret  dit  simplement 

aux  1.  11-12  :  XX  xat3t9xi'j«Çif{t(va  iv  twi  {tfàïi  t«S(  tv  AtSûfwtc.  propre- 
meol  :  tes  construe-iions  entreprises  dans  le  sanctuaire  de  Di- 
dymes. Dans  l'inscriplioD  d*ADdauie  que  MM.  Bniekner  et 
UoUeaux  ont  Justement  râpprucbée  du  décret  de  Déniodamas, 


(DPtnllUs  b»ul>qne*aoiiId^tij|n<^sparlei&ol)p|gi9r^pi3  'i»"*  Dn«d4Jic*c«  iaé> 
dils  de  Sifattstopolis  iRursanir  il«  Ponl'i,  i]u\i  découverte  ot  me  coiiui)VBM|ue  obli- 
laMBdMDt  31.  Fr.  Ccvum,  La  dtdioex  nt  d«  tvpoqM  d'Hidrica  «(  on  y  lit  ;  niv  |àtv 
«n4«...  Iti  ii]  tfj*vxx,p*a  ii  [«;•»...  Cr.  UM  îiworîptiofi  d'Iaun  (J.  H.  Sa* 
Vm^n  Snmmwn.  THt  Wolfr  Ej-pedilîon,  IK».  p.  112.  »•  l«7],  I,  9:  ...-zr,-,  r.nif 
•UtitttM  tTittin  Ktttt  nai  ta  îv  x-jii^  ifjiiiTZT,fia,  o-jv  im  <{ia()i  ItS^ftaii  tx  fiLanttxiac 
KortvuvircH  ht  tûv  Ulwv.  LlDictiptioa  ett  ili  lepoqua  de  Mare  Aerik. 

;!i  f ;'esl  dn  mo'iBB  tx  qui  lenblc  rcGKller  du  teite,  <hi  il  e»! impiUBible  de  reatitiicr 
6  àp'XiTUtMv  4  iit  slpo^iitvo;.  Noiu  se  nroni  pai  encore  si  lâTtlIe  de  Miletireil 
«DU  trcbilMte,  comme  Chioe  |Mr  exemple  fCli.  Miaict,  n«ueîf.,.,  n*  36t.  I.  12) 
thlicarauu  (Ane.  gr.  Inaer.  m  Ihi  Brit.  Mmeum.,  o<  SS3,  t.  &3). 

t3>  U  aértle  4e  «ue  eij)lie*l*An  ktMiii  i  lUl.  firttdiiMr  el  Uollniii, 


UII.BT   ET   1.B   DlOYMKtON. 

On  peut  en  rapprocher  la  dédicace  dii  portique  d'AUnJe  à 
Alh^n^s{'). 

l^a  seconde  partie  du  (lécrt't  [I.  il  en\v.)  nous  retiendra  nuiins 
JoatElemps.  Elle  conlient  rémunération  des  honneurs  et  privf- 
Ij^ns  accordés  À  Anliochus,  «n  oulro  de  i'élot'e  déjà  décerné  : 
staUie  équestre,  prtH^drie  aux  Dionysia  et  aux  UidyuipJa 
ainsi  que  dans  les  concours  cycliques,  nourriture  au  prjtanêe, 
immunité,  sécurité,  enftu  tour  de  Tavcur  pour  consulter 
l'oracle  de  Didymcs.  C'est  en  somme  l'expression  banale  de  ta 
recoDitaissauce  ofticielle,  daus  uue  cité  qui  célobrc  de  (jrauils 
jeux  et  possède  sur  sou  territoire  un  (emple-oraclc.  Le  (ils  du 
roi  Séleucus  n'est  pas  traité  plus  favorahlemcnt  qu'un  simple 
particulier  et  nous  sommes  seulement  surprb^  que  les  MîléBtens 
aient  lardé  si  longtemps  t^  lui  accorder  tant  d'hiioueurs  «t 
d'avanta^s  de  si  peu  d'importance.  Pour  mi  part  je  semia 
tenté  de  croirv  qu'ils  ue  les  avaient  pas  encore  ofTerts  au  roi 
Séleucus  lui-môme.  Comment  admettre  eu  etTct.  si  .Séleucus  lf« 
avait  reçus,  que  le  déci-el  les  lui  conférant  n'ait  pas  renfermé  la 
clause  banale  :  t^v»  S'iivsu  xii  toî;  Ixy^voi;?  ],es  Milésiens 
s'étaient-ils  donc  conlenlés  de  (émoipuer  leur  rocontiaisi^noe 
à  Séleucus  en  lui  envoyant  une  courtmue  do  laurier,  cueillie 
dans  l'adylon  de  Didj-mcs,  comme  ils  le  feront  |)Our  Séleucus  II? 
Avaieut-ils  craint,  en  dêcernaul  trop  d'honneurs  au  roi  de 
ri^Tie,  d'évcillor  la  susceplihilî  té  "jalouse  du  roi  Lysîmaque,  leuj 
maître?  Cela  est  possible,  mais  sur  ce  point  uous  en  sommes 
réduilfi  aux  hypoth^■ses.  Kn  tout  cas  nous  ne  serons  jias  surpris 
que  le  détrrct  de  Ilémodainas,  rendu  en  l'honneur  du  bicoraileur 
du  Didymeion,  ait  été  exposé  À  Didymes. 


Pendant  leri^ne  commun  de  Séleucus  et  d'Antiochus  Î29Î-28I  ), 
nous  retrouvons  Ihïmodamas,  non  plus  .'■  Milft.  mais  dans  les 
hautes  satrapies  dont  Antiochns  a  le  {gouvernement.  Il  e<t  alor» 
chef  d'armée,  il  conunandc  une  expédition  au-delÂ  de  l'iaxai  (te. 


(1)  OA.,  11,  1170. 
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il  en  dirige  probablement  uDe  aulm  du  cAté  de  l'Inde  ['j  :  en  un 

mot,  il  est  au  service  des  rois  ::>éleucus  et  Antioehns,  et  nous 

savons  qu'il  recueilltî  dans  ces  contrées   loînlaiiics  les  noies 

'destinées  k  sca  mémoires  que  lisait  encore  Pline  l'Ancien.  \xi 

HUéâîen  assez  lidi'le  k  «ou  dieu  pour  lui  éleve<^  des  aulels 

au-delà  de  l'Iaxariè.s  siil-il  inlëreiîser  nlilcnicnt  ses  chefs  au 

grand  sanctuaire  que  voulaient  ranimer  ses  compatriotes'?  nous 

iri^norous.    Pourtant,   s'il   faut   en  croire  certains  savantâ, 

iSéleucuâ  I  el  Anliuchus  se  seraient  associés  pendant  leur  rfs^ne 

;  commun  pour  faire  au  Ilidymeioo  de  riches  oïTrandes. 

Ccs  offrandes  cousLsluîenl  en  vaisseaux  d'or  et  d'ap^i'ul  dont 
[  nous  avons  canserx'é  l'inventaire  dans  une  inscription  relpouvôe 
à  DidyiDcs(*K  L'inventaire  est  précédé  d'une  lettre  adi-esséc  par 
le  poi  Séleucus  au  llonscil  el  au  peuple  de  Milel,  la  lettre  d'un 
iDtiluté  où  il  est  dit  que  les  otTraiides  êonl  faites  par  les' rois  &é- 
ieuL-uset  Anltocluis.  (>ui  faut-il  reconnaître  dansées  deux  rois? 
réponses  onlétê faites  à  cette  question.  Le  premier tVlilcur 
i'iuscriplion,  Ctiishull.  avait  émis  Topinion  qu'il  s'atrissail 
dœ  roLs  frères  .Séicncus  11  etAutiocfans  Hiéi-ax(*)  :  Boeckh  dans 
le  Corpus  Uiscriplionuai  graecamm  {ad  II,  2832)  s*élait  ran>;é 
â  son  avis,  comme  pi-écédemment  Soldan  dans  un  mémoire 
consacré  aux  antiquités  de  Milel  (*).  Mais  eu  iM\,  aprës  la  pu- 
MicaMon  du  fascicule  du  Corpus,  le  même  Soldan.dans  une  revue 
tpielque  peu  oubliée  aujourd'hui  (*j,  combattait  Topinion  de 
Chisbull  el  admeltail  «pie  les  donateurs  a'élaient  autres  que 
SéJeucus  l  et  son  fils  Autlocluis.  Il  lui  semblait  en  elîet  que  les 
rapports  des  deux  fri'nw  n'avaient  jamais  élé  lels  (pie.  reconnus 
r<jis  Imis  deux,  ils  eussent  pu  agir  cns<:mblc.  Gelzeren  1869, 


(t)  Vey.  les  trilcs  de  PUm  cl  d«  Solia  cités  plus  baut.  p.  36  «l  Êninra  de 
Bfjanr«,   %,    9.  *Avttatfs...     'l*8ts^,    \t    im^Y^*?**    4IXwv    «ail   &i}|w43|tgK  h 

(S)  CIG.,  VSa  et  [lias  loin  rhnpltra  X,  n-  I . 

[SJ  B.  dilML-ti,,  Anttqattalra  asialieae,  t/nidrei,  17S8,  p.  66  wtv. 

(4)  W.  G.  SoiD*»,  Hcrun  mUtnanim  commentaiio,  \,  DarmKlaill,  VS39,  p.  35. 
^  J*  n'ii  f»»  ru  crlle  iluncrtalioa  ealrc  ïf  matas  et  De  la  oonoai*  qac  par  !«■  arlKlcx 
poaWrumn  «lu  mliM  auletir. 

|â)  ZeilKhrift  fVr  Alterlkmnmiisrnweiiafl,  IMI.  p.  575.  Sotdtui  «  publia  la 
mèâut  «nnn,  dwB  le  mén»  rv<:upil,  ciii<|  nrlx^'r*  intilulita  :  Dot  Omkel  dtr  0ram> 


M 


KILKT  CT  IX  nDYMBlO^. 


M  WiU-kpQ  oi  itHi  et  arec  Ini  VM.  Ad.  Wîlbdm,  R.  fÊmam* 
E.  KotD'^maiiaCI  ont  adopté  llijiv.Ui^v  ite  Soldas,  saïuiUic 
cunnallrr  «l'aillnir!'  l(rs  niftmf'  ciiii  1rs  avaient  pcrsoDoeUemeal 
décidai.  }t.  Wilrkr>o  âf  iKirne  ik  pn>po9rr  pour  la  lettre  la.  dale 
de  281  ;  les  otTraudes  onlët*^  Uites  au  l«jidBaiaia  de  la.balaUlc 
de  Koroup<VJioii,  après  que  S<Heucus  a  laissé  à  sod  fib  le  gon- 
TerfkcmcDt  de  l'Asie  Mineure,  J'ajouterai,  pour  oompléler  cet 
exposé,  qu'on  a  cra  lunirtL-aips  llnst-rïpUuD  perdue.  Il  n'en 
étail  rien  :  la  pifrrr  ml  aujourd'hui  dans  la  rour  de  l'élise  de 
tlii^runda,  uii  Jr*  l'ai  vue,  copiiic,  csUm^ak. 

Avaut  <le  me  prononcer  entre  les  deux  liypoUièsesdeChishilll 
eldc  Boldan,  je  dots  reconoalLre  qu'on  ne  peul  lirer  de  lapoUo- 
grapliie  anctuie  ubjection  contre  la  ilaU;  la  plus  rofuléc  qui  tsi 
adopii^c  iiar  Wilekpn.  Lra  dcrnicrPM  fuuillps  de  Didymcj-  nous 
ont  livré  un  certain  onmbro  d'inscriptions  de  la  première  moi- 
tié du  Iroisifeme  sifcrle,  parmi  ie^iqucUes  je  citerai  It;  décret  de 
I)émo<]atnaH  rendu  vers  2yi  cl  une  lettre  de  Séleueus  II  ocrile 
au  commencement  du  rftgne.  La  comparaison  de  l'inscription  de 
CtiiKliull  avfîc  ces  deux  texietî  suggère  les  obsen'ations  suivantes. 
l/insrri[ilion  de  <*iiis!)ult  est  écrite  en  caraclènw  plus  grands, 
plus  larges  et  pUis  espacés.  Celle  disposition  plus  Uche  donDC 
presque  rimprcfisiou  d'une  gra\'urc  un  peu  moins  soignée,  mais 
les  cnrnelêries  n'en  sont  pns  moins  de  bonne  époque;  certains 
nn^inc,  piir  exemple  le  pi  el  le  xi.  tac  stimbleut  meilleurs  —  pour 
user  d'une  oxprission  conratilc  —  (pic  le.s  eaniclÈres  corres- 
pnndnQt.>;  dti  dt^'T^L  de  Démodamas.  J'appelle  surtout  l'altentiOQ 
sur  le  pi.  qtii.<lauslr>tinscri])lii)us  de  Uidymeâ,  est  un  des  signes! 
les  plus  ititén'SSiiuts. 

81  l'exomcn  palét^iraptiique  de  la  pierre  n'est  pas  défavorable 
&  riiypotlièse  de  .SoUiîiu  el  de  Wilcken,  ii  ne  s'eusuil  malheureu- 
sorneiit  jtas  que  nous  devions  l'adopter  sans  lanier.  On^Wne 
séduisante  qu'elle  paraisse,  quelque  avantage  qu'il  y  ait&dé- 
cl)iuv*^r  d'nu  polit  problème  de  cln'ouologie  le  règne  de  Séleu- 
cuft  II ,  qui  en  esl  encomlu^  de  tant  et  de  si  dirficiles,  l'hypothèse 


(I)  n,  (IkLin,  t>f  fliflUt'AiV/ti.  Lcipiig.  ISfl»,  p.  81.  —  U.  Wiiasm,  l'.-W.  Rtal- 
V*icyol.,  I,  p.  Sl^ïl.  — Ad.  WiuidJt,  G.illingiKiu  ^Ukfte  Attteigeu,  tUK,  p.SOK- 
—  M,  llnuM,  KuWhe  fâj^AuN^n  itnd  Ftiitde,  IS'M,  p.  t  *t  SSQ.  —  E.  Kl 
ll»i>N,  Btili^Ji/v  tur  aUtn  liftrhicMt,  1  <1W1),  p.  Cï,  nuM  4. 
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de  SoldaD  doil  subir  encore  ['épreuve  de  dciix  objeeLioDs.  D'a- 
bord, il  est  dit  dans  l'intitulé  qne  Ifs  vaiiy*eaux  envoyés  par  les 
rois  sont  offerU  aux  Dieux  Sauveurs  (I.  W-V^).  Faul-Jl  entendre 
par  IJ  Zeus  Soler,  nni|uel  rst  deslinée  une  corne  en  or  (1.  43),  et 
boteira  (I.  48),  qui  reçoit  un  vase  à  rarraicbir  eu  or?  Mais  eutre 
ces  deux  dtvinilRs,  l'invf'ntaîrp.  nomme  Irs  Bt'A  EuTiipî<  qu'il  e.sl 
dilBcile  de  ne  pas  idcntifirr  avec  Anliof-bus  Soter  et  .Slralonice. 
C'est  en  Tbonoeur  de  ces  dei'niers  dieux  que  sont  faites  tes  ma- 
irmllquns  nfTrandes  de  Séleticus  et  d'Antiochus,  raais  ciiacunn 
des  grandes  divinités  en  a  sa  part  el,  sauf  pour  les  vases  en 
argent,  la  répartition  est  faite  par  les  i-ois  eux-mêmes.  Parmi 
ces  divinités  figure  Osiris,  dont,  il  est  vrai,  M.Wilcken  n'avait  pu 
rpconnaUrc  le  nom  :  devrons-nou^  donc  admellrc  qun  le  rulU*. 
du  dieu  é^^^tieu  a  été  introduit  à  Didjmcs  dans  les  vingt  pre- 
mières années  du  troisième  siècle,  avant  I  établissement  des 
Ptolémées  dans  la  région?  Ignorant  la  réponse  que  MM.  Korne- 
mann.  Ilerzc^-  Wilbelm  el  Wilcken  pourraient  faire  à  ces  deux 
objections,  el  craignant  qu'elle  ne  me  donuR  pas  satisfaction, 
je  me  décide  à  regrel  pour  l'h^-poth»^  proposée  dès  la  première 
heure  parChishull. 


Résnmanl  en  quelques  mots  ce  que  nous  avons  appris  chemin 
faisant  sur  l'insloirp  du  Didymeinu,  dans  le  demi-sièrlp  qui  va 
de  la  conquête  d'Alexandre  à  rélablissRmrnt  des  Réleurides, 
Doiis  n'avons  guère  \  eorcgislrer  que  les  faits  el  dates  suivants  : 

En  331,  dfs  ambiL^sadours  Milt'rsiens  porienl  à.  Mempliis  de8 
oraeles  rendus  par  le  dieu  de  Didymesen  l'honneurd'Alexandre, 
fils  de  Zeus. 

En  294,  des  travaux  sont  engagés  n  dans  le  saactuaii-e  de  Di- 
'<lymcs  ».  Antiochus,  fils  du  roi  Séleucus  I,  fondeA  Milel  un  por- 
tique doul  les  revenus  seront  affectés  aux  travaux  de  DidymeK. 
Trécédi'mmrnt  le  roi  Séleucus  a  re-Slïtué  aux  Milésiens  la  statue 
«l'Aixilion  prise  par  Darius. 

Au  même  temps  les  jeux  Didymeia  sont  eélébn's  h  Didymes 
él  des  décrets  y  sont  exposés. 

En  2m,  l'oracle  a  reconquLs  a-sse^  de  notoriété  ou  de  faveur 
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pour  Atre  consulté  par  Séleucus  au  lendemain  de  la  bataille  de 
Komu]>édioQ. 

Un  temple  même  il  ii'psL  pas  cxprrâsémeot  qiiesUoD.  ni  duts 
le  dérret  de  Dttmodaxnas,  ni  dans  les  auteurs  que  J'ai  cil^,  mois 
esl-il  adiniH.sit)le  que  le  dieu  de  Did^mes  rende  di>.s  oracles,  si  la 
source  sacrée  dunt  le  temple  n'est  que  reoeadrcmcnl,  n'a  pas 
été  dégajtée?  que  âps  travaux  soient  entrepris  «  dans  le  sanc- 
tuaire de  Did^mes  >,  sans  que  le  temple,  demeure  du  dieu,  abri 
de  la  précieuse  ima^'e  pieusement  restitué)*,  en  ait  sa  Luone  part  7 
Oit  travaille  donn  au  temple,  à  la  eniislniction  du  temple,  et 
cela,  nous  l'avons  Ati,  dès  la  fin  dti  quiilri^me  sicele.  Nous  est- 
il  possible  de  nous  rensei;.'uer  sur  l'étal  d'avaniemeut  du$  tra- 
vaux en  l'année  mi^mc  ou  s'établissait  sur  Milct  cil' Asie  Mineure 
la  dumtuatiou  des  Sèleucides?  Nous  u'avuus  d'autre  sanrea 
d'inromiation  que  les  inscriptions  et  mallieurettsemcal  elles  ne 
sont  ni  suffisammtmt  abondantes,  ni  suffisamment  eomplj'tes 
pour  nous  donner  toute  satisfaction.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  ; 
les  unes,  gravons  sur  les  pierres  mômes  du  temple,  sont  des 
marques  de  chanlicr;  les  autres,  gmvécs  sur  des  slèles  qui 
étaient  exposées  dans  l'enceinte  sacrée,  sont  des  comptes  de  la 
constniclion  du  temple. 

Les  marques  de  cbanlier  sont  particulièrement  nombreuses 
au  Didvmoion  qui  n'a  jamais  été  achevé.  Ces  courtes  insrhpl  ions, 
destinées  à  disparaître  smis  le  ciseau,  lors  du  ravalement,  siU>- 
sistent  dans  toutes  les  parties  du  temple  qui  ont  été  mises 
à  découvert.  La  plupart  des  vuys^^eurs  modernes  en  ont  noté 
Texistence;  nul  n'a  eu  la  patience  d'en  faire  le  relevé  complet, 
qui  ne  serait  pas  ^ns  intérêt,  puisque,  depuis  te  xvit«  siècle, 
plus  d'un  pan  des  murs  de  la  cella  est  tombé,  dispersant  d&os 
sa  chute  CCS  lettres  utiles,  l'n  précieux  croquis  emprunté  par 
Wbclerau  D'  Pickenni:(I*>73)  et  de  nouveau  publié  par  ('hisbitll, 
nous  montre  quatorze  assbses  d'une  partie  du  mur  de  la  cella; 
sur  sept  de  ces  pierres  sont  des  mar^iuosde  cliantier  assez  incor- 
reeleinml  copiées  puisqu'un  y  lit  une  lettre  romtunr,  mais 
l'ensemble  n'eu  est  pas  moins  intéressant  (').  Chaudlrr(1 76-i-i  763), 

<l)  Wiici.».  Vai/age  de  DaUnatit,  dIo-,  traduction  riqiiC4i»e.  1  (ITSSJ,  p.  377. 
CmsHi-u,  Anli<iMHale4  aaiaticM. . .  [  17SS;,  p.  90.  Les  nurijiiM  dft  ehuitc-r  ne  mid( 
pu  rcprtKluites  tur  lu  cnirure  df  U  IrMladioa  tle  Wltel^r  ;  un  la  tnHirrn  «ur  l« 
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,     qui  se  souvienl  du  croquis  de  Whelcr,  nv.  manque  jias  do  signnlcr 
ft  c«s  marques  et  eu  cite  deux,  à  tilrc  d'exemples  (').  Pour  ma  part 

j'ai  poipiieuspmonl  copié  toutes  celles  que  j'ai  mises  au  jour  daus 

les  fouille-s  de  !SÏ5-I81»6. 
H     Sous  leur  forme  la  plus  sitn])lc  qui  est  ausï>i  la  plus  Tréqucnte, 

■  res  marques  ne  comprennent  que  deux  éléments,  deux  mots 

■  dofit  les  premi^re5i  letti-cs  seules  ont  été  gr&vées,  en  grands  ca- 
H  ractércs,  par  exemple  : 

■  nnl 


IB  BXB 


lE  AtÛK 


lË  AIOrEI 


îiC  premier  élément  qui  esl\nvarial)le  —une  fois  seulemeot  j'ai 
noté  IKP  —  se  restitue  ai^îém^nt  it^[iç  Xitcc,  et  des  deux  sens  qui 
peuvent  ^trc  donnés  dans  tes  iascriplions  de  ûidymcs  aux  mots 
ûp«  Xrtcî.  pierre  destini^  au  temple  ou  pierre  taillée  par  les  icfol 
■naTîiî  oti  esclaves  du  dieu,  je  n'hfeitc  [las  A  choisir  !e  premier. 
C'est  dans  la  carrière  qtie  la  marque  a  été  (fravée,  autant  iwur 
éviter  les  erreurs  de  transport  que  pour  laeiLiterle  coulrûlo  du 
travail  des  carriers.  I>e  second  élément  est  un  nom  propre,  celui 
de  l'enlrepceueur  ou  du  cbef  d'équi{>e  qui  a  fourni  la  pierre,  el 
c'est  très  probablement  le  trénilif  qu'il  faut  restituer,  Ai6iftiî«v6ç, 
parexemple.  Commeje  l'ai  dit,  ces  marques  sont  très  nombreuses 
et  si  jamais  l'énorme  masse  du  Didyraeiou  venait  i  étni  com- 
plètement dégagée,  le  relevé  complet  de  ces  modestes  inscriptions 
^rait  tout  àfaitiuslinctif:  U  nous  apprendrait  au  moins  quelles 
[>arUes  du  soubassement  de  ce  temple  colossal  on  télé  construites 
d'nn  seul  jet,  en  une  même  période.  Malheureusement  nous 
sommes  loin  de  jouir  de  cette  vue  d'ensemble  :  les  fouilles  de 
tS9ÎV-<896  n'ont  d^aeéquclafa(;adc  principale  cl  une  très  faible 
partie  des  longs  cAlés  N.  et  3.,  et  la  seule  conclusion  que  je 
puisse  tirer  des  noms  que  j'ai  copiés  8ur  l'escalier  centrai,  sur 
les  deux  pylônes,  sur  les  sept  degrés  qui  à  TE.  el  &  l'W.  font 
suite  aux  pylônes,  c'est  que  tout  ce  soubassement  de  la  façade 


fnvtm  d«  fouvrag*  de  Oiistiall  «t  1  k  p.  271  dv  t'Milicia  nriginBle  de  Wbd«r, 
^Dv  je  n'ai  [m*  1  nui  flî«|to)iiliao. 

(1  )  /onian  AutitjuitÛM  publithfd  hy  ordtr  of  tht  Socîtli/  of  IHUUaHli,  p.  47. 
L«  voyaga  d«  Cbaoïllrr  el  lUvrtt  «ut  lieu  ra  n&4-lT65,  U  publication  eu  1169,  «oe 
wcoDde  ëdtlioa  du  prooirr  rolunc  de*  /«Mitait  AuUnuHiet  •  para  en  1S2I.  par  lu 
•oiaa  de  W.  Uell. 


S4 


UILET  ET  LTv  DIDVVKION. 


a  élé.  ptisé  tlaiiK  nue  m^me  période,  d'uD  mâmec^uii.  piil'^fu'on 
y  Ul  partoul  les  mêmes  noms.  Pour  chercher  a  dOlerminer  ceUo, 
périodR,  nuire  premièn:  ressource  esl  l'élude  palè<rtrraphiqut-  de 
ecA  miirtes  ïnsi^riptiODiî,  éLudo  d'aulaut  pliifi  dèliralc  (|iic  nritis 
coauaissons  assez  mal  la  paléoKr&phie  milésieDoe  et  que  ces 
grands  eararlèrrs.  Iraciss  dans  la  ca^^i^re  l'H  dans  le  chaoUer  cl 
dc^tinrs  il  dispanitttv,  ne  sauraient  tHre  c<tmparê»  de  trop  |>rès 
aux  caractères  plus  p«lilâ  el  plus  ré^ruliers  des  documeols  di«- 
liofe  à  diii-er,  tels  que  di*crf>ls.  comptes  et  dAliracRS.  Or,  si  je 
m'en  rapporte  h  mes  impressions  s^iiivcnl  éprouvées,  j'csiime 
tju"il  esl  impossible  d'attribuer  à  la  première  partie  du  ni*  siècle, 
à  la  période  qui  finit  en  28!,  1rs  marque-s  de  ta  façade  principale 
du  Didymeion.  A  d'Aé  de  lettres  dont  les  formes  rappellent  ce 
qu'un  (^t  (-convenu  d'ap{ioIer  la  bonne  âpcupie,  telles  que  le  lUèla 
avec  uo  point  au  centre  et  le  mu  aux  branches  obliques,  je 
rencontre  lulplia  à  la  barre  m^aae  brisée  el  surtoul  des  lettres 
liées  el  des  momi^rammes  compliques  qui  me  semblent  mieux 
convenir  A  une  i^poque  plus  basse.  T/examen  de  quelques  uns 
des  noms  desenlrepreneurs  semble  conlîrmeTces  impressions. 
Parmi  les  monoifranimes  relevés  sur  la  partie  N.  de  l'escalier 
central  el  des  degrés  de  la  façade  princiiiale,  je  note  les  deux  sui- 
vants :  Afi  el  E\n  qu'il  est  permis  de  compléter  en  'A^invj  et 
EiKû/w.  Ôr  ces  deux  noms  d'entrepreneurs  fitnirenl  dans  dœ 
com])les  :  ils  oui  fourni  des  carreaux  de  marbre  |wnr  la  Ireiy.itme. 
la  quatoraitme  et  la  quinzième  assises  du  mur  de  la  cella.  Est-il 
besoin  d'avertir  qu'en  "281  le  mur  de  la  cella  n'avait  pas  été 
pousséjusqu'à  celle  bailleur?  Doue  Areskos  el  Eulycbf's  vi^'nient 
ft  une  épo(pic  p<isiéricure,  dom:  la  façade  principale  au  smu- 
bassement  de  laquelle  ils  oui  travaillé  u'élait  pas  commencée 
en2Sl. 

L'étude  des  comptes  de  la  cousinietion  du  U;mpte  aboutit 
également  à  un  résultat  uégiitif.  De  Ions  les  comptes  on  traf- 
menUî  de  comptes  découverts  à  Dtdymcs,  j'ai  publié  el 
repi-eudrai  plus  loin  les  seuls  qui  puisseul  être  dalia*.  Ils 
rapportent  h  la  première  mtiitié  du  ii- siêele  avant  notre  ère  i 
nous  apprennent  comment  dans  cette  iMJriode  on  travailtall  Jt  la 
irrandc  porte  du  /.pT,?iMTf  3^t<»v,  eu  même  lempi»  qu'on  posait 
carreaux  de  maiiire  aux  vingt-cinquième,  sixième  et  sept 
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assises  du  mur  de  la  cclla.  Pour  les  autres,  il  eu  est  qui  se 
classent  rerlaineinnut  apriw  relie  pi^iiorte  et  nniis  n'avons  pas 
&  nous  eu  occuper;  d'autres  au  cuntraire  snuL  antérieurs  cl  ce 
snnt  les  seuls  (pie  je  duive  considérer  aujoiinl'hui.  De  celle 
réser%'e  j'élimiuerai  d'abord  ceux  où  sont  relatés  des  travaux 
raîL-;  aux  lit-ixiiïine,  qimtnr/.iiVme  ni  tiuinxtèuie  assîwis  :  nul, 
encore  nue  frns,  tie  jieul  avoir  l'idée  de  lea  attribuer  A  la 
premiëi-e  partie  du  m»  siôcle  av.  J.-Ctur.  Panni  ceux  qui  restcnl. 
aucun  n'esl  complet,  l'intitulé  qui  nous  eftl  fait  connaître  le 
nom  du  sléphant-pliore  épfmyme  manque  à  tous  et  je  préRjre 
m'iUisteuir  d'liy[Kittii-sc:<,  qui  repuseraieiiL  sur  uuo  base  trop 
peu  sulide.  à.  savuir  l'cxamon  comparé  de  la  forme  des  lettres. 
Je  remets  ces  discussion»  de  détail  au  jour  ou  je  publierai 
rensiemble  des  comptes. 

En  somme,  au  point  où  nous  avons  laissé  les  Touilles,  ni 
l'exameodes  parties  déblayées  du  monument,  ni  l'étude  des  in- 
scriplionsdécouvertesnenuusrensel^'ueutsurtîsamineiiUurlëtal 
des  travaux  en  l'année  281.  Nous  devons  ime  fois  de  plus  nous 
contenter  de  pitilKitiilités  ;  or  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  élever 
d'objections  sérieuse.s  contre  les  d^luctions  suivante!;.  Les 
deux  éléments  essentiels  à  ioul  temple-oracle  sont  d'abiinl  la 
source  sarràe  qui  donne  la  vertu  prnptiétique  à  riutcrprèlcdu 
dieu,  puis  riiuH^e  m^me  <lu  dieu  au  nom  de  tpii  scml  rendus  les 
onicle?!.  Les  Mîlésieus  travaillèivut  eu  pi-emter  lieu  autour  de  la 
««ircetut  c'est  sur  l'ndylon  que  [torléi'ent  leui-s  prejuiersetTorts. 
Ils  la  dfga(?&rent,  ils  lui  firent  un  encadrement  de  marbre  et  de 
verdure  diurne  d'elle  :  dés  le  début  du  ri^'ue  de  Séleucus  H,  ils 
pouvaienl  cueillir  dans  l'ad^toti  une  couronne  de  laurier  qu'ils 
eoroyaicnl  au  roi.  Jh'.  l'adyton,  les  travaux  Turent  poussés  vers 
le  naos,  c'est  h  dire  vers  la  demeuix-  du  dieu  :  dés  2*.t5,  elle  était 
en  état  de  re<'c\  otr  l'image  véuérâ^  que  Séleucusavail  rapatriée. 
Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  A  la  PI.  35  de  l'oiivraire  de 
Rayet  iCoupc  longitudinale  restaurée},  il  se  rendra  compte  lui- 
même  de  la  dircclioii  <pie  devaient  alors  prendre  les  travaux. 
La  ditlétvuce  cou^idénible  de  niveau  entre  le  prodonios  d'une 
(art,  l'adylou  et  le  uaus  de  l'autre,  suflil  k  faire  comprendre 
qu'il  n'y  avait  pas  Intérêt  à  les  pousser  vers  le  prodomos  et  la 
fa^dde  principale  :  de  ce  côté  l'adylou  et  le  naos  se  trouvaient 
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rermés  ;  des  trois  autres  au  contraire  la  demeure  du  dieu  était 
ouverte  et  il  importait  de  la  clore. 

La  vie  renaissait  donc  dans  le  grand  temple  de  Didymes.  A  le 
r^'arder  du  dehors,  tout  encombré  d'ouvriers,  d'échafaudages 
et  de  machines,  on  devait  mal  distinguer  l'ensemble  de  cet 
énorme  corps,  mais  déjà,  il  était  animé,  déjà  le  dieu  l'habitait  : 
il  y  rendait  des  oracles,  il  y  re(îevait  des  offrandes.  Nous  aurons 
à  rechcrçjier  plus  loin  où  ces  offrandes  élaleat  déposées  et 
conservées  pendant  la  construction  du  temple. 


CHAPITHE  V 


A^T10ClllJS  I  [281/0-262/tJ 

RrnocHus  I  rt  lus  nirics  oaRCQuies  ub  l'asib  Uinbobb.  —  La  pAkil 

OAL1.TB  Ht  LUS  <:i.ULUIS   1.  UlLBI   r2'T(}--''C}.    —    Lk    fRBMIÀnS    UUtRKB 

Di  Sïhib  bt  L'ooco?*'nos  db  Masr  p*»  PtoiAm&b  (275).  —  Lb 
ttbam  Tuubcbos. 


AdUocIuis  I,  qui  succëtia  eu  2k1  ^0  à  son  père  Séleuciis,  n'avait 

'  pas  attfîudu  —  tuins  l'avons  v\i  plus  haul  —  de  porter  le  litre  de 

roi  pour  lémoiKner  aux  Milésiens  sa  bienveillance,  à  leur  dieu 

1 6a  piété  généreuse.  11  régna  dix-neuT  ans,  mais  ue  maintint  pas 

idaoL  tuul  son  rhinia  t^  domination  snr  MÎIct  :  lurs  de  la 

jière  (Tuerre  de  Syrie,  Milcl  iwssa  au  pouvoir  de  Plolcmée 

Philadelphc  ;  avant  la  mort  d'Anliocbus  (2ti2,'l},  elle  tumba entre 

l(*s  mains  plus  rudes  du  lyran  Tiinarc-hos.  Si  nous  ajoutons 

qu'elle  fut  touchée  par  l'iovasion  des  Gaulois,  nous  aurons  en 

quelques  lignes  cité  tous  les  faits  que  nous  apprennent  auteurs 

Het  loscriptions.  Mais  lieureiLsement  les  inscriptions  mAmes  nous 

permettent  de  ne  pas  nous  en  (enlr  à  ce  court  résumé  :  nous 

leur  devons  de  connaître  assez  exactement  les  relations  d'Autio- 

■  cbus  avec  les  cités  grecques,  et,  bien  qu'aucun  de  ces  décrets 

■  n'émane  de  Milet  mt^me,  bien  qu'aucune  des  lettres  royales  ne 
H  lui  soit  adressôe,  il  uc  s'en  déjfage  pas  moins  de  tous,  ces  textes 
I  UDc  impression  d'ensemble  qui  peut  se  traduire  en  un  mot  :  les 

cités  grecques  ne  se  st-ntent  pas  assurées  du  lendemain  ;  ni  leur 
liberté,  ni  leur  autonomie  ne  leur  seniblenl  suffisammenl  ga- 

Iraalies.  Par  suite,  la  justice  devient  moins  sûre  et  le  roi  doit 
p&rrols  iuterveuir.  Si  l'un  ajoute  les  dangers  venus  du  dehors, 
des  Gaulois  qui  ravagent  le  pays,  des  Égyptiens  qui  tiennent  la 
merci  prennent  bientôt  pied  en  Orie^  même  eu  lunie,  si  bien 
que  la  sécurité  de-s  rtnilrs  est  incertaine,  on  ne  sera  pas  surpris 
que  cet  état  de  malaise  aboutisse,  pour  Milet,  t  la  perte  de  la 
liberté  et  de  la  démocratie,  k  l'élablisscmeul  d'un  tjrran. 
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Jfî  \&ii&p  do.  cMé  la  ([unstion  de  savtiir  ûtwa  <pip11e  satrapie  <lii 
ni.vaume  d»^  Séleucidcs  élail  comprise  Milcl.  Tue  iiisi'ri|»lion 
datée  du  riviicd'Anliochus  11,  que  je  romnnîulcrai  dans  II*  clia- 
pilrc  sui\'aQt,  me  pormcltra  de  rénnir  qtielqneR  renseig Dément:) 
iuiéressauts  sur  radinitiistratiua  de»  Séleticides  et  j'cQ  vteus 
aussitôt  aux  rclalitiiis  d'Antiochiis  I  avec  !os  cités  jrrrrques. 

Pmit-O^trc  110  s'rra-l-il  pas  iuutilc  de  citer  toni  dViliord,  en  les 
claiisaDi  autant  que  possible  dans  l'ordre  cbruuologiqite,  le& 
ililTért'iils  textes  épitTrapliiques  dont  nous  avons  ft  tirer  parti. 

Vers'i7y,(:h.  Miciiei,,  fteciietl...,  w^îi'îï,  ÎDScripLion  dite  du 
Sigeion,  parce  qu'elle  y  a  été  découverte.  Décret  d'IlioQ,  rendu 
dans  les  prcmiîrcs  années  du  Pt^rne,  après  qu'Antiochus  oui 
réprimé  la  révtjlle  de  la  Syrie  du  Nord  (I.  2  suiv.)  et  passé  t-u 
Asie  Mineure  :  I.  Il  suiv.  vuv  n  in.f*yt>ii\i.t^'K  M  toùc  -rtfnuc  toùc 

otv  Tf,v  itpiîvTjV  XVTICXIUX7IV  x»i  t1i  spi^utTï  x»l  rf,v  Saffiîiiav  l'i^  (icf^iu 
x«i  A'Xftitavtipxf  Stifti-ît»  «t^yo/*,  (ijUtTra  jxh»  *tï  rj^y  llixv  ife-r^'»,  «ira 

Vers  277,  avant  la  victoire  rempurlée  sur  les  Gaulois,  Ch.  Mi- 
ciiEi-,  n"  37.  Lettre  d'Antiochus  A  Érylhrées.  MM.  Ditlenberger  cl 
avec  lui  U.  Wilcken  cl  13.  Niesc('j  altribueut  c*tle  lettre  à  Aa- 
liochus  II,  mais  le  seul  argument  de  DittcnlKTKcr  doit  ^Irn  éc«rLé 
depuis  la  découverte  d'un  décirl  des  louiens  que  je  citerai  plus 
loin.  l>ansla  lettre  adressée  ï'l  ÉryttmVs,  Icroiilil  aux  1.  22  suiv.  : 

Anlioctms  I, disait  Dillcubeiyer,  iieiKnivail  parler  du  r^nodosen 
ancôtres,  donc  la  lellrc  a  été  écrite  par  Aiiliochu-'<  II.  Mais,  dans 
un  décret  de-s  louieiis  rendu  eu  l'honneur  d'Auliocliusl(Ch.  Mi- 
ciiKL,  u°  486).  le  roi  est  invilè  .\  suivre  les  Iradilions  et  la  poli- 
tique de  s«>s  anClMreS  (I.  l'J...  [«(.ÀMiOT((mTi5iT]ûv;tpoy<i»«i»  atpÎQit). 

M  l'aut  en  coDcUire  qu*Auti(K-lius  I  comptait  parmi  ses  Bnc^tn>.s 


(1)  r>irmiinam,  Stû.K  n»  IM,  noLo  I.  U.  Wilcru,  dus  l'trticb  iléjk  rlU. 
V.-Vi.tHeal-Hnryci.,  >.  v.  Aviorbus,  p.  2453.  B.  Nieh,  Otick.  tter  gneeh.  tmd 
jnalmion.   Slaaten,  U  ;1KK>),  p.  96,  Bûtc  I  ;  |>.  iX>,  n.  10. 
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Alexandre  el  AoUgouc  qui  soqI  cités  à  la  L  22  de  la  lettre  el 
d'une  manière  générale  ceux  qu'il  ajipcllc  liiL-m^me  ol  irp>>Tep6v 
*ix9iXti^v-m  [l.  3-i0)(').  I^a  date  de  cette  lettre  d'Antiochiis  peut 
èlru  ài^scz  ctxactemeul  dèlerniifién'  ;  le  lermt?ius  posl  quem  est 
rétoblisseoient  d'une  conlrlbutiou  levée  eu  vue  de  la  guerre 
ronlre  les  Gaulois,  2"«/7  ;  le  lerminus  ante  quem  est  la  victoire 
remportée  jKir  Aulîochus  sur  les  Gankiis,  entre  277/e  cl  276/5  (*). 
Xa  lettre  ne  Tait  eu  etTel  aucune  allusion  à  ce  dernier  événement 
el  je  suis  scuicmeot  surpris  que  le  vkA.  accorde  aux  Ër>'tbréens 
lexeniptiou  de  la  ponlributiiin  de  jnierre.  Il  est  pmlrable  que 
la  ville  veuait  de  faire  retour  au  roi  dt*  Syrie,  aprts  avoir  sulii  la 
domination  de  PLolémée.  et  qu'Antiochus  avait  intérêt  À  la 
niéoat'er. 

Veis  276/5  (?)  Ch.  Michel,  n*  !î2«.  Décret  d'Dion  i-eadu  en 
rboDDeur  d'un  médecin  d'Amplitp<^>lis  qui  avaitgnéri  le  roi  d'une 
blessure  reçue  ai»  cou  îv  tT;i  ^yr^t.  Pcul-élrc  s'agit-il  de  la 
tataille  livrée  aux  Gaulois.  L'insiription  est  en  tout  ca^  anté- 
rieure à  266,  pni.squ'etlo  nomme  o  les  rois  Antioclius  et  Séleu- 
1,  c*eslàdire  Anti<irhus  t  el  son  [ils  nlnéSéloucus  qui  fut 
mis  ft  mort  entre  260  el  266.(*). 


I 

■  tati 
HrieiJ 


^Lgil)  T*)-  tc-iftCHic,  ttë  itbut  Pritnansiam.  p.  192'I93,  et  H.  Gaulm,  Bffrlhrae 
^HHK),  f.  26  m.  onl  déjh  conbaUu  ropinion  de  Dittcotergcr. 
^^^V)  Poor  c«Ue  AèI».  vof.  Il-  WitrKRn,  art.  cité,  p.  ZS&A.  Uainlcair  l'atlribiitioit 
proposée  p*t  DiUrntMrger,  ee  Mrsil  •dmelCrequc  In  ra>aTtiai  odI  ilé  levû  min* 
■prèi  1&  victoire  ttnftortée  par  l«  GbIaU»,  q<ie  jktr  coi»éi(|uerit  le  danger  tubfUlut 
tnatrt,  el  nous  n'avons  pn  de  tùitùa  ilt  le  eroitt. 
^      (3)  0.  WtuxBH,  art.  cité.  p.  2452. 

H     Je  nia  d'accord  avec  Uim.iaa«iau  {SlG.i,  o*  l&T)  el  P.  Baubold  {De  rtbiu  tlien- 

^■«htm  (I88S},  p.  S3}  pour  allnbuer  ce  décret  an  règne  d'Anliochui  I,  oub  j'eiileada 

H  anlmneDl  qu'eux  lea  I.  11-12,  où  io<it  rappelai  lea  tcrvicc*  rendus  par  le  médecin 

^B  d'Ara  phi  !>"'■■  <t(  roù;  ^aeiliff  'Avt1«2ov   xaX  ~t}4Vxov.   J'adtiMU,    arec  Wiuxu 

^^  Ip,  Xt&iQii),<{uecnmi>H)ntA(iliuclwilel  S^leucua,  «onfibalué;  pour  biUraberger, 

^Hca  aost  Aatiochaa  I  el  «on  ji^re  Scleucuc  I.  Je  m'appaie  (or  de»  inscripltoni  cuiiéj- 

Hronnu  des  »D4ea  32.  37,  38,  39.  il  ,>oil  2«0,  SIS,  27(.  r!3.  Wi  av.  J.-Chr.},  oft 

^BMlfMM  porte,  &  c^U  de  aon  p^re  Aoliocbnti  I,  le  litre  di^  mi  (Cf.  Wiukcx,  utI. 

^Keir/,  p.   VSA).  DiltcabtrR*r  Jw lifle  ton  interpHUltoBen  nppelaalqii*il  éUitd'ung* 

de  oonuBirr  d'dwnt  te  roi  viv^ot,  an  accood  IJc  i  eoo  pèra  njQCt;   il  cite  un  décnt 

4*AUiéoe«  4C]i.  Mican.,  n*  1»  -«  SIG*.,  V  Wi]  o4  il  peI  dit  us  1.  Té  et  saiv.  : 

itei    Tw«    K«liTtù>    xanX^(4>]e«v     K    r^t    'Aefm    tlpYl^'v»!  itiA   Ari(L))tp(au   xsl 

'Arf,th&T4u.  «t  lo  décret  ds  Si««ioa  {Cb.  Jlioin.,  d-  5£5),  0*  on  lit  aui  1.  W  et 

ante,  ;   M^lwfiaâiLtvoi   Ses  ^\^^  ûitip)[u  irpôc   «ùifrv  m  xi\  xv*  xi]iipa  aùtaû 

fsoiUs  S^tUuMv.  Je  cnU  povr  m*  pan  que,  puiaqu  la  cbofe  e»l  potslbls  dui 
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Après  la  victuire  remportée  sur  lesGauluîs,  Auliochus  I  piil 
s'occuper  plus  librement  de  l'ortrauisaliou  de  sou  rovanme.  r/pst 
alors  (ju'il  s'adressa  A  Maj.'nfeic  du  Méandre  cl  wns  dou(« 
à  d'autres  cités  irrecques  de  l'Asie  Mineure,  pour  leur  demander 
des  colons  desUués  à  Anlîoche  de  Perse.  Dte  Imchrifteti  von 
Maffnesta  am  Maeander,  n"  61,  1.  10  suiv.  :  ikhS-tj  Mà7i»T,Tf;  ol 
«nb  MsixvSpo'j  c-JY^tvif;  Svti;  xal  ^fXci  t&3  S^|juu  xù  noX^îc  xù  £ncf«- 
vtiç  yot(a.(  ii«pfi7/r,(iiM[i]  T6Îç  ("E).l}iijaiw  [tôIv  «ç  tïj»  S4^v  â*T,xot>- 

rr^\L  iiôXiv  -fjijuuv  oîasv   sût&O  ^(Ûvu|iov  xal  icîfi-{«vTft<  icpôc  bùtoÙc  ictfX 
tticoixfat;... 

Vers  375(?),  en  tout  cas  avant  le  commencemeuLde  la  pre- 
mifcrc  guerre  de  Syrie,  dédicace  inédite  rie  I>idymr>ji.  Grande  el 
belle  base  de  marbre  blanc,  qui  se  trouve  aujourd'hui  dan»  les 
mines  d'une  ]icLilc  éKlise,  au  milieu  d'un  champ  api>artenaul 
Jk  lannls  i  8i|xtpTî;^î,  au  S.  du  temple.  L'insfripUon  est  brisée, 
mais  on  peut  néanmoins  mesurer  cnmplëtemenl  les  dimensions 
de  la  base  :  haut.  0^,53;  lai-g.  O^.SIÎ;  épaiss.  0-,801j.  ikipiéo 
en  18»!î.  Estampage. 

Vac. 

Vac. 

J'ai  rais  un  point  snus  les  lettres  qui  ne  sont  pas  entièrement 
conservées;  la  lecture  de  ces  letlres,  uolamment  du  pi  à  la  pre- 
mière lit'ne,  est  certaine.  Je  lis  et  restitue  : 

BoeOitTvav  *A]fedlfLi)v  ^[9i>(uc  ^Xrtiéywi 

cr  la  dédicace  eu  l'honneur  de  la  reine  Philoléra  publiée  plus 
lolD,  p.  67.  La  forme  des  lettres  convient  À  merveille  &  la  prè- 


le AtcrtA  d'iltoia,  Il  vuil  mieux  enleiuln)  leii  dttus  roi»  rIrinU  «t  je  mpprndMrti  it 
solri!  Iaxis  Ici  offranJes  tâieuiet  &  Milel  •  par  les  r>-h  SAlMcw  el  AnlioctiH  • 
(Cil.  Ukiiel,  q*  3V,  I.  7-8).  Pea  iRiporle  qu'U  »'Hgtiui4>  doiu  ce  dernier  tuie  â» 
SéleiKBS  1  et  d'AnliMliiu  1  ou  de  Séleucu»  Il  et  d'AnUnciiiu  Ili4ru  t  IM  roi*  aàui 
déaigMeptr  le  pluriel  pastliff  n'en  sonl  pas  motoi  vlvunl*. 
^  (1}  Cf.  di.  iiiain.,  R*  a»,  L  ■t2  sutr.  :  'Okwc  8*  là]  tit  tn*  tifàt*  Mi  WU> 
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^nl^re  i^arUe  du  Iroisiômc  siècle.  Stir  Apomé,  voy.  U.  "Wilckb.s, 
P.-AV.  Real-Encifcl.,  I,  p.  'iOGi.  Née  vers  n\,  Apaniê,  filin 
d'AuiirK'liiis  et  de  StiaUMÙce,  avait  ëp«ius('  MoKas,  rè^'cnl  di; 
Cyrisne,  avant  rcuverliirc  de  ta  première  Knerre  de  Syrie,  l^iil- 
■Mre  Im  statue  de  I))dymc«  ful-elle  élevée  k  l'occasioa  de  son 
inariaife. 

Vers  275  \^)  Cb-  Michel,  h"  "457.  Décret  de  la  ville  carienne  de 
BoivylJa  qui,  sur  l'ordred'Aatiochus,  udcmandé  un  jugc&Téos. 
I<e  décr^l  <*Nt  p<wlérienr  i  la  vicloirc  rcmporlro  sur  les  lîaiilrds, 
liuisqit'Autiuchus  y  porte  le  lilre  de  ïwT^p.elaulérîeurù  luccu- 
patinn  de  Bar^yliQ-  par  'a  flotte  dt;  Ptidémée  II  pendant  la  pre- 
mière fnierre  d^  Syrie, 

Après  20y-2ft«,  Ch,  Michel,  u°  4H(i.  Décret  du  nwin  des 
luuicus  eu  rboiiucur  d'Autiucbus  1.  La  retuc  Htmluutce  est 
encore  en  vie  et  le  second  fils  du  roi,  Antiochus,  porte  à  côté  de 
son  père  le  lilre  de  roi.  Sou  frère  aîué  a  été  mis  à  mort  enlre 
SA9  et  266. 

Noiw  ne  serons  pas  surpris  de  rencontrer  dans  celte  liste  trois 
ts  d'ilion  el  du  «oivdv  des  luriieiiK.  Non  .seulement  llioii 

utdèslapremi&ro  heure  —  nous  le  verrons  plus  loin  —  donné 
des  preuves  de  itun  dévouemeut  au  foudateur  do  la  d^ruaslie  des 
Sélcucides,  mais  encore  le  saucliiaire  d'Albénn,  qui  s'élevait  sur 
son  lorriloirr,  i^tflil  le  centre  d'une  importante  association  qui 
(comptait  numbre  de  cités  grecques  du  N.  W.  de  l'Asie  Mineure. 
L'Iotérët  politique^  non  moins  que  l'exemple  d'Alexandre  et  les 
«ouveuirs  mytbtdotnques,  eni:a^eait  donc  les  Séleucides  A  mé- 
na^er  Iliun.  Vers  le  8.  W.,  le  Paniouion  était  un  autre  Toyer 
d'inlluence;  les  députés  qui  s'y  réunissaient  représentaient  des 
vUleii  plus  imporlanles  cl  plus  ricbes,  que  les  Séleucides 
cherchaient  à  s'attocbcr. 

Le  premier  soin  d'Antiorhus,  quand  il  eut  réprimé  la  révolte 
de  la  Séleucide  et  qu'il  eut  pénétré  en  Asie  Mineure,  avait  été 
Ur  rétablir  la  paix  dans  les  cités  ifrpr.quRs(').  Milel,  ainsi  que 
tifMis  l'appftMid  lo  dt>(lf<-aeo  di^  la  statue  d'Apamé,  ^arda  son  ^ou- 


tîgvîoa  OtM  ptm  haut 
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siluatiuD,  pendant  celto  période,  de  la  panilif^  ionienne.  Milrt 
anrail  pu  dire,  de  miVmn  qu'ftrylhrées.  1.  10  suiv.  :  «&[>i-v  ôi 
ç*]p«u»  x>l  xtvîOvtuv  Ttipivrircoit  xtà  îaw[ivT^  itpiî]  etpi)VT,v  bâx  ôl.t';^^. 
Milel  aussi  aurait  eu  le  droïl  de  parler  des  onnemis  survenus  dr 
Idutes  paris  (I.  21,  stiiv.)  :  tûv  xaÀtjxiKiv]  tûv  îhisiwtmv  «{«yw^n. 
Nous  savons  en  etTct  qu'elle  cul  À  soulTiir  de  l'Invasion  des 
Gaulois.  Ni  les  tiistoriens,  ui  jusqu'à  ce  jour  les  inscriptions  ne 
nous  renseignent  sur  le  passape  des  l>arl)arcs  dans  la  vall(V  du 
Méandre;  à  la  vrrilé,  les  ciléstrrecqiics  ayant  pris  le  plus  sou- 
vent le  jtarli  de  Irail^ïr  avec  eus  et  ilaolielei-  la  paix  {*),  il  n'est 
pas  surprenant  qu'elles  n'aient  point  gardé  le  ïwiuvenir  do  c« 
conventions,  qui,  sans  rien  ajouter  .\  lenr  trloire,  avaient 
aufetneulé  leurs  cliaiyes  (inancières.  A  Milel.  comme  en  plus 
d'un  eudroll  sans  doulc,  ce  furent  surlout  les  femmes  qui  suuf- 
frii-enl  de  l'envahisseur. 

Trois  textes  nous  ivns«i|fnent  sur  l'enlt^vement  des  Mtlésicnnes 
et  la  noble  conduite  de  plusieurs  d'entre  elles.  Ils  sont  assez 
peu  connus  et  mérilenl  d'être  cités,  le  premier  surtout,  qui 
semble  avoir  été  nt^llgé  par  les  historiens  modernes  (^. 

Parthênios,  t.  cpuT.  xatuiii..,  YIII,  (Hd.  P.  Sakolowski]  : 

'Otc  il  01  PaXxTat  xatTÎSpxuov  tt^v  'Iwvfav  xai  ttu;  iroÀct;  Ix^îsSom,  i« 

Ht^T,T(^    (^(«{ICÇOpt'uV   SvTIDV    X«l    9UV'r,QpQ't7^(V4i>y  YWVKlXâV    iv   ttû    lifi, 

i  flfi/ù  Tf|;  ndXtuit  â::t;(ii(*),  âroïnaTOcv  n  }i<poï  T«i}^ap€cuitxaûSiîil.4» 
li;  rJ)v  MiXT|ff(av  xai  t^iTCivxi'ttX  îictSfxu&v  àvt&sv  t*i  yvtt.'.xxç.  'Kyfyt  i^ 
TZ«  (icv  êpùffavTQ  ncÀù  sp-ftifiov  te  xki  /pu^t'^v  âvriS^vri;,  Ttv'e;  Si  ïwv 
^<ip&xp*uv  aiTxî;  oÎKti«i>9«vTo»v  âir^yOuffai»,  iv  otttûrstûxiî  'llptTXT^,  yu*^ 

Anyté  de  MytiK^nc  (AnUtoi.  Palat.,  VU,  492)  : 

'û^j[icQ',  M  MtXtJTC,   IftX-H  mtpf,  T(»V  tttllJl(9Ta»V 

xiv  àvojwv  l'xXoiTxv  xwnpiv  âvxtv(>|A.tvxi, 


(!)  Cf.  TiTB  Uvs,  XXXVIll,  16.  Il  enW. 

(S)  Il  maoquâ  dons  la  CnVi  iutérewatile  dituBrlalion  de  F.  Stjuikijv,  Gtathichi» 
dtr  kUinatialiachen  Galaler  bis  sur  Ërrichlunn  lier  rtimùtchcn  t'ntins  Atiù, 
Dllu,  I8in,  p.  13  et  iJsdA  l'ouvragfl  dt'  B,  Kicsg,  11.  p.  70,  noU  4. 

(3>  L'eildlËiitfi  (l'uQ  l«iiipte  de  D^nuller  è  Mil«l  m  ull^Bt^e  par  Valârc  UBiine  t\ 
par  Lachiuce  en  dea  pouafeo  que  J'ai  dlés  plus  tiaul,  p,  tf,  noie  1. 


U1LBT   ET  LB   mOTUBtON, 


Au  iPtnps  <}{i,  parleur  tmllecnuiliiîtâ.  les  slrativcs(ri\r>'llii 
mérilaicnl  le  décrf  I  (HU*  j'ai  rappelé  pins  ha«l,  leur  ville  étatl  au 
pouvoir  de  Ptulémée  H  ;  la  première  inierre  de  Syrie  él^t  cfini- 
mencée.  On  sait  commeul  l'eiijraKea  Plolémée  eL  il  ue  sera  pas 
sans  iolér^L  de  rapporter  le  texl^de  Pausauias  (i.  7, 3i  :  tûpuTjpiw) 

Si  'AvTt<i;(&u  ffTpsTiût»  (').  tlxff\()uzlii  Stcmiji-^tv  tîï  sxxvtsc  ùv  ^f^p/'S* 

5uvaT<iT«p«t  ffTp»Ti?  xixTdf^tw.  Tous  les  moyens  semblaient  donc 
bous  au  roi  d'Égyple  pour  harci^lcr  le  roi  do  Syrie  et  conlrarier 
ses  projets  de  ooaquâte.  Des  bandes  &  sa  solde  ravageaient  les 
eûtes,  sa  flotte  tenait  la  mer,  à  bien  que  vers  te  nit^me  temps 
la  ville  carienue  de  liar/ylia  devait  donner  une  escorte  au  rîloyen 
deTéosqui,  sur  l'oMrc  d'Anliochus,  était  venu  rendre laju?licc{^, 
1^  Carie  passa  bientôt  sans  dirtienlté  au  pouvoir  de  PtQlémée[*^, 
puis  Milel  et  flans  la  mAine  w^ion  Ilérarliw  du  I^tmos. 

Ici  encore  les  iuschplious  sont  notre  seule  source  d'ioforDiA- 
lion  {*) .  Les  deux  qui  se  rapportent  aux  deux  tiités  que  Je  viens 
de  nommer  sont  de  courtes  dédicaces. 


(1)  D'uprès  PnuMni»,  Anlivchu*  ^tail  ixHiuë  k  la  (i>prr«  p«r  ooa  gcrnlnt  Uai;», 
révolu  contre  nnl^m'p.  Il  n'y  a  pu  d"  rainou  ila  iIduIt  Jit  t'alli^n^  dit  M^v  «t 
d'ADliachu>^  :  aussi  nroDC-nmic  sdoiis  (|a«  iVrvclioa  d*  U  sU1<m  ilAiumi  i  DJdpow 
était  uUriture  i  >•  piviii^  guerre  d«  S^'io  a*  *  roccupatioa  iJ«  Uilfl  pv  fU^ 
Mato.  a.  B.  NiBSK.  Il,  p.  m. 

(2)  Ch.  UiCTiiL,  n*  &l,  I.  32  suïv.  :  li.ia*\xi  U  %àl  ^itfx.;  «r  sKQxgiïa«Tnv«v«i* 
<iût{^  lit]  T^v  lUav  [Uià  à^ài-ti^t.  Li»  rouLmi  ii*Ébiicit  4vm  pu<  *in*.  C(,  ma 
décret  da  Ua^Bénc  du  Miuidrv,  raadu  en  2Z\fi  vm  Vlrnoontt  (]«  (Mde  cl  de  •«« 
dépulii,  Dù  il  est  dit  I.  ti  bbiv.  :  {tav  fit  ««itùv^a»  -rfit   5ç«ft«v  (»l  «pcffCcvraOt 

fy^aOpip'/ov  tô^  Ml  Tf,:  fiijïaxr.c  T#iï  /«ifsc  tm|ii>nay  K*i'^«atfftai  {Oit  tntehr. 
von  ilaynaia.  n*  ii  b.  Cf.  n»  W,  L  91    fuiv.). 

(31  Si.r  roccupuliuD  de  la  Carlo  pxr  Itoléinvo  PhtloJfllpbe,  voj.  TinKrifiUiM 
d'AdnHi,  Ck.  Michil.  ftccueti,...  n>  l£U  (=M.  L.  Sruo,  dit- Difitmitu  •àtr 
inolemâa,  p.  S32,  n*  Ud,  i.  7,  «t  ThIociiitk,  X\1I.  â9. 

(tj  II  b'i  s  malbiiareuMiMat  rien  à  tirer  dei  naanties.  ■  PtoMnée  11,  dll 
n.  ItoHit,  II,  p.  IS9;,  lemble  nvoir  frappi  An  monoiIeH  ft  mq  OAm  k  MIIpI  »,  ruu 
R.  SnuAT  l'ooLs,  iiuiimI  il  renv<M  iCotnloguf  of  greek  Coinn.  The  l'iiUmiâÊ 
tiitgi  •(  Kffjfpl,  p.  10,  n»  5.1-57),  se  prononoe  te  imud  il»  Milel  qu'^irei*  Iitf-iUtiuti. 
Il  ■«  Hirik  pti  (]<ie  o-s  inoiMale''<  (torf  at  l«  monogruiuiK!  Mi  pour  dire  iinribit«««  n 
l<Mil«  «rliliKlc  «  Uil«t;  E.  Dj>»o«ci  (£«>  lloû  (fe  Syrte,  p.  Lvn]  ntcniiaitil  «a  «(tft' 
que  le  nioao|^iiuiic  de  HileJ,  «ur  «ce  momuicft  aulniytatr*,  ett  toul  tulti!. 


V.   —   AMTIOCIIVS   1. 
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Ditlymea  (Revue  de  Philologie.  XSIV  (1900),  p.  323). 

'ApTt[jLi3i  nw9cr/;('). 

H(^raclée  dn  I^almm.  Cndran  solaire  découvert  parO.  Rayel 
cl  rapport»;  au  Miis*S>  dn  Louvre  (ri»  2H2UÏ.  Cf.  Hevue  de  PtiUo- 
toffle,  XXIII  (1899).  p,  27ÎÎ. 


BootSLtf  nTaV<[uuti»t  'Aic6XX[b'i]«{ft;  'An^XX^oiiTeu. 


^^T.a  reine  PhiloWra.  fille  de  Ploléméc  Boler,  élait  la  sœur  de 

■  Ptoltîmée  Pliiladelpho  ni  c'est  smis  In  r^gnc  de  ce  dftrnier  riiie  la 
H  slattie  n  été  élevée  à  Didyines  par  le  peuple  do  Milet.  Ou  sait  en 

quelle  estime  et  quelle  atTectioo  le  roi  lenait  sa  sœur  et  l'oD 

■  admellra  sans  peine  que  Milet  n'était  plus  sous  la  domination 
I  d'AnlicK-huR  I,  quand  elle  Taisait  ainsi  sa  cour  à  Ptoléméc  n(*). 
I  J'ai  rappnjché  de  la  dédicace  de  Didymes  celle  d'iléraciée  du 

l^lmos  ;  l'inie  est  faite  par  le  peuple,  l'autre  par  im  particulier, 

IHO  Héracléole  puisque  son  nonn  n'est  accompagné  d'aucun 
ethnique;  la  première  est  datée,  la  secoude  ne  l'est  pas,  mais  il 
me  semble  que  la  date  de  l'une  onlralûe  colle  de  l'autre  et  que 
l*int*criplion  de  l)idymes  donne  raison  à  Bayel  qui  attribuait 
celle  d'IIéraclôe  d  Pliiladolphe. 
Bi  courte  qu'elle  soil,  la  dédicace  de  Dldyinas  suffît  k  nous 
apprendre  que  Ptuléméc  II  laissa  subsister  à  Milet  le  réirime 


(It  ■-•  ba«  lie  l«  >l«t<i«  di!  FIiiIuIpti  cul  scDfitileneot  niraos  larg«  que  cf\»  1I9 
Jt  iUlii«  <l'Ap«n>é  (0",13  CMitrv  {>*,B4?)  :  auaei  Im  deux  iJMicicci,  qui  wal  toul 
4  Tafl  ncnbUbIvs  liciiiwal-«ll«i  l'une  en  Irols  lisoec,  Tsutie  en  deux  «eu'emeiil, 
*aai  coupler  qwe  les  noini  de  rfailol^ra  cl  Je  l'IoléoiiJw  iobI  plu»  Jongf  t|u«  cevi 
^«d'Afuini^  pl  d'AnllodKM. 

|Zi    Sur  Pbtlot^n,  voy.  MMun-y,  The  Empirt  0/  Me  i'toltmiet,  p.  115  mIt. 

31.  Uih-fTf  cmil  ({ii*ui)p  Ualue  de  gruil,  converv^  as   Mu*^  «gyplicn  du  V«Uran 

i4i  ttM  iIct*  tutu«^  (le  Pli iW'l plie  *\  A'Krt\aaé  11  eM  nn  porlrnii  iTanvciilii'Dorl  de 

fbilulera  :  •  Ualtieureflwi&trnt,  dit-Il,  le  dou  cl  ht*  titres. . .  on!  été  eflicè*  ■•.  \a 

<l£dtMC«   4»   DfdfaeB  ne  lut  dotne  d'auire  titre  que  oetui  de  psvOiMjffa.  Sur  la 

valeur  de  fie  Uln  nty.  M.  L.  Sikack,  au»,  àliy  p.  5-€, 
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UILBT  m  hK  DIOYUQIOX. 


démocralique.  Nous  dc  savons  rïea  de  phis(').  Nous  iguoroct 
absuliimoiit  si  l'ini  des  tfymnascâ  i!i<lytiif-'enf>,  qui  s*.ipp(>tail  \e 
PLoluniaimoii,  «Icvail  son  nom  à  PLoIrmèc  [I  ou  h  l'iiu  dcâes  suc- 
cesseui'sC);  uoiis  i^'uorous  iH;aleiueu(  si  les  ËnrypLimis  avainiit 
duDâ  Milel  uue  ^'uruisou  (').  Leur  slatiou  uavalc  clail  à  Samo«, 
c'est  à  dire  en  face  dc  lVml)ouchurc  du  Mrândre,  donl  leur  Uotle 
dominait  limlc  la  Lasse.  vullùc(*).  A'^iin  pouvons  supposer  en 
lout  cas  que  les  %ypUeus  dc  Philadelphc  introduisLi«ut 
;V  Didymes  le  culte  d'Osiris  :  le  nom  d'Osiris  fiiîuir  dons  un 
inventaire  didyniêen  de  ta  sec4)ude  latiitié  du  Iroisicint;  si6ole  et 
le  dieu  éjr^'i'ptien  y  a  sa  part  d'offrandes  (*).  Ce  sont  encore  une 
Tois  les  Égyptiens  qui  l'ont  introduit,  pendant  la  premitre  ^erre 
dc  Syrie,  cimnnf^  ils  untinlnKluit  Sarapis  i;l  tsisà  HaUrarnas8e(*). 
Au  fond,  Milet  n'avait  rien  perdu  à  chauper  de  uiaîlrc.  Pour 
nous  on  convaincre,  il  sulTit  de  relire  le  décrel  rendu  après 
Sti*.t-2r>f>  pnr  les  loninns  oo  l'honneur  d'AnUoeliui;  I.  Le  roi.  la 


<1)  Il  va  d«  «ol  que  Ui!«l,  comme  tout»*  Im  villn  plac^as  mut  lt  ilonïnalioa  it 
FtoUmée,  eonne  les  N<!tfi»teB,  parnll  Irlbat.  Sur  le  iHbut  Jei  Néaiole».  fojtÊ 
J.  UiLAMADM  {Rtvue  lit  PtiHohj/ie,  XX  (I8M),  |>.  100).  D«hx  décréta  de  litatei 
Ljr^e,  dAl^*  ai  la  S*  vt  de  U  11'  année  de  l'tol^nit.'e  {Pliibilelphr).  S77  eiSTt,  Boa* 
iwniwifîoeiit  exfteUneat  sur  lu  couditiun  des  citée  grecque*  qui  dépmilaienl  Ht 
l'Etyptc-  Eli»  gardaieul  leur  auloaunilQ  :  l«  peuplu  de  Lbn  m  t*Mil  «o 
mwenibt^e,  tu|«  <leit  décieU,  eonft're  le  droit  de  dié  frl  rextnnplIiMi  de*  iaifUt» 
IJoum.  or  hellen.  StudUn,  IX  (183*1).  p.  89). 

(î)  Le  i;>'iBnuse  eet  nomai^  dans  une  iaHeri|>tioa  de  DldfRiti  coBMrvé«  «m  Itmte 
btiiADaiqae  {Ana.  yr.  Jasa:  in  IheBril,  Muteum,  d*OjKI,  I.  M).  U^nesmb«iTu  pMr 
le  portique  ooanôé  ftt  lliillranH>ii«  >>  à  Apollon  cl  «h  roi  f  tAlémée  ■  (Cli.  Hichs. 
n»  505,  1.  4). 

f^l)  Nous  M  navoi»  pn>  ^m*  qn<llo  vltte  rMdtlt  ie  roiKlIoDaalre  épiplion  {Cêiat- 
Mtatieê  Ptotomaa  rtgu  praefectu»)  que  mmiue  HMom»,  III,  S,  11.  Voj.  p.  711. 

(4)  D'iinn  liddiesee  (alto  h  Sarau*  en  Thnotieur  (lt  ItoléiDé^  11,  de  m  ttauae  An» 
B6é  1  Mlle  l'aniifaU^rplien  Callicratfr*  (M.  L..  Stoack.owd.  eiU,  p.  229,  a*  IMM 
résulte  que  l'occupallan  £;|pli«iiae  fut  antérletiru  au  marïtg»  du  kA  avec  u  adwi 
Ar^noé  il,  qui  eut  probableneat  lien  ea  2*i.  (Voj-,  U.  K>'itui.im,  Sitiuigtitr  de 
Akud.  tu  Brrim,  11195,  p.  TA  et  Stiui.-k,  p,  IK)}.  Le  décret  drh  Néiiule»  patil)^  t" 
i.  l>iuHtiiHi[ff«t'««  dt  Philûlagic,  XX  (li*^))  P-  1*'-'^  »<iiv.)  penn-l  <Je  momtn 
plus  baut,  U  a  lïté  reudu  ilabs  l'oac  de«  premières  aiiiiéct  du  r^gi»  de  l'lolnDé«ll 
[\.  16  sui'.),  loutofuia  spr^i  U  ouurl  dc  l'iotémi^:  I  ride  Séleucnii  I,  et  déji  Sav" 
«lait  une  possetaion  éKTI'lieuuC'  J*^  crat*  pour  ma  t'<vl  i]»a  Tuccaïutiou  d«  UBtl 
lairit  de  très  prt«  VélaUiaseineal  a  Samoa. 

(5)  VoT.  plis  loin,  chapitre  V. 

|6>  U.  L.  SnAu.oup.  dW,p.2l»,fi«l.Ct.  iJ.Vfacêv,  OùtUng.  çtU  AnWgin, 
ISX,,  p.  140. 


T.   —  AKTIOCHtId  !. 
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rmnc  et  leur  (ils  Anlïuchiis  y  sont  comblés  d'boQneurs,  qiin  les 
déimtés  lUi  xoivijv  fiTi'iil  romplaisainrnrnl  valoir,  mais  li'S  iiw^iiirs 
cuvoyt-s  exprimeroiii  au  roi  plus  d'espcraiice  <la[»s  l'avenir  que 
dfî  reconnaissance  pour  loa  sorviros  passif  ou  de  salisfarliuu 
prfcjente.  Le  vérilaWe  <il>jpl  de  l'ambassade  est  la  rcquâlû 
suivante.  haLilemetil  dbisimuU'-c  sons  un  aiiioiirt-IIemiint  d'iion- 
oeurs    nouveaux    :    ïrnEaxaw.eiTMlam    li    oj  npia^itç  t^i  6i9i[).»ii 

xxTX  »x  i:xTpf[6u;  v<{u'juc  ('].  Aitssi  liien  t)  y  a  lieu  de  se  deinauder 
si  toutes  l&ï  l'ités  ioniennes  qui  faisaient  partie  du  xoiwôv  araicnt 
été  représcnlécs  dans  l'asîiemhlée  qui  rendit  ce  décret.  Il  en 
était,  comme  Milet,  qui  se  trouvaient  alors  sous  la  domination 
de  Ptolémée  et  l'un  admettra  ilifdcileraenl  que,  dans  ces  rondi- 
tions,  leurs  syntdres  aient  adresf^é  une  requête  à.  im  maître  qui 
n'élail  plus  le  leur.  Il  est  rcj:rellable  que  la  liste  des  synêdres, 
tnavée  à  la  lin  du  décret,  un  nous  ait  pas  été  cunsen'éc  eu 
entier.  Notons  toulerois  que  la  ville  d'Kphése  prit  part  à  la 
délibération  du  xoiv<fv  :  elle  n'était  donc  pas  encore  tombée 
entre  les  mains  de  Ptolémée,  au  temps  où  ce  décret  fut  rendu. 
Kile  y  l«ml)era  bienl/il  et  nous  verrons  le  tyran  de  MileL  faire 

»  cause  commuue  avec  le  gouverueur  égyptien  d'Éphêse. 
Combien  de  temps  se   maintint  k  MileL  la  domination  de 
Ptolémée  Ilf  Nous  l'ignurous.  Elle  avait  commencé  vers  275  ou 
peut-<^trn  plus  tôt;  sans  pouvoir  en  fixer  le  terme,  je  crois  Atro 
eo  droit  de  supposer  <pi'Antiochus  I  uc  ressaisit  jamais  notre 


I 


{1}  U.  IS.  éoiv,  iM  ioKripHiM»  de»  eilé*  gre«qu««  nanx  iloDnent  d'tllkun  l'Util 
d'an  ■ci««'Mi«Bt  perpiétuel  «J'tmlMUftdmirs  emrojé*  «u  roi.  Aisbusatletin  (l'Illoii. 
Qi,  UinHt,  ■•  &SS,  1.  42  *Dir.  ;  d'IVyUirées,  R*  37.  I.  2,  suir.;  de  Bèrcilit.  n*  i&7, 
I,  ai  «ni*.  (â!i;a^vv3ii  xai  Twt  ^ktiIiÎ  tû  iii^WM  Tiit^  tcp^lTipov  i[i;«aTx* 
>tl«>v  ttp<>;  BÛTÙ*  Kp[«6tift*);  <tn  Inoiva*.  choitt»  ptnni  ceux  <le>  njrD^lrei 
qui  •«  MMil  dèjk  acqiiplléf  (l*unr  anilMitsmdp  aujirr*  du  toi,  n*  486,  I.  0  auiv. 
llÀf«4«i  |ilv  la  TÛv  trvv<$pT<uv  {vo  à;'  Ivâtmi;  k4}.(1«iï  ttpiviui  :TpdTtpov  ÎJS^ 
BjMjfcvwirrTï;  -xphi  ««  falmW»»  *A»ti»3(ov}.  l>aWlre  ta»  «il*»  éUiwI-elIei 
toODM  lia  r«Hlr«  bofoma^v  tu  roi. 


MlLKr 


LE  DIOTH8IC». 


cité.  Alix  Ëgvptiens  y  suocéd»  le  tyran  Tumrcbos,  qyt  at  fnl 
ciussé  que  pw  Antiuchm  II. 

Un  seul  texte  aous  fournit,  sur  U  t^nAote  de  TimarclK».  «a 
fvaâei^oemmt  positif.  Appwo  aoas  dooae,  éans  lue  méaa 
phrase,  le  nmi  ei  la  date  do  Doirr  tjrran  (Sifr.,  65)  :  '\r=mj^^ 
fnf  dnc  BXwMfKT  vx^  Mtli^vJwt  jîfnxai  içAnv.  in  «vn(s  TJitmfjn 
•siftenn  x^tkr*.  Paia|n'Antiochas  II  dclirre  Milei de Timarrhot. 
cV«t  bieo  érideniiDeal  <|tie  ce  demkr  o'éUit  pots  du  parti  de» 
SéleiKÛks.  ËUUril  dtmc  dérooé  i  Ptolémée  el  loi  «kraiMl  aoa 
^taMIfliTiiw  ni  ?  Ici  uns  en  a>wm*^  nâdmls  anx  bnuâhèses  ne 
KMU  pouvons  Uktir  sur  les  trois  textes  suivante  : 

PoLvci,  \,iS.l{fas2*KM7^iiçi3uiik£r%ç  •A««çkx*'Ç^"^'»' 
««CTpyCT.ilC  flbg«y>r^>âKlyrctCi>7wwgiyri>i7Brii^iMC  ritKyi. 

FWaTDi,Ana{«grM.4ILS,ll.nMarcftatfjl<tf0Aci,oocltoOlar> 
nvft  frM/«cla,  ctemMf  Monmiirfl  et  gatêari 

CkmvmwÊe  m  SamSorwmi*)  porUtn  rtttptus  occmfmBU. 

Twova  PtartB.  PtoL  lîb.  XXTt.  CV  ta  %rte  rw  .1  itfiodba 
«■fNgHÉv  &to-  oftero  fltSo  Ofidm,  «8<ro  n^f«  mBMMpttfo  jIH- 
Hscto  ëMMMriC.  n  iN  Asi»  lOUa  PWommti  rfgt*  socio  Th 
Mvrto  doetoertf  «  ffllne. 

LetaxlB4eB»(]F*ortcelm«lB^ruetia9erapfafflenieclA  l'èu- 
rt  MMS  nVfBfBerwoscs  ««mme  qa'uo 
:  sorsa  p«Me  :  ks  dnix  wlnirs  en  font  no 
tiaStn.  n  est  Tnû  q«e  ai  tua  w  Paalre  ne  pcoaMocenl  le  mol 
Ae^ffU,HiKlaHtaMMdarA9ie^wftt7n.cfe  PloUmée 
^B5  rnalla.  tfNtM  Mkvvffte  Haritta»  dans  les  deax  icad  Me 
waiiiiyilih)  l'MenliWratinw  pcufosée.  AitadlDoc  doac  qae 
ttearek»  eat  ui  BioUkii  qui,  par  rose  K  par  Tfiolence;  s'ot 


l,V  C%  — w 


Mvr.  cttat  S.  f.  BMk  «rtt  <. 
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Nons  De  serons  pas  surpris  de  roocontrer  un  I^tolien  dan»  ces 
ré|inoDs,  (jii  l'on  iniiirrriyait  depuis  si  hmpltmps.  I/Rtolie,  p<mtrtV. 
rude  cl  pauvre,  clail  riche  eu  mereen aires,  chefs  ou  soldais,  et 
nous  savons  que  les  IrlIolieQS  éloirnl  nomhreux  dans  l'amiée 
des  PloliîinéesC).  J'admctlrai  donc  encore  que  Timarchos  ^tait 
au  service  de  Ptoh^mêe  ((narid  il  enl  l'idée  de  s'emparer  de  Milel. 
D'autres  Êtolieûs  se  fixèrent  sans  doute  aver  lui  daos  le  pays  : 
lels  les  anc(Mre.s  de  ce  Mikkéas  qui  rnnsaera,  dans  Hérarlée  du 
I^almos,  un  autel  k  Apliroditc(*). 

Il  ressort  avL>c  évidence  du  Lcxto  de  Prontin  que  Timarchos, 
loin  d'être  appuyé  dans  son  entreprise  par  le  roi  d'JËgyple,  lui 
eoleva  Milel  (').  Il  l'occupait  encore  en  261 . 

Du  gouverncraeul  de  Tiuiarchos  omis  ne  savons  rien.  Milet 
perdit  certainomeiil  .sa  liberté el  ses  inslitutions démocratiques; 
elles  lui  seront  rendues  par  Aniiuebus  II. 

ËQ  résumé,  les  dix-ucur  anuées  du  Ktgue  d'Antiuchus  Soler 
ont  été  pour  Milet,  pour  ses  finances  et  partant  pour  son  lemple 

^ période  diflicile,  ivT/jptU  Jiaipoi.  C'est  l'expression  dont  se 
ni  les  Priéuieus  pour  dési^juer  de  mauvaises  aunées  sous 
le  rèfroe  d'Anliochus  U|*)  :  elle  convient  éKaIcmeut  à  5lilelel 
an  rë^ne  d'Ântiorhus  I. 

De  Didymes  nous  savons  seulement  4|ue  des  statues  y  Furent 
élevées  à  Apamé  el  à  Phlloléra.  Avaieiil-ellcs  l'une  el  lauLre 
mérité  cet  honneur  par  quelque  acle  de  générosité,  ou  bien  nos 
MilésicDS  avaient-ils  Jugé  moins  comprumellant  d'honorer  dea 
princesses  royales  que  les  rois  eux-mêmes  ?  Plolémée,  qui  se 
plaisait  Abittir  cl  restaurer  des  temples,  nvait-il  témoit^nésa  piété 
à  PAp^dlon  de  Didj'mes,  comme  il  le  fît  ^l'Apollon  de  N'aucralis  (') t 
Hvitë  devous  nous  rési{;ncr  à  l'ignorer. 

tt|  P.  II.  Mivni,  daa  HttneeatH  der  ftolemàtr  in  Agypien,  1900,  p.  11, 
IhiU  &1  MÛv . 

(2)  ItrtHf  (ie  PhiMogiâ,  XXlll  |lS99j,  p.  I»£.  Lea  cftnrOras  <le  eetU  d4diaw 
•ont  U^  «uitio^  *l  rila  |>eat  fin  allrilxiM  au  danxicion  (iècle. 

f^  i»  tt*itodni  ilnni  te  rhapitrs  )tai*ant  »ur  le  U:xl«  de  Troj^uo- Pompée. 

(4)  Âne.  sr.  luKr.  m  tke  Brit  Miiitum,  n*  403,  I.  t'U-i:». 

fi)  Voj.  Pliodcn  fKniii,  Naucratit.  I  [I88i3),  p.  9  rt  2d.  yialtiaé*  fbiladdplifl 
BViitrMUaré  eteoMU  le  Uménoa  d'Apollon  i  Naucral». 


n 


AMÎOCHLS  II    Ht  l-ÎU  5^ 


■  SXJÊ^l^ 


r«i.Kx  ■-> 


letrnaTtflttrdns  gumumit  eiNRireSnel^iaBd  Aatioehns. 
■•  fABUodra»  âotcr,  ««erédi  à  soa  ptae^cBMI.  !<«  itiBf* 
difficiles  (m^  Imxv^  D'sniettt  pw  CDOonivisfiB  pus  nulle 
cit^.  Il  étaU  rémné  ta  wmvmn  ni  de  icalHaer  ans  IIBésiens 
b  Uberté  «(  raulOQOoûe  cl  de  marquer  aixtâ  iui«  ère  aoar«lle 
dftos  leor  Usioire. 


Mîlei  «1  meitie  4  profit  les  booncs  AspoâUoos  du  mi 
les  cités  fnveques  et  ce  fal  AnUochns  ipii  U  dàlinm  de  son 
trno.  ly;  bit  rst attesté  par  AppieadAtis  un  court  pMSi^,  dont 
la  prcmifere  partie  seule  peut  prMfa-  à  dtamsdoa  :  'Avrid/v... 
$T*»  fttôç  £««»vnfw«  Sncft  MiiijvCHi*  -vfrvrrai  epAr**.  «rt  svtoî^  Tiu«s/«v 
Ti^»w»  xotiCinC).  Pour  l'exécuUoa  du  Irrao  par  AuUocbus  II, 
qui  init  ainsi  Gd  an  régime  inslîtaf^  soiut  le  rètnw  dr!  son  p^t, 
il  n'y  a  |)as  de  raison  d'en  douter  :  ['inscription  siiirante,  qui 
pro%'ît-nt  dfs  deruiéres  fuailles  de  IMd^vmes,  t^onUrme  le  texte 
d'Appien  et  noas  fait  ronnallre  le  nom  dn  MÏIésion  qnl  Sf>Uicita 
el  obtint  l'iulcrveoliou  du  roL 

Hevue  de  PftHotoçie,  XXV  (lUOI].  p.  6.  La  piene  est  tc«s 
ItsscJ'inscripLiua  très  elTac^.  J'ai  misdcs  points  sutis  les  leltraE 
douteuses. 


It)  Syr^  «5. 
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'ApWjuSoç  TIwtlt[T,î 
)*]'»)T'p«  5i . .  9. . .  »;  rî^ç  'AvTtçùlv- 
tt.      j><w]  -rvj  'A(h-,vïfo'j,  8ç  jtxrrjYfaJYW  fKl»  *t* 
i/O'j  Tipl)  6eoa,  [«]ovT,ft. [  'Imt'j- 

Î*i/_6W,   8î  T,*  îofl  ^ [Ttfl<î- 

PJ(V9«<  [vpiï 

Otie  ios^TtpUon  rentre  dans  la  f^ritt,  très  nooibi-etise  & 
Didjincs,  des  inscriptions  cnnïm^moratives  on  sont  énnmdrés 
les  titres  de  l'hydrnphore  d'Artémis  Pythicone.  Co  ne  sont  pas 
eu  «"ftel  des  dédicaces  ifravées  aux  frais  de  la  cité,  mais  des 
monnTiU!nL<i  prives,  gravés  par  la  famille  de  l'hydrophore  ou 
par  riiydrophore  elle-mV'mR  ;  ils  sont  destinés  à  rappeler  non 
seulement  les  s«'rvîc4's  rendus  pnr  la  pnHressp,  mais  s«>  tiln-'s  de 
nolile^is*',  \  savoir  les  mérite?  du  ses  aiicîlrcs,  qui,  non  moins 
que  sa  fortiin'!,  l'ont  généralnmcnt  désignée  an  choix  de  ses 
booncitoycus.  Notre  inscription  qui  reniuute  au  deuxième  siècle 
'uvanl  J.-Chr.,  est  l'une  des  plus  anciennes  de  la  série.  Chrj-so, 
fille  d'Âutoménès,  y  rappelle  qu'elle  descend  d'Hippomaclios, 
qui  a  contribué  ii  rétablir  dans  sa  patrie  le  gouvernement 
démocratique.  Ilippomachos  u'a  pa<.  eu  la  (rloire  de  tuer  de  , «a 
main  le  Lyran.  Dans  une  inscription  d'Haï Icarnassn,  on  fait 
honneur  à  un  certain  Areus  de  descendre  et  par  son  père  et  par 
«I  mtre  xni  TÔiv  xTt?Ti««  xai  Typavvoxtivwv  tî,;  ndXiwîf*).  Les  titres 
dfl  ilhrit'sn  sont  moins  brillant';;  son  ancAtre  Hippomachos  s'est 
borné  A  inlen*enir  auprès  d'Atitiochns  11  (*;. 

Si  eOâcée  que  soit  l'inscription,  la  lecture  des  lignes  5  et  6  et 
commencement  de  la  llfrne  7  est  certaine  :  Hippnmachas 
ramené  (jtiniTx-r")  '*  liberté  et  la  déraocralic  (.qu'il  a  reçues) 


(Ij  Voaiépi  tti  d«at«M.  f'«tit-élr«  (nul-il  lire  'A«nÇ';îv«-j]f. 

tt|  !■■  Uu-WkaoïsOTDi,  fiurcr.  d'Aae  Minture,  a*  Wi  et  lluU.  de  Cvrr.  hélléii; 
IV  (1800).  p.  403,  note  1. 

(^  tx  fin  d'IllpfMMBacbos,  AUténieo»,  c^l  prul4tre  k  >)laililier  avec  1«  jitrMnnago 
dn  ntoe  now  t\ae  Ouu*  fmL  connaKrr  deux  dommiss  &b  UiteU  Uiojnm,  tPiKrip- 
titm....  UI,  p..l«3,  3*  123;  SuppUimut.  VI.  p.  St».  n>  1111. 


UILBT  ET  LB  mDYMSION. 

(la  roi  Aatiocbus.  L'expression  esl  classique  et  il  s'agit  il'videm- 
ment  du  fait  nipiiorléparApplen.  A  ladomauded'llippumacltus, 
qui  clait  pciit-Olre  au  service-  du  mi  de  Syrie,  cummc  l'avait  C\é 
préi'Metntneni  le  ^lilésien  iJéinodamas,  Antiouhiis  envoya  de» 
troupes  «pii  chassèrent  le  tyran  Timarchos  et  le  tuèrent  (*).  La 
loi  d'Jlioa,  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasii^o  de  citer  (*), 
nons  donne  l'idi^,  des  honneurs  et  avantagei^  qui  furent  sans 
doute  confèn^  k  I1ippoina(^hos,  aiiifsi  des  puur:juîles  i|ui  furenl 
exercées  contre  les  partisans  du  tyran. 

1^  dale  de  la  délivrance;  de  Mdet  iic  nous  est  pas  rnumie  par 
Appicn  ni  par  l'inscription  de  Didymes.  Penl-^lre  le  (cxlede 
Tro^uc-Ponipée  cité  plus  liaut(*)  nous  penneltrtL-l-il  de  lalixer. 
11  mcnlinnne  la  pévnltr*  en  Asie  d*uo  (ils  du  roi  Ptoléin^e,  qui 
s'appuyait  sur  Timarchos.  Un  s'accorde  aujourd'hui  à  recou- 
nattre  que  ce  lils  do  l'biladelplie  n'était  autre  que  Ptniémén,  lils 
du  roi  Lysiroaque,  fils  adoptif  de  Plolémée  IJ  cl  que  sa  révolte 
à  ËphéHî  se  place  eu  l'année '2!i9/8(*).  Si  son  c\iinplioe  Tiiuai^ 
clios  est  le  môme  que  le  tyian  de  Milet  et  si  d'autre  part  nous 
avons  bien  traduit  le  verbe  x%Oitl«v  dans  le  texte  d'Âppien, 
Timarcbos  était  encore  tyran  de  Milet  au  moment  nù  son  voisin 
se  révolta  et  fut  tué.  c'est  À  dire  eu  2S)V/8.  Il  est  fort  possible 
que  lui-m«>rae  ait  été  tué  la  même  année. 

Ouoi  qu'il  eu  soit  de  ces  calculs,  la  recou naissance  des  Miltv 
sieus  fut  vive  et  s'il  l'allait  eu  croire  Appien,  ce  sont  eux  qui 
auraient  les  premiers  donné  au  roi  le  surnom  de  Théos.  Qu'ilai 
aient  été  les  premiers  de^s  (Jre^s  h  rendre  les  honneurs  divins] 
■\  Antiocbus  H,  à  lui  élever  un  autel,, Mniconsari-cr  un  léméuos, 
il  n'y  a  lik  rien  de  surprenant,  surtout  si  le  bienfait  royal  date 
d'une  des  premières  années  du  rtçrne.  Faut-il  s'élonner  davan- 
tage que,  lui  rendant  les  honneurs  divins,  ils  l'aient  surnoimué 
Théoa?  M.  Kôhler  rejette  l'expUcaliou  proposée  jKir  Appien  (•)  :, 
AnliocUns  doit  son  surnom  au  culte  qu'il  s'est  fait  rendre  et| 
qu'il  a  orgatiisé  dans  tout  le  royaume.  Cette  explication  uou- 


(1}  KatiOiv,  du  Appkn. 
(i)  Voy.  [ilu»  huit.  p.  27. 

(3)  Vo/.  pliu  liatit,  p.  70. 

(4)  Voy.  pli»  loin,  p.  83. 

^)  U.  Kontun,  Sittungibtr.  der  Jiad,  :»  Beriin.  ISM,  p.  14». 
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est  fondée  siir  ud  rcâcrit  royal  t«Lruuvé  en  Phr»nc  el 
asè  au  salr;i[»e  Anaxtmttratos(')  :  AoUochus  II,  (iiii  a  précé- 

,  dcmnieal  in^liUié  dans  chaque  province  un  grand-pr^lro  du 
roi.  ordonne  que  l'on  insULue  éKaleiucnt  une  ^mndc-pr^lressc 

'  de  U  reine.  Mais  le  reschl  muûlit;  seuleraeal  que  le  culle  du  roi 

'élait  nr^ani":^  avant  que  (ùl  ctalili  le  cultr  dn  la  roinc,  et  il  ne 
mr.  scjiihle  pas  qu'il  infimn'  le  ténioiirna^e  d'Appicn.  Ndus  don- 

,  nerons  donc  raison  à  l'historien  grec,  non  sans  rcconuatire  que 
1«  rultc  officiRl  a  conlrihun  à  répandre  1r  surnom  sous  lequel 
nous  désignons  encore  AnlirK'hu.s  II.  Nous  vorroos,  dans  une 
lettre  inédite  de  son  successeur  Séleucus  II,  comment  le  roi  fui 
ainsi  amené  à  chanii;cr  de  ton  et  k  le  hausser  ;  le  Ion  va  changer 
si  dans  les  cil^s  frrecques  et,  dans  un  discret  de  Hniyme, 
lu  sous  le  rè^ne  de  Stïleucus,  jmïu  d'années  aprî!sla  mort 
d'Aotiochus  II,  ce  dernier  sera  qualifié  de  Siiç  'AvTf&xo^  {*). 

L'avènement  d'Anliochus  II  marque  donc  une  ère  nouvelle 
pour  Milet.  Dans  la  suite,  apms  qu'Antiochus  eut  étendu  ses 
btenFaits  à  d'autres  cités  ioniennes,  après  qu'il  eut  maintenu  ou 
restauré  le  gouvernement  démocratique  dans  une  ville  lîdèle 
comme  Smymc  ou  dans  une  ville  reconquise  comme  Éphèsc  (') 
—  pour  ne  citer  que  c*8  deux  noms,  —  il  passa  pour  avoir  rendu 

I  la  liberté  et  l'autonomie  à  tous  les  lonîcas.  Plus  de  deux  siècles 
plus  Urd.  quand  les  Ioniens  se  soulèvent  contre  les  Juifs,  ils 
demandent  h  M .  Agrippa  d'être  seuls  à  jouir  du  ré^'ime  politique 

1  qui  leur  a  été  octroyé  par  Autiocbus  Théos  (*),  comme  si  celui- 
ci  leur  avait  accordé  d'un  coup  une  charte  valable  pour  toutes 
les  citéJi  !  Évidemment  il  ne  saurait  être  que-stion  d'une  mesure 
générale  :  tes  bonnes  dis[>osttiuns  d'Antiochus  pour  les  Grecs 


(1)  Ch.  Ukbbl,  Hêeueii...,  n*  «).    U  naeril  A^amnrl  pu  UU.  P.  Paiiia  el 

tll<  llAL(x«rx,  actpitA  pur   H.    I'.  Faccast    alors  illKcteBr  ée   I'ÊcaIa    tnAçtlae 

d'Atliétiea,    H  tatàattMnl  Mnwirt  au  MusM   Au   Louvn.  A  Ué  aUribuC  f*t  les 

premtert  Allteun  au  roi  AntioctiiM  If  [Butt.  dt  Cùrf.  htttén.,  IX  (18%).  p.  3?7] 

et  eetl'!  atlribation  n'a  ^^  Hé  e^aXtAée.  Cf.  &  Kontinittii.  Zuf  GeithickU  dtr 

amtiàcu  llfTftcherkuUt,  daoi  l«it  UtUfâgt  tur  alltn  OttchichU,  I  (IWl),  p.  79. 

■     (S)  Qi.  Mioit.,  a*  19,  1.  9. 

H.    (3|  faar  Smrnw,TO]r.  Cfa,  Mioibl,  d*  19,  I.  9  «t  luiT,  Poor  Ëpbète,  vojr.  plos 

■mo.  f.  ta. 

m     [K)}*mkm%.  Amt.  iidaïc,  Xlf.  3,  i   (1%  .Naber)  :  T&»...  1<À««.;  wffibmtt 
i%   >vrev(  Mil  C(»|iitwv  roû  'A^pfnva  7*b(  tt,;  «Q>iTtia:  r,v  avioft  I&umtv  'Avrfo- 
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IX  DIUYHCIQI' 


d'Asie  ne  se  (ireiit  pas  sentir  le  mt>me  jmir,  ft.  la  m^nifi  lieure,  siir 
toHlerclondu*  dorionio;ler(ii  intervint  f-oUtn  lo^  circonslaocrs. 
L'inscriplitm  siiivaiile,  qui  prnvienl  égalrmcnl  des  dRmièn» 
fouilles  do  Wdymes,  jrUe  quelque  jtmr  siir  celte  histoire  coo- 
fusa  :  elle  uotis  fourait  quelques  nonis  de  cités  cl  une  daJe. 


Revtte  de  Philologie,  XXV  (190!),  p.  K  suiv.  La  plaque,  brisée 
en  deux,  est  catuplète  daus  le  bas  et  sur  les  cûlé-s,  où  il  manque 
seulement  quelqut»  lettres,  ïncouiplètc  dans  le  haut 

A    .  Tiptitaiît [<l- 

itoTimiffO«i  to  y.wpfovC),  TYjU.  itkv  niv|vftw  x«i|iT,v  x«l  eT  tic  tv^'fi- 
wet  ijffT!(»v  •^vjtr'lflHa.i.  xfà  €i  tivï;  (»]:!(')  ^V  //ûfpii»  spoaai- 
■jTTovat»  TiitO(  x«l  toùç  ûirjpjc^wtv;  ctût6[î;  Xtwi  n«- 

5.   voixfovE  fl'jv  Toîï  w:is/6uffiv  ttï«v  xal  ç'jv  t«Î«  [to3  i- 
viiow  xïi  itev^xoTTiù  ët&uî  np^ïôîw;  ip|Tî*- 
piov  ToXâvTwv  xpitîxovTa,  iuLoiuç  SI  x«i  iT  tivic  I- 

c  TJn&u;,  !o'  oit  ouQtv  a7;oT£}.tî  tt;  to  ^xtiXixôv  xoi  xufjot  Iftr- 

xatl  ot  Tt»p'  «ùtiie  iijMi|uvoi  ï^  Xap^vTcc  «ûtof  te  Rw- 

JiftTifp  (jiri  Aft^Six?]  TVY/^xvti  -itpôxtpov  Tip««vT,vi- 

Yt^iïVT)  np6<  nâï-tv.  c-ûrt»  SI  xexT{')^]«ovtat(*}  ou  «v  f,  /**P*  "4*  lepo- 


(1)  Je  n'ai  pofi  tenté  It  rttUtution  rie  li  première  ligor  o4  la  premii^re  leUi«  «i 
pi;ut-4trc  un  nu  :  «'vr^p  6  ipia^K...  A  la  fin,  il  Tint  mbs  doalc  realiluer  Ixa)  yi^ 
«IxQTi^oflii  ou  {•"atm  [xr,  x]i(OTt[ji(rilat.  Le  irnt  de  ce  dernier  ««Hw  ?»1  cinir  ■  al 
l'on  D'eotAmerft  pu  lu  localilé  >,  I'od  n'en  dcLacticn  riM.  Cf.  Sraino»,  XHI,  5S8  «t 
itn«  idicription  d'Ëphëie,  AAO»\t*JaUrt$h.dfa  ûttterr.  arch.  Imttitules,  Il  (1899), 
Bcibliu,  p.27.  I.  4. 

(2)  L«  lipicitlc  H  ooii»  1»  Irtfre  médiane  de  IVpsiloD. 

(3)  L«  texte  da  ces  dem  dcmièret  ligoes  diflîrre  de  celui  qu«  J'mvais  iloond  dut 
le  Iteciir  de  PhUoh'fie.  J  avaif  cm  devoir  rorriger  le  texte,  M*  >u{>pu*aa(  nue  leUn 
(iQli*e  i  la  I.  9.  M.  O.  i>i  SA-v-rn*  m'a  montré  que  C-itle  cofre«liOD  tait  tiulilc  <t 
qu*ui]  cbau^eiDi'iil  Je  puoctuJilian  donnait  uo  itent  plu»  VJlitraîHul.  J'aurnî  plnc  laiB 
l'occuion  de  citer  l«  leUre  trè«  Inlêretsante  qu'il  ed'u  6grile  au  sojel  do  ee 
mai*  Je  lien»  4  lui  renouveler  ici  mm  meilteun  remefcimeou. 

('O.Le  lapitide  a  guts  l«  barre  banuotaJe  de  l'IU. 


VT.  -^  ANTionnos  II.  T7 

«V   W  Tpi^W  ittf^fZU,  «0I9J[ltV«V  T7;U.  [ttV   piVvV  ÎV  T'iil   A'î- 

?0.    £-JvTi;ov  si^Si-;»  *A^pi^'<r>!  Tût  otxbV(^;i]«ûvT((')  tx  AïoÔt- 
XT,î  Tr,v  Ti  Ju.'iu.T,w  Xï'i  TT,v  Hiptv  xa't  Tr,v  ;:p«aoû4iv  /ûf^iv 

XSI  T«Ùï  Xmvï  ICXVOiXl'o'JC  9VV  tQ!C  Û'Kàp}(«U7tV  xÛt«ÏS 

TX(  h  2^x^St«ty  xs't  lie  'mjXx;  ÀcOivs;  ;:Îvti,  toû- 

I  25.     T«V  TT,Jt  [liv   JltïV  dftvat  îv    'IXtUt  i*  TÛI  tlp«Bl  Tffi    'AftV)VXÏ, 

ITïi*  Si  (Tisin  ï»T<ô(*)  It&c»:  Ttoi  iv  Eatiji^it >(*,(,  r-ijv  Si  «(- 
pav  iv  'Kftoui  fv  Tuii  fipùi  T^    A^TcçuSfrï,  tt,v  Ôi  Tt- 
Si  KÎft1IT7)V  iv   ÎIxpMTIV   IV  T&t  UpAt  TYiï  'ApT(fl.lSc(  *  tÛ- 

ZO.  9ît»i  Si  xxl  ni^i&p^mt  x«l  vTT,Xânt  tt^v  yjû^v  xaX  [ns&9- 

^H  ■vfliYpxj'I'at  Tov  Rtpto^iajAÀv  tic  tx;  rr^^ie  rV[(  nao- 

^1  ■ipitpiva; )  Atou  c'.  T(.[...  (*).., 

B  ...i....,..> H«vvo[ 

1^      B <  A%(t[ n«p<Sc{/- 

^^     3i,  9tJ  Si  'AfptSafwn  twi  wxMouLfrwvtî  tÎ  AïoSixT.c  {wk]o 

^M  Kjpit&w  Tfrtî  ÎKnp/cu  -^  Ti  iul>\fn  xsl  7;  Sxcic  xxl  i^  «^«nO^x  /t*- 

^H  fa.\  xOTt  TÔ  cifix  NixajLiyvj  -itiù  &(x(>y&ii.au  ir^TtXfjLX,  jût 

^H^^       (n]Â£u;  Yf ^'f'iv  ^p&c  sùtov.  xx9x  êSei  nipicpM^'^vzt'  Î;ï« 

^1  (Ij  Le  li|Mddt  ■  (nii<  1m  deux  tnure*  ubllque*  liu  mu. 

^L         H)  Le  Upidde  ■  bbm  l'roU  de  tùi. 

^B        (3)  Je  ne  pal*  hea  lirer  Jm  Inile  et  Iraccs  île  leUrea  <|iii  prte«Jeiit  àltv.  Oo 

^^    ■Ueodnit  Zt6-.i(  et  un  ehillrc.  ni>is  il  est  iiapouitile  de  lire  invc-  Il  sembl«  qu'il 

y  •  UB  point  iiprAe  A(ab  ;  en  Uwl  cas,  ii  ]r  ■  un  vide  enlrc  Â(«u  cl  l'epsiton  qui  tuil. 

Il  n'i  cfl  a  pu  enln  mt  ppsiloa  et  le  lua  <|iii  sail,  mais  il  sertit  eoolrain  h  l'usage 

d«  lin  ilia»,  ét[ovi. . .  Le  rbilTre  de  l'annéi  prëeMa  d'ordjnairr  le  aom  et  le 

qiuDti^nw  de  noie. 
Sur  un  peUl  telat  de  U  n4iie  lUIe,  Je  la  iiuelquei  leUreft  de  trou  ligne*-: 

«TU  va 

...  T^t  %f... 

Mal*  va  p«tlt  fraitment  *e  peut  Pire  rapporté  t,  aucuii  endruil  d<-  la  cuaure^  «aire 
AtlB:  il  appartienl  dooc  k  ta  partie  ■upérl'^iire,  ■■Jvunl'Iuit  perdue,  de^a  itéle. 
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MILBT  BT  IX  DIDVUElO^. 


Hotvvot*  xtiitiic  (rivw  T^î  xiijjiïic  xaWi'jC  Bx6«w<.  ■*!  <n»[»- 

]t}a1  Asow  'ACsf  iTftu  x«(  MiiSeÎ^v  Mi]Tp«$wpou  II (s}v«OM«u(<~ H 
45.  Tfiv,  x«TapT,fe[tïvï,  5È  witi  tAv  y(0'"""*"''^  C)  **»*  ï*««M'i*4 

Bx^scoc  xa'i  ûc  ^  Tz^&c  iv  SeEix  ttJc  i«&3  *  ànÀ  Si  TfrO 
T]âfou  atûr>)  îj  o5&;  f)  ^aiXtxî)  V)  af^uos  Six  r^c  ISûxxv- 

50.  -^  )Fb>jQ«  xxti  Tx  £fis  Tz  *;ei^aSf(^6(vTa  (*).  Fac. 

i'ac. 

Traduction. 

■  [Laodice  a  acheté]...  le  villaf^e  de  Pannos  et  (oat  f^rou 
qui  aura  <'■(»'•  formé  postéripuremcnl  el  Unîtes  les  Inralilés  n 
rcatj'eut  daus  ce  territoire,  et  le^  manauts  y  établis,  eux  et  tou 
leur  luaUciii  ft'luiil  ce  qui  leur  appartient,  avec  les  rercuus  A 
la  cinquanle-ncuvii'mc  année,  poor  (l'ente  talents  d'aiçcol; 

[Elle  a  acheté]  pareillement  Ions  ceux  des  manants  dudi 
villa^'e,  s'il  y  en  a,  qui  se  sont  trausjHtrlés  ailleurs; 

[La  vente  est  faite]  à  condition  que  Laodice  ne  paiera  pas 
tribu  l  au  Lr^.sor  royal  et  qu'elle  aura  le  droit  de  rattacher  la 
à  la  ville  qu'flle  voudra. 

De  même  tous  ceux  qui  lui  achèteront  ou  recevrool  d'elle- 
|une  terre)  en  di.sposeruuL  souverainement  ellaraltai:hcroQi&  l 
ville  qu'ils  voudront,  it  moins  que  I,aodice  ne  l'ait  anlériciire- 
ment  rattachée  à  quelque  ville  ;  auquel  cas  ils  seront  pruprié* 
taiitts  sur  le  territoire  de  la  ville  \  laquelle  la  terre  aura  éi 
rallachée  par  Laodice. 


(l)Lc  lapitiMe  ■  om»  la  twre  borÎKialttle  â«  l'ulphi. 

(2)  Le  Upicide  a  omis  U  barre  inMisoo  de  l'ejMllon. 

(3)  La  lapidtlc  a  omi*  la  barr«  boriiunUle  d^  l'iJpha. 
(1)  Bq  Iroia  endroit*,   >ur  In  tnincbi!  diuile  ite  cAU  iilàle,  j'ai  rrlevd  t\t* 

dont  la  tîgniliMtion  m'^diappe.  Sur  fa  trancli»  i}«  A,  ii  la.  bailleur  «le»  liitnet  ^-2^ 
un  alpha  ;  tut  la  Iruncbe  d«  D,  1  la  bnuUur  de  U  I-  i2,  un  alpba  ;  &  la  btuteur  il- 
b  1.  49,  ai:o>i. 


VI.  —  ANT10CHD8  U. 

Pour  le  prix  nous  avons  nrrtonné  qu'il  serait  apporté  au  trésor 
de  rarm»S€.  ea  trois  vers^îmeuts,  l'un  qui  sera  fait  aw  mois 
AndnïPos  de  la  ^^otxaûlJL-me  aiiiiée.  le  sccoud  au  muis  Xandicos, 
I  le  troisième  dans  le  Iriineslrc  suivant. 

Tu  ordoiiueras  tpi'ou  remette  \  Arrhidanis,  qui  adtnînislrc 
les  biens  de  Laodiee,  el  le  village  el  Baris  et  le  territoire  qui  eo 
dépeud  et  les  manaots  avec  toute  leur  maison  et  tout  ce  qui 
leur  appartient  :  pareillement,  que  l'on  inscrive  la  vente  dans 
les  arclùvf^s  royales  U  Sarde:*  cl  sur  rinq  stèles  de  marbre,  dont 
.l'une  sera  placée  à.  Iliou  dans  le  temple  d'Âtbéna,  l'auti-e  dans 
pie  («mple  de  .Samothracc.  l'aulre  à  Éphî-se  dans  le  temple 
irArlémis,  la  quatrième  à  Didj-mes  dans  le  temple  d'ApoMoD,  la 
cinquième  ft.  -Sardes  dans  le  temple  d'Arlcmis. 

Tu  onlonncras  aussi  qu'il  soit  aiissilfll  procédéà'Ia  délimita- 
tion et  au  bornage  de  la  terre,  et  que  l'acte  de  dèUmilatîoa  soit 
aussi  ^ravé  sur  les  stèles  susdites. 

Ëcril  le  cinquième  jour  do  DIos. 

■**•••••.••••■••..■>••••.•.•■< • *.•.■..■■■. 

.  .  Ont  été  remis  à  Arrliidfwjs,  l'administrateur  des  biens  de 
r^aodicè,  par  ....craies  rbypai\]uc  et  le  village  el  Baris  et  le 
territoire  qui  en  déiiend,  uontunui^uient  A  Tordre  de  Nicomachus 
J'adtninislrateur  (royal),  auquel  étaient  jointes  la  lettre  de 
M«*tp.:iphaDês  el  la  lettre  du  roi  A  Mélrophanès  enjoignant  de 
priK'éder  au  bornage. 

A  partir  du  levant,  depuis  l'endroit  où  le  territoire  de  Zéleia 
regarde  celui  de  l^yzique,  la  vieille  mute  royale  qui  conduisait 
au  village  de  Pannes ,  passant  an-dessus  du  village  et  de  Baris, 
celle  qui  a  été  indiquée  par  Ménécratès  fils  de  Bacchicts  du 
village  de  Py  tbè>,  par  Dues  fils  d'Azarétos  et  par  Médclos  fils  de 

élrodoros,  tous  deux  du  village  de  Panuos,  et  qui  est  liarrée 

T  les  voisins  du  lieu  ; 

Depuis  celle  route,  le  long  de  l'autel  de  Zcus  situé  au  dessus 
de  Baris  et  dans  la  direction  du  tombeau  qui  est  à  droite  de  la 
route; 

Depuis  le  tombnau,  la  route  royale  môme  qui  Iraverse  l'Eu- 

noésé  jusqii'au  fleuve  Aisépos. 

Il  a  été  aussi  procédé  au  bornage  de  la  terre  courormément 
aux  limites  reconnues.  ■ 


n    1 
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UILLT   HT    LE   OIDYUBIOK. 


CclU*.  lont^ic  inscription  se  rapporte  lotit  euLière  à  nn  acljf  de 
von  te  qui  a  été  conclu  dans  la  ciiH|uaQl£-ueuviiîmeauQéeilp 
l'èpe  des  Scleuciileï;,  soit  en  253  avaul  J.-Chr. ,  sons  le  rè^"» 
d'ÀDiiofhus  ]I('].  1^  %'eDdctir  n'est  autre  qtic  le  roi  Uù-mâme; 
l'urqnùrcur,  une  femme  du  nom  de  Uiodit^e,  qui  est  cortatne- 
mf'ul  la  peine;  lu  chose  veniine,  un  lot  dn  domaine  po^al.  Si  la 
Iliaque  nous  eût  été  conservée  coin|dète,  nous  y  &ur)ous 
retrouvé  dans  l'ordre  suivant  les  ditcumenls  dont  voici  la  il6ii- 
guation  : 

I.  ij'ordre  de  Nicumaclios.  l'adniinislralenr  (du  domaine 
royal},  ~b  rk^ î  X:x4ti.xyou  toO  eîxovôttou  ■Kf'irrTf^fi. 

II.  Là  lettre  de  MclropUau(>s  (le  satrape  de  la  proviucu),  Tb  xaçi 
MviTp«E^i»cu;<  ■  •  Yf^^^-  ^^'*JU.s  aurons  à  rechercher  dans  la  suilc 
A  qui  étaient  adressés  l'ordre  cl  la  lettre. 

Il],  La  lettre  dn  roi  à  Mclmpltanto,  zh  i»fk  tftS  ^anÂtMc  irpic 

IV.  l>e  prooés-verbal  de  la  délimilatiou  du  lot  vendu  (-..  x«»i 

De  toutes  ces  pièces,  en  tètedewniclles  on  lisait  sans  donle  le 
nom  du  stéphanéphore  cl  du  prt>ph(>le  milésiens,  il  nuiis  manque 
entièrement  la  première  cl  la  .seconde  ;  il  nous  manque  t^alemeul 
la  première  partie  de  la  lettre  du  roi,  dont  nous  avous  conservé 
li-eule-deux  liiuTnes. 

La  loltrc  royale,  quoique  incomplète,  nous  fournit  dn  pnScieux 
renseignements  et  nous  en  tirerons  il'ahord  ce  qui  concerne  lesl 
relatiunsd'Aiiliuchus  II  avec  les  cités  ^'r'eeques  de  l'Aaie  Mineun*. 

Le  roi  donne  au  satrape  l'onlre  de  faii-e  frraver  l'ai-le  de  vente, 
sur  cinq  stèles  quisenml  cxp^Jsées  dans  cinq  letnplcs  dilTérciils:, 

A  Ilioii,  dans  le  sanctuaire  d'Athéna  : 

Dans  le  sanctuaire  de  SantotUrace  ; 

A  Kplièse,  dans  le  sanctuaiii^  d'Arlémis  ; 

A  Didymes,  dans  le  sanduaire  d'Apollon  ; 


())  Lem  nv«iiui  nUribuét  A  l'ncb^tniir  Minl  ceux  de  la  ciDqflanto-a'Uvi^mi  _ 

iloiK'  ia  veote  «>l  conclue  datiR  la  cinquanlc-neuvi^nia  ann^a.  I.a  l«Ure  rojnla  «t 
ittév  iu  S  Dioi  :  j'cati'nilM  le  nioit  du  |tio«  (1i>  premier]  d*  la  niuguaDle-neuvibBA 
année.  Le  pai«m«Dt  aura  lieu  l'année  suivanla,  dan*  U  aoiiaaliène  aaoé*. 


fi.  —  ANTIOCROT  n. 
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A  Sardes,  dans  le  sanctnaïrc  d'Artémis.  Une  copie  de  l'acte 
était  d'aillpiii-s  déi»f»!^  ft  Sanles  dans  les  arrhivps  n)ja|rs.  Nniis 
verrons  plus  loin  «juclks  raisoiis  avaii-iil  K"id«  le  roi  tlaiis  le 
choix  de  ces  r.iini  Irmpleâ,  mais  ne  somnirs-notis  pas  dte  moin- 
tcuant  rn  droit  d'aflirmer  que  ces  temples  élaieul  compris  daas 
le  r(iyaiiiuetI'AnliiH:liiis,  vX  qnVn  l'anniVi  253,  par  (Mtiisé<inonl, 
lliou,  l'île  de  SamoUirace,  Ëplii'se,  Milct  (Didymes}  et  Sardes 
appartenaient  au  i-oi  de  Syrie?  Noiis  possédons  sur  cette  période 
ii  peu  de  rfusiNi^m'inenUs  précis  qu'il  vaul  la  peine  de  reprendre 
chacun  de  ces  nom.'*  et  de  s'y  arrêter. 
Uion  avait  subi,  dans  la  première  partie  du  troisième  siècle, 

|<Jeiidnux  maux  qui  rrap]>èrt>nt  alurs  uonilfrc  de  cil&s  ^lecqiies 
de  l'Asie  Mineiin".  entre  antres  Mik-t  :  le  ^''^uvernemcnt  d'un 
IjTan  et  ruivasitm  des  Uaulois.  Il  semble  loiilerois  que  le  trou- 
reruenienl  du  Lyran  doive  se  placer  avant  la  bataille  de  Korou- 
pédion(*).  I>è*  le  lendemain  de  cette  bataille  qui  lui  assurait 
un  nouveau  maître,  Ition  donna  aux  riéleucides  les  preuve:) 
d'un  dévouement  empressé  :  la  première  (tarmî  les^  cités  Krecqu&s, 
elle  éleva  un  autel  à  Séleucus  Nicatoret  institua  de-s  jeux  en 
SUD  honncur(').  Quelques  années  plus  tard,  vers  27'.'.  elle  vote 
une  statue  équeslre  à  Antiorbus  I  «  qui  a  éU;  le  bieiilaileur  et 
le  sauveur  du  peuple  •  (■).  Entendons  simplement  qu'il  a  main- 
tenu ta  démocratie  et  non  qu'il  l'a  n>-staurée  aprê,s  avoir  cha.s5é 
le  tyran  :  s'il  eût  rendu  pareil  service,  les  Iliens  n'eussent  pas 
manqué  de  le  rappeler  dans  leur  lon^  décret.  Survinrent  les 
Galatcs  (2714/7).  Mous  avons,  sur  leur  passa^'e  h  Illon,  le  léraol- 
tage  de  riiislorien  troycn  lli^ésîanax,  cilc  par  Slralwn  :  tcI^^ 

''TflJiàtftt  ■(patwOfvTsc  ix  tfii  Eùptâïrriï  àvxCTJvxi  uùv  tî;  Tr,v  KW.\f  «ic>iu- 
«6UC  fpû|isTO<,  x«fs;((if,{âK  S'  txXiRfîv  5i3  To  îrtlytTtvi  {^).  Je  ne  sais 

LCommeol  M.  Iluuboldapu  conclure  de  ce  texte  que  la  villed'Jlion 


(1)  Nous  n'Kroti*,  >ur  r«istenc«   il'wn  tyran  i  Ilion,  qn*un  Umoi^tM^  indtrnct, 
alai  1)0)  onu»  eut   fumix  pu*  l'tR>criptioii  citée  plui  tiaul,  p.  ^  ;  imw  crito  lui, 
,portét  cvatn  le  lyrin  «(  •m  mâtof  (ctaps  coDirr  l«  cher  «l'on  ^nverwinat  ollgir- 
'  lliii|«e,  «M  BuiiKcslcmcol  une  loi  de  ciicoatUncr.  rédigii  «vm  mm  grmadt  préci- 
pitklioa  u  kiid«DiUD  mèma  de  l'eipulsion  d'un  iTnn. 
(t)  Vi/y.  llntcriplioii  ell^  plus  lunt,  p.  63. 
(3)  V07.  plui  luu[,  p.  (iî. 
(t)  SnuBoii,  Xtll,  'J9i  lad. 


Hiun  CT  IM  MBtMBUB. 


m  MiLsr  wr  ls  mmutstoat. 

«raitéiéttétnitle  parles  OauJotsf*)'  S^ fiftut lire eoire  I»  liirne». 
j*y  vois  Uni  pluU'H  qu'Us  m  firenl  p«s  aa  loor  s^oar  dauti  bi 
légion,  d'kbitnl  parce  que  ks  Ukns  ïormL  Irar  pajprr  raoçoD, 
puis  poivr  qu'en  «4I«t  l'enârnît  étoit  nnl  cboUi  p-mr  y  «UUlr 
un  camp  :  les  proftis  rapides  die  Gaulois  penoiiml  bîealM  aui 
bMHlesdftLoluio&des'ealbDoerpltsaTantàrB.  rtaaS.Ti» 
les  baodes  de  Uûoiioffios.  lUoo  éUît  sauts  «ocao  doute  eo  éUl 
de  payer  une  lotte  nu^im.  tyot  Ia  viUr  ne  fàl  pasdtfcp<hn  par 
des  ramparls,  c^  eai  posBiMe,  el'  doqs  derroBS  sBalcneol 
admeCIre  qu'elle  ne  tanla  pu  i  en  caostniiiv  piriaqa  en  SIft  die 
pot  —pportet  tu  9îi^  (*).  mab  elle  n'en  étetl  pas  mai&i  fiehe, 
ayant  i  sa  dr$poâitioQ  le  IrÉeor  iJ'AUk^na,  K  la  déc-aa  rrcmat 
les  hriMiaïai.LJ  «I  les  oftaad»  île  hml  on  nné*.  Enfin  nmi» 
•votts  adBHS  pins  hanl  que  le  déetei  dlHoo  en  llMMkaear  d« 
■fifcriin  iTAnbochns  Soleraiwl  Aé  Ms  prabaManeat  rcndn 
aa  leodonnin  4e  la  défaite  des  OalafesC^  Xooe  n'airvas  pas 
duiachpbMi  Oienae  qv  aoii  eseloapeniae  du  rci^sc  d'An- 
IJachngmMafelftedewte^iSlDiMg  ippiml  qa'&eaUe 
dMe  Ok»  «pfaitettaîl  «ocon»  aa  rai  dr  Sjric 

àiaaCkiMecst  aiiainiili  ra  nnji  finni  les ciaq «ille»  tm 
deil  M»  oxpasd  Matae  acte  da  TCBlew  ci  le  rai  as  eoolBBte  de  dira 
«  Ams  te  iMifla  de  r*!!— dfcffiwi  •,  sans  neoteer  la  Arinilé. 
V^sAnaira  las  dicnis  ranéas  pnr  fif^hraf  ratea  élaieol 
cspasfe  *»  te  ktepte  fllMnen.  bséi  3  faat  adwiiÉIra  ki 
qn'd  s]«klda  Hfte  iteM  fins*  Dteas  lauraii  ànasOncc 

ka^nm^déneCdUlua.  qœar 
M.  X.  BM^ncr.  a  est  dit  qae 
«AMÎBcteH  Oi  r?f  anooi  cxpaeés. 
hw  à  l^jisinMrteîa  aspeiff  de  Ttefed  d»  Zmt  âoio'.  1  antre  » 

fitf  capMê  natoe  acte  ^  «vste.  L-kirtâradê 


»  a.  o:  r. 


!■  I      ■■  Il  I  ffca  .».te. 
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quelle  favetir'jouissaionL  les  mystères  de  rrlte  s«*nnd« 
leiisls  fit  combipii  d'hnromatrt^s  les  Uninds  Dieux  recevaieal 
Uhs  (Jrecs  (k'  la  Tliracp,  Ur  lAsir  Miiieiirc  el  de  l'Éjt.vple. 
À  J'ecemple  des  rois  de  Macédoine,  les  Plnlémé<*s  les  honoraient 
d'unedévoLloDparliculi*>r6et  l'una  relruuvé  daus  l'île  1p>>  niiiieâ 
d'un  leiDplp  nmil  quR  Pliiludelplir  leur  avail  élevt^  ;  la  dédicace, 
tfravée  sur  l'urcbitravc,  en  c^l  rnnserv(ifl(').  Nous  n'avons  pas  le 
droit  de  conclttre  de  cette  royale  offrande  (pie  l'ttc  appartenait  À 
PbiladiMpIie;  Ptok-mw  III  smIrjTieiil  en  deviendra  le  mattre('). 
Pour  Auliucbuiî  II,  ni  hii.  ni  aiiriin  des  Sftleiifidi^  op  semble 
avoir  éprouvé  d'allrail  pour  le  culU'  mystérieux  des  Itrauds 
Dieux,  mais  rioinotbriu^e  avait  appartenu  t  Ljsimaque(*)  et  la 
victoire  de  Kor[>u])édiun  avait  donné  l'île  aux  Aélcucld«s  :  ils  en 
étaient  encore  les  utaîtres  eu  253. 

Pour  Êpbèse,  nous  ignorions  en  quelle  anniVï  elle  a^*ail  fait 
retour  aux  Séleucidcs(*).  Nous  savions  qu'ils  l'avaleul  perdue 
eolrt;  26'Ji-iti6nl'2:i'|iK,  peul-êtreen  263  ou  2G2^'}.  Nous  apprenons 
qu'ils  la  «'prirent  entm  *>59y«  et  253.  f'/est  en  clfel,  semble-l-il, 
en  250^8  que  Ptolémée,  lils  du  roi  Lysimaque,  lilsad<ipttrde  Pto- 
Itelée  Philadelphe,  qui  résidait  A  Éph^isc.  se  révulla  contre  sou 
>(•)  ;  l'inscripUou  de  Didynies  nous  montre  qu'en  253  Êphi-se 


(1)  GoMt,  HirUM  tl  Bct^iiotiT,  Seut  arch/lalùijiiehf:  Vntermi^hiittgen  atif  Sa- 
mtlbrais  (I88UX  ».  T>f.  ;&  =  H.  U.  Sikack,  Oie  tit/Hiutie  der  Ptùimiltr, 
p.  SZI,  n*  13. 

(2)  Cb.  ittcMXL,  Becueil....  a«  3&1. 
{3}  thid.,  D*  350. 

flj  IToa*  *ari(jnii  Mul^iDFtit  qii'etto  avwl  été  r«pri*e  par  Aulioduia  Tliéox, 
KlW«Tn,  Shairgrm.,  III,  ï.  !0. 

{5}  En  tOV/SeO.  ifbi'.fit  appartiral  «nouif.  aux  Sêlniddi!»,  piiliqu'elk  r*l  r«-|>ri>- 
tmUt  k  rwMifaife  du  tLonif  d»*  Iniil'D»  «t  qu«i  c«l1«-ci  adma«  oar  nrqii^  au 
ni  Aaléocbu*  I  \f'b  Hiiniu.,  n«  t80  et  plu»  tiaut.  |i.  I>1].  J.  Uau»»  (Ùritr^s»  iur 
alits  it*tchkhtr,\  il90l>,  p.  2S0)  rmrt  l'avi*  qo'^iJiî^Ru  Tul  |ieul-itlrepcnlu«  par  An- 
tiocliui  l(n  MSqu  MS,k  U  *ai(r  ilr-  la  débite  qi*«  lui  iolIi|tea  Kamiu^  ik  l'crganw. 

jC;  Sur  re  pcnoanag».  vojr.  Ad.  Wa.aKJi,  iiôtting.  gtl.  Ait^rigrit,  1898, 
p.  309  et  «ai*.  —  II.  von  I'mcttt,  MtinUcfir»  Muséum,  I.lll  ilSW).  p.  470  nuiv.  — 
WBJUWwiii'IliMmLtMuirr.  tfermef.  XX.MII  |1S9S  .  p.  533;  P.  U.  Mot».  C>af  Urrr- 
■pfjrn  d«r  i*ti>/nndier...,  p.  a),  aole  13.  J.  Duocm.  BeUnis^  utr  alim  GtKhkhtt, 
I  |tfiOI'<  P-  S^  <K^'  t.  l'tfl^turc  MU  Ja  Lytinitque  pofU  Ig  lilra  da  roi  dans  un 
lamlAlK  iovilll  de  MIor.  ciU  pur  Ail.  Wtltielin,  p.  ?10.Cf.  ûnnrKU.vlUuurrT, 
R^«^ni<r  £tfHt«  of  Ptatnnj/  Phitadelphua,  1806,  p.  »s,  oal.  t  cl  31. 

Sur  M  révulU.  nj.  le  texte  de  Trosue-Foinpéo  citd  plai  tuul,  p.  W:  Sur  m 
1,  vur.  Anixte,  Xni,  &93  A  «1  B, 


H 
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apparteoatt  aux  .Séleuoides.  Nous  verrons  flus  Iota  que  o6Ue 
ville  élaîL  lievouue  la  t^^^ideuce  fuiurite  de  la  relue  Laodicfi,  sa 
(^pitale  en  quelque  sorte. 

Nous  avoHsilil  plus  liant  conimcutAulioehiis  avait  trcoDqtilft 
MilctetDul.vmcsr). 

Pour  Sardes,  la  vieille  capitale  de  la  Lydie  u'avail  Jamais  ces» 
d'apparteoir  aux  Séleucides. 

Les  ciuq  villes  de  Haixies,  Milel,  Éphèse,  .'vamotlirace,  llioo  iic 
sont  pas  les  seules  qui  suieiil  citi'es  dans  l'iuscriptian.  La  dp-r- 
Di6re  parité,  le  procës-verbal  du  la  déitmitalion  du  loi  vendu, 
rcurenne  les  noms  de  Kélnia  el  de  Cyziipie,  deux  villes  de  la 
Troade  et  de  la  Phrj-fîie  1iellcs|>onlieune,  d(mt  la  seeondc  avait 
Uûe  grande  importance.  Nous  8a\LoiJ8  qu'AuUocluis  II  y  avait 
fra]>p(!  monnaie,  de  miiine  (pi'i'i  ÉpliiîseC)  ;  nous  verrons  plus  loin 
qu'il  possédail  daus  cette  r^îou  des  domaines  considérables. 

Ni  Cyziqnc,  ni  Zeleia.  les  deux  villes  les  plus  prochos  |u.iiir- 
taul  du  lot  vendu,  ne  furent  désiurnccs  par  le  mi  peair  recevoir 
une  copie  de  l'acte  de  vente.  La  haute  slluatioa  des  parties  cou- 
traetautes  exi^cAJl  le  clioix  de  cilés  ou  de  sanctuaires  pins 
fameux.  Milcl  seule  ne  dut  cet  honneur  qu'&  son  dieu  :  non 
seulement  l'oraelo  d'Apollon  Didymêeu  s'était  montré  favurable 
aux  Séleucides,  mais  U  y  avait  entre  le  dieu  el  le  roi  des  liens 
de  pare nb^  qu'Antiochus  II  avait  fait  valoir  en  élaldissanL  par 
tout  le  royaume  le  culte  du  roi  el  le  culte  de  la  relue.  Pour  le* 
quatre  autres  cités,  le  choix  eu  Tul  inspiré  pur  des  raisonsd'ordre 
politique  et  admiuistralir.  iSardes  élall  en  quelque  sorte  la  capi- 
tale et  l'acroptile  île  tinite  l'Asie  antérieure.  Lii  étaleuL  liw  an*)ii ves 
ruyale^C),  U\  staliouuail,  à  l'abri  de  puissantes  murailles  et  d'une 


[1]  R  Dahiloi,  t.f»  Hoiii  df  Syri>,  p.  tvi,  propote,  non  «ina  h^lntioo,  il'«Uri> 
buer  A  AnlloctiUR  II  et  à  l'akller  de  Uilet  un  hémf-obalfiue  [Cafatofiuf...,  n*  tX), 
atlribnj  jailli  il  Aollfxrhui  Soter.  L'klIrlbuUon  reste  en  eftti  torl  incerUInc,  vuqw 
le  rnoncigranimB  de  Milcl  «uf  if*  inononie-t  iiiilonoineii,  par  exempln  siir  ka  noan*l» 
au  nom  d'AlliénaoB  citées  plu.t  liaul,  [>.  7.1,  eM  iUdértal  de»  leltr»  MIA  qu'un  fil 
■ur  1«  n>  £)5. 

(2)  La  tt<da  de»  vIIIm  d'Atiu  MlMurn  où  de*  lananaîes  ont  él6  fnppim  ta  nun 
iTAnliorbL»  Il  a  été  dr^imit  par  K.  Baiici.o<i,  <i^,  lac.  cit. 

(tt)  |„  W  de  ngtrr  acte  lie  ïrnlc  .  i!;  Tàî  paeilixi;  TP*?^!  «4»  *•  ï»pâ««f*.  Le 
dopAl  (l«  Sanlr»  nf-rvail  non  H^iilemrnt  poar  tu  «alnpic  dr  l.ydif,  nais  nu4ti  |i>iur 
la  Mirapie  de  rilellaaponl  el  [irobablcnipnl  pour  toutu  l'A<ûe  pci-dr^k  du  Tjiuriu. 
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TorLefcsse  pépul^c  imprenable,  un  imporlanl  corps  de  lroiipP8 
rnyalrs,  lA  n^dait  sans  nnciin  doiil^  un  Mitrapn.  ^plifsn  avuit, 
QOiis  l'avons  dit,  d'autres  tîlre^  que  la  célébrité  de  sod  temple 
d'Ark^niis  :  I<audice  y  avail  iusiallé  sa  cour.  Pour  Samollirace, 
nous  rerrous  plus  loiu  qu'elle  élail  comprise  dans  la  satrapie  de 
MiHrophanès.  HnsU*  1Iion,dnnl  le  choix  ncpniil  runissiirprpindm: 
siio  lomple  d'AllK^tia  esl  en  effet  le  plus  fameux  de  la  Troade  et 
le  lot  voDdtt  se  Iruuve  à  proximité  de  Zéleta,  Time  des  villes  de 
la  Troade.  Ce  temple  est  de  plus  le  centre  d'un  xoivov  dont  Zi^leia 
fait  sans  doute  partie,  de  mftmc  ipic  Lampsaipie  et  Oar^'araC). 
JÊMiiu  lUou  a  toiijniirs  entretenu  d'exi--ellenles  relations  avec 
les  SélcMcîdes. 

V.n  résumé,  ftii'il  s'agisse  de  Zéleia  cl  de  Cyzique  on  des  cinq 
villes  dont  l'hisloire  nous  a  retenus  plus  tuuglemps,  toutes  appar- 
tiennent à  Antiochiti:  en  2^3.  toutes  sont  ■  dans  l'alliance  du 
roi  »,  pour  nie  servir  d'une  expression  que  j'cmpninle  à  une 
lelli-e  d'Aiilioclius  !(*),  toutes  par  conséquent  .sont  libres  et 
atiluiiome^  A  cette  date. 


J'ai  admis  sans  hésitation  que  la  femme,  du  nom  de  t^odire, 
qui  acquiert  un  lot  du  domaine  l'oyat,  n'était  autre  que  l'épouse 
du  vendeur,  la  iviiie-swur  Laodice.  l'our  le  vendeur,  il  ne  saurait 
y  avoir  de  doute  sur  sou  identité  :  la  lettre  du  roi,  rapprochée 
de  lettres  d'Autiocluis  I  que  je  citerai  plus  loin,  montre  claire- 
ment que  le  lot  vendu  faiïait  partie  du  domaine  royal  ;  de  fait, 
Je  paiement  aura  lieu  au  trésor  royal  et  l'acte  sera  déposé  dans 
les  archives  royales.  Pour  Laodicc,  je  n'ai  pas  hésité  davanta^re 
kmc  pninuncer  :  l'importanire.  du  lot  vendu,  la  mention  d'un 
administra  leur  des  biens  de  I^odine  («xw^tu-v  tV  AaoîfxKn),  entio 
ce  que  nous  savions  déjà  de  l'attachement  de  Laodice  pour  l'Asie 
yjneure  el  pour  Ëphësc,  toutes  ces  raisons  m'ont  semblé  coo- 


tl)Lps  nnn»  de  Liinp*M)u«  et  île  Oareara  nous  wNOt  fournis  par  uo  d^nt  du 
ft«v1it  ilien  [Qi.  Sdiciut,  n*  &?2.  1.  1-Z  el  li9).  Svr  ce  xwds,  roy.  BAonut, 
mémoirt  eiU,  p.  6t  tuW. 

(Z)  Cb,  Hjqhl,  d*  3&,  I.  98  «l  72  :  ttSi  tAXw*  tdv  bt  tf^i  ^pn^si  «vmuix'"** 
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vainrantes.  S'il  Sft  ftU  api  d'une  antre  Temnie,  la  Icllrc  rojralc  ne 
leOl-elle  l'a*  désis-Miée  par  le  nom  de  son  pi-re  un  de  sou  mari? 
Ou  Urera  (wut-tHre  une  objection  de  l'absciic*  de  Luul  litre, 
lel  que  ^sirAtavs  ou  àSilki^îi  |itL«i7i<;a«.  on  àSfXçit.  l>ans  la  seule 
inscriiition  ^'rticqne  déjà  cuniiiie  où  -sh  renniuire  le  nuiu  de 
Laodicc.  le  litre  uc  manque  i>as  et  c'est  préeist^menl  nu  cdit 
d'Aalioehus  11('|.  Je  ne  crains  j>as  d'eQ  citer  tonl  le  début,  oii  le 
roi  rend  un  solennel  hommage  an  dévonejueut  et  ii  la  piété  de  la 
reine  :  Bov).4|«iv«i  î^î  àSiX^^t  ^naiXt^mi):  .Vao3i:t[Tj;  t]«;  Tifbà^  ittî 
xÀiÊov  beC^iiv  xai  toOto  àv«Y[xxi(î]TiTcv  txuitil;  vo}«i'^«vitï  ilvsi  Six  t4  [w 
ft]it(,v  ijji.îv  ^iX'^^Tftf^^  XXI  xiiS«|A9vi[Kt&f]  9ÛtJ|v  ffu|j.6t4i)y  âcXlx  xal  c^; 
t'o  Oifiov  tiÛ9(&ûi<  St«rx]tî99ai.   L'édîL  se  termine  par  ces  mais  ; 

[«}xiv(  v^  Tt  xft'i  iî<  T&  Aoizôv  vSvn  f  svi[p]x  [3T,>j<*i[T]«t  {j  [T,l;j,tT£px  sal 
cv  toûJtqk  x«?jït  'rî;v  xltt-^ï^y  i:p&xt'{^i8i((*).  Mais  l'édil  reinruvé  eu 
IM»r>uie  et  la  lellrc  détrouverle  à  Did>-mes  sont  d'ordre  tout  dîf- 
ftTOnt.  Il  était  nécessaire,  dans  l'édit  qui  insliluail  le  cullo  onîciel 
de  la  reine,  de  la  désit'ner  par  les  deux  litres  qui  lui  doaoaient 
double  droit  ft  ce  culte,  sœur  et  reine  ;  il  était  absolument  inutile 
de  le  faim  dans  un  ac-le  de  vente  où  Laodice  n'afrLssait  plus 
comme  reine,  mais  comme  femme,  où,  sans  lenir  compte  d'au- 
cune prérojralive  royale,  la  fcjmue  se  moulrail  uuiquemeul 
pi-éocciipén  de  se  couslilucr  un  domaine  et  des  rerenus,  qiii 
devaient  survivre  en  quelque  sorl^  s"!  la  royauté  qu'elle  parla^^eail 
avec  AnLiachus(').  En  droit,  la  fciome  ne  pt>u\'ail  ai-qti'T-ir  sans 

(1)  Ch.  Miciici.,  n*  40.  1-u  déJi«MM  dt  Ofné  «n  rboDifor  da  roi  Anlioetiwa  Bis 
■lu  rui  AnliocliuK,  <<«  t,i  reine  t^odioe  tl  d«  laiir  liU  AnlinchuK  doit  être  riippartée 
K  Aiitii^riiiii  IV  (DiTicnnKHiian,  S/l>.',  n*  Sl!9j.  1^  fngaioot  d»  di-crct  •l'IlltMi,  qme 
je  citerxi  (tanx  l«  cFiapilm  «uiciiril.  t*t  ]iostéri«iir  h  U  mort  ifAnliochus  II. 

(2)  D«ft*  un  pnpjrriL*,  i]ii«t  Je  citerai  |ituB  loin  [SUiungihtr.  lier  Akad.  im  tteriûi, 
lB9t.  p.  U7J,  Laudic«  mtl  tlMi^oric  <inr  Foi*  piir  1»  rioIk  T^t  HM.çfit  (fln  do  U, 
premii-re  colonne^  une  lulrs  rui»  par  AnoStnv;  (colonne  II,  p.  iM).  Le  pnpTm  Mt 
liOKl^rieur  à  la  tnort  d'Aiitiocfau*  II. 

(3)  J'u  cité  dnnt  la  RrvM  rte  PhiMogie.  XXV  (1901),  p.  18,  ne  Ublstbi  bab;* 
Ipnionn*,  publiée  «n  19W  par  0.  F.  1.iiih*.'>n  [ZeUnhrifi  /Ur  Attyrioloifie,  VU, 
p.  330]  cl  reiiiUiil  uas  doonlimi  de  terre!)  f«lte  par  Aoliticbus  II  i  «on  rpoosa  Lu>- 
diea.  Ces  terres,  EituÀes  ilno^  les  envlmn*  de  Babylone  et  de  Bonlpfw,  lureut  daa* 
lu  tuîln  raltachére  por  Anliochuf,  (.aodice  fl  ut  Ab  lus  [«miofreit  de  Elab>lniH, 
Bonippa  ci  Kuthn,  et  ElaJrent  pnr  appartiïnir  k  ub  lample.  C.  V.  l.e)iinaDn  uinoact 
tBtiIrâge  iur  allen  Geu-hichte.  I  (Idlii;,  p.  21)9,  Mte  1}  une  nfxivelk  i^liuna  (I« 
crtt«  tableur,  mt^heureuRcment  mal  ennsfffvéo  :  M  M  man<|iiera  pu  da  la  npprnrbor 
di  t'iotcriplion  da  Didjmwa. 
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raulorisalion  de  son  xttp«o<:  qiiiî  le  cous4>Dlemeul  (J'Aatincbiis 
ait  élc  cxprim»^  on  non  tlnn^  I»  parlîR  iwrdnc  de  rinscriplion, 
(«Il  imptjrW,  puistprAulidchus  éUtt  À  la  Fois  xûpi'/s  el  vendeur, 
c'est  à  dire  xùsi»;  con^iculant. 

Je  sais  bien  qu'une  antre  explication  poiirrail  èlre  pmposéc, 
mnins  simple-  peut-i^lri',  mais  pins  séilnisanlc  Si  l^indlre,  dira- 
l-on,  ne  porte  aucun  Litre  dans  rinwription  de  Didyrnes,  c'est 
qu'A  l'époque  où  celle-ci  fut  (rravêe,  Laodice  n'y  avait  plus 
aucun  dn»il  :  nVtant  plus  l'épouse  d'Antiorlnis  qui  l'avait  n^pii- 
diéc  pour  éponser  liéi-^nice,  elle  n'était  plus  reine.  Kt  l'on  pour- 
rait ajuuLcr  in  l'appui  de  celte  byi>ullios»M|u*il  uc  s'a^irit  plus  d'une 
donation,  comme  dans  la  lahictte  l>aby  Ionien  ne,  mais  d'une 
rente.  Il  serait  ainsi  pn>uvê  qu'avant  le  mois  de  Dios  de  l'an- 
iiée  253  Bérénice  était  devfinie  réponse  d'Antiûcbus,  que  par 
coDséqueal  la  paix  était  Taite  entre  le  nii  de  Syrie  et  le  roi 
d'ÊR^yple  dès  2Si.  1^  chronologie  traditioDudle  uousensejgne 
une  tout  autre  date  :  elle  place  en  248  ou  vers  248  la  fin  de  la 
deuxième  (nicrre  de  Syrie  et  la  répudiation  de  Laodic*(').  Il  est 
vrai  que,  pour  être  tcénéralement  admise,  cette  date  n'en  est  pa.s 
moins  Tort  incerlaiuc.  Voici  conmienl  ou  l'a  obtenue  :  h  la  mort 
d'.VntitK'lius,  c'est  A  dire  en  2'1'i.  Bérénice  est  mère  d'un  petit 
enfant  (^ptfK)^);  le  mariage  par  couséquenl  remonte  Â  deux 
ans  au  moins,  soit  ïl«.  Mais  le  dernier  bislorien  de  cette  péricidB 
confuse,  B.  Niese,  i-econuaît  justement  qued'après saint  Jéi'ùaie 
il  doit  s'éln; écoulé  pln.s de  deux  ans  entre  le  mariatre  de  Bérénice 
et  la  rentrée  en  trràcc  de  Laodice,  si  bien  qu'il  fait  remonter 
&  *^50  la  paix,  conclue  entre  Pliiladelphe  et  .\utioebus  il('). 


(|[    Viif.  |»ï    rjiCTnple   M.  L.  Str»ck,  Vit  lignaifif  ilrr  Plalrmiltrr,  Chruiiuto- 
hIkIm    l'xlMi'lr,   p.    IK2;    V.   Wiuxai  *.    t.    Aiiltofbn»,    l'.-W.  Real-Encyt.,  I, 
p,  tKA;  -^  N.  V.  Brrenikti  tl>,  ibitt.  Ul,  p.  283.  Fr.  Kusi-r  [Hhrinitchft  tltutun», 
XXXtX  (I8M),  p.  219)  e»t  plua  prailmt  rt  N'«ri>ti<^nt  de  pn-noDcer  aucua«  ilale. 
(9l  AçfiK,  Syr.  65. 

[3|  B.  HtMfK,  litteh.  drr  f/riteh.  umi  ntalicdon.  StanUn ,  Il ,  p,  139  : 
•  un  BO  B.  Il  Di!  («ra  pas  tnulile  ili-  cikr  le  IrxI«  dp  ^\  JtitOMK,  Cv'fnfnt.  tn 
Oamtiern,  cap.  M,  *«n>-  G.  l'aUolofiii;  lalioc,  id.  ïli^no,  tumc  .\XV,  p.  S85j  : 
lAnllocbiu  aulmi.  Dcrmicvn  cimtorlcm  rvf^itj  bnbvn  f«  àkms  ci  LwHlicen  io  cod- 
bi«M  iKMin,  p«tl  mvUum  ifnptjrif  »mun  >u|Kra'a»  L«odic«ii  cvcn  liWriii  «uls 
Kpun  ivdwat.  Cf.  A.  Mai,  Scriplorum  tvierum  noat  collwiio.  I.  t*  tf^E 
H^v/févivii  l'ic  iii  ^acviî)).  tpinnvtiat,  p.  il. 

J.  BiLOdl,  art.  c</tf  liaiu  le*  BtUrù^  :uialten  GcnhichU.  I  (IMH),  p.  i&H, 
Eaob  f (ptaee  rars  S<J  ov  ai  pivs  lird  «n  249  K-  inariaga  d'AntiocbDH  eL  do  IIËféaic*. 
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\XT  ET  LB  DIDYUEION. 


L'iascripUou  de  Didymuâ  dous  autorû>e-L-«lle  à  l'arancer  die 
(jiialre  uimét^^s  eucnit*,  à  la  dater  de  VJM  11  serait  téméraire  de 
l'ariiriupr  et  Je  ni'ca  Uciis  &  ma  |ircinièn*  cxpliraltoii. 

Acabilieuse  et  avide,  I^odices'eiruroed'anKnif^ntcrsf^  propre 
rfiôsoiirees.  Prévoil-eile  qu'il  lut  faiidniquidipiejutir  uncumplrr 
qiie  sur  elle-même'?  Cela  est  ]H)Ssible.  Eu  tout  cas  il  semble  que 
dès '21Î3  elle  se  fixe  en  AMe  Mineure  où  elle  a  de  prands  domaines 
qu'admiuiiilre  Arrbidieos(*).  Celui-ci,  dont  le  nom  trahit  l'origine 
intoédoDienne,  jouait,  si  je  oe  me  trompe,  un  nMe  iiiipurtaul 
\  }$  cour  de  Ui  reine.  Je  t-ruis  le  reeouiiallie  dans  un  décret  Irt-s 
mulilt^  d'Ëpbëse  où  il  ne  reste  de  son  nom  que  les  IcUns 
..p*arov(*).  I/êditcur  aut'lais.  M.  Hicke,  restitue  'Ajptîaîtv  et  «e 
demande  s'il  ne  faut  pas  identiticr  ce  personiiaire  avec  lej.'énéral 
bien  connu  d'Alexandre  (pii  l'ut  satrape  de  la  Phrygie  Ueltcspon- 
tienne  et  ({irAiitit^Due  chassa  de  sa  provicce.  Sans  compter  que 
le  vrai  nom  decetréiiéraleslppiil-J^tre  'Ap^i6«fùç(*),  j'estime  que 
l'inscription  n'est  pas  aussi  ancienne  et,  restiluanl  'Apjftdxïov, 
je  la  ]»Uce  vers  le  milieu  du  LmisiJsme  slfeclc  avaut  nuire  4>re. 
IjB  décret  d'iîphèse  semit  reniiu  en  l'iKinncHrdcrQdmiiiistralcur 
des  Liens  de  Laodice.  Tuuto  la  première  partie  manque;  on  )■ 
lisait  :    tSoÇev  ri^i  ^v^i  xal  tùi  ^i^^'^t,  N.  itirtv  înctS-r)  'Apeiwifo; 

N,  !ila>tïîuiv(*)...  lies  considérants  nous  q'ovoqs  q\ie  la  lin,  Irès 
bien  restituée  par  M-  Hicks  : 

3.        mu    'Ap]pi$XfOV  âfl-t^C  EvCX<  X«i  ■[ÙvoflCi   ÎJV  I/l<  Tifhi  T9V  S?,Ii.4V  TÏ^ 

"EçtT^WV,  5oOv»l  St   «iiTtl— 

3.      acv  9c]ûtÛL  xil  l)ifivtàH  iç*  T«^i  x&[l  6]|J.â!'«!  xxQcLncp  xaI  t^oTc  ïUkotc 


(t)  Noler  daiu  iiotra  intcripUon,  I.  SOetSQ,  l'amploi  du  participe  6  ftlsttv»(i*^{ 
TÎ  AmUxit,:,    Nou«    ««rron*  pli»  loin  qwo  Ir  Ulre  d'^txvvtFiUK  litalt  rtnnrd  k«) 
foucUonnsiff!  royal. 

(2t  ^Nc.  ff>'.  /tn-.  t»  Itie  Brit.  Jlit»fHm,  n.  4$l, 

(3)  Cf.  l'inscription  dtA«  plu^  baul,  p.  |I,  I,  S  A  las  obserriIIoRi  de 
dMW  f.-W.  «MMfncïW,.  II.  p.  1350. 

(4)  Daa»  ncmbre  ii«  tl#cr«l»  lioaorinqim  Opliétimi  {Ane.  gr,  Ituer,  in  thf  Dri^» 
UuKuin.  a"  itâ,  I&3,  456,  457,  15$)  le  patronymique  et  l'elliahiu»  m  mmi  Joint* 
BO  noni  de  pereuaeige  faonoré  qectlsoB  lea  coealdénutA;  on  oe  leà  rèfk&p^  ilia* 
)o  corps  du  dCcrtt. 


VI,  —  ANTIOCIIIIS    U. 
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On  Jcrine  quels  services  Arrhidit-os  pouvait  rcndrp  soit  ix  la 
'iUc  d'Éphisc,  soH  anx  Ëphésiens  en  [mrlii'ulifr-  VU-ant  il  la 
nur  tU:  Idudtrc,  dont  il  étnil  en  q\if]<|nf  surlo  le  miiiiàtr^  des 

nonces  pluliH  qur  rinlpiidaiit,  il  avait  d'autant  plus  souvent 

V)CC49lon  d'intiTvenir  anpry^  de  la  reine  que  rello-ct  mCine 

rinble  s'iMro  (U6c  A  V'iphi'.se.  Klle  y  vikrul  fertaiiioment.  après  sa 

«^pridÎBtion  ;  cUb  s'y  Innumil  en  2ifi,  au  mumeul  de  lu  mort 

*Anti«-|ius.  (Test  ii  Rpii«*sc  qiiVIIe  lit  proclamer  roi  sou  fils 

téleiifus.  assassiner  Daoaé,  l'épouse  de  Sophron,  gouverneur 

e  laviUoCï;  <''esl  d'Rplitee  enfin  qnVIlf  ordonna  le  meurtre 

te  Dt^rèuirc  et  de  miu  tnifiiutt*),  el  qu'elle  diriK^a  la  lixii^ii'me 

fnerre  lie  Syrie,  dont  les  premi^ifrs  auuées  sont  appclée-s  daua 

me  iuM-riptinn  de  l'ri^ne  h  A»3txtiiï;  'K'J).c|mï(').  Laodice  e«it 

pumiii4^e  daus  rcl  iutéresssiuL  rapiHirl  militaire,  rûcemmeril 

Wlrouvé  en  ^T-pl©,  où  un  nfllcicrde  la  llotlc  i^ypliennc  raconte 

a  campagne  de  Cilicie,  l'entrée  k  .S<ïleucie  et  ik  ÂDtiuche(*J. 

•  Ia  sd'ur  »,  cutenile/  la  i*eiu(*-sœur,  îjiodîce.  avait  encouragé 

le  «Urape  dç  t.uiicic  Aribazos  •  ^  faire  la  pucrre  avec  ardeur  cl 

l  lui  reudre  (uns  autres  services  (')  >  ;  elle  l'avait  surtout  cliargé 

le  réunir  lo  plus  d'ar^ont  possible  et  le  satrape  s'était  blCQ 

tcqiiitli^  de  sa  lAclie,  puisqu'il  avait  amassé  ti  Sélencie  (de 

Dlfcic)  quimce  cents  talents  (pi'il  se  proposait  de  faire  |iarvenir 

k  Épbb-se.  à  l-^xUccO.  1^  suite  du  rapport  nous  appnïod  que 

se  In^or  tomba  au  pouvoir  do  l'ennemi.  Éphèse  mi>me  devait 

ilrr  conquise  par  PtoI<îm(îo  III  ;  le#  Egyptiens  y  mïrenl  inie 

forte  garuisoii  qui  l'occupera  encore  h  l'avènement  de  Plûlo- 

«lor.  eu22l/0n. 

(I)  I^ni.tnt3ip!t,  rrejtni.  SSidin*  In*  Fragm.  tiUlnric.  gmec,  I,  p.  330.  Sar  Daoïé, 
nj.  i.  Q*u-:h,  nUloriKhe  TjnUchrift,  XXIV  (1688),  p.  Wi,  wAt  1   el  BeitrAg* 

aiHn  OtMJuchtf.  i  (1001),  p.  MO. 
(Xf  S<  JIbAhi,  op.  loc.  ni.  Cf.  B.  Nint,  oupf.  eiti.  II,  p.  146. 
(3J  A»c.  gr.  Imcr.  in  /Ar  liai.  Hturum.  n*  4'I3,  t.  13i  An. 
(i)  PuMî^  puar  U  immi^rD    Inji  put  y«ii*ri'T,  Tke  FUtniett   l'tlrie  Pafijri,  Il 
),  n*  XI.V,  p.  Itfi.  c«  ntppnrl  4  i^té  tt^nt  ptr  U.  KoiULCn,  qui  V*  Toit  h«:iirett- 
t»lllu^  et  «tmnipnU!  {Siliuii^tf^rr.  dfr  Akad.  tu  Beftin,  \WÏ,  p.  445  Miir,}, 
'citerai  il'it|ifi^  Ir  mimniTa  ilc  M.  Ki'iliter. 
(i)  M.  KiHMiJin,  p.  447  :  Tf,;  à^lT<^;  x^^i  avroùf  Ctant|t'Va|M«r,(  tl[i  ^ô  orpa- 
jti}v  «p«4*.itii*;  vai  tt|-(  loi-Kt^v  •gftix',-/  nop^crflai  (Col.  I  fln  ri  Col.  M,  I.  I-S). 
((S)  II.  KniMUB,  p.  450  :  |((i}vo(tTo  (Ui  'Apt'Salio;  i  Iv  Kili(xi)i  «aipiir(ii|;  TBwt«| 
i*TOVm  tl{  *Ktitff«  T»u  'CTpl  ïA)«  AwK^nt  (Col.  Il,  I.  5-7). 

01  PM.TW,  V,»,  11. 
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MILET  ET  LB  DlUTUEIOIt. 


Notrp  ÎDscripLiun  nniis  ronrnit  encore,  et  ce  n'esl  pas  le 
moinilrapmlît  que  nmis  cil  lirions,  de  trJfg  prràrietix  reosciirne- 
mE>o(s  sur  l'adaiiiiistralioi]  du  ro\'aiiine  dos  Séiciicide»  cL  but  l« 
domaiue  ruyal. 

Le  royaume  de  Syrie  avait  élé  divisé  par  son  roodateiir  ea  uo 
certain  nombre  dit  satrapies,  ni  non^i  revicndrooR  plus  InÎD  sur 
le  chilTro  que  nous  .1  transmis  Appicn(').  Le  tuul  axTOKniCv  s*P5l 
rencontré  plnsieiu^  fois  dans  des  documcols  oflit-iels,  pescrils 
royanx  cl  letli-n  d'un  t!t»»venieur(*)  :  c'i^laiL  évidemment  le  lilm 
officiel  de  la  circonscription  ndminlslrotive.  Le  mol  -«Tpanniit  au 
contraire  ne  se  trouve  pas  dans  les  inscriptions,  et  te  litre  offî- 
ciel  dn  [rouvejneur  de  la  satrapie  était  «rpvztifiii'').  ce  qui  n'est 


(1)  Le  t/avail  le  plus  Tie*at  q«e  y  painxe  am  *mt  !■  ifiWsion  dw  ro«»umc  d«« 
SAleocides  Ml  celui  de  U**  AdalgÎM  CAHv^nt,  UivuîoHe  amminutralita  dtW 
impero  ttci  SHfucidi,  dftn>  le»  Htndi-onli  itrlla  renie  Acttuittntty  (tti  tfticri,  X 
(1901],  p.  Il9't71.  \j'  ni<'<ii()îr<;  fi  \nlftr.^>.!iai  :  nialhruri>n»«iiieiil  l'aatmr  u\  m 
ciinnm!i>.inri>  ni  île  l'importa  aie  «ti]i!<f  an  \t  Kr>liler  luir  l>^  p*p]tr«K  UsIisITv  'IS9ki,  ni 
àf.  in«n  arlifilf  ili^  la  Rtviir  dr  PhiMngxr-  (janvigr  l!A)lf,  cl  plusi«ars  testes  éf*- 
grapliitjucs  lui  (inL  èclmpp^.  .Noua  vctrani  nÀannioinK  i|ii'«lle  a  tr>uvé  \a  tolalMi» 
d'uiie  diffleulU  et  qu'elle  nrrir«  k  I*  mAniR  ranrtiitina  qiM  U,  KMiler.  M'"  CorralU 
onannoe  aiir  l*^iNniinû/r«:toii«  dri  Selrucidi  tin  travail  qui  cota  le  l>i«armii, 

(2)  Ch.  Miai».,  Il-  .15,  I.  ^1.28  :  iv  ï'?^  iç"  "EïiiiOTtivTttd  TOTp«mi»i  (LiUre 
(l'Anliocliu*  I  à  UAlénicTOft);  Ifri'ii.,  ii«  4<),  I.  t  ;  Klpjtifpun*  ïww  bi  Tf.i  <rs:pxcUai 
{LeUre  du  Mlrape  Anaiimbroto*  voua  le  r^gBe  d'AoliocIrus  II):  Ls  R4(-W*b(it9ui> 
ro<(,  tntcf,  tfAtie  Mineiire.  a*  2780  a,  (tant  li  letltv  du  roi  AnlioehiM  a«  ntlnpe 
EuphtfinOB  :  tï,;  mfl  'Anôiiitxv  agiTpsxtfxE. 

(3)  M»  CORfATTi,  mémQÎrt  ciU.  p.  150  el  p.  IW,  a  biea  m  que  l«  arps-nixdf  twa- 
nUiiait  daos  ers  maias  h)  pooroirs  eirjl  el  milllnlrii?,  inali  elli*  u'n  pu  cOé  ian<  1» 
textet  épignphiques  att  le  mot  n^xtufit  a  le  «ans  de  gniivcrik'ur  il  une  atttrvpip, 
J'en  donno  la  IisIp  ausa)  roiaplM'!  que  p<»!<ii>le> 

Cti.  Mi<:iiii..  n*  5ï6.  tlëcrel  il'HiDii  en  IboDoeur  (fuii  mMecin  d'AitliocliMs  I,  I.  !• 
8»1»,  :  IpivTsXxtv  [îll  K«l  iSi}.ia~f<n  o  atpaii)^^<.  ^ll•n  aron»  (tilmis  qac  i» 
Uél^agros  était  k  eo(>v«niiear  de  l'tlelteiponl,  à  qui  AnUochan  I  a  «dnca^  tnia 
Jolire»  qui!  Je  citerai  plus  loia  (Ch.  Micnai,  n"35|. 

Fragmciit  de  décret  (l'Ilioo,  canlenponla  de  Labdim  el  da  «4  tSfns  DU 
(11.  Scm-iufA!»,  Sfricht  uher  die  Atagrahvngen  in  Tntja  hn  iahit  tSM,  Lpipdg, 
lUPl.  p.  2(1}.  U  mal  ffîp«îT,iYft(  ft,  Itl  ft  la  I.P. 

I^Ur«   d'ua   rot   Sêleucido   ft   la   ville   de  Tra1ie«(?)   pablMt  fiar  Coadal'kn  ri 
P.  Foueafl,  Bk«.  de  Corr.  AfWCri.,  »,  1R86|,  p.  51S,  I.  9  :  .-Trrp^; 
mXtf  ïiài  VTpatii'Yibi  Sku;.  . .  Je  rnvif-ndrai  pliift  htln  sur  l'ê  i' 

Dédicace  Ha  laooée  «18,  BuU.  de  Corr.  ftellén..  XlV  (tB30),  p.  Mï  ;  Uv 
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VI.  —  ASTlOCHttS  II. 
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lïuôre  surprenaat,  m  que  le  j:ouverncur  était  avant  tonl  un 
commojidaaL  d'armécC).  Mats  ou  ne  se  servait  pas  motus  couram- 
Tnrnl  du  mol  ist^x^c-ij;.  Atn^i  dans  le  rapport  inililain;  i]uc  j'ai 
déj.'L  citti  l'I  qui  est  rcifuvni  d'un  officier  ^'yplieo,  Aribazos  est 
qualifié  do  &  iv  KOuxU  nt^iini^;  plus  loin  In  mot  Ki  nmploj'é  au 
pluriel  cl  nous  aurou^  A  ^xplifpier  ce  passage.  Il  est  d'un  n^ve 
fréquent  daus  le^  échvaius anciens,  dans  Folybeiiar exemple (*). 
Cuiand  le  roi  de  Syrie  écrit  fi  un  satrape,  il  n'ajnuLe  aucun  litre 
au  nom  de  ce  dernier.  Dans  les  trois  lettres  d'Antiochus  'Soler 
;  au  strat^i^  Mélèat'tuâ,  la  itu^^cription  est  :  ^«iXivc  'AvtCo/qc  MtXt- 
'  cYp<u(  /s^f  tiv.  Il  n'y  a  pas  de  litre  dans  ta  lettre  d'Antiochus  II  À 
Anaximbrotos,  ni  daus  celle  d'Antiochus  à  Euphémos{').  SI  le 
irc  de  Didymtïs  Ha\l  complet,  nous  y  lirions  de  mi^me  : 
kiîtî  'X^xiv/oi  MïjTp^ivit  /afçiiv.  J'admels  en  effet  sans  la 
moindre  hésitation  que  Mélnjphuués  était  stratège.  C'est  à.  lui 


AU  [|«  Thnwsii  rut  i  1e  foM  goamncur  de  la  C.aU*jT\e  et  de  la  Pbénicie,  et 
grauil  pHUra  du  rM. 

Mitîcace  découTcrle  k  Sdw  ft  publia  pour  la  prnnirre  fob  piar  W.  K.  Lomm, 
Trtnris  nnd  Htaganht*  in  Chaldra  and  Stuiaaa  in  I8ii-t$if,  p.  4ltt  (cf.  Htvue 
d*  fhUolnffie,  XXVI  [19U?),  p.  98),  n-jOa-feipi;  'Ap(«tip/»w  mûtLKTo^iiat  'Apft- 
tttitii  'Appr»<iî«W  î«  Qtpaiii  fùv 'TT,;  îiovvixvii;  ïV' («utaû  çHibi. 

Par  nwtrc.dan*  \rt  deux  toKfipItiiai  «licaDle*,  le  mol  vrp^nrr^:  n'a  plus  le  aeiu 
de  lOtmnrvr  At  proviace  et  ne  Otsigoe  pitia  qu'un  offlritr  supériwr  :  Dédicace  eo 
Tbonoetir  de  A>i|ioxpiTT,v  llurràxou  nt  orpaTr.yiw  xai  intrtiTïiv  rfii  kAi«< 
(DabjUxi'},  TtT3Tt^»r*  li  xs't  int  tûy  iKpfrpv>Mft»w  (llevwe  tU  l'hihlagif,  XXIV 
(1901^  p.  X»  ri  L'.  KuDiu»,  S>/:H>i9*6er.  rffr  vlAoïf.  :u  Dfriin,  I9ÛU,  p.  1107. 
IIW).  Uck  titrru  joinU  â  celui  île  rcpaTiiT»:  indiquent  sariiiLamnMnt  qn'il  ne  «'agit 
pa*  ici  ■!■  (tnnireriirur  m  chef  de  la  provloce.  —Jottrn.  of  htllm.  Sludiet,  XVI 
(ISOSt,  p,  Ï3I.  (''ragmenl  d'une  lellre  <l'Anli«chnfi,  pfut-flre  Antinrhu*  tll,  retfouvie 
i  AaiftiMi  rt  adreawe  eîpaîr,-roi;,  lintâ^'/oii;.  it({û-i  f.Yf^Jvii  fftpKHwtai;  «ai  toîç 
£>>.^;-  L*  laot  erpaTifroi'.  ■"■>i  du  mot  'nn:àp-j;oii,  dêst|cne  lr^«  probabletneil  tio 
wffidef  «upérieer.  ■<>  comBiundaal  de  corps.  <^f.  une  m^me  idrr>«e  dan*  une  lettre 
de  PtoUoi^  U  (HeiviHe  Laiot,  ool.  37,  1.  i,  *t  K  M.  Murn.  Itiu  Htenin»m  dtr 
Plotnuitr  w  Agypleti,  p.  Ï6). 

^1}  S^lfiicu»  a  ■impliQè  t'orpniMlion  triIîIu^  par  AlFX;indre.  Of-  r«rllcle  d^jt 

oU  [p.  9/  (l'B.  Siaut»,  dont  je  «uii  loin  iraillrurt  d'adcipter  [mitei  tea  concluaioBa 

(A'vh.-rpis/r.    Mmh.   aiiê   OrtCfrrtichl'nf/arn,    XV   {lS9t„    p.    12  ïuiv.i.  No«* 

Ttrtvna  plut  loin  cvnuitcDl  la  création  Acf  -Sicsp/«i  coDlnbalmofu  l'allribulivii  au 

[«tpsrnY^;  du  iltMibIs  poorair  civil  <rt  nulitdrc. 

(ii  l'»<.T>K,  V,  M,  7,  sDlr«  autres  pMcvge*.  ■«■  PiPrbo  o*»iBpMe  paa  moins  le 
toi  v^^xrr.fiiu  par  etemple  Y,  SI,  13. 

(3)  La  6a»-WuH>i!r9n)H,  /nacr,  d'Atie  Mingurr,  if  SISO  a- 
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qu'est  adressée  la  lettre  royale  cl  le  Toi  ue  transmet  ses'cirdrcs 
qu'au  fonctionnaire  le  plus  élevé  de  la  satrapie;  celwi-f'î  teî 
transuict  à  son  tuur  ati  functioiinaini  plan*  auHlf.ssiHU'^  de  lui. 

Comme  il  s'a>.'it,diui.s  l'in^riplion  de  Didymes.de  ratit'naliun 
d'une  partie  du  domaine  royal,  M'.-lropliauès  eonimuu'ique  l'oidre 
d'Anlioclius  A  roli(cv6çf.oc,  dont  nous  dirons  les  roueUons  en  Inl* 
lanl  de  la  ftaffiXistTi  xwpa-  L'oixo»<ip»î  à  son  tour  donne  k  l'Cnfjroc 
l'onii-e  de  remeLlre  à  l'jnlendaut  de  Laodice  le.  lot  vendu.  Si  le 
lecteur  veut  bien  se  reporter  aux  H^rnes  31-39,  il  reconnaîtra 
qini  csl  imfK>s$il)le  déclasser  aulrcmcnl  Icslrols  fonclionnairps 
successiveinenl  Unichçs  pur  l'ordre  roval  ;  l'Csap/oç  »_■:  confonnc 
à  l'ordre  de  rcixovi^ï,  ro!xov<l^c  fi  l'ordre  du  strat^nre,  le  strat^ge 
h  l'orilrc  reçu  directement  du  roi. 

I/w:ï«f/o<  fait  ofÉicienemeqt  son  eulrt*  dan«  la  lisle  des  fonc- 
lionnaircs  du  royaume  des  Séleucides  ;  non  pas  que  le  mol  fùl 
absoliimcnl  inconnu  —  nous  rcnronlrionK  au  moins  l'ûm^/û 
dans  une  insrriplion  —  mais  il  nous  nuinqnail  un  dcx-umenl 
ofliciel  el  riuscripliou  de  Didymes  uous  le  donne.  Ilisous  de  suite 
qu'elle  conlirmc  d'une  TaçoD  6;latanLe  l'cxplicalion,  proposée 
par  M.  Kôhler,  d'un  passa+re  fort  embarrassant  d'Appien.  L'his- 
torien grec  nous  apprend  que  Séleucus  avail  divisé  le  royaume 
en  soixante  el  douze  satrapies(*)  ;  or  l'on  sail  que  le  royaume 
d'Alexandre  n*en  comptait  pas  beaucoup  plus  de  vingt,  parmi 
lest! u files  la  Mtklie  el  la  l'ersR.  Le  luiL  que  se  pmp<»sail  Séleucus 
était  évidemment  d'alîaiWir  la  puissaneedes  .satrapes,  Irrtp  tentés., 
comme  il  l'avait  élé  lui-môme,  do  ceindre  le  bandeau  royal. 
Mat.s  si  l'on  admet  que  StHcucus  a  remanié  les  salrapies  el  en 
a  modifié  les  frontières,  comment  concilier  celle  réfontfe  avec 
le  texte  de  Polybeoù  nous  lisons  qu'au  commencement  du  règato 
d'Anliochus  III,  la  Médie  forme  encore  une  satrapie,  la  Perse 
aussi  (')  ?  El  M.  Kôhler  arrive  à  cette  conclusion  :  <•  k'b  tflaubej 
dass  .Selcukos  die  alte  Satrapie  nord  nu  ng  in  der  Forui  bcibolial-j 
ten,  abcr  die  einzeluen  Provinzeu  in  mehrere  Sprenj^el  gelbeill 


[!)  AfPÉH.t.  Sifr.,  62. 

(9)  V,  40,  1.  U.  l'iDMripliùn  tle  Susr  cittit  plas  huut,  où  mmm  voj^tra  <)a«  u^ 
SuùiiDe  fûrne  cnc«r«  uae  Mtnpie;  l'iMeription  |»««1  ^tt  nppoctto  ati  t*tor 
d'Antiochus  III. 
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hal,  dwea  Verwalt#r  uuLer  dnr  Contrôle  des  Slallhalters  der 

(tnsammtlaiid<ichan  Htaodeu,  alx^rlhatsitchlich  ihrcrsells  wîcdnr 

dit^Mi  CQuIruUrten.  Kine  U*'sUili(.'iiii^  mnner  AiilTa.<suiiR  fiude 

ich  in  der  von  luû'  crwatiiitcii  ln»rlirin  ans  lîrossphrytrien.  Deii 

AuBximbrotos,  an  wdclten  dur  kôni^liclie  Lrla.ss  j^erirlitet  isl. 

halle  ich  fArden  Sal.ra[iendcrLaDdsc]ial't.  tôv  év  ^s-yfia  ««saoniv, 

don  Dionylas,  welfhcm  von  Anaxiiiibrotos  eino  Copie  dM  F.r- 

Ufôes  fltfer^ndl  wird  mil  der  Wcisiiug,  dcnselticn  zur  Ausrub- 

mni-'  y.»  lirio^n  un»!  iilTtMilllchanrzusleilen.fflrcinendor  Vrtter- 

sairapcn  in  Oro^phnvi'^DC)-  »  A  la  condition  d'y  changer  un 

.mol,  d«  remplacer  <«iTpï7tTr,v  par  irrffltniYév,  lilrw  ufQciel  du  gon- 

'vBrneur,  j'a<:«ppte  celle  soIuUod  (pii  tait  honnenrà  la  sagacité 

[du  savant  .'■pigi-aplii.st»^!^).  Appirn  ne  sVsl  pas  trompé  ;  en 

jemployaul  le  UTtiie  «xrpïmi^i  pour  désigner  les  circonscriptions 

|cl  son$-circoriscrîptions  administratives  du  royaume  de  Syrie, 

U  se  conrurmait  <\  l'us^ige  littéraire  (H)ur  ainsi  dire.  Ain^i  faisait 

Idans  le  rapporl  plusieurs  fois  cilé  l'oriicier  égyptien  :  pourdé- 
sùîner  le  satrape  et  les  vv^yw  de  laCiiicie,  il  disait  (A  9VTpixxt('). 
f  AiKSi  bien,  en  cbuisissant  le  litre  d'vnap/o;  pour  les  suiis- 
!ialnipi\s  iiu'il  inslîtuail,  St'loueus  I  ou  sa  cliaiu-ellerie  ne  Taisait 
*iue  reprendre  un  leimc  souvent  emjiloyé  par  les  historiens 
ancif^ns.  On  sali  qu'vnof/frc  est  fréquent  dans  HéroUule  oomioe 
s}'nonymedcsaTf«sT,(-  l>o  fait  wJtip/o(y  a  le  plus  souvent  tr.  sens 
el,  l.\  même  où  le  mol  ne  peut  âtre  remplacé  par  ffurpix^t,  il 
désigne  un  commandant  en  cbcT.  Dans  Thucydide  au  contraire 
fixap/_oç  di?signc  toujours  un  fonctionnaire  placci  .sous  la  dépen- 
dance et  sous  les  ordres  du  salrape  (|ui  l'a  nommé,  un  sous- 
ÎOUverQeur(*}. 


fl)  V.  KoEnun,  Sîhungaber.  der  Akad.  iu  Berlin,  19H,  p.  451. 
(Si  U**  CaavATTA  ecrivatt  pim  llmi<Ietn«0L  en  19<>t,  ranf  coQoallre  l'uiide  4« 
F3lL  Kùbler  :  ■  Quindi  ^  ch^,  se  loche  accclllamo  il  nuiDcro  72  di  Appiinio,  poistarao 
clw)  M*o  D»D  si  rifvriica  tlle  proviocie,  na  for»  a  diurettl,  lucitltTiiioal 
iwmtfaiKttai  iletwi,  che  diiireraiio  «w«re  xlU  dlp«oilei)ia  Ai  Tutuioearl  salwrdl- 
AmWo  alto  >nfsrr,fii  >■  (JV^moirv  eitf,  f.  170). 
PS  V.  KatULUt,  mémoire  eiif.  p.  *Sn  :  t«v   îi   Sjopitfuni  xïl   «ttp«n;(ôv  rû*] 
■vT^Sfif    Col.  It,  I.  t(-9].  Cf.  p.  VU,  col.  Ul,  I.  II  :  tQ-j«  avr^Aïv  fler:p>itac  en  p«r- 
r>t  ée*  •  «Unprs  -  d«  la  Sjrie  du  N. 
iK's  l*wiT  remploi  du  mol  Cickpx^t  Aios  HAodole  et  dan»  Tkitqrdldr.  raj.  biib 
>W  cieelletil*  de  P.  KnviiMHU,  Ùe  Atrne  minora  saltopu  ptrneia,  dt».  la., 
nfMtf,  I8K3,  p.  4.  Bol<^1. 
AnHCMi  (I4criytcii  U  bsUille  du  tinniqua,  nomaa  parai  tel  norU  [Anah.,  1, 16,3J  : 
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It  n'en  résulte  nitllem«ul  que  Tv^iaf/fv  ne.  suil  pa.*4  iin«  cliéaUoa 
uri^hiale  de  Séleuois  1  :  ce  (lui  lui  upjiarlietiL  en  |irri|ti«,  c'est 
d'avoir  divi.stl  chacimt^  dc^  saLrapics  eu  un  nombre  tixc  d*ù«af/ûii 
el  IrÈs  pruluibleiiiuul  d'avoir  rûsor\'é  au  roi  la  notnlnalion  des 
wrrap/*!.  Dans  l'onipire  iwrst^  an  roiilralrc,  VOisuy/t^  rlall  «ne 
créature  du  satrape  qui  le  uumuiait  \X  où  il  crt>>ait  sa  prés'-ner 
utile. 

Vae  inscription,  contcmporaiii>_>IH*s  vraisriublubliuncot  d'An- 
Uocliits  II,  ùovkii  rail  connatLre  le  nom  d'une  un«f/t«.  Elle  a  été 
découverte  dans  la  Kabalis.  ré|j:lou  inlerm(^diftine  entre  la  U>dic 
d'une  pari,  la  Lycie  et  la  l'aniphylie  de  l'aulreC).  C'est  «nc 
cuurle  dédicace  duni  voici  le  texte  : 

01  iv  r^i  itepl  'ï^(Zm  viaf/lai 

CV  Mo{&l/TI^X(t  Mil  K(>ttîvi)l 
5.        T^  iltl  TÙV  RpOVÔÔt)»  Su  T^V 

itÇÀ^  a[ytù'ttç  iû]v<Kay ..... 

Les  gendarmes  d'Ériza  cl  les  colon»  militaires  établis  à  31oxoa- 
polis  et  k  CriLhiné  se  sunl  réunis  {KMir  honorer  un  des  porson- 


DiùuoME  IXVU,  SI,  3]  dil  «In  taèn*  perwonage  :  M.  4  Kamcfexdw  ^«ûiu**;. 
Uiihrobouuuiéo  n'éUit  fuu  tnlrape  d«  Cap^doce,  nun  Mnledwal  «Momudanl  du 
IfoapcA  lie  U  salripii*  <1«  C«p|>4iloc«. 

l'xapxfts  ■  "Q  **■>■  dlRùtcul  aUiift  d«ux  t«ilM,  qui  doiveot  èlrc  rapprocU»,  it 
IModoft  vl  lia  Polj^ra.  I^ii  315,  uni4tit  «ur  tri  c4tei  de  U  Ptiènida  ita»  RglM  voêÙ' 
•l^blr,  Aaligmia  «louoe  anx  'Ztcxp^ot  -rf,;  SvpIsE  l'ordn  d^B|r])ro%'i»ioaiwr  m 
vainaraui  (DwooBi,  XV,  91|.  Aiitiucfana  H,  uUDt  de  t«Kaualt(td<  DcOM,  4MBe 
iftan  Tal(  CrxâfXMf  l'ordre  ila  r«aair  l«  |ila«  d«  pmiiioiH  poiiblf  pour  «oa  'te 
daaliofe  à  LroiBpcr  l'enietBi  tl*tiLiik;i,  IV,  |&>.  S«r  le  mdc  iIb  ooI  daiu  cm  dnt 
tcxira  Pt  wir  la  rogina  pxflicaliar  <lea  villa*  <le  U  r4(kii,  voy.  V.  Kontuin,  Sitiwiff- 
Arr.  Jtr  Aàa<t.  tw  BtrfJn,  18»â,  p.  tm.  Cf.  P<N.Tn,  V,  70,  tO. 

I.e  Biol  •JvAfx^i  a'pat  aocora  iaacoi>tfâ  tlti»  «iie  iiiMripUaii  {recuite  4rs  anrifMa 
de  Sêkacie  en  IViis  iCIU.,  itël,  t.  3),  m>i«  il  n'jr  a  rie*  1  tirer  da  «•  (nfoeat, 
«t  la  aecoad«  leltra  du  nol  eA  une  mtiluUou  île  Pocodte. 

(1)  Dfeoaverfa  cl  publiée  pour  U  pttmikn  foU  ^tr  W  Bbiuu  [OhU.  dr  C^rr. 
ktU/a^  XV  (IWI),  p.  U6).  elle  t  été  npriae  par  Q.  FIoixt,  ii«  raiomu  a  JtfikV- 
rf««tArM  tH  Ai'UuurU  Taurufx  iledveti;  1892,  p.  U  el  |»tr  Schvltui,  Z>ir  Utkré*  j 
muchrn  MUiUfviMwien,  datu  l'ifrriNca,  XXXll  (1897j,  p.  S31  cl  &33. 
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ù^»  îrnportaiiLs  de  la  salrapie,  r^v  M  nSv  npoffdtuv(').  Ëri7.a  fîst 
►  clipr-llen  A'nnp  hypai-rliif  <•!  ctrllfx'î  s'apppUe  îi  wifl  *IîpfÇ«» 
ntixp/fï.  l,a  ville  devait  v.iii  imporlaiice  ;*  sa  siliiutiou  :  elle 
LiSfi-MitliùL  la  rimte,  qui  menait  do  la  Pampliylie  vnrs  la  hydir.  et 
tardes.  On  ft  pu  supposer  qii'Ânliochus  II  y  avail  Fondé  une 
M>loui<t  inilltain*,  en  prùvision  des  altaf|iiescl(lesiucursiaii8  des 
5(çyplicns("). 

A  l'hyparchie  d'Ériita,  je  suia  lt*s  lenl»*  d>n  joindre  quatre, 
«pli  aurafi-nl  rornit-rns«nii>)l(Miiirï=alrapiR.  iKk-rivaul  la  Béletikls 
riii  Syriiï  du  N.,  SIrabon  iHt  qu'on  la  dcsijrnail  aussi  sous  le 
,nom  do  la  pr^ivince  aux  qnalre  villes.  A  cau^e  des  quatre  villes 
[irinatpaltvs,  Atilluche,  ScMeucie,  Apamiic,  I^odtcéc.  Il  ajoute  : 

£iç  fT,«i  lUvitSiiWioEt*).  SLntbtin  ou  Poscidoiiios  uo  commet-il  pas 
ii-i  Ir  nii'^iuirsi-nihlanld'inrxarUluili' (|ric  l'uriicici- ii^'yplipn  plu- 
lieiina  fow  ril4i  cl  qii'Appieii*  [*  salrapic  de  la  séleukîs  ne 
LttmplaiUelle  pas  qualm  liypuK'hies  :  -r^  itcpî  'Avri-i/tnv  ûmpyia. 

■^,   T!ts\   ^(ÂtÙKitxv   w-,   7;  :»pi   'Airiî[A4is«   û.,    y,  nip;  AxoÔixitxv  û.^  Jc 

xk'hésilerais  pa»  h  ré|>oudre  affirma livemeul,  si  je  oo  lisais  dans 
la  leltpu  du  roi  Auliochus  relalive  au  bourif  d«  Biflokt'tké,  les 
mots  xf^i  nipt  'Aitxfnxv  ««T6«ic*(aç(*).  Il  est  vrai  qu'à  en  ju(rri-d'api*ès 
la  langue  el  le  style,  cell«  I<-ltrc  esl  poslérieiu*  au  milieu  du 
troisij^me  siècle.  Kaut-it  donc  admettre  qu'au  temps  où  elle  fut 
rédigée,  nos  unaa/oi  avaient  été  remplacés  par  des  satrapes (■}? 

Ajoulons  que  nous  connaissons  aujoiird'lnii  les  noms  du  deux 
.fexpxo'i  (""S  deux  contemporains  d'Anlioehus  II  :  Diunylas, 
idaos  ta  grande  Phrjgle,  ilont  AiiaximbrotOïS  est  le  satrape  ; 
P^^îPC^lt^s,  ûTîxaycî  dans  la  satrapie  qui  a  |Kiur  gouverneur 
I  Jdtàlropbanés.  Celle-ci  a'e^it  pus  nommée  dans  la  lettre  royale,  ni 
dans  le  procès -verljal  dedél imitation,  mais  ce  pi-ocès- verbal  peut 


(I)  Cf.  Arrtn,  %■-.  i3j  (Wi  il  mI  dit  d'Antioctias  IV  :  iraTfJÎiPr>  |il*  ^X'^  'v 
BaCuXwvt  Ti^p](«v,  litl  a  ^al;  xp^niion  'HpasXcttii.  Sur  l«  recrvcar  gtoéril 
é»  !•  «tnpie,  vnj.  a-«leMau>,   |>.  100. 

l9>IUMtre(  Scu(i(.t«i,  <^.  U*c.  cil- 

(X,  SniAPo*.  XVI.  749  ri  75t). 

(4)  Le  BAa-WAfOKOTWt,  Inarr,  tTAna  Uinturv.  a*  2^20  a. 

(9)  SI  nuu*  «oUnloM  bttn  k  Uato  <l«  Sinbon,  b  CoilényriB  «ai  «U  <!«  mCn* 
«D  qiulr*  bfpaixlii»  [XVI.  TM  init). 
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uous  aWer  à  en  relrouver  le  uom  :  la  satrapie  qui  renferme 
Cyziqup  el  Zélcia  est  la  salrapie  de  l'Hellcspoiil,  r,  is'  'KXÀïtCTi>- 
T4U  aaTfliTïïtn,  uiosi  ijuclln  i-sl  iLpi*lée  duus  mie  k-llrt'  d'Aulio- 
chus  Soler{"),  llion,  fioriris  et  skepsis  eo  foui  partie,  et  noiu» 
avfins  liiiudecroirc  qu'elle  roiiipi'ouaiL,  au  lemiKd'AnlUicbus  II, 
les  possessions  de  Thrace  cl  d^  Samothracr.  Quand  IMolémée  III 
sera  devenu  le  maîlre  «  de  l'Ik-Ilcspuiil  el  dii  la  Thn»4:f  •(■),  U 
confiera  radmiiiislratifui  de  ces  deux  contrées  à.  un  seul  gouver- 
neur, qui  portera  le  litre  de  ffTfar»,Yb<  im  îoO  *iSÀXir,cn(i»70'j  x«i  T»aw 
IkX  ÛpiixTjï  TÔKwvC).  UetipMrlauL  les  divisions  adiDiuiâlrati^'es 
qu'il  avait  intèrî^l  à  ne  |ias  modifier,  le  roi  d'Kg,vpte  s'est  burué 
d  suljstituer  son  strate^  h  celui  du  roi  de  Syrie, 

Puur  Milet,  uuus  avons  admis  jilus  hanl  (/)  qu'à  l'oriinne  de  la 
conquête  macédonienne  elle  faisait  partie  de  la  salrapie  de  Curie. 
Nous  n'avons  pas  de  raison  de  croire  que  Sélcucus  1  l'en  détacha. 
Aussi  bien,d^^  les  premières  années  du  règned'Anliochus  I,  Milcl 
et  bientût  toute  la  Carie  sont  couqui.çes  par  Plolémée  l'iiiladel- 
phe(').  Antiochus  ll'reprend  la  ville  peu  d'années  après  son  avè- 
nement et  il  en  est  encore  tnaJtre  en  253,  mois  d^s  lors  la  province 
n'appartient  plus  tout  entière  an  roi  de  Syrie  et  nons  n'oserions 
aninner  qu'il  existe  encore  u n  satrape  de Caiic.  l/auLorité  royale 
semble  reprèsenlée  dans  les  villes  rer-onquises  par  des  gouver- 
neurs spéciaux:  ainsi  Kphcsccn2iiï,apr^^slaniorld*AuliochusU, 
cfit  tîtmvernéc  par  Sopbn>n  auquel  l'hisUnicn  Phylaiichos  douue 
le  litre  de  i  inl  t^(  'Eai<n»[*).  Le  litre  officiel  était  sans  doulo  : 
0  inl  Tf[i  'K'finj  ttxtr;yj.v'n(').  Par  la  force  des  choses;,  sous  la 
men.ic-e  nonsLanlc  des  lîpypticns  dont  les  lIolU's enserrent  toutes 
les  c6les,  de  la  Cilicic  à  l'Hcllespout,  ladlvision  de  l'Asie  Miucui 


11]  Ch.  MtCKtL,  H'  3S>,  l.  27-28. 

(S)  Inicripllori  .1'A4»li3  (Ch.  Mkhcl,  a*  1£39},  I.  14  tuiv.  :    {vjpiiiWa<  &]... 

naaaï* ...  > 

(3}  Ch.  MuMtA.,  o<  3&1  A,  I.  3-4. 

|M  P.  8. 

(5)  Vo;.  plui  h»ul,  p.  157  wi*. 

{6]  l>iivL«n<:HQH  cit^  pat  Aiticiiie,  Xltl,  508  D  =  Fmgm.  historié,  fnne.»  I, 
rr.  «.  p.ïO. 

il)  Cf.  lltvut  de  Phihhaû,  XXIV  (IWO).  p.  338.  -  f\Ktn,  VU,  17.  9,  «*  !• 
gouverneur  de  S«r<lea,  «ous  le  r^gae  d'AebaKW,  eal  ivclUM  de  4  M  t^,;  «Aum 


VI.  —  AWTtocnus  II. 

CD  satrapies  devint  iucerlaiufî  et  tlotlaale.  La  satrapie  de  Lydie 
siiltstsli*  «Ml  Iniit  ras  et  n'est  rti  (|ii('t<|iip  sorte  le  noyau  des  i>os- 
ï«e*sions  d'Aiiliochus  II  en  dei;ft  du  Taiinis.  3ardes  en  est  îa 
capitale  :  pnUiVée  par  «i  fiirten-sfie,  elle  a  la  (Tarde  des  archives 
royales  et  c'i*st  très  pn>l>a1>)t;ment  au  camp  de  Sardes  que  le  rui 
a  oiiiiiié  âf)ii  IrûsorC).  Sardcâ  ^en  plus  tani  la  capitale  d'Acbieos 
auqiH'l  Aulliwlius  III,  dis  son  aTi'nrmenl,  remettra  le  pouver- 
nement  de  toute  la  région  en  dcçA  du  Taunïs(*).  Enfin  le  dernier 
i^lrape  île  LytJie.  Zeiixis,  aura  sous  ses  ordres  une  partie  de 
la  Carie,  puisque  de  Baivylia  c'est  à  lui  que  s'adresse  en  201 
le  roi  de  MactVloint;  Philippe  V,  pour  obtenir  les  subsi.slanc*^ 
<[ui  lui  sont  dues  par  le  roi  de  Syrie(').  Zeuxis  a  d'ailleurs  mis 
son  nom  sur  une  dédicace  retrouvée  &  Âmyson,  en  c:arie(*J. 


Le  domaine  royal,  constitué  dès  l'origine  de  la  conquête  par 
Alexandre,  agrandi  par  ses  premiers  successeurs,  avait  été  re- 
cueilli en  24*1  iiar  rsîlcucus  Xicalor,  après  la  halaille  de  Korou- 
pédioo,  qui  lui  livrait  toute  l'Asie  aDlérienre.  Aatiochusl,  à  qui 
son  père  abandonna  aus.sitût  la  ro^nutéCj,  se  chargea  de  tncllrc 
bon  ordre  dans  l'adminisLraliuu  des  bleus  dr  la  couronne  :  il 
peut  âlre  coIl^idé^é  comme  levéritablc  organisateur  du  domaine 
royal.  Une  inscription  de  Pciyame  nous  le  montre  à  l'ceuvre. 
AuMitOt  après  la  victoire,  il  vend  à  la  ville  de  Pitané  on  Mysie 


(1)  L.  19-11  lia  Dotrs  raRcripUon  :  tl$  tc  xvHi  r.ftatiiai  TtiCoîvlJixtijov.  it  dosae 
Mu  noi  rcpxti(»  te  «eni  d'umiév,  nnip,  qu'il  a  dans  na  rnacrit  d'AnUgwM  (Cb. 
NlUiU,  R«  <l,  I.  37-38  :  ït«;  %i  Ivm  IniTtpJ-^xi  âirô  rr,;  [v^^'ttt'a;  SisKOvffw}, 
•l)e  nppM*  que  •»  tvay  **l  etiui  <1«  S«rdes.  L«  roi  Ljsiinaqae,  i  ygiCvçCXaï 
W»  rappcbùenl  Im  eMrlÎMM  d«  Dtoétri«B  <Pi.vTABQni  Démélriw,  "&},  avait 
«a  ttémr  i  Swdv»-  Voy.  plw  lout,  p.  20. 

Cl)  Potnc,  V,  40,  7.  Ct.  IV,  49,  3  luir.  AchaKw  «tsIi  soo  luUif  anr  l'Knïpale. 
va,  n,  i  ei  7. 

{S)  Poi*».  XVf,  ».  «  foir.;  cf.  XVI,  1.  $. 

{i],  E  FiKfiiuDi),  Arvharoloffuche  llnUrMuchun^en  im  wetllieheit  KUinatieu, 
S^ttvnythwr.  do- Jikad.  su  Itertin,  1S0-I,  p.  lH!V-tilT.  Le  mjine  Zcuil-.  arail  a» 
BfaUoa  k  ftefUBB  [M.  FnAnsu.,  Die  Inachriften  ron  l'trgitm/Mi,  I,  s*  189),  ùùmmt 
MB  Billre  AitwcfaiiB  le  Gnnil  {tbiti.,  a'  1S2). 

(5J  Oie  Intehriflat  van  l'ergainon.  I,  n*  ti&  c.  I.  U  mïv.  :  Stlcûcvlu  rilt  r^) 

■UX1  ar  u  iMiiïiwio*,  T 
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une  |>artic  de  plaine  pour  la  somme  cousidérahle  de  330  talents, 
qu'il  porte  d'ailleur»  à  '.i><(\  taleutti  ;  l'acte  de  vi-iile  Tut  gravé  sur 
Imis  stèles  et  ccllcs-cî  exp(ij(4^s  à  Iliou ,  à  Délus  el  à  Épl>èse('). 
Ces  trots  styles  devaient  ressembler  Tort  ii  celle  de  Did^tnes  ;  ou 
y  lisait  entre  antres  pitit^es  une  lettre  d'Antiochtis  ■  relative  ati 
droit  de  propriélé  sur  le  Fonds  (vendu)(»)  ».  C'était  en  effet  la 
pi-emit're  Una  que  les  nouveaux  maîtres  de  l'Asie  Mineure  con- 
sentaient une  ali/uialinn  de  ce  genre  el  il  était  d'autant  plus 
nécessaire  de  s'cnlemire  sur  les  droil.'î  de  l'ar^quéreiir  que  le 
contrat  avait  douué  Heti  k  une  iiklaïualiuD  de  la  part  de  la  lille 
d*Ëlwa(*).  Antioclnis  l'avait  examinée  el  rcpousaée, déridant  que 
le  fonds  vendu  taisait  bien  partie  du  domaine  royal.  ÀDliocbus  I 
cul  donc  uue  duuble  tAclie  h  remplir  :  il  veilla  d'alinrd  &  la 
consUliition  et  A  !a  détiniilatiun  du  domaine  royal.  L'iuscription 
de  Penrame  emploie  à  celte  occasion  le  mol  de  SiBcvo^tr,,  qui  a  été 
Tort  liitMi  t'iileiidu  par  M.  Friiiikel  (')  :  il  s'a+rissait  de  dislin^ucr 
entre  !&«  lerrps  acquises  au  domaine  royal  el  les  autres,  de 
quelque  nature  qu'i>llcs  fussent.  En  second  lieu  Anliorhus  dut 
non  seulement  déterminer  la  condition  des  piffiXixot  Xatof,  c'est 
à  dire  des  manants  établis  sur  le  domaine,  mais  encore  déûnir 
les  droiU  et  ublif.'aLiou.s  des  particuliers,  dos  associations  et  dea 
cités  qui,  dans  la  suite,  se  rpndmieul  ac(piéreurs  d'nne  parcelle 
du  domaine  ou  en  recevraient  un  lot,  A  litre  de  donation.  Trois 
lettres  d'Antiochus  I,  une  Irtli-c  d'un  de  ses  satrapes,  la  letlic 
d'Antinchus  H  découverte  iVDidymesel  uiic  longue  in«;criptiou 
de  Soiyrne  coûtemporaine  de  Séleucufl  II  voni  nous  ^M^rmellre 
d'é1al)tir  les  l'^ylns  et  principes  dont  s'eitl  inspiré  l'ui^uuisateiir 
du  rovaume  et  du  domaine. 


(1)  I&Ul.,  I.  tt  Bun.  :  Kat  K',pnni]otis?a.\n  SiX[*  v\iA*ytK  «tvr'ixsvTa.  ï>ia» 
Ma  einqu&als  Uleota  éUienl  pmbablemintt  comiirj*  Um  rev«nu<  île  U  (tlnlne  ve^dM. 
ii«ii  nous  igooroDB  «qui  quel  préUxts  Aati«chai  (lul  ajouUr  une  ^uoiiiid  au»!  coosK 
durable  au  prix  convenu.  Lv*  (^eri*  <le  PiIdnA  nr«i«ii[  lieureuwmeiil  un  ridi*  tMuqiilcr 
don*  leur  voiHtiiHge,  ['hiIé{a.TU>.  i[ui  Inor  fil  dé  lirgon  mvrtacet.  {t.  H\. 

Xiâpxv  t<i!v;t)v  xup]th:  xsnti  ïsk».  Plut  lotu,  I.  jO,  il  est  parlù  d'une  leOre  da 
SèluDcii»,  qui  fut  cjodriD^  (Mir  lûiiii<:iin,  S^Wticui  avnil  aigod  bbuI  cette  BMondt 
lettre,  pari'«  iga'il  «'j  ap|iiiyuit  *tir  iiii  Jugvmçrit  tendu  par  soi  flla  Antioehoi. 

(3)  L.  M. 

[4)  L.  M  «t  p.  i'M. 


VI.  —  Asnocnus  ». 


wr 


Dans  chaque  salrapie,  scmble-WI.  ïc  domaine  royal  (^  pactXixTi 
/(ifi)  élall  adinmi:$tré  parmi  «x«»ô}ihk.  Un  ceriain  Nicomarhos 
rpiii(ilis;inil  ces  foiK-tioris  mi  253;"J  ilans  la  salrapie  di'  l'Hclli's- 
})odL(')  ;  nous  avons  vu  plus  Itatil  commeoL  sou  lilre  sufllsait  ii 
le  distin^ier  de  l'iateniJant  di^  I.-imlîce,  &  btxovoyiav  tx  Aifrôfxv,c. 
LVxov«|i«;.  qu'il  faut  se  repréi!eiil<'r  assise  de  nombreux  agents, 
veillait  d'abord  à  riut^rilé  du  dumaîrie  :  il  en  faisail  respecter 
les  bornes,  il  oxci-çail  de.'^  reprises  cnnLrc  enux  qui  empiétaient 
imrsoa  terrain.  Ainsi  nous  voyuus  agir  dans  l'Ile  de  Théra  un 
*U«*«««  royal  (»).  L'tle  apparlîeul  alore  à  l'iolémée  III  el  uolre 
prucuraleur  est  un  fonctionnaire  t''^j,'pLien,  mais,  quel  que  soit 
le  mattre,  les  ronctions  sont  les  mômes,  comme  le  litre  (').  Donc 
à  Théra,  l'oix^vfrjA^?,  qui  exervail  sans  doute  ses  fonctions  dans 
toute  ta  province  des  Cyclades,  avait  repris  et  fait  rentrer  dans 
le  domaine  raj-al  im  cerlaiu  nombre  de  terrains  de  peu  d'im- 
purtanco,  puisque  d'après  les  termes  mJïmes  de  sou  rapport  les 
rerenns  annuels  monlaienl  à  Ht  drachmes  ptoIéraaïqnesC). 
Les  usurpateurs  n'étaient  autres  que  les  soldats  de  la  garnison 
éKjrplienne  qui  emplnyaienl  cette  somme  &  des  sacriliee»  el  à 
des  achats  d'huile.  A  vrai  dire  les  terrains  n'avaient  pas  cess*^ 
de  faire  partie  du  domaine  royal  ;  feulement  les  revenus  loucbés 
par  la  garnison  ne  faisaient  pas  relour  au  trésor  royal  {tU  rh  pam- 
),  LVxoWjiAî  remet  la  main  sur  eux,  mais,  en  229,  par  Icllrc 
soit  au  gouverueur  militaire  de  Théra,  soit  &.  quelque 


11)  L.  37  de  Bolre  lUBcription. 

{T)  [Tiutn  vw*  G*f»ntiM)i5,  Itucr.  gr.  tus..  III,  d*327,  el  Addenda  ri  eorrig«ndii, 
p.  230.  Cf.  P.  M.  Uirin,  Om  UevrwKnn  drr  Holtmatr  in  Àgypim,  p.  21. 

{3)  Siit  les  o!xQ^4t>At  J^yplieiu,  to;.  va«  wAe  de  P.  U.  Mive»,  otir*-.  dlé,  p.  6, 
oole  13.  M.  Meyer  la  conpjète  <)ui4  tiue  inténssutlfl  lettre  qu'il  veut  bien  K^An»Mr 
eldoBtia  le  reoerete  rivemcni.  Il  Jistlncve  : 

t-  L'«tx0>tfiiftc  n«  p3«tUMS  ou  ld[olo(oa, 

<•  L'oh(ov4|Mc  toû  v(.[iAv  (llurmcMu^  p.  U,  ooie  19S), 

3*  L'»Uav6|Mi  ;f,i  (Uf(£«c  \}bid.), 

4*  t.'fttM>&|>o;,  foDclioBoaire  deriotcnduM  tnillulte, 

&■  L'aU«v^|i«;  Ata  CaII^M  et  «MOcIftlionK. 

{A)  U  8  iniv.  :  ta  àuïtliHitiiva  virô  toÛ  oU»ij)tQu  iî{  -A  p«9i>iK«v  X'^fft-  Cet 
Urrwo*  porteut  l«  (tf>ai  da  leur*  laftcn»  pfop>ri«uireii  (^ô  'ïivj*-^pnv,  t*  Kapif- 
*n«*,  etc.>i  ib  arment  ét«  conQB^uèa  bu  profll  du  ml.  Sur  les  ruvenas,  voy.  I.  12 
nt«.  :  Àf'ârt  ti;  Rp4«4(«uc  iiclfcncv  (4  ohcovi|i»;)  Thrutsi  xar'  i««ut*v  Pto- 
kquiiliàt  («p.)  p*ï". 
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l'on c lion naire  itnporlanL('),  Ptolétnée  111  Io*i  aLtribiie  ti  la  irar 
nisoii.  I/o!xovô[i«i4  avait  encore  —  nt  nous  revicotlnins  plus  Loti 
sur  celte  partie  de  sa  Ulcbe  —  k  percevoir  les  femiaffes  cl  impAlf 
lins  par  les  manant*;,  (hélait  en  somme,  surtout  dans  les  ^Tai 


satrapies  de  TAsie  Mioeiipc,  un  pcrsonnatro  important.  II  était.— 
sinon  sous  la  di^peuduncu  du  slralè^e,  au  aiuiiis  ft  un  raii>:  infé — 
rieur  :  le  roi  ne  s'adiïsse  pas  direclemenl  k  lui,  mais  lui  Tai^ 
transmettre  ses  ordres  par  le  strati^e-  En  revanche  rwx6*ii[j 
est  d'un  ran^  supérieur  i\  celui  de  VOituf/nt,  auquel  il  donne 
ordres.  Son  chef  hiérarchhiue  dans  la  satrapie  csl  le  rece« 
général,  i  in\  t«W  npesiSwv  ('). 

I.e  domaine  royal  a.  des  l'origine,  rendu  de  nombreux  sa 
aux  Sélencides.  Il  était  avant  tout  uni?  souri'e  de  revenus,  e^^r^s  t 
une  source  double,  puisqu'en  dehors  des  fermatres  ou  pouvais  t 
compter,  A  l'occa-sion,  le  produit  des  ventes.  Il  fournissait  c^Hc 
plus  au  roi  le  moyen  de  témoigner  sa  reconnaissance  à  des  pa —  t- 
ticuliei'S  par  la  donation  d'un  terrain,  et  d'assurer  sa  duminatit^^n 
par  la  fondation  de  colonies  militaires.  Bien  qu'Anlioehu.<»  Il  ohm»!! 


—  auu-s  l'avons  vu  plus  haul(')  —  fondé  des  colonies  militair»^  ■■1, 


(1)  Htucn  T(Hf  Gauthimici  {Indiett,  1,  «.  v.)  «ilraritatl  que  l«  desUnaiMr*  4»        >* 
Icllre  rotate,  A|>(tltan1o!i  (I.  t),  ^laJt  le  chef  il»  meroeonlnt  ^yptimi  tu  ^wi^   ** 
fc  TUn,  Apollonlo*,  Nli  rie  Kofraio»,  iloiil  le  nom  m  lit  dcui  fois  illleort,  I.    ^f 
au  nlUea  de  U  llMe  de»  tatneoaitta,  t.  146  cii  Uu  d'une  linte  <!«  MUMripkvr^ .' 
mais  la  plue  qu'a^upe  le  fll«  de  Koinnot  k  la  I.  21  rL  pkie  loin  la  hiblcMB  At  9* 
•nuicri|)liiïn  (Il  y  •  en  cITrt  93  sonicripleurH  pour  une  •omme  de  là  dnw!lim«»  o*' 
96  obolei  I)  m'onl  lait  pciucr  <)uc  la  leltro  royal*  ft'a<lre»KUl  A  un  uilii^,  rt  j'u)  prv- 
poa<  d'idecitlKer  rApol!flniùiiil>c  la  I.  Sovcc  'AnoU<ùvi«(  lluimSCau  6r,p3tot  i|tiiU" 
t«iv  n»  TKttui.  <loat  on  il  r«lfouré  A  Coptos  une  JAdwar^  «n  rkaaiiear  dea  (>fM-l> 
Okux  <le  Stimollirace  \\\ttui(  Arviiéo\<t^iqtK^  1683,  U,  p.   179).  Apri-s  amif  «■• 
Di-inde  aur  la  mer  Itougti  II'.  M.  Miintn.  quw.  ci'/i',  p.  17),  le  Dli  de  Sosibioe  Mlill 
eu  nriRiine  gouverneur  mililiiire  dn  Tli/ra,  oa  pent-flre  ntme  amiral  do   dMrid 
dos  Oycla'i^»  (I6i</.,  p.  â».  L'idcnliltcaliua  que  j'ai  pnpoaée  m'a  valu,  de  U  peit 
de  V.  M.  M<>yer,  d'eicellenli;*  otun-valiooii  doutj'ai  lin-  prolll  |rf>ur  tclir  nule.  Klle 
a  k\t  approuvée  par  lllllcr  von  GarLfinKeo  \Utilrâg«  iUf  alUn  liejcktchU,  1  (['-"^ti 
p.  220.  note). 

(2)  Du  texte  d'Appii^n,  tM  ptua  haot,  p.  96,  Dûte  1,  je  conelti»  qui]  ;  cnil  eaj 
receveur  général  par  aatrapie.  Il  en  allait  de  attiae  *ûo*  Mi-iundre  {toj.  |Jtn  iMNit 
p    H)  et  auiM  U  riigenee  de  Pcrdieca*  (voy.   les  aouveaui  (M^iiifuli  d'AnnuiJ 
avec  le*  rutilutiuiin  de  Kokhixii,  dan«  le*  :iH3iimg*hfr.  drr  Akati,  :w  Uwrbm,  > 
p.  &Ï8.  mite   2).  k'nnliccaa    aomtna    Dokimos   Mtnpe   de   la   Uabjloaio   «t  pi.^ 
l'ancien  aulrapu  Arclwn  M  ^jc  EwiâticM;  tm*  nftviiut. 

pt)  Voy.  p.  lia. 
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BOUS  o'aroDS  pas  A  qous  oq  occuper  ici.  La  seule  qiieslir»n  qu'il 
ooiis  imitoi'tfï  triK-laircir,  dans  le  c<iminprilaiie  dp  ijolre  inscrip- 
Uon  de  Didymas,  csl  une  qnp:::iition  de  droit  public  :  qiin  devient 
la  terre  dotacliée  du  domaiuc  n:>yal  par  act«  d'alit^nalion  ou  de 
donation?  <Jiii>Ilc  e&l  eu  d'autres  Icnnes  la  condition  du  Fonds 
vendu  ou  doané? 

Le  L'oulral  de  wnle  consenti  par  Anliochus  no  nous  a  pas  élé 
conservé  en  entier.  Nous  y  voyons  pourtant  (|ue  la  vente  est 
faiie  purement  et  simplement,  sans  aucune  réserve,  ijiodicc 
acquiert  rfliii-emhlc  de-s  dniits  que  les  Pervauiéuiens.  dans  une 
tnscripUon  citée  plus  hanl,  tradui^aieul  par  les  mots  :  ^  Ki^^ntr,- 
TixTj  xyp€!«(').  Klle  devient  pi-opriétaire  de  toutes  les  localités 
qui  dépendent  de  Raris  ol  de  la  lliwou  xû^Lt^,  en  même  temps 
de  tous  le.s  manants  y  élablls,  eux  ci  toute  leiur  maison  el  tout 
ce  qui  leur  appadienl(*),  sans  excepter  les  manants  fuKitifs. 
Sont  compris  dans  In  vente  1rs  revenus  de  la  einfpiantn-neu- 
vièfue  aDDée,  c'est  ft  dire  de  l'année  <iui  commence  puisque  la 
lettre  est  écrite  le  cinquième  jour  du  premier  mots  de  ta  cin- 
quante-neuvième année(*)  Fufin  la  vente  est  consentie  à  la 
double  condition  que  Laodicc  n'aïu'a  aucun  tribut  &  payer  au 
trésor  royal  et  qu'elle  sera  libre  de  rattacher  sa  terre  h  la  ville 
qu'elle  voudra. 

Le  donataire  avait  les  mêmes  droits  que  l'acquéi-eur.  C'est  ce 
que  nous  montrent  tr6s  clairement  les  trois  lettres  d'ÂntiiR-lius  I, 
relatives  aux  donations  faites  h  Aristodikidès  d'AssosH- 
L'exemple  est  fort  intéressant  et  ces  trois  lettres  doivent  être 
rapprochées  de  la  lettre  d'Antiochus  IL  Une  première  fois  Anlio- 
cbus  Soter  avait  fait  dou  de  20(10  plèthres  de  terre  cultivable  «k 
AristodikidÈs. 


(1)  IHf  Itufhriflen  «on  PfcjflmoB,  |,  b»  îift  e,  |.  46. 

l«)  I_  i  »uiT.  Cf.   I.  21  »ulv. 

{3)  1^  fietotnt  doit  avoii  Itr^u  iI«o«  (a  soltMiiUinie  Moaér,  m  fois  natmtoU» 
(à>a7«p9iU).  le  pm&lcr  d^n*  le  deroier  okm»  du  prcMiiec  IrioiMln  (AaAiAai)^  ta 
•MoDd  dtiu  l«  damier  noU  do  deaiiètnc  lriii»c«U«  (XmdieiM),  le  Inrisicme  du»  le 
eoanot  du  Inuitoa  IrinteUn  (I.  1&  et  »iiv.  de  l'iniertpUoa). 

14)  Ch.  Mkxbl,  a*  3&. 


«ILCr  BT  Lfl  DimrMBION. 

TipYtO^SU  ^   TÎjt  £K)^-fr|«t,  où   SlV  ioXtfC(il|l|Kt  f^    iiV/(i.l* 

TTÂtftp*  T?,c  Y^<  x«l  itp«ropf«ai  tic  rfi»  'IXti«ivi)  tÎ(v 
25.      ExTi'f/wv.,... 

Aristodikidès  no  se  tint  pas  pour  satisrait.  Croyant  que  fiT 
localité  dite  Pélra  el  le  Icrriloire  qui  liu  dépeudait.  jadis  cunfîs- 
qnés  à  ud  cerlain  Mél^ros('),  étaicul  libres,  il  alla  Lmiiver 
Ânliochus  cl  lui  demanda  de  joindre  à  son  premier  lot  non  seu- 
Icmftnt  Pétra  cl  son  U.Tril«iro,  mais  encore  2000  autre:*  plfelhres 
de  terre  cultivable  altcaant  aux  premiers.  Faisant  droit  k  u_ 
pn6re,  Anliochus  donne  &  son  stratège  l'ordre  suivant  : 

• £ù  ouv  inivxi^jjuvof 

10.      pSÔltUv  «ÙTIIV  XSI  TÎ)V  R^  avTf,i  /Mpzv  'Aptff- 

TftBix<tx>i5îit,  x«;  iîîô  T«î;  ^xsiXtx'J',;  X^^  '"\C  ^K*~ 
foij<rr,t  TÎ^i  -itpÔTtfbv  StScincvi^i  '/w?*^  'AptsroSt- 
xtSi^i  r/VTx^cv  xiTa|UTp?jVii  xx\  nspiSir^st 
«ÛTùii  irXéApv  ii9-/{kut  xxi  cx«Ki  «ÛTùJi  rp&oivty- 

45.     xaofixi  npot  îjv  a(i  ^où^tu  s«Xtv  t<3v  iv  rr|t  /,ûp<it 

Mais  Aristodikides  avait  été  mal  rcoseifîné-  Pélra  et  sou  terri- 
loiro  n'étaient  plus  Ubrei>  au  mumeitl  uù'il  les  obtenait,  ils 
avaient  été  concédés  (iîtiXj/wpTjfffla!)  à  un  officier  du  nom  d'Atbé* 
n»08(').  Sans  se  découragci'  Aristodikidês  se  prctienla  de  uou- 


nppirteonU  nulreroÎK  k  M^lAaiçrus  •■.   Cf.   l'itucriptioa  do   Thén,  dite  pliu  hial 
{Iiwrc.  91-.  INI.,  m,  a>  337.  I.  ll-tSj  :  xxi  &  A^t  Tiii«xf(T«. 

(2)  Ibid.,  1.  ^•5'1  ;  jià  to  'A{pT,va!b)i  tâi  liti  to\i  Nsu«-rÂ9|Mti  Ixixt^wp'ifftsi. 
I.â  li-llre  rùjfilc  n*«(np[ôie  plu»  ici  le  Ycrbn  SoQva:,  inali>  l«  VMbe  Im^^MpiN  q<i4 
Diitik  rniroolrooi  ^galeiDCDl  (Ions  le  ImU  d'alliuflc«  dti  SmjrrM  et  Ae  M.n^n^st*  do 
Stpflc  (CI),  Mtcnn,  w  If.  I.  100  :  xal  toù;  ;«  iL^Xlr,p*i,x  aùtAi  toI;  £^0,  <v  n  4 
fti'K  «>i  owîf.p  'Awiio^oî  iitix'^P'i**"'- ■•!■  "  "'"gi*.  ''■n»  Ti  une  ri  pli  on  ■!» 
Bnrtnv,  il'unc  colonie  miliUiin,  el  dans  U  leClre  (rAntiodin»  II,  d'un  'Juci^r; 
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ment  rinteotion  de  Taire  d'Aristadikidés  une  sorte  de  dyaMle, 
si  miuuscule  que  fut  suii  liltalC):  sou  loL  iic  pouvait  resU^rea 
l'air  pour  ainsi  dire,  A  l'abri  de  toiilo  aileinle.  de  tout  inip'M,  de 
toute  charge.  Dau.s  la  première  lettre  mônie,  le  roi  ite  lui  douae 
le  ciioix  qu'entre  deux  cités,  lUou  et  Skupsis,  et  le  &lrutè|re 
veillera  à  ce  que  les  deux  mille  ptèthrcs  soient  attenants  att  ter* 
ritoirc  de  la  cité  choi!;ie('J.  Plus  lard  il  s«  montre  pins  lanre  «l 
Aristodtkidès  est  laissé  libre  de  rattacher  son  nouveau  lot  à  la. 
cité  qu'il  voudra,  à  condition  que  celle<ci  soit  «  dans  la  r<Hrioa 
et  dans  rallianee(*).   >  Cette  dernii^ii^  rè^'le  a  prévalu  dans  la- 
suilc  :  donalairea  et  acquéreurs  ont  été  laissés  libres  de  choisit* 
la  cité  d'attache,  aux  conditions  exprimées  par  les  deux  mots, 
que  je  viens  de  cil*îr{*). 

Il  se  peut  pourtant  que  Laodice  ne  s'acquitte  pas  iinniédia— 
Icmcnt  de  cette  oblî^lion.  I^  contrat  prévoit  en  ciret  qu'A  son. 
tour  elle  ponnTi  vnndpc  ou  doniiRPtles  parrrllps  de  son  nonvcaim 
domaine.  Le  donataire  et  l'acquéreur (*)  aiu-ont  tous  les  dn,nt!L 
de  propriété  (tUu^iv  xupfwc)  et  rattacheront  leur  lot  h  la  ville  qu'ils 
voudroDt,  &  moins  que  X^odice  ne  l'ait  fait  eUe-méme  anlérieu— 


(1)  Bittwrt  et  thetUnitm»,  Iraduetiâfl  fnncftiH,  I  (16S3),  |>.  7S9, 

(2)  Ch.  MioïKL.   n*  :&,  l.  a)-Sl.  Voy.  pour  1*  I.  23  lea  obMmtioits  de  DittM" 
•«Mil,  SIG*.,  n*  l&B.  iiot«  6. 

(3)  L.  10  et  uiiv.,  ciUe*  plu  hMl. 

{i)  U  Irllra  du  attnpe  Md^tfro*  ft  h  cité  d'Ilioa  noas  «ppr«ad  (]a*Amladikid^^ 
dtaiandB  i  nlUduT  wn  lot  au  territoire  dllioa.  Lf,  Mtrape  truunit  lat-vlm  1^*^ 
dcDWod*  k  la  ville,  «a  l'appu^vnt;  l'siitonMlloa  da  U  ville  InlérvMd*  était  «i 
n^ceMslre  ri  t'IfXTiivtt  d«  po«Titlttn  looordd*  que  par  an  décrtl.  AmliFdiki<U-i 
l'otilinl  «ui  pfioe  :  il  devint  h  ilion  un  {y)tiitrij)Uv«:  et,  anaan  lui,  dirt  aoqaiU^i 
l'èTXT<)Tra^.  On  peut  MippoMr,  il  est  vent,  qu'llion  m  OXKiln  pins  giii4n«M  i 
■n  ami  da  roi,  m  «luodetnoil  recoHiaudda  par  le  s<dr«p«,  et  ija'clk  lui  ooaHn  V 
drYiit  da  ciU. 

Aimi   bi«n  ri«<n  D'empèctialt  Ariitodtkid^  d'AMos  de  raUwtier  wr  M  aa  turi 
tmra   de  m  ville  natale.  Le  choix  d'AMoa  l'eOl  dbpaaaé  4e  p«f«r  l't-pt?Tinx^.  1 
on  résultait  rjue  de&  cités  sncqites  se  uovvaiem  aiaii  m  pocMsaiM  dVaeUm  m>«. 
reot  fort  4k>i|Bâ»i  d«  territoire  reolral.  C'était  iin«  «ovrte  da  mabutatiaa  da  ^a 
eitlr*  eltéa  vot>in«B   :  t'imcriplioa  de  Percane  que  j'ai  plaaÎMra  Isia  dlAe  iwa 
■OHtra  Mflil^ne  di-potatit  &  la  villts  de  Phase  d««  lerraina  vxmMnktas  qw  crfta 
al  a  MluUa  k  Aatiocbuf  I  et  qui  «al  iMaifealemal  cnctiTés  dm  1m  larrlh 
dWlrsa  ciUa  {Oi*  Inachrifltn  mu  i'nvanwii,  I,  a'  SU  •  «I  II 
M.  pRAimaL,  p.  13i2). 

\i)  L,  Il  :  »t  «ap'  avTT,(  npHtiM*»  \  XaMvi*:.  Ctat  IVnirmiMi  < 
aaa  iBacfipt>oa  da  Zkiwu,  Ch.  Mioiil,  d*  fiW.  I.  IT  lalv.  ;  itv  U  ne  ^i4 
4«E  Kp(K94«  %  XiCii[tv  avpi«(  KBpà  ^c  «A(i(m){. 


VI.    —   ANTIOCIIUS  II. 


lOS 


l;  dans  ce  cas  il  ue  sera  rteo  cliangô  aux  dispositions 
u'ellc  aura  prises.  Donc  il  se  [wiil  que  t»  juur  où  [.atxltcc  vendra 
pu  (loiiiiera  «jitelqiic  parcettc  do  son  domainn,  ladite  parcelle 
n'ait  pas  encore  t-Uï  rattachée  à  une  cité;  doue  Laudice  uc  tient 
us  compte  de  l'iddi^iiUan  (pii  incombait  ii  Aristodikidès,  qui 
nrombcra  dans  la  suite  A  ceux  «jui  recevront  d'elle  ou  lui  ac!w'> 
rr<inl  une  terre.  (^cLte  oxceplinn  n'iulirme  nullomuul  la  rirgle. 
)aii»  le  contrat  de  vente  ronsenll  par  Aulioclms,  racquëreur 
Bal  une  fcmnie  el  cette  femme  est  ta  reiae.  (Jue  Laodice  s'acquitte 
DU  non  de  l'obligation,  cellivci  n'en  subsiste  pas  mnins. 

Vendu  ou  donné,  tout  lot  détaché  du  domaine  royal  porte  cl 

Buown'c  los  manauLs  (X»(}  qui  y  sont  établis  et  qu'on  appelait, 

uvant  l'acte  de  vente  on  de  donntînn,  les  manants  royaux,  ^m- 

«l  Àxof.  Nous  sununes  assez  mal  reiiseit^aes  sur  la  condition 

^9iXtx«l  Xt^i.  Le  mut  Xx^f,  qui  revient  trois  fois  dans  notre 

scripUou  ('),  s'est  déjit  rcnconlré  avec  le  qualificatif  pi<tiiixft( 

ns  une  des  trois  lettres  d'AntiocbusI  citées  plus  haut.  Aristo- 

ikidès  reçoit  du  rui  la  localité  de  Pélra,  À  cbai>,'o  d'y  laisser 

iter  les  jktviXtxol  l*f>i  du  voisinage,  si  ceux*ci  le  veuleut  pour 

ir  9i'ïreté('].  J'ai  traduit  Xi^l  par  mananUs  ('}.  Les  Xsoi  sont  en 

iFel  attachés  ft  jamais  aux  lieux  (touoi)  qu'ils  cultivent  pour  le 

;  si  te  roi  donne  ou  veud  une  partie  du  domaine  royal,  les 

ùt  établis  sur  ce  lot  (&icâf/evTi(  Tof«  TotEotï)  passent  au  donataire 

u  à  l'acquéreur.  Ijuc  clause  spéciale  du  contrat  de  Laodice 

ncerne  les  niauautM  fugitifs  el  stipule  qu'ils  ne  cessent  pas  de 

ire  partie  de  son  lot  :  ils  seront  ressaisis  et  ramènes  4  la  xoiftii 

u'ils  uni  (piittée.  Quel  uiolifa  pu  les  poussera  se  déplacer  ainsi, 

s'enfuir?  Nous  l'iguoituis.  mais  il  est  vraisemblable  que  c'est 

r  crainte  du  nouveau  maître  qu'ils  sont  allés  se  fixer  sur  un 

lutre  point  du  doniaiue  ruyal.  D'une  expressiua  deux  fois  cm- 

oyéedans  notre  texte  [\m\  iravùfxwi  ïOv  to^  -Irrxe/ouffiv  nï»iv),  on 

ut  conclure  qu'ils  oui  un  droit  sur  leur  mais^'U  et  sur  tout  ce 

déminent  les  mots  Ti  witxp/««i  «ivT»,  attirail  de  culture, 

lupeaux,  etc.  La  Icrre  qu'ils  cullivcut  appartient  au  roi,  mais 

(1)  L  4.  »,  22. 

(2)  Cil-  UicniL,  a'  St,  I.  16  nii*.  :  »{  Bt  psviÀiitel  >Kfti  «l  Ix  ïov  t^mu  ti  mi 

Ljiffto<;«^Xtx(îfii  Ht  aÛTOvt  sïiitïi. 
0)  J'AurkIa  pu  Induira, &uul  pu  coluiu. 


^  --^.. 
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ils  Dc  ifont  i>as  lemis  de  lui  donner  tous  les  fraîtK  :  Ils  en  uat 
Iniir  part.  C'est  en  winune  la  cotidiUou  sofiialc  des  populalUiDS 
conquises,  des  Foixiiç  crclois  par  exera|>le{');  Ips  :lxoî  jouissent 
de  droits  civils,  mais  ii'oiil  luirtiu  droit  poliUqiic  Us  n'ont  rien 
de  connu»  D  avec  les  eseïaves  l'). 

La  deruière  partie  de  rinscripUoD,  qni  nous  a  été  conservée 
en  entier,  rcuferinr  le  proc^â-verbal  dc  la  dél imita Licm  du  lot 
vendu  a  la  reine.  Ponr  la  forme,  nous  pnnvons  le  rapprocher 
dc  pnicèS' verbaux  ûèjit  counus,  tiutamineul  d'une  inscription 
de  Perpame  citée  plus  haut  (*)  ;  il  n'en  difl'cre  jas,  mais  il  uous 


(1)  Voj.  Becueil  dtt  Intûriptions  juridiquta  ^rtonuet,  1,  ().  424. 

[S]  M.  G.  de  S*nai«  peuM  irèt  juHUmenl  qur  Ut  cootnl  da  Laodice  éduin  d'an 
Jour  nouveau  li  difllcik  quMlion  Av»  origin»!  da  colonaL  Lrt  Vaof  k>dI  ■««  uoèln* 
At»  oolons  f\  rad m  inisl ration  d«ï  gnofla  diMiwnoa  ronnin»  «  Hé  M}i|iM}e  nf  I*i4> 
miaittration  dei  dooDainea  rof  au  helldniitiquea.  La  piAse  iiloa  a  élé  dévelopi»^  pu 

00  «avant  rusie,  U.  IUotowiew,  dani  W  Ittiti-àgr  iur  alltn  OfKhivhtç^  \  |IB01|, 
p.  !^?99  :  fîrr  Vrxprung  dti  Moltmati.  M.  Kustaviev  reooouaR  ta  donaÎDS  nf  tl 
dM  S#l«utid«is  l««  deux  caracUrvs  rM»ntJplti  da  grand  domainii  de  l'eBpiro  romun  t 
1«  l'exlerriltrrtKljlé,  c><tl  i  dir«  que  l«  domaîM  rojrd  na  (ait  partie  du  turîtoira  d'ia- 
Lune  cit«  ;  2"  lu  prétcnce  de  colons  allacbés  i  la  glèbe,  n'ajant  aucsa  droit  dl  pra- 
priitÂ,  et  payant  un  fermage  aoDuel.  Cea  eartclèm  «««euttela  ont  él6  aeUmmtat 
£Ubll>  par  Scmitliw,  £»ie  r'tfwûc/iwi  GnmdhrrrKhapen,  Weinttr,  1896,  p.  S  anif ., 
fli  l'un  trouver»  ua  tktvxai  de  *ea  dodrine*  dans  Ed.  fiuvpovur,  £«•  grandi 
ifomaiitet  cfom  Vtmpiit  romain,  18W,  p.  6  Hniv.  J'ai  le  rrgret  da  ne  pituToir  lin 
l'ournge,  écrit  en  ruR»,  de  M-  Hoatowiew  [tfttcHkhît  dtr  Stactspacht  ûi  dër 
TÔmiaehen  Kaittrzfit,  Pelenburu;,  1899.) 

ti.  PtuI  M.  Meyet  (Beifrâgt  lur  allen  GoKhicliit.  1  (DM),  p.  42(  Miiv.J  m'tA 
ittiioiuxlé  k!  Tou  ne  reirouvait  paa  Jaot  l'Ê^pie  dei  PtoUnées  au  cisne  unlagwe, 
inai«  uuD»  »)aim«ii  ]a*untiiiianeDt  reoMignAc  fut  les  ^Atl  ^ypti«cie  du  iroixfèMt 
tïèttie.  Ea  tout  caa,  il  nV  a  px»  lieu  de  nipprocliH'  tes  ^xatXixvl  Âao(  du  donuine 
royal  Jvn  Si-luuciilCtt  des  ^B4i>tx«t  Y^wp^oi  du  domine  nyal  di-a  }*\alémit»,  Stu 
cet  dernier*,  voy,  U.  WjLCKur,  Grifcttisthe  Qsiraka  atu  AegyplVH  und  Nuhi^n, 

1  (18»),  p.  IW. 

(Z)  N»  î\b  c,  1.  2t  :  ...  û;  i)  ASiï  5-ru...  ;  I.  25  :  ...  Fmc  [to-:j  tr^ov...  Cf. 
Cb.  Mici»!.,  a'  20  (Arbilnge  de  &ligftra  entre  Ë.pldaarfl  et  CoriUbc},  I.  10  attîv.  ; 
n»  1333  [Vente  dea  biens  des  eohn(«  d'Annilicai  à  Otioa),  A,  I.  £  auiT. 

Le  mot  mpi^pifi^6(  s'est  reneoatrddnis  une  lettre  d'un  ni  SMeiidd«  <|iiej*«ieîUe 
ptiu  haut,  p.  90.  Il  (ant  lira  et  re«tituor  : 

1.  iBaffilfù; T^ailistvâv (f)  Tiji  ftMiïJi  Mil  tAi  8T.ti]Mt  ;(a(pctv-  'Aptvriatlt 

Kxt  N.  xxi  N.  ni  Kftp*  vyiAv] 

2.  [itfts5tVi*l  ti  t«  <|n^f iO)i«  i«ëSu)xav  T^ptv  x«l  £  n  £I|)i«  ère-rpà^tm  wittip. . . 

««1  svnlj 

[«■(dlOTtvâpi«««i 

4. -Jicà  [iaatXiMî  'Avtid)]cov  Ktpt«pt9|Wiîc.t.., 


Tt.  —  ASTIOCHUS  U. 


W 


apporte  la  miIuUod  d'un  pelïl  {miblème  de  tupti^rapliie  ;  uous 
lui  devons  de  connaître  asseii  exaclemeol  l'emplacemeot  d'une 
ville  qui  oc  staiible  avoir  joué  aucun  rûle  avaul  l'ère  cbrélieiiue, 
mais  plus  tard  devint  le  siège  d'un  évt^ché,  la  ville  de  Baris 
(BlpK,  B«f  ■(»(). 

Le  loi  acquis  par  Laodf<?e  s'éteudait  entre  le  territoire  de  Ztïleia 
eo  Mysie  et  le  l-errilolro  de  Gyzique,  ainsi  qu'il  résulte  avec  évi- 
dence des  Hi^nes  (0-41  de  notre  inscription.  Voici,  très  som- 
mairement indiquas,  les  limite"*  que  permet  de  tracer  notre 
procè*- verbal. 


•* 

/ 

/- 

''           : 

ivfMiN  fa  Wiu.    y 

/ 

Z4imi<         i-/ 

*?  / 

T  / 

•v  M 

/ 

t 
1 

i 

• 

S>       '. 
m 

ca      ; 

9 

iVert 


CU'^ 


««.) 


ItRitttn  II  CjiifM. 


'UUftw  ivat»)LeU. 


J'ai  ailmiii  que  le  lleuve  Atsépos  limilail  à  riii.  le  territoii'e  de 
Zéleia  et  que  des  deux  roules  royales  nommées  aux  lignes  41  et 
4S,  la  second*.'  conduisait  î"»  C^'ziqno.  It'api-iw  les  rensci^jnemonls 
très  préciî!  de  Strabou,  qui  ïuit  de  près  Démélrius  de  Skepsis  cl 
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le  cile  souvent,  le  Icrrilctire  do  ZA]p'm  ne  s'élendail  i>as  jiisqii^ 
la  mer;  la  cûleï'ur  les  Jeux  riv<^  <lo  l'Aisépos  ajtpailcnail  A  It. 
k  lîyziqtic,  A  l'W.  à  Priaposi').  Ziileia  iiiônio»  (jni  se  titiuvall 
À  SU  slades  de  l'cnibcncbure  de  l'AîsépoB,  à  l'JO  de  Cyztqiie,  était 
placée  sur  les  drruiprs  (■nnlrprorls  de  l'Ida  (■};snn  Irrri loi iïî  com- 
prenait, an  (lire  de  I)»'métrius,  àen  plaines  rt  des  ptateanx  bien 
ci)itiTés(*).  Toute  la  i^ion  d'ailleurs  était  riche  eu  traditions 
niylli(>Ingiqiics(*).  La  terre  saci-f^  de  la  Troade  commfîni^il  ans 
eanx  noires  de  rAisépos(*),  cl  des  monuineiils,  autel<:  et  Inm- 
beaux,  ou  de^iimples  noms  de  lieux  pi'^rpéluaieut  le  suuveuirde 
légendes  doublement  vénérée.s  puisqu'lldmfre  les  avait  pecudU] 
lie«s.  A  la  limite  des  terriloirea  de  Pi-iapos  cl  de  Cyzi<iuc,  non, 
loin  du  domaine  de  Laodice  par  conséquent,  un  lieu  dit  'Apx^ta.] 
marquait  IVndruil  ou  Gan^-mMe  avait  i^Lé  enlevi*(*);  l'antcl  de' 
Zeus,  mentionné  dans   notre  inscription  et  qui  .s«  IrourAÏl 
B  Bii  haut  de  Baris  » ,  n'était  cerlaîuemen  t  jias  éIoî(f  né  d'IIarpafrhia  j 
et  peut-être  so  rallachail-il  j\  la  même  lét'endc.  Sur  la  rive 
^uche  de  l'Aisépos  ou  montrait  sur  une  émiuence  le  tunibt'an  de 
Meranon ,  Qls  de  Tilhonos,  et  dans  le  vuisinat;e  se  trouvait  encore^ 
au  temps  de  ÊlPabon  iinc   MtjjLvcvoç  xiiftYiC).  Je  crnins    fort 
que  les  deux  villages  cités  dans  notre  inscription  (niwsu  icM|tii,j 
nû^ou  xtûjj.11]^  ne  portent  le  nom  d'aucun  héros  :  leurs  patronsJ 
Pannog  et  Pylht-s,  semblent  de  simples  mortels  qui  ont  ««1 
l'honneur  assez   banal  de  fonder  une  x«iaT,.  t/inscriplioQ  n< 
nous  renseigne  pas  exactement  sur  l'emplarement  du  village 
Pythès;  nous  en  pouvons  seulement  conclure  qu'il  u'était  pas' 
éloitrné  de  la  virillc  toute  royalt^  alors  abandonnée.  La  roul< 
ayant  été  barrée  et  occupée  par  les  voisins{'),  on  s'adwss* 
à.  ceux-ci  pour  en  indiquer  le  tracé,  qui  Torme  l'une  des  limit 
du  domaine  de  Laodicc,  de  l'NV.  à  l'E.  Trois  de  ces  voisins  soa| 


{t\  Snunox,  XIU,  587. 
(S)  tiid..  itiit. 

(3)  SrntBO!*.  Xllt,  (m  :   ts  l'I*^  rfiyi  ni  r^t  ZtUttii  è<ni  nlia  x«l  â(.»t 

(4)  dum  Animtiok,  'hpAf  Uyo»  &,  i  (fijilion  DruDU  Kul,  II,  ft,  4S3). 
\b)  Hnkwit,  XIII,  b66,  io  Mû. 
(6]  It>.,  Xllt,  5S7. 
(7)  léid. 
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chaiyés  d'assister  dans  ce  travail  l'Cuapyo^  et  l'intendant  de 
lAodice  :  deux  sont  du  vilhijîc  de  Pannos,  l'nn  du  villaiie  de 
Pylhès.  IjP  village  de  Pannns  i-innl  au  N.  de  pelte  vieille  mule, 
relui  de  Pjlb^rs  eî<l  Irês  vniiseiiililablemenl  au  .S.,  en  dehors  du 
lot  de  la  relue.  Ta  mention  de  cette  roule  abandonn/'a,  dérlasstie 
et  sans  aueun  doute  remplacée  par  •  la  roule  royale  qui  conduit 
À  Iravors  rKni}aiiuè»é(?)  •  serait  plus  intéressante  cucoiv,  si  le 
tme-é  que  j'ai  proposé  plus  baut  était  moins  hypothétique  ;  mais 
l'exemple  mCmede  Baris  que  M.  Tomaschek,  non  sans  hésitation, 
proposait  de  placer  au-delA  du  Granique  sur  le  territoire  de 
(îeririsC),  et  M.  Rauisay  pn;s  de  l'embouchure  du  même  llenvc, 
dans  le  voisinai;ede  l'ancienne  Friapos(').  nous  montre  combien 
il  faut  user  de  prudence.  Atl^^iidons  patiemment  d'autres  textes 
qui  viendront  compléter  le  nôtre. 

V.D  résumé,  la  ville  de  lîaris,  que  Hiéroclès  nommait  entre 
('yziqiie  et  Parion  ('),  ^tait  située  sur  la  rive  droite  de  TAisépos, 
et  M.  Bnmo  Keil  a  réccramoiit  montré  qu'Éliiis  Aristide  nous 
l'apprenait  avant  l'iDscriplion  de  IHdymes(*).  Rapprochant  très 
ingénieusement  plusieurs  passages  du  quatrième  Discours  sacré 
et  la  suscription  du  discours  intitulé  Atfiéna,  il  a  prouvé  que  ce 
dernier  discours  av^l  élé  composé  à  fiaris,  eu  Mysie,  sous  le 
proconsulat  de  8cverus(*).  Or  le  quatrième  Discours  sacré  relate 
le  séjour  en  Mysie.  sou.s  le  m^me  proconsul,  de  l'illustre  malade 
qui  faisait  alors  roule  vers  l'Aisépos.  Élius  Aristide  a  donc  tra- 
versé l'ancien  domaine  de  I-aodice;  bien  mieux,  il  a  vu,  sinon 
Taulel  de  Zcus  mentionné  dans  notre  inscription,  du  moins  un 
sanctuaire  de  Zens  Olympien  que  M.  lï.  KcIl  a  raison  de  placer 
à  l'endroit  même  où  s'élevait  en  233  av.  J.-Chr.  l'autel  qui  domi- 

(1)  ToMAscticK,  Zur  hUlorurhen  lùpogmpHif  von  IfJmaMm  ïm  UxtttlaUer 
4us  lu  SUiun3tberi,:htt  der  AkadtmU.  WUn.  CX.MV  (1801),  mémoin  VUf.  p,  18. 

(2)  W.  H.  Raubat.  fa*'  hUloricnl  Geographt/  of  Mia  Minor,  p.  I&S  et  159. 
Sur  Dari*.  Toy.  cocok  l'artich  de  Bchch.i»  daos  P.-W.  fttal-B nef/et.,  ».  r.  Il 

n'y  a  rien  t  tirer  d*ffloa  inscriplioa  déeawene  k  BroasK  {Areh.-epigr.  Mitlh.  aus 
OëtttrrticA-Vngam,  VU  (I833;>,  p.  171,  a*  4).  Oo  j  lit,  tn%meat  b.ï.6:  ...un 
Ti)*  Bipi*  xal  T*v  Md}ic*v... 

(3)  HnMCLH  Si/H€cdemuf,  éti.  Piwnnrr,  p.  20,  3. 
{\)  lUvu€  de  i'hiloloffit,  XXV  (1901).  p.  1S3. 
l&J    Sur   U  iltniirik  (|iK*lion  île  l*idcabflcaLioii  et  de  U  ilate  île  c«  Severui,  roj, 

H.  OnsAO,  l*rotopographia  imptrit  romani,   II,  p.  21S,  n*  37&  d  Th.  Muxmsu 
la  ICB  $Hzung*Ur,  ttrr  Akod.  lu  OrrttH,  1901,  p.  26. 
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naît  Baris.  Enfin  Klins  Ari.stidc  nous  rend  un  ilernicr  service  en 
DOiiR  indiquant  la  distance  qui  séparait  le  sancliiaîre  dr  Zmis 
Vl^nipiiMi  dt>  l'Âif-épos  cl  dos  sources  cliauditi  (]ui  80ii(  dans  le 
voisina|!e  du  fleuve  :  o  ta  distance  est  de  deux  juurs  de  route  », 
dil-il(').  soit  d'envii-ou  3liy  triades  puisque  le  premier  jfiur  Aris- 
tide s'arrôlc  à  Poemauéntm  aiiivs  avoir  frîiurUi  Irtû  sladis.  Ilé4;iil 
l^arU  du  sanctuaire  de  Zens  \  une  heui-e  avancée  de  la  iuaUu6e 
et  lit  tiO  stades  pre^^que  de  nuïl  À  la  Itieur  des  tcircbes.  Ou  ^ail 
d'ailleurs  qu'il  viiyageail  à  sou  aise  et  lui-mt^me  ntuLs  apprend 
qu'asâis  dans  sa  vuiture  U  avait  composé  deâ  hymue»  en  l'iiuu- 
nenr  d'Asclépius  qui  avait  un  sanctuaire  à  Ponmanénoi],  de 
l'Aîsépos,  des  Nymphes  et  d'Arlémis  Tliemin'a(').  Ajoutnns  qnc 
les  indiciitiuns  d'AtisLidc  sont  d'auLauL  plus  précises  qu'il  avait 
des  domaines  dans  la  n^iou(*). 

Revenant  au  domaine  myal  des  premiers  Séleucidcit,  nous 
consLal«!n>ns,  .^i  la  fin  df  cette  étude,  combien  l'étendue  en  étnil 
considérable  dans  la  Troade.  Nous  en  pouvons  jujrcr  par  Je 
nombre  des  acquéreurs  el  des  donataires  qui  ont  acheté  ou  reçu 
des  lots  dans  cetic  rétrion.  Sous  le  r^nc  d'Anttochus  f?oler, 
c'est  la  ville  de  Pilané,  c'est  Aristodikidês  d'At^sos  dont  nous 
avons  coulé  pins  haut  les  df^marcUes;avaDl  lui,  c'était  Atlicun-os, 
le  gouverneur  de  Nai>iTTïOi*(.v.  A  ces  deux  noms  je  serais  It-nlé 
d'ajouter  celui  du  médecin  d'Autiochus  I,  Mélrudoros  d'Ainphî- 
polls,  qui  avait  Kiiéri  le  roi  d'une  blessure  au  cou.  11  y  «  lieu  de 
se  dejnander  en  ell'et  pourquoi  le  roi  d'abord,  puis  le  gouverneur 
de  lu  jut)viuce  prennent  la  peine  d'annoncer  cette  heurcubc 
KuérisoD  à  la  ville  d'Ilicm  [*}.  K'y  a-l-il  pas  quelque  lien  cnlre 
la  ville  et  Mélrodoros?  Ce  dernier  u'a-t-il  pas  i-eçu  de  la  ravenr 
royale  une  parcelle  du  domaine  qu'il  a  i-atlacbécàla  villed'Ilion, 
et  la  ville  n'e-sL-elle  pas  invitée  k  compléter  le  bicnnul  en  lui 
conférant  le  droit  de  cité  1  Sous  le  régne  d'Antiochus  IJ,  c'tîsl  la 


(ït  Jtû/.,  (  (P.  «7  Km). 

(3)  Ibid.,  13  (P.  4-U  Kku.).  3t.  i.  AHbur  M.  Ubuno  o  réoeinawal   parcowni  rr|t« 
conU^c  (Jouin.  of  hrlteu.  SluiUti,  X\l  |ieOI),  p.  ZAK-^SSt  :    Uii  Um   Tanii 

Ihe  Auepu»),  Il  firopoM  naiDU-nanl  do  placnf  PociDoaeauat  d«u>  U  v<i!>Iiu.' 
GoMn. 

(4)  Cil.  MicHu,  RtCwH...,  R*  526. 
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[Wtne  mdme  qui  fail  l'imporlaiilc  acquisilion  dunt  il  vieiU  d'èlre 
parlé. 

L    Dans  la  région  de  l'Ida,  dans  les  vallées  du  (îranlqnc  et  de 

H'AîséptHî,  le  domaine  royal  faisait  dnnc  une  laiye  tache  en 

H]iielqtie  sorte.  Quelleen  élaît  l'origine  i  T^  no^'aii  était  ledomainc 

^qiii  avait  appartenu  aïix  rois  de  I*er&e.  Sti'abon  nous  apprend 

par  exen)pl<>  i]Ui>  dans  \vs  mnntaf'ne^i  qui  faisaient  partie  du  ter- 

riloiro  de  Ci'zique  el  touchaient  à  eelui  de  Zéleia,  il  y  avait  une 

chasse  royale,  amén.'^'e  d'alrord  pour  les  rois  de  Lydie,  puis 

Ipour  les  rois  de  Perse  (').  Ijs  conquérant  macédonien  en  htîrita 
rtimme  de  tontes  les  antres  terres  et  y  ajouta  eonsidérablement. 
Au  lendemain  de  la  bataille  du  Uraiiique,  Arrien  nous  mouti« 
les  barl>arcs  dosccndani  des  montagnes  et  venant  se  soumettre 
&u  vainqueur  :  Alexandre  les  renvoie  chez  eux,  probablement 
oou  sans  s'être  approprié  leur  territoire  (*).  Pour  les  gens  de 
Zi-Meio  qui  avaient  pris  les  armes  contre  lui,  il  leur  pardonna, 
ayant  appris  qu'ils  y  a^nieul  élé  cuntrainls  (').  Dès  la  première 
hâtire,  dès  les  premiers  pas,  Alexandre  n'eu  est  pas  moins 
Bpréoceupt^  de  recueillir  ou  de  constituer  le  domaine  royal.  L'ex- 
tension  qu'il  lui  donna  dans  ta  n%;ion  de  l'HelIespont  s'oxplique 
ais«^nu>nt  :  il  lui  ini])orlait  d'assurer  ;:a  doniinutiou  sur  la  cMe 
■loù  il  ax'ait  débarqué,  où  devaient  passer  tes  recnies  venant  de 
Marimoinr  et  les  vi^k^rans  re^a^nanl  leur  patrie.  Ce  coin  de  la 
TroaUf^  l'iail  en  quelque  sorte  une  des  l<^tes  du  pont  qui  devait 
rester  libre  entre  la  Thrace  et  le  royaume  d'.\sie  ;  Alexandre  eu 
Bfil  en  i^randc  partie  sou  bien  propre  (*). 

Je  n'ai  pas  k  chercher  comment  s'accrut  le  domaine  myal 
$0115  les  suceesseui-s  dAlexandre(»).  Il  nous  suflira  de  rappeler 


*     (I)  SniiMif.  Xtll,  589  Init. 
{t)  Ami»,  Aiuit.^  I,  17,  1. 
(3)  le.,  1. 17,  ï. 
I     [t)  II  «vaK  erét  ou  s'était  api»roprifi  df»  bnréft  <iM>  \»  téf^iaa  de  l'idift.  Eunrfle 
y  nnoitLe  sa  nntkric  (PLrrAMQL-c.  Kum^te,  S). 

(S)  CeUs  étaJt  ii«  iiMDqaersit  |m»  d'iotérM.  Pour  Aiexiadre,  le  potnl  ■!«  dtpnrt 

«nUI  VWit  ro»»!,  reti^dré  à  Pri^-ne  H"*.  ur-Intcr.  in  thr  Brit,  Muftum,  i>"HXI=^ 

LeMCHAU,  /)e  rthat  Piienentfnm,  p.  197  el  lAS  =  B-  Pkivik,  tfe  AltJandri  Uagni 

*tffitiulàru»t  comm^rcio,  p.  K).  Pour  Aotigvne,  ao  tirerait  parti  An  rvKrit»  d'Ati- 

lUgoqe   i  Téo*.  Cti.  Utcnn.,   Iheueil...,  a*  3i.  1.  Si,  où  ^  («^o-r«v|Uvn  -/t&pa 

[éq«invl  à  i,  p«9tl-.xfi  xtipx.  De  m  pauage  du  reacril  on  npynclienlt  le  «léerel 

cité  pli»  baot,  p.  II. 
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que  les  colonies  militaires  macédoniennes  étaient  établies  sur 
le  domaine  royal ,  que  les  lots  (xX-iipot)  concédés  aux  colons  {xiroixot) 
étaient  détachés  dudit  domaine  :  tel  est  du  moins  le  cas  pour  la 
colonie  fondée  à  Matrnésie  du  Sipyle  par  Antiochns  Soter.  Une 
lonjîiie  inscription,  contemporaine  de  Séleucus  Caliinicus,  nous 
fournit  sur  cet  établissement  de  précieux  renseignements  et 
nous  aurons  îi  la  citer  dans  le  chapitre  suivant  qui  renfermera 
une  lettre  adressée  par  Séleucus  II  à  Milet.  Celle  lellre  nous 
ramènera  à  Didymes  et  à  notre  temple. 


CHAPITRE  VII 


SÉLEUCUS  II  [î46/5-227;61 

I.«TTnB  DB  SÈLBCCCSi  II  A  MlLBT  {Hfft.  —  I.'ASIB  MlKRURil  A  L'aV6KR- 
MftNI  DR  Sfti.BCCUS  11-  —  MlLSr  RT  LBS  PRKMIRRS  SémitaORS.  — 
SfcLBDCUS  II  BT  LBS  CITÉS  GRBCQUBS  DR  L'ASIH  Ul.NBL'nR.  —  OCCO- 
FATtOK  DR  L'IOMR  RT  OK  Hli.RT  fAK  PlOLftUKR  III- 


Stieiirns  II  surc*ya  en  24ii  ft  son  père  Aniiochiis  TluV>s.  ï*eu 
de  nVncs  ont  plus  emliarrassi^  nos  liiBloricus  des  successeurs 
d'Alexandif;  ik'Ii  dr  réoils  sont  plus  encombrés  d'hypolh^'^es 
.coutradictutres.  éc-bafauda^'es  entrfrcruisés  qui  Hmt  klLis  sur 
lies  lexles  peu  solidi's  etiK-uit^mes.  l'ort  heureusement  pour  nous, 
un  hislnrien  tnudcrne  qut  no  redoute  pas  les  sujcls  diflicileg  et 
prend  plaisir  à.  les  altaqner  de  frunl,  M.  Boucbé-[.eclcrc(|,  a  Iraité 
du  rê|.'ue  de  Sélcucus  II  CalUnicus  et  de  la  criUque  historique 
dans  un  Imporlanl  ni4^mnire  qui  servira  de  ^uide  et  démodule 
A  quiconque  alinrdera  dé.sormai.s  celle  périwle,  confuse  entre 
toutes  (').  Iteprenantrouratreu.'y.nMînl  tous  les  systèmes  proposa 
depuis  NielMihr  jusque  M.  Betocli,  illesa  fidèlement  analysé?  et 
{latiemnieiit  alij.'né.s,  de  si  maîtresse  maniéi'c  qu'on  découvre  du 
m^îmc  retrarii  ri  leurs  incons/xinenccs  et  la  Vf^rité  à  laquelle  ils 
Taisaient  phm  ou  moins  violence.  Vérité  fort  incompK'le,  îl  coup 
sûr,  mais  en  jalonnant  la  voie,  3J.  Bouché-LeeloTcq  a  rendu  un 
service  cousidi.^i-aljle. 

Deux  textes  nouveaux  me  permettront,  je  cn>is,  dereiîtilieret 
de  préciser  le  (racé  du  début,  je  veux  dire  des  premières  années 
du  revue.  I)e  ces  textes,  l'un  a  été  publié  api-ês  la  rédaction  du 
Emémriire  de  M.  Bouchij-I-octerrq  :  c'est  ce  rajqiort  d'un  ontrier 


(It  l»  rfj»w  f/<*  Sffrvriit  H  C'tllfnifur  tt  fa  crilii/ve  hitloiiqut,  «J«ii*l«  Htvut 

'  dn   ttiftrtUif  tttt  Midi  m  [lhV7.',  D**  ii'i«ril  rt  ilp  Jimu.  J»  rcfloerral  aux  pt^ 

du   lins»  k   l'Ut.  Cf.  B.  A'icM,  Gttrh.  é«r  griteh.   vnd  makttloH.   Slaafm,  U 

(19»),   f.    1»  Ml*. 
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égyptien  sur  la  premit^re  partie  de  la  tPtiÎBifeme  gvierre  (Je  Syrii 
auquel  j'ai  ri»'jti  fail  qurlipics  emprunts  ihiiis  le  i-hapilrr  prA 
lient.  Four  plus  de  comouKlilé,  je  l(r  dûsitîuerai  dé^jmiairi  ï4)t__ 
le  nmu  de  ])apvnis  de  lîourob,  du  num  du  heu  où  il  a  éli' déeocir'^ 
vert('}.  Le  Hecond  lexle  est  une  ins^criplion  qui  provient  des  de 
iiii>rcs  fcinillcs  tle  Didvmes. 

Reinie  de  Philologie,  XXV  (IVOI),  p.  126.  La  stèle  esl  bri^ 
â  la  partie  iorérieure. 

BunX«&;  ^«XoxO;  >l{XT,7tiuv  -^i  '^w*,y\\  xtd  Tâi  ôiq^ii  ■/ju^in' 

XdWÎ  iYÔt5<'}JL(V0U<  JffT,ç[WJÎ   tx  T«3  J«p'  î»(ilv  t«f«iî 

9uYT'*''"^'  ^^'  ^^  "*'  ^'*  "i*  ^**''  *^î*'*"  ««/«ptTTfa», 
bpSyrcs  x«1  si/tot  —  ïx  tc  tûv  xXXcuv  lùft  jHiïg),iTtu|Mvw« 
6(iJv  5il  K«vTi<  TftO  xp<fv«»  «pic  ta  ïiîASTip»  TtpXY(«fr«('), 
no^Otvnuv  7i[xîv  tSi*  icoitçixAy  çA«v('J,  x«1  ix  t«3  àx«^YW(»5 
10.  ojû  (miVjffxvTO  rXavxiirno;  xsÈ  ùiJjjutvSpo;  &t  mt  v|(i(3v 
x]eKO|jux^Ti<  T4V  Éi^ïv  irrifKvov  t&v  Îx  t^ù  àSùrou  wt 
ioTi^nûxK  ^ut«ï  b  ôî^»;  —  ilXtxpiv^  xa)  Bi^fajA  it»tou}Uwj< 
&[AZf  xpbt  Tftv<  c^îÀC'Jt  xxôSe^iy  xxl  iU(tvT,tuvbuï  ûv  âv  tu 


(Ip  C»mme  précddennient  j«  le  cit«  d^près  U.  KontLiti,  SUiUHQÊher.  der  Ak 
:«  ffei/tn,  tSiti,  p.  'ttft  Buir. 

(5)  Anttudiu»  Soter  (ibiIo  «l<;jk  da  t^  ^|iitt|MM  cp4yv(«,  Ch.  Mkhb.,  ii*37,I 
et.  Ch.  Miciiti.,  n*  48.  1.  b-6. 

(3)  'E'^i{i«t^vQvt  lient  iut  mliué  dans  It  dëcicl  de  Palla  relraurô  t  Tteo.^ 
BAS-WAbLU.tuiox,  /niL'r.  tTAtie  Stineurt,  n*  7S,  I.  S  et  9 :  . .  .2iei  t£  ct«>  jf  14 
ÏTiùv  {^SttoiUvtJv  iv]  Ai^fQî;  xxî  tv  Jkiiv|uic.   WuildingUin  reelUMUt  :  àtty^     ' 
«ivTov.  Cr.  I}ie  Inscfu:  von  itagnetia  am  UattuttUr,  n*  61,  I.  SA-S5,  tfMi^^  ' 
KvraTt  x^^I^^<'' 

(4)  Cf.,  dans  la  lelLre  d  Antioclius  III  h.  UagnéalB  du  Mteoére  {Die  /ucAr.      '^^ 
Magnesia  am  Uoeander,  n*  18),  Im  I.  16  suiv.  :  (-j(«vn(  ovv  1%  i^x^  ■{■^1        "^ 

Çt)  Le  sulieLiniif  itapiOiai^  »  le  iii/^mc  ■cm  tluiis  le  ilécret  d'&Mèn:  (Cli.  Miu*-^ 
a'  385  ^  DmMMuoïii,  SlG.t,  u*  -iTTi  et  Ji.  8lfi),  I.  SS  suif.  :  ^*mi  xoii;*.  ic^  ^ 
(Làtuv  lupxOfTtitû;  «  xai 

Le  laftidJe  avnil  cammeac^  A  ^nver  «aipix&v.  Il  a  6nrrt|{£  1«  ov  en  gmniMx. 

(6)  Va.  Ii^iie  eHl  K-Dsibleiiieut  plu»  caurU  que  les  aulro.  Le  lapioiI<-  t  lùw£  i^' 
)[raud  Nanc  Rfiréa  va{,  niuls  uo  mnarijuera  ([u'il  o'a  paa  uae  aeiik  iw*  cuepè  ■'''^ 
mut  ea  deux  ;  à  clui^ue  ligne  eorancAcc  un  mal. 
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15.  icpoOu[A&û(<.tvot  xxl  êv  Toîç  ixcY^ffTotc  Y,YOÛ(i<v[ot  liai  xxXXt'ircGi; 

(pi>xv6pii>n>('),  En)  S[t  toûtoiç 

TnADOCTION. 

«  Le  roi  Séleiicus  au  Conseil  et  ati  peuiUe  de  Milet  salul  ! 

Nos  ancêtres  et  notre  père  ont  conféré  de  nombreux  et  grands 
bienfaits  à  votre  cité,  autant  pour  les  oracles  rendus  par  votre 
sanctuaire  d'Apollon  Didyméen  que  pour  la  parenté  qui  les 
unissait  au  dieu  nit^me,  et  aussi  à  raison  de  la  reconnaissance 
du  peuple. 

Nous-môme  nous  voyons,  à  l'exposé  que  les  amis  de  notre  père 
nous  ont  fait  de  votre  rouduitc,  dévouée  de  toiit  lemps  à  nos 
intérêts,  et  au  discours  que  nous  ont  tenu  Glaukippos  et  Dio; 
mandros,  chaînés  par  vous  de  nous  apporter  la  couronne  sacrée 
cueillie  dans  Tadyton,  que  nous  a  décernée  le  peuple  —  nous 
voyons  que  vous  témoif^nez  vos  sentiments  à  vos  amis  avec 
franchise  et  constance,  et  que  vous  gardez  le  souvenir  des 
bienfaits  reçus. 

Aussi  nous  agréons  l'hommage  du  peuple,  et  disposé  et  atta- 
chant la  plus  grande  importance  i\  rendre  plus  manifeste  encore 
notre  bienveillance,  [voulant]  eu  outre » 

Nul  ne  contestera,  je  pense,  l'atlribution  de  celte  lettre  A  Sé- 
Icucus  II.  Seul,  le  fils  d'Antiochus  Théos  pouvait  ainsi  parler 
de  son  père  et  des  liens  de  parenté  (pii  l'unissaient  au  dieu  de 
DidjTues  ;  seul ,  il  pouvait  rappeler  la  reconnaissance  du  <  peuple  i> 
de  Milrt.  Aiitiochus  II  n'avait-il  pas  délivré  Milnt  du  tyran  Ti- 
marchos  et  restauré  la  démocratie  ?  N'avait-il  pas  institué  par 
tout  le  royaume  le  culte  du  roi  et  celui  de  ia  reine  f 


(I)  Cf.  la  ietlra  d'AntiochuH  [II  citée  plus  haut  p.  86, 1.  20  auiv,  :  xal  Pou).â^voi 
fxvtpàv  1C0IEÏV  TT,v  fK'jtoiv  Kfù'xipfjiv .  —  Pour  la  restitution  [tî  itxp'  r.jiôv]  çiXàv- 
ftpwvs,  cf.  le  ilécrft  de  Smyrne  contemiKirain  ilu  roi  Séleucus  II,  Ch.  Michel, 
it"  19,  I.  16  Buiv.  :  . .  .vnipEïiv  rùtoÎ;  napà  toû  St.ijlou  xal  netpà  toù  pa^tX^u; 
StXcûxou  ic^vTR  là  9t}>3vSp(imx  xxl  xs).b);  ï](ovtx  xal  àiioSQ9^oïv0c(i'/âpiTa;aÛToî; 
àll»i  vffi  éXfiatoti.  Le  mot  aipjvewf  u  ici  le  mcnit!  aeas  que  duns  notre  iascriptioo. 


Ilt>  MILET  ET   LE  DIDYMEION. 

P;w  plus  tjuo  nitti-ihiitioii.  la  date  ne  me  semble  incertaioe. 
l.ainl*;iss;ïiU'dtv  Milé^ioiisot  lalellredii  n.»i  >e  placent  au  début 
UïiMiie  du  piviit'dt»  Sôloucn?.  I.e  roi,  qui  est  encore  tout  jeune  el 
x\m  \ien1  iK'  monter  -ur  ïc  tK-uc.  ii"a  pas  encore  rendu  de  ser- 
\  u'os  au  jvuph"  do  Mllot  :  il  ne  sait  qu'inv.  -quer  le*  bienfaits  de 
>»'s  .Kîvvlivs.  i\irlii'u'.:i*!\Mno:.t  oei:xde  s-ui-êpe.  11  napaà;  encore 
'.;v.>  lui-'.îu^-.ue  .t  ".V;■>r>;".;^c  le  dcv...uc:ue:it  de  Milel  aux  intépêL* 
.:c  >;!  ;v„r.s.';;  ;  s'.:r  ^'C  ;V'i:.t  :'.  sV:.  r.vj'jv.rie  a  "exj«  ■«••  que  lui  ont 
:,■.;'.  ôe  ■„•.  jv  "iî.r.-.e  ::v.'.es>':.:>'  ".es  :i.r^i*  ie-r.  jv r^  et  les  ara- 
Kw>i,-,.:.","^  i'-.:\-;v.'  ■."•■■'^  "'.  ::".-.  y..i>  eu  /,:s^,:V  j-resect  d\tutres 
:v..  \e:-.>  !.■  m'  :-.;.>■.>;.■:.  ■.■.■..^:s  :".  :-.  .-.Lr^ii.v  er.  --e  di.-nMe 
.,■  ".■  t:,:.^r    >  y.,;<s/  j-..:-.%:  :::  ".i-fi .:  ::  l  ::;  i:.?  T'^e  l'attitudr* 

...;.,,:>  -i'.  .-  v:     ■   . .  .i^:    :  ■■   .^  --i-Li  -.nù:^  z^s  Tis  eu  !e 
:-  ■-*       -    ■.■  ■;■',:     .:> -;^v.:~;;.Vj:  :.>  T>  ■;:  ::l  i-fi-fi.:  qn'il 


■■»  -  ■  -V 


—  SÉI.Et'CUf   II. 


117 


(mui  et  in  ittlionem  eius  gttam  defemuri  fiterant,  Plolemaeo 
tradunt,  gui  nisi  in  AeçyptunutohiesticasedUionc  retfOceUus 
set.  totiim  reffmnn  Seleuci  occnitasset{'\. 
S'il  fallait  en  cwire  Justin,  la  révulle  dos  villtw  mU  éXét  géaé- 
!e  :  elle  se  fût  tHrndue  dp  la  Séleiicide,  où  In  menrlre  avait  été 
)iiuDis.  à  fAsie  Miueure.  rareillenieot  l'iolémée  ei\t  porté  la 

iH'rre  ri  en  S^-rie  et  f  ii  Asie  Mineure.  Complétant  .luslin,  les 

Li*anls  modernes  noii^t  fourni.ssenl  des  nnm*i,  ceux  d'Ëphcsc  et 

te  Smvrne. 
Ponr  Ëplicsr.  M.  ReJoch  arlmct  riuVlIc  fut  livrée  A  Ptol^mée 

kvaiil  mi^nie  le  meurtre  de  Itérénice.  échappant  à  Laodioe  qni 
jiilait  s'en  d'-faire,  le  i^ouveriieur  de  la  ville,  •  Sopliruii,  leva 
Rphèî-c  l'i^lcndard  de  Dri-éniec  et  rejnit  la  ville  à  Holémêc,  qui 
ganta  depuis  lors.  Sophron  lui-mâmc  passa  au  scnioc  de 

rÊffvple.  L'exemple  donné  par  Éphèî«  trouva  des  imitateurs 
18  toute  une  série  de  cilcs  sur  la  cftte  de  l'Asie  Mioeure(-).  • 
Stnyrne  ne  doit  pas  êlre  romprise  dans  celte  •  série  ■.  Aussitôt 

pprts  le  meurire  de  Bérénice,  écrit  le  rcttretlé  Couve  en  com- 

lenlanl  «no  inscription  de  I)eiphes  que  je  citerai  plus  loin, 
fldlémée  envaliil  l'Asie  Mineure  avec  une  armée  et  s'empara 

ins  ]>cinc  d'une  ^rrande  partie  de  ce  pays,  car  la  plu|}arl  des 

illes  abâadonuÈrent  Séicucus  et  se  rangèrent  docilement  sous 
dominalinn  du  rid  d'%yple.  Smvrne  cependant  ret^tafid^eau 

lis  de  st.tQ  bieufaiteiir.  »  Et  plus  loin  :  <  Ijeiirinallérahlelldclilé 
cause  de  .Séleucus  avait  coulé  cher  aux  Smyruiens;  ils 

Evaieut  résisté  aux  armées  de  Ploléméc.  mais  avaient  perdu 

ins  la  lutte  une  partie  de  leurs  possessions^)--  * 

A  ces  tuhleaux  trup  rapidemeul  brossés,  voici  ce  que  nous 

F-rmelteut  d'upimser  les  lexles  nouveaux  : 
Milei,  —  avaut  le  mc-urtre  de  Bérénice,  il  est  vrai  —  rend  hom- 
4,'e  à  .Séleucu>.  MoKuésie  dn  Méandi-e.  dans  la  même  ré%rion 
kppartienl  encore  &  Séleucus  aprfe*  le  meurtre  de  Bérénicet*). 


(1)  XXVII,  I.  J'ù  lupprimé  du  telle  les  noia  qui  ont  ili  mulfntemcQt  iiit«r- 

»V*,  «nii  que  Vt  d^isontry-  NtpprrdTy. 

(Zi  Jqliar.  Oci,i>cii.  StUiikot   KaUtniào»  itnd  Aitlioehos  IHerar,  dtns  l'UMo- 
Mh*  ittUfhrtfl.  XXIV  !lMS).  p.  500.  Cr.  p.  Sœ  :  ...  Kleioftïien...,  du.  w]« 

1r  i>it«t,-a,  NCb  tum  Theil  ebeithll»  in  Tall«B  AufiAind  bcfind. 

j  (3)  ft<«.  dt  Otrr   heUin.,  XVIU  l!9W),  p.  238  tx.  233. 


murr  et  lk  didymeios. 


Êphisc,  aprts  le  rocurlro<ÎP  Bruire,  cai  aux  nuiiiis  de 
dire.  i:V>-t  Éphôse  que  la  reiiif*  a  rluiisii*  pour  capilalc:  c'est  di- 1 
f|ii'eIU'  dotmr  ses  iirdrcs  aux  salraii-s  i-t  piinviroe  le  myaiinio, 
peudanl  que  Sélcupiis  conduit  ou  mieux  pri>parc  les  opéralioo 
niilitairps(V. 

iKme,  jwisde  révoUpgiîn»'j'alp  des  cités  precques.  Nous  ^taroii. 
bieuUM  f|ue  dans  l'.Vstc  Mineure  uouf  ne  ptmvons  uu 
qu'une  stMile  cité  révolLde,  Magnifie  du  SiprIe;Focore  le  ni 
df  n\é  ne  convinit-il  [ws  oxacl^ment  au  gn)upe  qui  occo 
alurs  l'emplacemeul  de  Ma^rnésie. 

Bien  mieux  :  8myrnc  n'a  ]»as  i^lé  assiégée  par  IHolèinép,  ni  la 
pierre  porl^  par  le  nii  d'Épii-pte  en  Asie  Mineure.  Ijlilslnjre  diS^ 
Smyrue,  {tendant  les  preraiéres  années  du  ri-gn  ■  '  ■  -  Ifucuf  11,™ 
nous  est  nsse./.  liien  f^nnnue,  prftce  A  deux  ■.  ■os,  dtoil 

l'une,  depuis  loD>rtempit  putili<!«>,  compte  parmi  les  inscription' 
hisinriques  1i^  plus  pn'iim&ef::  l'autre,  découverte  daoïs  Ièê 
fouilles  lie  PËcôlc  rrançaîjie  a  Itelphes.  n'aroit  pa$  Muffé 
ik  M.  Bourbé-Leclercq.  L'une  est  uo  décret  de  Smyme  nçUai 
lesrundil>ousd*unea1ltanr«avec)lafrn4siedu  >  l'uiiUr. 

un  dccpcl  de  Delpbes.  Les  considcrtir'-    '  SiûjTBe 

conlieniieut  un  nvil  divùat*  eu  ileux  iisî&f' 

dans  le  premier  sont  reblés  les:  év^oeraeots  qoi  se  sxyol  fossb 
i^énf^y  TC  xsf  *  t«  aaiftn  (  (cnisvc  ScXnonc  fa^c(a>f>  ïk  tv  ^ 
ïitwflB;  danii  le  serond,  les  népociaUnos  eogaê^es  «a  ti  ^t»Cc 
Cii;k4T*c  T«3  {keiUvc  àc  ri,-*  l^nxAx.  4>n  »  fonde  inrnnalewKt 
sur  CTfi  deux  lipuns  ifui  sool  eo  quriqne  sorte  deux  Ulna  if 

rh-'VT''^  -  nfimellir  ifi»  Sélenrus  a  ^1  deu^  ■-_"— 

CD  .        .  l'une,  malbeomtïv.  au  début  d* 

l^autre.  ^îelctfimsp,  aptte  le  diffwt  de  TtolÀzire  ^|«riifiHipHP!| 

MMfMMVf)  (M.  «4  qnll  poQS»  Jusque  wr  l'Ënytetle.  mt  a  M 


m  9m  Ukkm^  ««f.  f>«  k>tf .  p.  » 
tu**  à  nMlwv  «mr  Map»*-»  ;  ï>  kr  ^Sto  bAm 


m  K  ««■.  te 
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^tinicoii  en  242.  J'avoue  que  celle  Uoublo  campa^cne  ne  me 
embic  riiiliemenl  pnxivfV.  Justin  n'oo  Jit  mol  cl  nous  u'avoiis 
complcr  cpravcc  le  di'crcl  tic  Smyme.  Il  3*  csl  jiarli*  lï  deux 
iprises  d'une  irruption  do  Séleuuus  en  Séleucide,  mais  ii'e.st-co 
as  ta  mûmo  eampu^ne  deux  Tois  rappeU-^c,  ti'csl-cc  pas  tluux 
nnmi^nts  dilTt^miLs  de  la  m/'mc  cxpiVIilinu*  I^  di^hiil  d'a)>nnl  : 
au  U-mps  iiii  Siîlencus  pa^sa  eu  .Séleutùde  >>.  enleudcz  :  au 
ps  oit  St'lcucus  franchit  te  Taiinis  ;  puis  la  suite  :  «  main- 
enanl  que  Scleucus  esl  passé  en  Sélcucide  •,  puIpdiIcz  :  main- 
4^i»aul  qu'il  fait  la  guerru  de  laulre  cMé  du  Taiinis.  Traduire, 
rommo  le  fuit  Dmysen.  «  au  momeut  où  le  roi  passait  de  nouveau 
D  S^joucide  >('),  c'ei«t  ajouter  au  texte  un  adverbe  qu'il  ne  con- 
ipnt  (Kut.  I)e  m^œi'  dans  la  première  plirase  :  îitnîii  «pinpiv  Tt 
lal*  3v  x«(p«i.  ....  l'adverbe  «p^tipov  ne  modifie  pas  le  verbe 
tfiS^tf^  mais  fimplemeal  s'oppose  A  y{lv  Tt  wnsf€i€XT,x^»ï, .. 
ans  la  sopnndp(*|.  Nuusscmnsdiuic  («Miln^lreplus  n;spiN'(ueuv 
I  de  ta  laujïiir  ^rrecipie  et  de  la  vi'riU-  liislurique  eu  rayaul  des 
ndres  la  •  premii^re  •  campa^rnc  de  SiMeiicidc.  C"e*l  une  dconomie 
ppn'ciabk',  qui  nous  aidera  louL  k  Dieiirc  &  dater  le  décret  de 
myrno,  quand  nous  auruus  étudié  leH  événements  racontés 
ans  tes  considi'raïUs. 

liB  premier  cliapilre  de  ce  récit  comprend  deux  parties,  l'une 
îuisarréit  fi  la  t-oiidiiile  d«  Sniyrms  l'utiLn^  .\  l't'tJedu  roi.  Ou  me 
ermullra  de  transcrire  ce  texte  qui  a  été  souvent  mal  lutcrprélé. 
oicl  d'abont  le  passage  qui  concerne  Kmyrne  : 

ffdXÂiùv  [k]»!  [UY^Xuy  xtvSûvuv  mptcrîvruy  rt,^  mXtv 

.  X*^P^'  8u^0X«;tv  h  5ïJ]*x  rii|i  x^hi  aÙTÔv  tûv«ixv  xt  xft)  çf>i'«v,  «û 

.    oûSï  ffWtimii  rifi  tûv  vKHf/itvat  â[n]<uX(r«(,  iiXXx  itivr^  irrttf» 

^•^7,<r».«Le»o<  thm  npic  t*  îiatjul- 
,    »«»  il  Tijt  xîçtoti  xal  avriXxÇïoQxt  tiùji  rS^^if^i^io-*  xzzx  fr.ip  tautoS 

Swvoi|iiv  xxO^t  II  ^PX^iS 


It)  Vt-J.  Bthi'-bJ-Imi.ciuv...  ntftMir*  ritf,  p.  t1.  tt  cf.  Ofioiru.1,  Biitoiit  dt  CM- 

I  ^1  lt  «1  vwv  11.  Nvv  tJi  du»  le  mteioire  >!• 
LnAmcup-^t'wtv.ckliiiH'  (miÀ»  4'iRipr«MioaqviD*«*t  (ta*  sans  ioftorUiuv. 
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UII.ET  ET   LK   D1DYME10N. 


On  a  aiuclii  Je  Ih  que  i^mynic  avail  subi,  au  débttl  du  rèfrne 
de  St^IeiRnis,  uno  i.Mipnv  et  un  sif^c  [,rs  «  onnomis  •  ne  pfiu- 
vaicnl  Htv  que  les  armées  tic  Pliilt'niée;  cesocil  liuiic  les  Iruiipix 
iHîypUentieK  qui  oui  alUiqni'  la  ville  et  lui  onL  fait  courir  tani  «t 
de  si  firands  dan^rers.  Mais,  pour  eu  rpveoirau  Icxte  mOnie,  les 
mols  xivSJMOK  el  f¥»vT(w»  convienucul'ils  A  une  (juerrc  «uvcrle, 
telle  que  la  i.'ueri-e  avec  le  roi  irËf.\vpLe?  Le  mol  kAijiac  t|u'«u 
attendrait  ici,  revient  plus  loiu  deux  fois,  do»  plus  dans  le  déerel, 
mais  dans  le  traiU'  d'amitié  conclu  entre  Sniyriie  cl  Magnifie 

ycyivnu.cv»  x«i  t4v  «^Xijmtv  ïjiûrj»  «xvtx  x«)  jf^  îS'^t»  f(i"«iS]«   mpotî 
ÎYxa).i«ct  sipt  T<Rv    xari  tow  T.iXtwat   ytr(»ï)f»iv«i)v('),.,  Cette  ^erro 
qu'un  veut  effarer  u'esl-elle  pas  celle  que  s«  suut  faite  SmjTUO 
et  Magnésie  du  ï-ipyle?  N'eal-ce  pas  les  babilants  de  Maj^ncsie 
qui  soûl  désignas  dans  le  divret  par  le  mot  ivirrmv,  et  dont  les 
inruivions  {Içoàov).  les  dépi-édu lions  (tt.ctwv  ûitïpj-fîi.Ttrtv  k^iaitlzç) 
ont  causé  tant  de  préjudice  aux  .Smyrniens(*)  ?  ict  si  noiw 
prenons  ^arde  que  les  habitants  de  Ma};nésie  sont  ou  des  cotons 
m3lLtaim.s  ou  d»'«  lr(iui>rs  de  cavalerie  et  d'infnnlcrie  nu  service 
du  roi  de  S_\Tic,.ou  un  petit  nombre  de  n-sidents  yrers  et  bar- 
bares (*),  nous  pourrons  ri-tablir  aiusi  qu'il  suit  les  faits  qui  se 
sont  alors  passés  dans  ce  coin  rie  l'Asie  Mineure.  Au  lendemalD 
du  meurtre  de  Bérénice,  ou  pcul-^tro  m^mc  de  la  mort  d'An- 
tiochns  11  sur  laquelle  circniéivul  de  bonne  heure  des  bmils 
fâcheux  pour  Laodiee(*),  Matfm'-sicdu  Sipyle,  tidëlealaraécooire 
du  roi  défunt  et  dévouée  ii  -son  épouse  Bérénice,  se  révolta.  .S'il 
est  aussi  lou^rueiueut  parlé,  dans  le  Irailé  conclu  plus  tard  entre 
Smyrnc  cl  Magnésie,  du  dévouemcul  au  ix>i  Séleucus,  c'est  qu'il 
êlaïL  né*'essaire  d'iiisisler  sur  ee  point  ca|iilal  et,  bien  que  l'en-i 
Hiagemeid  soit  pris  par  les  deux  parties  coulraelanles,  il  n'en  est 
pas  moins  clair  que  l«s  frcns  de  Mairnésic  étaient  surtout  visAî  : 
Smyruc  s'était  montrée  dévouée  au  roi,  elle  avait  fait  ses  preuves. 
Les  pens  de  Ma^înésie  troublèrent  l'ordre  eu  s'allaquant  à  leur»! 


(1)L.  tl  suiv. 

(tf  Cf.  I»  CL'n^HénnUOu  s(K«a4 d«0T«t,  I.  Wxair.  :  ...  tx\ mXii  |tiv  tctfulU^  ' 
inolïûtuvs  xttt  xST3tï4(ipd|>iva  tiSv  (msp-^tfvTMV,  ««l>«v;  Si  frvl|uiv[ivl  vivCvvav;.... 
(3)  t.  S&  suiv. 
(1)  Cf.  J.  BoJKX.urthle  Rf/,p.49»  ri  SOOct  B.  Nios,<wvr.  tité.p.  I M,  nous. 
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voisins  les  Sm.vruieos.  Le  vaisinaK^rriiiieculunie  miliUitt!  aussi 
Iraporlniitf  fine  Ma^ni^>ii<.r<iu  Sîpylo  tiV-lail  sans*I(»ulft  pas  cnvitï 
des  i'itt*î)  Bitiqufs.  Ku  lemp»  de  paîx.cVlaieuUlescuateblaliMus 
sar  les  llmilcs  des  teirituires  respeclifs,  et  nous  verrous  plus 
loin  ipie  Sm^Tne,  si  favùrisécqu'ellcsoit  plus  tard  par Séleucus, 
altentira  encore  de  son  inlervenliuii  la  rc^lilulion  de  sa  itxrpwc 
^ûf.B:  les  ^ii^dcMafTiiésieuvaioul  sansduul(>  empiété  plus  d'une 
fois  siir  le  lerritoire  de  leurs  voisins.  En  leraps  de  tronldc,  comme 
an  lendemain  dr  la  murl  d'Anlioctiiis,  c  étaient  île  la  part  de  ces 
vclénifis  ou  de  o'S  suidais  eu  activité,  de?  razzias  niiiieiiscs,  et 
l'insécurité  avait  pour  résultat  de  mettre  en  péril  le  ré^^me 
déni  orra  tique.  Mal^'rc  tous  rw  danj^ers.  Smynie  re^^ta  fidèle 
&  Séleuens  âés  la  première  lieure,  î;  âf/v,  est-il  dit  dans  l'in- 
scripttou.et  quclipieâ  lignes  plus  loin  il  e-^l  rappelé  qu'elle  avait 
élevé  un  temple  à  Slralonice,  l'aïeule  de  Séleucns,  honorée  sous 
le  nom  d'Ajibnidite  Slralunikis,  et  que  le  pèredu  roi,  Anliochus 
Tbéns,  avait  tvnli'nx-'nt  sa  slaluc  dans  la  ville,  qui  lui  reudaîl 
l«s  honneurs  divins. 

tséleucus  se  montra  recounaîssaul  et  voici,  d'après  Tiuscrip- 
tiuu  de  Smyrne,  la  suite  du  récit  que  nous  uuua  efTon.fjns  de 
préciser  : 


hh 

xvl  b  pwi^tv;  £t/.iux&t,  iûn6vnf  tx  Tcpo;  xv*i  Stov;  StaxtffLivof  xotl 

fO-iTtiofutç  tk  itfhz  «wî  70VIÎS,  u«Y»- 

aùioS  xii  Six  TÔ  TÔït  msT»- 
sa,  sÛt«3  ht'w  ' \ii-:wjrt><t  xxl  Tijp.  (iT,Tipa  tgiJ  -xTpi;  Osa»  ÏTpxTOwfxT,'* 

tSsîïfffxt  nxp'  Tjjifv  Ti[Uii(ié- 
v«'j«  TtfixÊï  i^toX^Y^^  *^  xoivijt  vsà  T<>û  icX:^4ou<  x«(  ÎSJxt  tK|>*  ixxffrou 

Tftwijiêxy  xii  3t,i*oxp«t{«v,  îy^T^tv  5i  xii  s^î  tôÙî  ^xvtlitr;  xxi  tv!»; 

SwiTTi;  Exi  ïiï  "Rallie  xa't  ri  t4>rr,  x^i- 
w«ïî  aRtrSuaffftsi  Td  Ti  ùpi»  t^Iî  ïrp XT*vixi8«  '.\çpo5fTT)ï  âîulov  tîvxî 

xxi  -ri)|i.  R^Xiv  ^il^îv  rcpkv  xaù  xouXov. 


HILET  BT  LB  OIDYUCION- 

On  a  fort  hcnrcii^meat  retrouvé  k  Deli»hes  tin  décret  dr 
Delphf*s  tiù  siï  lr»Mive  meiilioutié^  la  royale  rirctilairc  a'Inrsw 
aux  rois,  dyiiasles,  cHêA  et  coul'éUéi'aliousC).  Vas  i-unsiilrnnVs 
je  dctAcUe  les  litroes  suivantes  qiiE  complèteut  le  décret  àr: 
Bmyriic  : 

6 .   ('Effil  ^xviXe-V;  SÉXtiixo() i^txt/iâfr{!tt  Si  T9t<  [S^- 

Il  en  résulte  que  Hcleiiciis  ne  s'est  pas  contenti>  de  confirmer 
raiituuciiniecLlad<^mocralic;  il  a  encore  concise  aux  Smyrnienf 
la  lîLcptt^  de  leur  ville  cl  de  leur  territoire  (entendons  qu'il  s'csl 
cugatfr  ii  ne  nieltieUtï  t:arniMin  ni  dans  la  ville,  ui  surs^m  Icrrl- 
loire),  el  l'exeniplUm  du  tribut.  Enfin  il  leur  a  jraranU  la  pos- 
session du  lerrittijre  qui  leur  appartenait  actuellement  et  aW 
cuiragé  ti  leur  restituer  le  lerriluirtï  tel  tpie  le  posstVIaîrul  leurs 
piîros.  Vaine  pmniesse,  ear  il  élait  sans  doute  aussi  diflicile 
à  ^^ra.vrDe  de  rentrer  dans  la  «Tpioî //ij»  qu'A  Albèncsde  revenir 
k  la  Tîitpt&î  TîoV'.tifi  (*).  I^  dérret  do  Helplies  serait  encore  plus 
Inlf'TcssanL  pour  nous,  s'il  renfcrmail   un  nom  de  magislralj 
delphieo  ou  une  disposition  qui  nous  pennîl  de  le  dater  exac-f 
tcmcnt.  Les  noms  delphicus  nianqueul.  Il  est  sculeinont  dil 
à  la  fm  qu'un  chargera  les  tlnîores  qui  annonceront  les  jeux 
pythiques  do  porter  au  i-oi  l'élotT  de  la  ville,  et  le  dernier  éditeur 
de  l'lnscri]itîon,  M.  Bannack,  fait  justement  remarquer  que, 
Séleucus  iHant  monté  sur  le  tn'ine  en  216,  année  où  furent  ré- 
lélirés  les  jeux  pjlliîques.  les  premiers  jeux  où  il  pût  tHm  invité^ 
lombèreut  eu  212.  «  Les  années  226  ou  222  (?),  dil  M.  Baunack, 
sont  trop  éloitrnéfs  »  et  il  propose  pour  le  décret  de  Delphes 


[t]  Buli.  de  Corr.  hetlé».,  XVIIl  (1S91),  p.  8S8  wW.  (U  Cwvi)  »  Cta.   Mjca 
■■  S58  E>  Catun-BALsvcK,  Gritch.  Ùiultlit-Ifuehr..  W.  o»  SJSi. 

(2j  MM.  L.  Couve,  Cli.  Mlch«l  el  B«nnack  rcslibienl  x«:^r%a-  H  tnc  *emb(*  i|w 
l'adjeclir  itâTpiov  roi  Jiul'llé  par  lu  sens  cl  par  lu  pr^ace  de  la  pmiculc  tî  dan» 
U  prcnil^r«  pirltc  de  In  phrtii;  [xal  xiv  zt  'jKipx^\Miit . . ,).  C(.  liana  ud  alécnl 
d'AUlt rr,  Ch.  Micml,  ii«  ilïS  =  Slt!,»,  u»  aOS,  l.  9  :  ^i  -ci»!»  nlitiKQi  i,fAv  jt^'*- 

;3;i  Les  Smjrni-^ns  ne  rcnirrroni  en  ptuMmoB  de  U  ititptet  x*^"  ^«'b  i88. 
POLTUt,  XXII.  SI,  6. 


Tii.  —  sÉi-mcrs  ir. 
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p^rioile  compris*  cnire  Î42  et  î30.  Pour  ma  part,  je  pi-oposerais 
la  pi-iiinlc  t^tiuiprisi^  eiUrc  212  rt  238.  el  je  rriiis  quo  les  l^i'-orps 
cliaivré  lie  pdrU'r  mi  roi  VfiUiirf  rie  la  villo  ilrvai^nt  l'iiivilrr  aux 
'  jeux  (If  23tï.  Le  décret  de  Delphes,  a  vaut  Md  rendu  avant  leur 
(lépart.  dnil  Hrf.  auliîrieiir  h  l'aniu'-e  240  on  23S  ;  il  faut  cti  ciTct 
tenir  romple  du  temps  pr<^m  p^Jiir  leur  voyage  rt  pour  le  voyage 
de  ceux  qu'ils  invitaient. 

V.a  résumé  j'ajouleraîsanx  Ubleaux  ((n'adre^s*^  M.  Bourbé- 
Lcelerc'i  lo  tableau  suivaul  qui  n'embrasse  que  les  première* 
années  du  rivue  : 

246/S,  —  LaM«lii'e  écril  ^i  IIidu  eu  hui  nom  el  au  nom  \U'.  ses 

deux  fil-*  (II.  ScntiKy.vsx.  liericM  iiber  die 

Aiisçrabwiçen   i»    TYOïfa    tm   Jahre'  4890, 

Ixipzig,  ISâl,  p.  2fi.  el  ni-dessons,  p.  129). 

Uilel  rend  hommage  an  roi  Srleucus  II  (Lettre  de 

j^lcucus  II  découverleà  Didymes). 
Magnifie  du  Sipyle  se  révolte  et  fait  la  guerre  d 
srnyme  qui  rcsie  liilèle  au  roi  (Cli.  Michel, 
n»  l\K  l.  2-5). 

SiS-Si*.  —  ■  Guerre  de  I^odice  »  {Ane.  gr.  Inser.  in  ihe 
Brii.  Slusettm.  n"  403, 1.  I34J.  La  (lutte  égyp- 
licuuu  ri)uqnîerl  f^an.s  difficullr  h-s  \illes  de 
Syrie  et  de  Pampbylic  {Papyrus  de  Qowob^ 
flu  des  eidiinnes  i,  ii,  ni;  JtisriN.  XXVII,  I 
...univprsaecivilalPS...Ptolema«iw»lraiiunl). 
Sur  terre,  la  guerre  est  ptirtée  par  l'ti'Iéun* 
dans  la  MrtsnpoLamie(l'.  Korhli!R,  Sitzitugs- 
ber.  der  Akad.  su  lierUn.  1894,  p.  457). 

244.  —  Séleucui:,  après  avoir  t^moign»^  sa  reconnaissance 
ft  Smyriic  el  eonrtu  nn  an-angeraent  avec 
Magnésie  du  Sipyle,  entre  en  Séleueide  (Cb. 
MictiKL.  Il"  19,  ).  \-'l  el  ci-de:isous). 

M-1-242.  —  Pendant  l'absenre:  du  mi,  .<myrne  l'uuelut  avec 
MagniJste  du  Sipyle  nu  traiti' d'amitié  (/Mcf., 
L  !2-I3  l'I  ci-dessous). 

242-'iil.  —  Séicucus  vainqueur  rondeCalHnlcoii  (C/ti'O'ifoon 
Pasc/tale,  éd.  de  ikfuu,  I,  p.  3fîu). 
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242-238.  —  DpJi)hestiéconieiinélt^fiîiSéIeucus.  Lcslhéores 
delphieos  o(TreDl  tm  saerilice  A  Apbrudilc  3tra- 
tonikis  (Ch.  Michel,  d'  '25h). 

238.  —  Jeux  pythiqucs  [Jl/id.  et  ei-ilessiis  p.  122). 

Je  reviens  Jonc,  pour  le  décwl  île  i^mvrno.  à  uiif  dale  vuislnc 
de  colle  qiravaieii  l  proposée  .Soldcn  et  Ttocckh  (')  :  il  a  »Hé  rendu 
eulre  iU  ei  212.  Apri^  ime  inierre.  <>u  [Mur  mieux  dire  après 
des  hoslilîLés  (jui  oui  pu  se  prtilooeer  peuduul  de  lonjrs  mois  — 
car  il  ne  s'ajrissail  pas  d'iiiie  trucrre  oitverlc  —  Smyrnc  ameua 
Ma^rnésie  du  Sipyle  ^  irailer.  Il  ri'sulle  nvw  tîvideiii't;  de  rerlains 
lermes  du  traité  même,  que  Séleucus  avait  au  préalable  rondu 
un  arran^'enlent  avec  les  (rens  de  Maffné'iie.  Toul  au  moins  il 
avait  cfiii&ciili  c-<^r(ainc:s  coucissHions  pour  les  faire  renlrer  dan<i 
l'obéissance  et  le  devoir;  on  lit  en  effet,  dans  le  scrmcnl  qu'ils 
prêtent  :  mI  k  irxpciXijipz  xtuii  toi)  ^««lÀtiat  ^iXiûxo'it  Stanif[ir,3*u]  kxtï 
3wv«(iL(v  TT,v  l}ir,v  kxi  «notiûffu  TÙit  fifO^O-iî  ^O.vj>uai  [').  (jn'nvairDl'ils 
ret^M  du  roi  ?  Sans  doule  un  accroissement  de  loriiloire.  I)r 
toute  façon  le  roi  les  avait  (ragnés  à  sa  cause  cl  il.4  se  montrèrent 
dispost^s  il  Irailrr  avec  Smyriie.  Nous  n'avons  pas  A  «-ludier  ici 
cet  important  traité,  sur  lequel  je  reviendrai  quelque  jour,  et 
je  me  borueraî  à  rapiielcr  que  les  Smymiens  en  lireiil  (rraver 
deux  exemplaires,  dont  l'un  fut  expoï><^  Â  Ma^nHiie  du  Méandre 
dans  le  sanctuaire  d'Artémls  Lcuropliryéné(*).  Di?5  trois  exem- 
plaires p-avés  par  les  j»eiis  de  Mafuésic  du  Sipyle,  l'un  fui 
exposé  à  Orynéon  dans  le  sanctuaire  d'Apollon  (*).  Gr^'oéon 
<Wpendnil  déjà  de  PerpTimt'.el  nous  apiireDr)tis  ainsi  que  pervam»* 
entretenait  alors  des  relations  d'amitié  avec  Séleucus.  Pour 
Ma^rnésie  du  Méandre,  elle  était  restée  lïdèle  au  roi.  Une  inscrip* 
lion  récemment  découverte  fi  Ma>rnésie  même  nous  a  appris 
qu'iuie  des  Iribns  portait  le  nom  de  ïïAtwxiîC),  cl  l'éditeur 
semiile  admetlit;  que  ce  nom  lui  a  clé  donuè  en  l'hoiinfur  de 
Sëlcuctis  U.  La  chose  est  pnt4.sible,  et  nous  rencontrerons  plus 


())  Ad  CIG.,  3137.  Cr.  B.  Ntsn,  ouït,  cité,  p.  161,  nal«  4. 
(Z)  L.  63  Luir.  Cf.  I  30  nfv. 

(3)  L.  84. 

(4)  L.8&.  cr.  B.  .fins,  ouw.  ciU,  p.  IGS. 

(ï)  Dît  tmchripen  ton  tia^netta  am  Uofandet,  o*  ft»  U  4. 
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tard  A  Ma^n^ie  une  Iribii  'AttkJiIîC),  mais  il  se  pciil  ati.<^i  que 
le  nom  de  ^iltjxiç  ait  été  tlnitoé  en  l'Uonneur  «le  Séloiinis  I. 
^"esl-oo  jxis  jX'ur  rendi-c  homniiitro  à  Sélrucus  I  que  les  Ilioas 
fivalfnl  (luimé  le  noui  tic  ^lÂijxtio;  i^  l'un  de  leurs  rnuis(*)  ? 

I  ÉcriUî  au  début  du  rcv'ne,  la  nouvelle  Irtlrc  de  Séleucus  II 
fait  surtout  valoir  les  bienfaits  cdiirér^-s  ii  Miletparsesaneëtres, 
et  DOlaraineut  par  !^ou  \>i:tv.  l::ite  êuumèro,  duq  suus  KAu<.-berit% 
les  motifs  de  eelte  constante  Idenveillauee.  IL  y  en  a  tmis, 
d'alH)nl  les  orai'lis  rendus  par  le  sanctuaire  mib^ien  il'AjMdlnn 
lUdyniéen,  puiK  b?s  liens  de  pureiité  <pii  unissaient  au  dieu 
'R^leiirns  I  et  ses  sncccsscui-s,  enfin  la  reconnaissance  m^mcdu 
peuple  milësiea. 

.Sur  ees  trois  points  nous  sommes  rurUntSralcment  renseignés. 
Poïirles  uracles  diiiyniéens  favoraldesaux  St^leiieideji,  jenepuis 
citer  que  les  suivantâ,  qui  se  rapportent  au  fondaleur  de  la 
d^Miaslie,  S^leuous  Nicalor. 

Avant  31 '2.  —  Quand  St^teucus,  apK^  la  bataille  de  Gaza,  se 
décide  à  recDuquérir  sou  aucienue  satrapie  do  Dabylone,  il 
encourage  ses  oompainious,  effrayés  du  petit  nombre  de  ^ca 
troupes,  en  leur  rappelant  l'exemple  d'Alexandre  et  les  pi-èdie- 
tious  ravorable.s  d<!s  dieux,  nolanimetit  l'unu^le  rendu  par  le  dieu 
do  Didymes  [Témoignages^  n*  XXXIII).  —  I^  mfimc  oracle, 
»emble-l-il,  e-st  invoqué  plus  tard  par  Séleucus.  quand,  devenu 
roi  et  vainqueur  à  Ipsos,  il  fonde  Autiucbe  et  le  sanctuaire  de 
Dapbné.  vers  3(HI  {Téinoigtutges,  w  XXXIV). 

Ed  281.  —  ApK'slabalailledeKoroupédioQ,  Séleucus,  devenu 
maître  de  l'Asie  Mineure  et  désireux  de  retourner  en  Kurope, 
ïuternufe  le  ilieu  de  Didymes,  dont  la  réiMUisc  nousa  élé  ctm- 
^&\i»  [Témoignages,  n"  XXXI). 

>*«ns  admelli'ou*^  sans  difficulté  ipie  ce-s  deux  onicUw  sont  de 
ïeux  auxquels  Séleucus  II  fait  allusion.  Séleucus  Nicalor  s'est 

(1)  Uiê  intehnften  ton  M«gnt*ia  am  JSaeander,  a*  80,  1.  7  ;  9^.  I,  3. 

(S)  iMcrfpdOD  d'IlÙM,  dai»  Y Ar<Hai>hgi6ehe  Zeitung,  XXXII  <tS7S),  p.  tU,  1.  It. 
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euefrelcnuteuléil4!  Didymcs  :  l'ApuIlou  Dii],vmécii,i)tinllla>'ail 
rcsiitité  l'iinaifcati  winctuaire  milê,<ipn,  u-taUixmruinsuliresmg 
sa  main  ;  le  ilinii  île  Unlplios  iHail  Imp  loin.  l.'Apolltm  du  Uelpbc* 
1)11  iii>  DuitliiK*,  assis  snr  Poniphalu^  un  iIi'ImidI  auprès  du  U^>pi«t 
propIiéLi<|iift,  uc  Htfiirc  sur  aucune  de  ses  mounaiesi*).  Sélmicn» 
oL  .SlrntfKiice  oui  fait  des  offrandes  à  TApulInn  do  IV'las(*l,  doul 
le  sanoUiairc  aUirail  loujours  les  lireçs  J'A:fiie(').  mais  umis  uc 
savuus  pas  qu'Us  aieiil  cuireleiiu  de  relatious  avec  Delphes. 

Nous  u'avoHs  ]mi.s  couservi?  d'oracles  qui  se  rapporlcDl  à  An- 
lioclms  I  ou  à  AuUochus  11.  Nous  rappellerou*:  sciilcuieiit 
tpi'avauLdi'.  moiilcr  sur  le  Irfiue,  Aulioelius.  OU  de  Sèleucus, 
avait  par  uue  impurtautc  roadaLion,  bien  mértU^  du  dieu  de 
DidymesC).  IJcvenu  rtii.  il  iiilnKluisîl  sm-  ses  mouiiains  le  Irpc 
de  l'AiMilloti  I>elplii[|ue(').  Pour  AulîiN'lius  11,  lui  pi'ut  .«ans 
l^mérilé  supposer  qu'il  s'adressa  à  l'oracle  de  Didynoes,  pour 
l'aire  ]iniclanier  par  le  dieu  luôinc  sallhalion  divine.  Uq  relrnurf 
sur  SCS  tuonuaies  le  type  de  l'Apolliui  l>L>lpbique  et  ses  surixs- 
scnrs  le  parderttul  pondant  plus  d'un  siùrleC). 

Ndus  avons  dit  plu*;  liaiit  commeut  Auliofhus  il  a^ait  ru,  Ir 
premiei",  l'idée  de  faiix*  vyltjîr  le*  liens  de  pareulé  (çwvTi>tii)  qui 
l'unlssaieiiL  Â  Apollon.  >M  Séleucus  Nicalor,  ni  Anliochus  :Jolf?r 
n'avaient  en  l'humeur  ou  le  loisir  de  se  vanter  de  eelU?  desrrru- 
daue^*.  si  i^lorirusc  filt-elle.  Non  seulement  Séleucus  Nioaior 
n'adopta  pus  pour  ses  munuaies  le  (yiie  d'Apullun,  inaLs  cncoiv 
on  y  chercherait  vaineinenl  un  emblème  qui  fas^e  allusion  &  sa 
haute  (iriirine.  Le  In^pied  '|ui  ligure  A  l'avers  de  plusieurs  de  ses 
uRiunaies,  uc  suflil  pas  !\  la  révéJer.  Ouanl  à  l'uucre,  JusUu 
rapporte  qu'une  ancre  ^tail  ^rraviki  sur  le  chaloD  de  la  haffat 
donnée  par  le  dieu  A  la  méredu  futur  roi(^  ;  mais  Hulm  a  raisoD 


(t)  Pmf  Im  nomiaiu  <l«  Sdeucus  I,  wj.  fi.  Bakui*,  Le»  Hoû  d*  Sgrit,  f.  nu 
t4iir. 

l«l  BhU.  dt  Corr.  MlA.,  V»  \M^y  f.  IM  H  IfiO;  XH  (19Î8).  p.  4». 
3:  Hotti  tntiM  *u  piM  ttaul.  p    '                   <f\m,  \  «viit  r*it  -RpQMT  k  DJiM  m 
txeaplâin  duoumi  d»  rvotn  i]n  .      .  lu  «.rc  U  tiil»  dt  Ctbui^.  

(I)  Vojr.  plu»  kaot.  p.  ^i  wlr. 

(S)  D<-lp(iiiiite  o«  tU(itu»6eo,  Vor-  E.  BiHiat,  «mc.  otp.  |>.  xui  *l  ttn 

{ft)  DsrtliiT  V.  tluD,  ffùMrte  Ntn»nnM,  p.  CRI-âU 

G)  Jemt.  XV,  i. 
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de  lui  opposer  un  lexUi  d'Appien,  donl  U  préseule  une  esplica- 
tioii  ItH  plansiblef).  La  rature  de  AHcurus  a\-ait  ImiiiV*  une 
Im|ïU(*  ornée  d'iiup  ancrf,  niais  le  iils  la  prnlil  dans  l'I^uplu'alL*,- 
d'où  l'on  dovail  fondnro  qne  Sélfums  nVn'*i'ï''l  un  jt>nrsni* 
l'Eiiphrale  el  snr  la  région.  L'nnere  est  en  quelque  sorte  le  sym- 
biilo  de  nabyl4mc,  où  s'csl  exci-Cf*<i  p<iur  la  pivnui-m  fuis  l'anlo- 
riUî  de  Sôleuous,  où  pins  tard  il  a  ressaisi  lo  pouvoir  souverain. 
On  a  pivlcadu,  il  câl  vi-ai.  qne,  luiu  de déUaii^uer les  honneiii-s 
divitis,  Sélencuï^  Nicalur  avait  «  lie  kou  vivant,  asiiumé  le  râle 
de  iîeus  Olympien  •.  «  Sclcncns  est  Ztms,  dit  le  uiôiue  auteur, 
eoinme  AulifH-hns  est  Apollon  a{'i.  Mais;  je  erois  qne  M.  Urvan 
fait  errenr.  Il  s'appuîe  surtout  sur  une  hiâeriptiun  l)ienc»>nnue('), 
niai^  qui  date  du  hyin*  de  âcUcucus  IV.  par  eunséqm'ul  di*  la 
prvmif^rc  partie  du  «Inixi^ino  sièele  avant  niitn*  irn  :  Séleucns 
y  est  qualifia  de  Zeus  Nicator,  ÂnUuehas  d'Apollon  .Soter,  nwis 
c'est  en  «piplque  sorte  le  surnom  du  nti  (Nicalor,  Soter),  qui 
a  détenninè  le  ehnix  du  nom  du  dieu  (Zeus  on  Apollon],  tout 
atitant  que  les  types  monétaires  qui  liguronl  surlesiuoDiiaies  de 
l'un  on  de  1  Hiitre.  Encore  ranl-il  ajouter  que  dans  ledri-irt  plus 
ani'ien  d'Antifu'lie  de  Perse,  où  est  nonim*'  le  ]tri^tredcSéieu<"us 
Nicalor  et  d'Auliocbus  rioler,  ceux-ci  ne  porleut  aucuu  nom  de 
dieu(').  Je  rcjelle  dune  pour  Séleueus  I,  de  même  que  ]H>nr  sou 
fils  Antinchns.  l'identiHenliou  proposée  par  M.  Bevan.  11  faut 
Uifiser  à  Anlioeluis  II  riiouneur.  que  ne  lui  disputent  ni  son 
piïre,  ni  son  aïeul,  d'avoir  sinon  révt^lé,  du  moins  Tait  ofliriel' 
leœenl  recouoaîlrc  le  liea  qui  l'unissait  au  dieuC).  Les  Mtl«^- 
siens,  nous  l'avons  vu,  furml  les  premiers  à  le  saluer ilu  surnom 
dc»lîi<iî,  avant  qu'il  ail  en  l'idée  d'organiser  lui-nu''inc  le  culte 
qui  était  dû  à  son  auguste  personne  el  à  celle  de  la  reîiir,  Tftut 


(Il  Arnu,  5yi-.,  M;  lluui,  Orifehiâ^ht  GfKliiekte,  IV  (189l\  p.  lOS,  koto  S, 
«I  166. 

;ï)  E.  h.  Btvm,  .1  SuU  un  JnltocAoi  Kpiphanes,  dao*  ht  iùutm.  «/'A«JIm. 
Stmdift.  \X  (IWOj,  p.  :fl«ltf. 

(Si  Clt*  ,  il5â,  I.  10  Hiir.  Cf.  t\n>te  dr  l'htlola^ie.  \W\  [tftiO),  p,  9S9, 
(IJ  Dit  Ingchriflen  voit  Slaf/itrjiia  atn  Uaeitnd'r^  ii'>  61,  I    i  >ulr, 
(ï)    K.   D«ui-o;«,  Le*  tittix  dt   Syrie,   p.  lvi  li^ab;  un  U<lni>IriKliiii«  qui  <JuMu> 
k  raHIeie  il*AarK>cbi)»  II  »m  MMirano^  4e  njoni  (n*  ÏQU).  C>»t    U   jireuMr*  luW, 
^iouU-t-il,  (ju*  U  C'Wfoonff  r»ilié*,'«ml»l<Tii»r  Ac  ('mpolbrâtc,  fall  «on  apparition  *ur 
la  nonflsic*  ik*  Scl«i(Cid«s.  On  la  fi;lriMv<r«  ■ur  le«  raooiitKB  tTAflOvelivs  IV. 


t2« 
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Je  majesté  ue  convcnaîl  ni  à  AoUdchiis  SuLer  ni  À  Séletica.s 
Nicaldr,  tout  entiers  k  la  Toadation  et  A  roiynnbmtioD  iln 
royaume. 

Le  troisi<?rae  molif  de  la  bienveillance  royale  esl  la  reconnnis- 
saiite  iiiOme  du  jieuple  luilésien.  'Sus  inscriptions  de  Did^mes 
nous  |H.'niieLk'ut  (l'on  citer  ijuelqncs  t<-inoi;fna^6S. 

Plusieurs  années  avanl  la  bataille  de  Koroupédion,  qui  lui 
livra  l'Asie  Mitieun*.  .->^lencus  sV-lait  assuré  la  repon naissance 
de  MiU't  en  lui  restituant  la  vieille  slalite  de  Kanachos  (ÂOJî/4 
avant  J.-Cb.).  Nous  avons  a<liuis  que  dans  les  cousidérautâ  du 
diVret  de  Démodamos  il  ^tait  Tait  alluifiion  àce  hicnfait.  De  qnote 
honneurs  Tul-il  payé  par  tes  3IUé$iens^  nous  l'i^'nonjo?.  bu 
miHnr^  dt^ret  imus  avons  seulement  euuelu  (^iw  Si^leucuK 
n'avait  reçu  ni  la  x^iuv-cfa,  nî  la  pmédrio  dans  les  jeux  de 
Milct  ;■). 

Eri  2d4,avîint  m^ie  (pi'il  <;ul(  associé  à  la  ro^'atilé.Autiocbus. 
(iUde  Séleucus,  construit  à  Mllel  un  portique  dont  les  revenus 
seront  employée  aux  lra\'anx  de  Didj'mcâ.  Les  MUé^iedS  lui 
d^^•erllent  un  t/-\opç  et  une  statue  étpieslre.  ^aos  omettre  tes 
honneurs  et  avanta;.'es  unliiiaîn-'s  qui  â>.)nt  i^lcntent  ai^^'orU^ 
&  ses  désenflants  :  proédriedans  les  jeux,  nuiirri  tnn-  au  prytauëe, 
immunil4^,  st'<'urilé,  it»it»v:«i«  [•). 

Vers  2jyn  (1)  Autiochus  II  délivre  Milet  du  tyran  Timarcbos, 
Ici  encore  on  peut  snppri';cr  sans  téuK^rilé  que  i|uclque  beaui 
décret  exprima  la  in^lîlude  de  la  cite,  remise  en  pos^c^ion  A* 
sa  démocfalie  et  de  son  atiUmomte.  Notons  encore  (pfen  253 
Antiochus  reconnaît  rmijx^rtann*  du  sani'luain?  «le  Did^mes, 
puisqu'il  ordouue  d'y  déposer  un  exemplaire  de  l'acte  <ks  veoW 
conclu  par  i^fxlice  et  lui(*).  I*  Didymeion  ncst  Dommi^  tpi'au 
qiialrit>nic  ran^:,  TavantHlcTnier,  niais  or  n'en  ctail  pas  moin.*! 
nu  huuimaia>  et  les  Milésteus  y  furent  d'autant  plus  spofiible^ 
q}w,  nous  te  vern»ns  l^ntAI.  eef,  roanfurs  de  défén>nœ  ëlaieul 
rares. 


|t)  \mj.  tUm  hHt.  p.  a  «t  4». 

(H  iM..  p.  ru  I.  n.  K  ^  ihk 
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Sélpucus  n  semoulra  ilisjHJsé  à  suivre  Texpinpl^^  do  sos  anc*^lrp3 
et  de  ^n  pèrt*.  et  ce  sont  encore  di-a  loxtes  éi>iyrai»liiqiU!S  qui 
nous  fourniront  le  plus  de  rcnscit-'rieracnts  sur  sa  conduile. 

Pour  Wdyrncs,  nous  citerons  d'abord  la  IcHre  retrouvtîe  dans 
les  fouilles  du  Didymes.  Elle  uuus  appreud  que,  dès  le  début  de 
son  riTHif^.  Kdeucus  avait  l«^moi^ni5  sa  g*?nérosité  à  l'Apollon 
I»idymwn.  Puisque  la  Mire  a  tHé  exiws^k' au  DidymeioD,  c'est 
èvideuinifut  que  le  nouveau  roi  y  accordait  ou  couHriuail  quel- 
que privil<_'ge  au  sanctuaire.  Nous  savions  déjA  par  une  autre 
lettre  ni'yale,  dont  il  a  été  parlé  dans  un  chapitre  prt-cAlenl,  que 
Séleucus  U  et  sou  frère  Aulîuchus  s'élaienL  associés  pour 
envoyer  de  riches  oifrandes  au  Didymcion.  1^  lettre  o-t  écrite 
par  "  le  roi  Séleitcus  •  (II)  au  Couiseil  et  au  peuple  du  Milet  et 
elle  aceoœpa^'ue  des  utïniudcs  faites  par  •  les  rois  Séleucus  et 
Anl)ochus(').  •  Le  roi  en  a  joint  l'inventaire  à  sa  lctlrc(*j.  Ou 
n'^-st  pas  d'accord  sur  la  date  de  c^^tle  lettre.  Niebubr.  Droysea 
cl  M.  Kuepp  ia  placent  eu  i\6,  c'est  à  dire  au  début  du  rt^ue  de 
déleucus  II(*].  La  famille  royale  n'est  pas  encore  désunie  et  il 
a'et-l  pas  surprenant  que  Séleucus  soit  seul  A  écrire  la  lettre,  ui 
qiic  le  titre  de  roi  suit  donué  A  Auliuchus.  Séleucus  est  le  suc- 
cesseur de  sou  père  :  c'est  à  Séleucus  seul,  uons  l'avons  vn  plus 
baiil,  que  Milet  a  rendu  hommat-x.  Pour  le  titre  de  roi,  il  est 
ét^alçmenl  donné  à  Antiochu.sdans  un  décret,  malheureusement 
trj»  niiitilé.dllion,  quidalccerlaiuemenldu  comme uceme ut  du 
rïvne  de  Séleucus  II<*).  Nous  n'avons  conservé  du  décret  qu'un 
fratrinent  de  la  fin.  Un  y  voit  que  la  ville  décidait  de  faire  graver 
sur  deux  !^lL'leâ  une  lettre  de  «  la  reine  >>  (*J.  Vcuaieut  les  dispo- 
sitions relatives  &  la  proclamation  de  la  couronne  décernée 


[I)  Vvj.  plw  haut.  p.  10. 

Çti  On  trouvcn  plu*  tojo,  au  chapllre  X,  le  texl«  Je  Is  lettre. 
Vey.  BoDCiM-Lcacn'X),  wtémoirt  cilé,  p    !0,  1*.  II. 
"(i)  H.  SoiLtU4Kit.  Deriehl  ubtr  die  Ausgivbuasiii  in   Trùja  tm  Jahre   IS90, 
p.  M. 

15)  Un  aux  I.  &-7  :  tÎ)»  R«pà  tf,^  p^aùiia^Z  (mTtalriV  tU  ffrr.ïa;  XiSivotf  Sûo 

Pnaf  ta  rMtitilUai  de  U I.  T,  roy.  Cfa.  Uioin.,  n<  tôG,  l.  11. 
mn  n  u  miminoR.  u 
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à  I'envnyé(?)  de  la  reine  ni  les  pénalités  encourues  par  qtiiroii-^ 
que.  particulier  uu  rouclionaaire,  poi-toraîl  alleiolo  au  décret  tt 
maii(|ucraiL  <  à  lu  reiiiu  vi  aux  nt\s  »,  Bleu  que  Laodice  ue  soil 
pas  nommée  dans  le  fragment  conservé,  il  ne  pcul  ilrc  qat 
tion  qued'cllc  et  de  ses  deux  £ils;  d  u'esL  pas  moins  certain  qu< 
la  lettre  date  du  commencement  du  rëjrne  de  Séleiiciis,  iruoe 
des  années  où  Laodice  tient  le  premier  rûlc. 

Mais  d'autres  savants  préfèrent  pour  la  lettre  de  Séleucus  H 
une  autre  date  :  MM.  Beloch  et  Bouché-Leclercq  se  pmnonc^al 
pour  l'année '237^').  Ils  supposent  que  «  l'otTrande  a  été  faite  ou, 
un  temps  où  Antiochus  était  réellement  •  rai  i*  maU  suhar-l 
dnnnéâson  frèi-e  qui  parle  au  nom  des  deux  •(*).  Lp~s  deux  frères 
uni  fait  la  {laix  en  237('j  et  ont  n'vué  ensejnble  un  an  iMii'imn; 
ilssesontempressésde  nuliiierau  public  leur  entente  en  faisaol, 
à  rt-ais  commun?,  des  orTraodes  t  l'Apollon  de  Mflet. 

Il  est  frul  difficile  de  prendre  parti  entre  ce«  devix  solutions, 
présentées  l'une  et  l'autre  avant  la  découverte  du  décret  d'tlion 
et  de  la  nouvelle  lettre  de  Didymes.  Pourtant  il  me  semble  que 
le  décret  d'Uion  où  les  deux  frères  portent  en  241)  le  tilrc  de  roisj 
fournit  un  argument  en  faveur  de  la  date  la  plus  aDcicoueel.f 
provisoi remeut,  je  l'aduptcrai. 

Généreux  envers  le  dieti  do  Didymes,  Séleucus  II  se  montra 
plein  de  déférencecnvers  le  dieu  de  Delphes.  Le  décret  di>Delplies, 
déjà  cité  (*)  loue  le  wi  des  services  qu'il  a  ivndus  a  Smji'rne,  daj 
sa  piété  et  de  son  rfôpecl  pour  l'orarle  du  dieu.  Hapiieluns  ]t 
faits.  La  ville  de  Smyrne,  désirant  faire  reconnaître  le  caraclt*re] 
sacré  et  l'inviolabilité  de  la  cité  etde  sou  sanctuaire  d'Aphroditei 
Stratonikls,  s'était  adres.séc  au  dieu  de  X>clphes,  tout  comme  lej 
feront  à  la  génération  suivaule  Magnésie  du  Méandre  cl  Téoff.l 
•Smyrue.  pas  plus  (jue  >[a>;nésie,  n'avait  eu  l'idée  de  conBuIler| 
le  dieu  de  Didymes.  Le  dieu  de  Delphes  avait  plus  d'autorilé.j 
plus  de  crédit,  plus  de  prosti^e.  Smyriie  eu  obtint  un  avis  favu-j 


(1]  Docch^-Lbci-sbcq,  iOid.,  p.  Ifi  el  M. 
(8)  Ibid.^  p.  M,  Dt>le  I. 

(3)  l.ft  dsw  du  237  est  proiKisé«  p»r  M.  Bklqch.  arliett  cW,  p.  ys.  Il  1*4  (tLtoiw*' 
■a  compfaot  trop  8Uilici<asem«iil  ilins  Ju>tiji,  XXVII,  2,  9  ;  in  oimot  X  ra  fMit 
QttHVM  X. 

(4)  Vof,  plKB  litut,  p.  m. 
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rable  qti'dle  s'empressa  de  cummuniqitpr  à  Séleiiciis  II,  de  qui 
elle  relevoil.  I>emi,«  oWi^sanlftroi-acIcdudieu  •(').  fui  le  pre- 
mier k  rpç.ouaaîltp  le  caraelère  saerc  et  t'tnviolabililé  de  la  ville 
el  du  fianeUiaire  d'Apbnxlile  ;  allant  plus  luiu,  il  prit  en  raaiu  la 
cause  de  Smyrne  el  c'esl  par  ses  soios  que  des  lellres  furenl 
écriics  aux  rois,  aux  dyna^tes,  aux  eilés  et  aux  ronr<*dèralions. 
Nous  ne  possc^lons  qu'une  réponse,  celle  qui  fui  volée  par 
Ddpbes.  Mais  encore  uue  Tuis  e^  u'élail  pas  le  roi  qui  avait 
ennsiilU^  l'oracle  ;  nous  i(*norons  s'il  entra  jamais  dii'eetemenl 
ÊD  rctstions  avec  Delphes. 

Parmi  les  eit^s  de  l'Asie  Mineure,  Smyrne  el  Milel  ne  furent 
pas  les  seules  à  Urer  pi-olil  des  bunues  dispositions  de  déleucus  11, 
cl  il  ne  sera  pa.s  inulilc  de  dmsser  la  IrJs  eoiirte  liste  dt^  villes 
irrccqucâ  dont  les  i-elalious  avec  le  roi  nous  sont  connues. 

Ilion.  —  Décpcl  cité  p.  I2y.  On  lil,  de  pins,  dans  la  vie  de 
l'empereur  Clande  (2^)  :  ItWnsUtus,  quasi  romanae  gcntls  aite- 
îoribM,  trWuta  Ui  perpetuum  rentUiU,  recitata  vtUre  epis(o(a 
fffttcca  setiatus  papidique  romani  Selextco  régi  ainiûUiam  et 
socUtai^n  ita  demum  polliccnlis,  si  cotLsançumeos  suos  Hien- 
ses  ab  omni  onere  immwies  pracslitUisei.  Tacite  (*)  nous  apprend 
d'autre  )>art  que  la  cau.sc  d'Iliuu  fol  plaidée  devant  le  Sëuat  par 
Néron  :  celui-ci  élait  alors  Aire  de  seize  ans  cl  la  mémorable 
Kcancc  fut  tenue  au  commencement  de  l'année  Sït.  I^  dernier 
hîslnricu  dessucce.-*senis  d'Alexandre,  M.  B.  Niesc,  ne  s'arrt^te  pas 
luuirtenips  à  ctpn.sidmT  celle  lettre  de  Home  à  .Séleuciis  ;  pour 
loi,  elle  n'est  pas  authentique,  c'est  une  invention  d'un  histo- 
rien rr>main  posléricur{').  Qu'on  ne  hn  dise  pas  qu'KnlRqwC) 
rapporte  en  l'année  237  une  ambassade  ciiar^rée  par  Home  d'offrir 
des  secours  à  Ptolémée  dans  sa  lutte  contre  Antiochus{?)  ;  qu'on 
o'iusUie  pas  sur  cette  double  démarche  de  Uome  alors  délivrée 
de  la  première  guerre  punique,  liulrope  ne  mérite  pas  à  ses 
yeux  pins  do  enfance  (pie  Suétone  :  l'ambassade  n'esl  pas  plus 
authentique  que  la  lettre.  —  Certes  les  historicas  romains  sont. 


1^1  AnnaieM.  XII.  SS. 

(3)  B.  KtiM,  sur.  eiU,  p.  IKt,  nota  4. 

(*i  m.  i. 
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comme  Ions,  sujets  h  erreur,  et  pour  ne  citer  qu'un  exemple 
frappant.  Tacite  se  Irompe  quand  il  parle  du  ir^s  ancien  el  obscur 
oracle  d'Aiwllnn  qui  proclamait  l'inviolatiilité  du  sanctuaire 
d'Aplmidile  Slratnnikis(')  :  l'oracle  date  en  elTel  du  lrt»lsi^mc 
siècle  avant  notre  bK,  aîusi  que  nous  venons  de  iv  voir.  Mnis  U 
est  trop  aisô  d'écarter  ainsi  d'un  mol  deux  textes  cmbarrassanlâ. 
Pour  ma  part  je  serais  disposé  A  les  garder  :  l'un  me  d(tnne  con- 
Ganoe  en  l'autre  et  j'admcltrai  que  SéleucuR  I]  a  rei^u  do  Rome 
une  lettre  rotative  k  Ilion.  1^  dale  en  reste  inecrlaino,  mais  ou 
doit  la  chercher  aussiltil  après  la  coneliisiou  de  la  paix  i-ntre  W 
rois  d'Ë^ypte  cl  de  Syrie;'). 

Mllet.  —  Lettws de  Sélencus II  à  MileL  [ei-dessuâ el  CM.  Michel, 
n>n.  Cf.  Chapitre  X.  m  l]. 

SmyrnL'.  —  Séleucna  II  confirme  l'autonomie  ri  la  ilémocralie 
deSmymc(Ch.  Mickel,  n»  19, 1.  lO-lï).  Il  Ini  accorde  la  liberté, 
l'exempte  (lu  tribut,  lui  conlirme  la  possession  de  sou  lemlnire 
et  s'engage  ît.  lui  restituer  le  lerriloirc  (juVlle  possiVIait  ancien- 
ncoïeiil  {Ibtd..  n»  258,  1.  6-9).  Il  reconnatl  Je  caractère  sacré  et 
l'inviolahililéde  ta  villeeldn  sanctuaire d'Aplirodile  Stratonlkîs 
el  preud  l'initiative  de  les  faire  rccounatlre  par  1c  monde  ^rec 
{mu.,  u"  19.  I.  1 1  sniv.,  el  n'  238, 1.  2  sulv.}. 

Ma^n*lsie  du  Sipyle.  —  Ija  colonie  militaire  do  Magnésie  dn 
tiipyle  re[;fiit  dii  roi  des  avantages  qui  conlrilnicut  h  la  mainte- 
nir dans  l'obi^issance.  Dans  le  sermeul  qui  garantît  le  traité 
d'amitié  nonclu  avec  Smyrne,  les  colons  invoquent,  apri^  •  Ions 
les  dieux  et  déesses  ■>,  la  Forluncdu  roi  Sélcucus  (Ch.  Miciiei^ 
n»  19, 1.  Gl).  Va  exemplaire  do  traite  est  exposé  àMa^^nésir,  sur 
l'agora,  pi'és  de  l'aulel  de  Dionysos  el  des  statues  des  roLs  (L  8t 
et  8!t).  Ces  statues  des  rois  sont  ou  celles  d'Anliochus  Soler,  le 
fondateur  de  la  colonie,  et  d'Anlioclius  Tliéos,  ou  cellr* 
d'Anliochus Tliéos  el  de  Slralonice,  qui  dans  la  ville  voisine  de 
Smyi'ûe  avaient  reçu  des  honneurs  particuliers. 

Pour  Magnifie  du  Méandre,  où  l'une  des  Irtbus  p*)rlaiL  le  nom 
de  StXeuxfc.  nous  avons  vu  que  Smyraey  exposa  un  exemplaire 


(1)  Annalti,  m,  63. 

(2)  Vuf,  IlAtiMitu,  De  rebm  lUentium,  p.  H  et  bt.  Cf.  J.  Bk-och,  Bàtvrùeig 

Zeilschnfl,  XXIV  (1888),  p,  SOI. 
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du  traité  cunrlii  avec  Magnésie  du  Sipyle.  Quelle  que  TûL  la 
raison  de  <;«  choix,  dict^  Irës  probaMemenI  par  l'urigioe 
comiminn  tïcs  MaguMcs  du  Méaudre  el  des  Ma^'iièlcs  du 
Sipylc,  il  nVn  l'ôsullc  pas  muins  que  la  vilJe  était  alors  lidcLe  à 
Séleucns. 

Devoos-nous  ajuulerâ  celle  liste  le  nom  de  Priène*  Parmi  les 
ïDScriplions  de  Priêue  consen'ées  au  Muâ^  bnlaiiuique,  il  en 
esi  deux  qu'il  convieut  de  uiRiitioDner  ici.  Je  laisse  de  côté  une 
iroisiénie  qui  aous  appreud  seulemeut  que  les  rois  Séleucus  (I) 
et  Aotiuctuis  (I)  avaient  leur  stalue  à  Prièue(').  Les  deux  autres 
(a<^4lÂ  el4l-()sonl  relatives  A  une  cuntestalinn  entre  Prîéne 
et  Alilct.  Le  n**  41*2  coatieut  des  fragments  de  deux  lettres;  de  la 
première,  U  ne  reste  que  la  (in  : 

7 bKV[i]yfint^Ji  tV  'iktibXîjvC) 

8 bi  y^[ti^]iti  cxcTbv  tTx«9t.  'Ef^sOi. 

«  Je  vous  ai  transcrit  ei-dessouB  la  lettre  [de  ...  ou  du  ... 
enjoignant  de  lenuincr  Tatraire;  en  cent  vingt  jours.  Adieu.  • 
A  la  1.  y  commeace  la  seconde  lettre,  où  des  commissaires  re<,*oi- 
vcQt  Tordre  de  placer  des  bornes  entre  les  territoires  de  Milel  el 
de  Priène,  conformément  à  la  dt^?ision  prise  par  le  peuple  de 
Srawne(*).  Pour  savuïr  de  qui  émane  l'ordre,  il  faudrait  d'abord 
fixer  la  date  de  l'inscription  et  des  événements  qu'elle  nous  fait 
ccaoaltre  :  contestation  entre  Milet  et  Priène,  arbitrage  de 
Smjrne.  Le  personnage  qui  donne  l'ordre  est,  selon  toute  pro- 
babilité, le  mii'mc  qui  a  désigné  la  ville  de  Srayrne  aux  deux 
parties.  Mais  Iva  savants  qui  ont  étudié  notre  texte  ne  sunl  pas 
d'accord  sur  son  nom.  Pour  l'éditeup  anglais,  M.  Hicks,  c'est 
peut-être  Ptoléraée  Éver^'çle  cl  rinsoription  se  placerait  entre 
247el2-2i.  Pour  XtM.  Wilamowitz  el  Sonne,  c'est  un  proconsul; 
il  leur  semble,  en  efTel,  que  la  Forme  de  certaines  tetlres,  nolam- 


(1)  Ane.  gr.  tn»cr.  in  tht  Bril.  Mnitum,  o*  \W  I.  1-2  =:  Ch.  Mkhci..  n*  481. 

(S)  Pmir  la  retlilutioa  vitofilT^"»?',  cf.  C-  Uichbl,  n"  U&  (Icltre  du  ulntps 
MOfagn»  *  llt.to),  I.  ^i  .  n"  :t9  ilettt«  At  SHeuci»  Il  fc  Milet},  I.  ?T. 

(3)  Au  coaiMDcriD^ni  ■)«  U  I.  9,  Il  ftiil  t*»*  doulu  lire  :  [Ilgi^  N.  ou  llapj  ^-j 
«!>•«•(  N.,.  i*  pNt(r«r«it  tpleateal  iixx|«|T«i  A  Aptjvltv.  Cf.  Ch.  Uimu.,  n*  ~" 
A  U  1-  IQ  lipntv  ne  *cnblt  «uwl  meilleur  <|iit  intif\.<jvi- 
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mcntdti  pi, csl  l'intlioe  (]'iiiicô[)oqnp moins ancleDDe(').  M.  I^o* 
scliau,  ûmrïllaiil  ilr:^  <tniiU>«;  sur  la  raLctir  ûe>  co  oritrrinin.  iacH- 
nnrait  ii  iminmiT  Séleuciis  II  :  chari^*  par  les  iIimix  parljps  do 
(lésitrn^T  mi  arbiln-,  le  m\  a  Uml  iial«rellcm''iit  in luimè  Srayrtic, 
avec  lac|iielle  il  eolrclcnail  les  relations  d'amilié  <|ue  l'oa  sait: 
rinscriplinn  sp  placoraîl  aloi-s  aux  ciivïnuis  de  210  (').  Si  je  m'en 
rapport*'  aiix  estampa^'ft*  que  je  dois  à  l'extr^mp  obltgf^nnce  dct 
M.  G.  !•".  Hill,  je  crois  (lu'Ll  faul  ccarlor  les  noms  et  dates  pn>pu>iè» 
par  MM.  Lensohaii  et  lllcks.  Sans  m'an^ter  A  la  fr>rmr  dn  pi  qui 
n'est  pas  uD  indice  âujli^ijt.elbîcu  que  la  barre  horizonlalc  di! 
l'alpha  ue  soit  pas  biisée,  les  caractères  (rrûles  et  ornés  û'apices 
me  donnent  l'impression  d'une  écrihire  moins  anrîcnDC,  et  celle 
impression  me  semble  confirmt'-e  par  l'étude  comparée  dc« 
inscnpUons  analogues  de  Ma^'iiùsie  dit  Méandre  et  de  Didymes. 
IjC  mieux  est  encoqp,  pour  trancher  ce  ditTércDd,  de  s'adresser 
à  un  arbitre,  et  celui-ci  est  désigné  d'a\'ance  :  c'est  le  savant  qiû 
prépare  la  publication  des  inscriptions  de  Prifcne. 


Nous  ne  savons  pas  combien  de  Icmps  Milclet  l'Ionie  restèrent 
sous  la  d4)miuation  de  Si'deiicns  II.  L'inscription  d'Adulis  met 
l'Ionie  an  nombi'cde^  contrées. conquises  par  Ftoléiuièe  Itl,  elil 
n'y  a  pas  lieu  de  rtrousiïr  c*  U^moigtia^'c  que  coulirmeut  d'aulres 

textes.  On  y  lit  aux  1.   13  SUiv,  ;    xupti'JTi;  lï  t^î  -zt  îvri;  Kw^pXTftu 

tou  xx\  Hpwxiic  (Ch.  MiCHKi.,  Il"  l'239}. 

Si  nous  laissons  de  côté  l'Euphratc  où  Ptidémée  lU  ue  se 
maintint  pas,  uuus  avons  à  l'aire  les  rappi'ocbement.s  .suivants: 

Gilicie  [et  Piunphirlie).  —  Cf.  Papyrus  de  Oourob:  .S^Jérôue, 

Comtnffnt.  in  Danlctem,  cap.  XI, 
vers.  7-0  [Patntlopie  latine,  éd. 
Migne,  tome  XXV,  p.  586)  : 
Ciliciam...  amico  suo  Auliocb» 
guberuaadam  tradidil. 


(1)  L'avli  de  WiLiuùmnz  nous  Mt  canttu  put  Bimh,  iW  orhUru  rrUmu..., 
Uùttio«en.  18«8,  p.  19. 
(X)  IjuwiiJir,  Oe  rtbttê  l'rUnétuitm,  itun»  Ita  Uipttgrr  Studitn,  XU  { 1890],  p.  SOT. 
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Uelleâpoul  el  Thrace.  —tX  Cb.  Michel,  n"  351 .  Décret  de  Samo- 

lliracceo  niooneur  du  Lacédé- 
inonien  Hippomi'ilon,  (ils  li'Ajré- 

nT9).c}t«:«u  v[tpJ9It[tiy^  MtoS'ëX}- 

Puur  l'IoDic  nous  n'avons  malheureuscnient  pas  de  texles 
aussi  précis  et  nous  devons  mms  eouleulcr  de  deux  li^rues  de 
l'orpUyrt*-Euscl>e  el  d'une  Ujcue  d'une  iuscriptiou  de  Priène. 
Rappelons  d'abord  que  Ploléœée  III  n'a  pas,  eu  à  couqttérir  les 
îles  de  la  cMe  icmîenne  :  Ciiios  el  Samos  appartenaient  d^jà 
à  Ploléuiée  PliUadelphei').  Samos  était  un  deâ  porls  militaires 
^*plif!DS  et  les  Lagides  s'y  maintinrent  jusqu'en  201  {').  La 
tlotte  égyptienne  de  ï>amos  menaçait  à  la  fois  £phè3e  cl  la  basse 
N'allée  du  Méandre,  dont  les  villes  les  plus  considérables  liaient 
Mitct  cl  Mo^ntLsic.  Si  l'on  l'.onsidêrc  et  la  situation  d'Éphèse, 
d'où  parlait  une  route  vers  Sardes  et  l'intérieur  de  la  Lydie,  el 
l'ioiportaurc  poliU([iie  de  la  cité  donl  Laudice  avait  fait  sa  capi- 
tale, ou  admettra  sans  peine  que  le-s  Et:>-pliens  onl  d'abord 
lourné  leurs  elTorts  contre  elle.  Va  texte  d'Eusébe  nous  apprend 
que  la  ville  élail  en  leur  ]H>uvu)r,  au  temps  où  cttmmença  la 
(Wcrrc  entre  les  deux  frères  yéieucus  Callinicus  el  Anliochus 
IliéraXt  vers  23!i.  si  nous  acceptons  les  dates  proposées  par 
i(').  L'occupation  remontait  sans  doute  à  quelques 
années  auparavant;  elle  éUil  probablement  antérieure  au  temps 
ort  fut  conclue  la  paix  entre  4Scleucus  et  Ptolémée  lit,  à  237  (?). 
1*3  Égyptiens  y  entretenaient  une  furie  ^'arnison,  contre  laquelle 
ècbftua  Sélcucus  après  235.  Us  y  auront  encore  une  armée  con- 
sidérable au  conimencemeul  du  ri^ne  de  Plolêmée  IV  (22lj(*). 

Maîtres  de  f?amos  et  d'Éphese,  le*  É^'î'pliens  triaient  au  cœur 
de  rionie  et  la  dominaient.  Va  autre  }}asâage  d'tliisèbe  nous 


(U    Pour  ChhM,  ntj.  M.  L.    Starcx,   die   Dynastie  tier  PloUm/fer.  p.  222, 
h*  19.  Pour  SiiDO*,  cf.  pliiit  baut  p.  GS.  noie  4. 
(3)  O.   PoirK,  V,  3&,  II.  Ka  Ml  Philippe  V  s'rniput  de  Ssnoa.  Ai-mh,  Jtfa> 

(3)  EotéBi,  f4.  A.  ScbMoe  I,  p.  ï5l  :  io  Lidlorum  tern  ScleakiH  rkât;  Md 
ttqat  Strdei.  iwqa«  Bpbeiaii  MpH,  fUaiDWM  enim  nTUsm  {«DCbU. 
(il  Pmtm,  V.  35,  II. 
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apprend  que  leurs  années  upéraïenl  librement  ilaos  la  ba.s9e 
valK^dti  Méandre.  Ouand  Aniû>clnis  llii'rax,  apK-s  la  balaitle 
d'Ancyrc.  rst  pourstiivi  jusqu'A  Majifiiésic  par  ses  merccuaites 
t'auloJif,  il  est  obligé  de  leur  lirrer  comlml  et  citùl  stirtoiil  sa  vic- 
toire aux  troupes  de  Plolt^mée(')  Nous  u'eo  couclunms  pas. 
A\'(*c  Droysen,  que  res  Irouiws  élaienl  einpnniU'-esà  la  ^aruifvu 
épyplic'in*'  de  Ma4mésic(*}.  Non?  relimidrons  seulement  que  les 
années  de  Ptolémée,  appuyées  ]>ar  sa  ilolte,  avaiirul  libre  accès 
dau^  la  basse  val!(*e  du  Mt^ndre,  conunc  dans  la  bas-sc  vnllf'edti 
Cayslre.  Milel,  comme  Épbf'se,  apparicoail  aJurs  *  Ptol^m^lU- 
Une  iiiifcripUoa  de  Prièue  aelièvera  de  nous  [c  prouver.  Dans 
le  long-  différend  entre  Samos  et  Prièue  iolervinl  un  izouvemear 
^ypUeu  du  nom  d'ÏAnjliochiLs  ;  'AvJT^e/w  Hv  inn  pamJiw;  Ilw 
)i£i*!ii&'j  Titd^iuvMC).  II  ne  jieul  s'ajrïr  if-ï  que  de  Ploléruéc  IIL 
Puisque  son  ^ouverDeurintervient  comme  arbitreenlre  les  deux 
parliw,  c'est  que  loules  deux  rcroD naissent  l'aut(triti>  ri^Mivetatiie 
du  nii  leur  maître.  Mentionnons  en  terminant  la  tr^  ptauç^ible 
conjecture dcM.  Lenschau,qulproposed*ideQti6erc4'f?oitverDenr 
avec  «  Tanii  ■  (pii  a  reçu  de  Ptolémée  le  «onvenieracul  de  la 
<^licie (*].  Plolém<*e III  a ajoult' k la rilicie llnnie.  Deux strattïtcs 
ëtryptieus  suftiàent  à  administrer  la  lou^ic  et  <^lruite  bonde  de 
terre  que  Ptolt-m^  111  a  eonqnisa  sur  les  cAlc.^  de  l'Asie  Mineure 
et  de  la  Thracc  :  l'un,  Aoliocbus,  est  le  strative  lïe  la  Cilicie, 
(Païupbylie],  el  looie;  t'aulre,  Ui])pomédi)n,  est  le  straL^e  dei 
niellesponl  et  de  la  Thrace.  Dans  la  première  de  ces  provinces; 
sont  compris  Milet  et  Uidynoes.  Entre  les  deux  s'étend  leruyaume 
de  Peiyame. 


(11  Eo*i>cI,  p.  Si  :  ...cvm  jvaucih  »v  nipicos  Vigovûia  pcoAdiMbctsr  rcl 
MqMBti  dî«  «rit»  iWTMb*!,  ilqua  iaUr  «IIm  «UUc»  ttimn  uxUlaVM  ■  Pito-  ' 
IBM»  ««ipin»  vieil. 

{fi  Voy.  J.  DcuKa,  art.  eilf,  p.  5CS,  Mtt  S.  Cf.  Boont-LKLVOth  f.  M-5t.< 
3).  Belocb  ■  rtUos  il'AetfUr  1«  U'tu  i»  Pbcm,  Slmleg€m..  It.  Si,  t-S,  r^UUBt  b 
prin  4e  lli^iMaii  pu-  n»  eeruiii  C^iHeratidu  Je  Cjrèw  :  wmu  m  nf  ixto,  dil*il 
trteJulMMil,  Bit  la  solde  4la  ^1  «ail  CaUenUdic,  w  ipukd  il  rivait.  0.  Kaaai 
(Dur  bnekr.  nu  Uagmria  ont  MmMméef,  p.  ui,  d>  XLVtli  l»  nJtUa  ^pl—wl, 
«au  pDM  »e  a«lra  nàat»  :  ta  Ictbt  ae  peot  s'appliiiuer  à  UtgM»  4%  Udaadra. 
pvcv  4«e  U  Ttll«  se  pti^ii'rfe  pu  J'ixfa. 

tSi  4v-  irr.  Imtfr.  ut  ih*  Bi-^L  JtfvMwn.  ■•  «8, 1. 136. 

(i)  Lswjiiv,  «A««rv  eùé,  p.  SlM-SOfi.  J  ai  du   plw  lMat«  p.  iat.  te  tcate  4» 
MiBi  J«r>taa.  a.  B.  Hm»,  nw.  nie,  p.  lu,  aat»  6. 
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L'tiistoricii  ost  niaiiift^U'infiiil  pm'sx-f^uiié  de  iuoiiIdt  romment 
Auti(»chus  a  coiisnlidé  sa  ro.yauLé,  aou  seiilemeDl  dans  les 
KcoDlrées  où  il  vieut  de  faire  iiu  si  lon^r  et  si  utile  séjour,  mais 
Heueure  dnus  la  nvio»  f^it  (li^i  tlii  Taiinis.  Ij^  «  villes  dn  la  cAtp  • 
■Sout  !\  n'en  pas  dotitorlea  villes  de  lac<Me  de  l'Asie  Mineure, 
Hmais  il  ne  saurait  être  f|iiestion  de  lotdes  les  villes.  Nous  en 
"pouvons  nnmniiTau  moin.s  (pialre  qui  ne  snul  \tas  retoml>écs 

à.  celle  date  âuiLs  la  dumiualiûu  du  rui  de  :>yrie  : 
■'   Ërythrécs,  fpii  en  201  appartient  à  Âltalei')  ; 

LtHuMos.  (|ui  [xipte  alm-s  le  mnn  de  Ptiiléiiiaiis  cl  ne  le  irarda 

(probablement  que  pendant  la  pcriodr  plnlèmaîque  (')  ; 
ËphësR,  que  les  ftpyptieus  ne  perdront  qu'en  197  (*)  ; 
Milet. —  Pour  Milet,  nous  ne  pouvions  jusqu'A  présent  invoquer 
qu'un  texte  de  Polybe,  qui  se  rapporlait  A  une  époque  posté- 
rieure, mais  n'eu  était  [»as  moins  probant.  Kn  l'année  201,  sous 
le  rèpne  de  Plolémèc  V  Rplphanc  qui,  tout  enfant,  était  monté 

isur  le  trône  en  203/4  (*),  le  roi  de  Macédoine  Philippe  V  avait 
fHirlé  lu  guerre  eu  Asie.  Fort  de  l'alllauce  d'Autiocluis  111,  qui 
était  entré  le  premier  en  campapnc  (*) ,  Philippe  se  proposait  d'y 
ccuqiiérir  les  iN>s.sessions  du  rui  d'iyryplp  et  fui  assez  heureux 
pour  s'emparer  de  S'amos ,  sans  jrraode  diriiculté,  semble-l-il  C). 
Contre  lui  s'étaient  unis  les  Khudieas.  le  roi  de  Peivame  Altale  I 
Brt  plusieurs  cités  greiiques  dont  nous  n'avons  pas  la  liste  (*}. 


I 


dîPoLnK,  XI.  W.  II. 

(f)  Vaf.  ci-àtaaaiàt  et  Pouim,  XVI,  6,  5  «t  6. 

(3)  Vùf.  a-étutnu  el  DU  lii.Khr.  tan  Magnexia  am  Êlaeander,  te  53, 1, 79. 

i«J  Voy.  Pni.TBK.  XVIil,  Il  1,  8  (B<l.  BAlloer-Wobrt),  uA  les  rai«»s  fie  l'inpor- 
Uiiee  d'fïfih^^x  aosl  }i^a  bien  expatét»,  et  S'  Jtii&iiE,  Cttmmem.  in  Danifltm, 
tà^  XI,  ten.  ib,  16,  p.  500  <lu  roi.  XXV  de  la  PiUoli)^«  latuw.  Éd.  Uif^ne. 
Cr.  B.  .Sitst,  0Uir.  âté,  n,  p.  6kl.> 

(5j  Sur  la  àUe  de  «od  av^aetnmtl,  voy.  U.  L.  Sttuci,  Ote  ùf/muliê  der  Ple- 
lemti^r,  p.  182.  Sur  smi  6ge,  Jl-stm,  XXX,  S,  5-6;  S*  J£kAwt,  Comntfml.  îm 
PfwirUtn,  up.  XI,  rat».  13,  H.  ji.  btS&  du  vol.  XXV  d«  la  Palrologie  laltoe, 
M.  MtRBc. 

(9)  Sor  relie  $wtM,  foy.  B.  Niua,  ùvo.  aie.  11,  p.  580  uiir. 

|7)  Ar'iM,  Jfncn/on..  4. 

(8)  Sor  celle  gtirre  el  em  particulier  tmt  la  rAie  de  Bhodet,  voj.  H.  van  Gauim, 
OtKhi<hU  dtr  oUtM  Rhodier.  1900,  p.  122  mIt. 
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Vue  pi-coiière  balaiUe  navale,  engage  par  les  lUiodieus  el  AtUJe 
dans  le  (léli^)it  de  Cliio»,  fut  déravorablu  aux  Mac^Iouli'ii'', 
encore  qii'Altalc  ail  dO  alraiidnnner  la  palfene  royale  et  se  pi-fii;;ief 
À  Érythi-éesC).  Une  seconde  halalUe,  livrée  en  avaol  de  lUe  de 
Lailé,  loni-na  au  conlraire  à  l'arantaKe  de  Phllîiipe.  Elle  cnl  lien 
(tatis  les  eaux  milt^sienues.  Les  Hbodicns  qui  la  lirrèreal  s'*p> 
puyaienl  runtm  l'Un  de  I^é,  uii  ils  avaient  éUbti  un  L-aznpCt; 
les  MacAloniens,  contre  l'île  de  SatTKW  dont  ils  élaienl  les 
maîtres.  Celte  dispusiliun  mi^me  suffirait  à  nous  pron^'erqaele 
ports  de  Miiel  nV.laient  pas  ocon|iés  par  los  adversairrs  an 
Hliodiens.  Ce  qui  le  mtmlpe  miwix  encore,  c'&'*t  l'allitiKle  ite 
Milésiens,  lorsqu'ils  se  rendirent  compte  de  la  victoire  de  Pfc- 
lippe  et  qu'ils  virent  l'île  de  l-adt^  onoiipén  par  ses  truupM  '■ 
elTrayès.  ils  se  louruërent  du  cOtè  du  vainqueur  el  s'emprcssèMl 
de  décerner  des  ciinronues  non  seuleinonl  an  roi  Pt)ili|ip(',  loti» 
M'amiml  Héracleiilès,  quand  ils  firent  lenreiilréc  dans  la  viUeO- 
Ce  récit  et  le»  conclusions  que  nous  en  avons  tirées  ont  lié 
cunlimiés  par  une  importante  inscription  miléstenue.  An  av^ 
des  prcipylées  du  Bouleutérion,  dans  leur  seconde  eampvnB 
de  fouilles  (septembre-décembre  19(1(1),  les  savants  allfOiiBds 
uni  mis  au  jour  une  base  ritnde  en  marbre,  où  se  lit  cnwre 
l'inscription  suivante,  très  bien  conservée  : 

«pETf,f  tvixtv  xat  livofst 

Ttâxpi»  v»iff«(it5 1'  C9T*9<  8ti  'Pûftoc- 
£u-/^Se  Nr,^it3itfftv  i\xav/}xi<x'  TcptSro;  *laiv«iv 


(IJ  Sur  wHe  balaiilP,  nj.  Pot,ni«,  XVI,  5-10. 
(2j  PûiïM,  XVI.  15,  i. 
(3)  II...  XVI,  t5,  6.  "En  Si  t«ù;  Mtlijffhiie.  x4i*itX»Yivtae  ti  y«lfWi«e.OT! 
TÀv  ^O.ticno«,  é.iXi  xal  ràv  *Ilp«xU(ftigv  irtt^^Aa**  Skit  tiiv  If» >»*. 
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IvTtiXaiv  AuSâv  TÎiv  ùnfpsuyov  uSptv. 

Sfô^T^VTSI  xiOT^t  X9«^ï   'Il«viT,(('j. 

fjî  Hlil&ipu  Lichiuî,  fils  d'IIormriphflnlo^.   nous  èlM  déjà 

)Dûii  paruueaulm  iûscripliuu  de  Mile»;'),  qiie  j'aurai  l'occa- 

^on  de  citer  an  chapilro  X.  Noiisappi-enonsaiijminl'hiii  (prU 

uil  jfùndrc  son  nom  Arciix  dAristtide^mos,  d'IlippostraUfâ  elde 

Jauias,  diplomates  et  iréuéraux.  qui  tous  uul  fait  honneur 

ir  pairie.  Lirha^,  somblp-t-il,  nVHail  an  servir*»  il'ancnu  des 

)\s  d'alors.  Ilmnaie  d'Élat  milésicu,  U  diri(i%a  Milel  dansdfts 

smps.  dinîcilcs  cl  nn  mil  pas  lonle  sim  lialnlcti'  à  mt-iiager  Ire 

in.s  et  les  anirrs.  lli*.shal)iln«V  de  l'arlion.  Milct  ^îorlil  de  son 

loleiueutet  se  rangea  du  côté  des  Hhodieus.  dércnseurs  de  la 

îrliS  des  cUés  Krec(|n^(').  Par  l'enlreraîse  de  Lichas.  les 

Kéh'-idcs  conclnrenl  une  alliance  avee  •  l'tlc  divine»,  Hhodes, 

ivec  •  laciléqni  adomu^  lejonr  àThésée[*)  »  elavec  la  Crète. 

nous  joî^,'oons  ces  pi-écieiix  censeijrneiuenUs,  qui  nanssout 

Hipnis  par  les  premiers  vers  de  la  dédicace,  A  ceux  que  nous 

ïuoui-de  Pulybe,  nous  v()yons  que  la  rundiliou  de  Milel,  dans 

celle  seconde  pi'riude  plolémaîque,  n*étail  nullement  dt^savan- 

ii;eti6e.  D'abord  la  ville  n'avait  i>as  de  garnison  étn*pliennc  : 

Miilipi>e  y  entra  sins  diffleullé.  Puis  la  ci[<^  avait  ^rd«'  son 

iiuveniemeut  dctuocraliqne;  elle  concluaiL  des  alliances,  elle 

l'enfra^eail  dans  une  guerre,  qui  i^tail  en  vérité  dirigée  contre 

teniienù.s  dr  Plolemée- 

nous  iiuporterail  Tort  de  savoir  quelle  part  les  Miléslens 

prirent  à  celte  iruerre,  et  quel  couLingenl  d'hommes  et  de  vais- 


[ly  L'toteH|>lloQ  m  éU  publiée  par  M.  Th.  WwaASB,  dus  les  SUzungiber.  dtr 
ikad.  BU  BtrUn,  lff>l,  p.  906. 
I  Cb.  MtanL,  n*  480. 

I  Tof .  B.  NtUB,  ouc.  cité.  II,  p.  571.  Cf.  H.  vaa  Gilum,  okv.  cité,  p.  121  suiv. 
Sur  rillidOM  (TAlUDei  arec  Rhode*  el  U  Cr^tc,  wiy.  Pausahus,  1,  36,  Et; 
Lin,X.\Xt.  14,  tl. 


us 
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seaux  iU  Touruireut  eu  réalité.  I/iuscrîpttonmentioaaebî^QQiu 
alliance  mililatir  f^nt/uLlï)  conclura  par  Milet;  il  y  est  fait  oIId- 
slon  A  SCS  actes  [ïf^*  nppow^  A  Pû«M),  mais  elle  dit  philiM  le 
rAlc  joué  par  Licbas,  surtout  en  Crète,  ses  auibai^sadeA  au)vi-^ 
des  mis,  les  eourounes  qui  lui  oat  él6  dé^eruées  par  les  [tins 
iniporlauls  des  atliést'}-  Milet  necraiol  pas  de  s'ideuliûeram' 
Sf»n  g'Iorifux  fils;  elle  preud  en  quelque  S(irlc&  hhi  (-ompleU 
belle  conduite  de  Lichas  et  les  honneurs  danl  il  a  él^  combla, 
mais  rien  ne  nous  prouve  qu'elle-même  ait  fait  urande  fijnif 
dans  la  lulte.  Lrs  Ijln-s  (jaVIle  invoque  dans  la  dcrnièn^  parLe 
de  la  dddJcane  sont  surtout  ceux  de  ses  ancMrcs  :  elle  nsiDuk 
aux  lûnions,  aux  l.ydieiiK,  au  Ion  vioux  tenit>$  où  I<rs  MU^Hfî» 
titillent  vaillants.  Sans  lo  vouloir,  le  poêto  oniciel  ntjiis  rpmelea 
mémoire  le  proverbial  reproche  :  Fliïiw  irer'  ■?,««»  «^ixt^Mt  Vùir,' 
«(«((■). 

Nous  aurons  à  rechercher  plus  loin  les  suites  dp  la  viclobfdp 
Udé. 


•   • 


Arrivé  à  ce  point  de  l'histoire  d'une  ville  voisine,  M^oésîeil" 
MMiidrt",  OliviiT  R.iyel  fait  les  l'éflexîous suivantes  :  »  Ospetpfr* 
tuelsehatijreuirntsdf' maîtres, ces  guerres  incessantes, à  Imis'l"* 
rcvircnw-nts  et  à  complications  inextricables,  auraienl  dft,  ** 


(1)  H.  ViHfUtd  {mitnoin  ciU,  p.  90S)  doo*  ■ppivnt)  qu'on  ■  dioourart,  nM^***' 
d«  Il  b*«i  do  la  sUlae  Je  Lirbu,  U  partie  «upérM«r«  d*ai)«  «Ul*  pottuM  It*  K*"^ 
du  vill«>crHoi>«*a«  Kurtyna,  Oui»  rt  Ël«ullwrns.   La  clMt,  ajout^-t-il,  nt  "*** 
UmpoTHiM  da  l'iMcnpUoti  d«  Lklm.  J'ajoateraî  qno  «ir  ■■>«  w\n  invilpt'O* 
MtM,  rapporta  par  0.  Kajrvt  aa  Uvato  A*  LoMvra,  o»  IH  Iw  «UuiMiiMe  'Eixvlif**^''^ 
[IIo)iv]ppp,''<''i-  C**  *'^>  OMo»,  dont  1«  Bom  k>u«  nwtqiit,  ■).-■(««(  rtc«  de  ^^ 
qutlilti*  ÉMOiwwr  et  prufaablanMnt  l<i  droit  de  ctté,  pnit^s'è  dntte  d«  lean  aoK** 
lit  aocora  vu»  litl«  d«  noaTMiai  cilofflo»  CalU  Wmm  ■  été  donoie  par  Qi,  ||l*^^\^ 
It^CMci'f . . . ,  v*  M&  •<  DirmanavR,  f/tf.'.  u>  469,  ta*n  ni  l'an  ni  l'utre    * 
reprodail  1rs  li|n««  nutiliM  ■uc^Mtlh»  je  miroir  le  tectoor  :  un  l«  (rtnvtn    *^ 
0.  RkTn,  fUvNff  w-cWehfitx,  1814,  H,  p.  109.  ri  est  fort  piMftlbte  «m  et    *^'' 
hH  oonlMiponta  di  i1nacd|iliM  de  UduK. 

t>)  Sar  »  piofvrbe,  voy.  I«s  I«x1m  rdoal*  ptr  ft.  hmuM.  OrAculfl  fmtta  *  , 
eipHrf  tripfwo  froMwr  munoffMr  «u{«i(«  deu  Im  iUiwrlal/MHM  fM^*'^ 
tmr  tlaU»M€i,  IV  (1860],  p.  S,  et  J.  R.  Pi<«n>«,  QmanlJomMm  ii«  ar^iJa  C^V*' 
ttlaelmm.  De  ormutù  piat  ualmii  fi'BJWi  liùutr»  imm^kf  tmwtféaUi», 
faa^^  lévite,  18S1.  p.  11, 


TlII.   —   SÉLBUCU9  TII  UT   ANTIOCHUS   ni. 

réduire  Magnésie  h  la  plus  mist^rablp  coudilion.  Chosn 
il  n'en  est  non,  el  rinfcrvalle  de  133  ans  qui  s  étend 
cnlrc  la  mort  d'Alexandre  cl  la  fin  de  la  domination  des  Séleu- 
cidcs  esl  au  contraire  pour  clic,  comme  pour  la  plupart  des 
villfi!  d'.Visie  MintMiiYï,  uuo  (tériodc  de  prospérité  uiatérîeUe  el 
d'activité  littéraire  cl  arllstiquo  >(i).  Les  fouilles  récentes  de 
Matrn^^>(^  du  Méandre  nous  ont  fourni  les  preuves  de  cette  acti- 
vile  rem:in|iiah|p.  dont  Kayel  s'était  si  uellement  l'cudu  compte. 
L'exemple  de  Maj^'iiésie  est  d'autaul  plus  intéressant  pour  nous 
qu'elle  a  choisi  la  lin  de  cette  période,  eu  apparence  si  défava- 
rable,  (>our  s'engager  dans  la  construrtion  d'un  temple  cl  dans 
la  Fondation  de  jrrands  jetix.  Xfilel  avait  sur  pUc  une  avance 
OfinsidéraLle,  ayant  commencé  ses  travaux  un  siècle  auparavant, 
mais  elliî  iiianjuail  le  [tas  pour  ainsi  dire;  Maj^nésie  arrivera  la 
première  au  but{*).  Nous  n'avons  pas  à  raconter  cet  te  entreprise 
heureuse;  de  la  longue  série  d'inscriptions  qui  utms  permettent 
d'en  retracer  l'iiisloire,  nous  détacherons  seulcmonl  cellc:î  <|ui 
P  peuvent  nous  éclairer  sur  la  vie  politique  de  la  région,  sur  les 
relalinns  des  cités  entre  elles  et  avec  les  diiréreuts  souve- 
rains qui  les  ont  tenues  successivement  sous  leur  domina- 

UûD. 

^  C'est  en  221/0,  h  la  suite  d'une  iKVfi^tt*  d'ArtémIs,  que  les 
^■|iig:uJ>le*;  tent<'>renl  d'instituer  le  concours  dcà  Lcucophryéua, 
^Pn.  plus  exactetneul  de  le  restaurer  suus  la  forme  d'utt  «y^v 
H«Tt^vini);(').  La  Icntative  échoua.  La  ville  était  alors  sous  la 
^  domination  des  Séleucides  :  Acha^ts  venait  de  Tenlever  à 
Altale,  qui  l'avait  possédéiî  jiendant  plusieurs  anm^es  el  rappel- 
lej^  plus  lard  les  bienfaits  qu'il  avait  confén»  au  peuple.  Mais 
Anliochus  était  sans  autorité  ;  Acbn;os  î-e  fil  i-cconuaîlre  comme 
roi  et  sa  main  s'appnsanlit  durement  sur  les  cités  sujettes.  I^ 


\tl  mut  et  te  golfe  Utmique,  I.  p.  172. 

[Z)  Je  dirai  pluf  loin.  iUm  la  CoMtoniiMi.  arec  qaellA  précipitation  ttt  Inraax 
fuml  pouMés,  T«rs  In  Tir,  i  UagnètiR. 

0\  O.  Kva.  Uie  tiuchr.  von  Magntsia  am  itatandrr.  a*  Ifi.  \je  ta^m* 
MTkBl  a  rcpri*  «I  coraoï^nW  c«Ue  impoitanle  imicrifilioti  ilann  la  prctni^  tiirte  da 
■e»  Ma^tttiteht  Studirn,  fmbli*K  dans  VUermes,  X.XKVI  (I90l|,  p.  fôl  unir.  Ob 
lin  loujour*  av«c  profil  le  remarquable  rxponi  de  WiLAaofnn-lloiUJiMKMrr  ilaos 
Gvtting.  get.  Anieigen,  ISOU,  p.  574  auiv. 


MILKT   ET   LS   DIDTUEION. 


temps  n'élail  ilonc  pas  favorablft*  l'tnstlttitlon  tie  gniiiH!;jmx 
el  (le  plus  il  nVsl  pa>  Winérairo  de  supixiserqiur,  i>arrQi  lescilcs 
ioniennes,  Milet,  jalouse  Je  l'allachtmu-ut  des  Mo^'Dl'I^s  au  dira 
de  Delphes  et  Inquiète  d'une  entreprise  rivale,  lémoffni.t  ftn 
d>i[i|imss(>jnctil  et  de  zèle.  Magnésie  ne  s^  di>C(mra?ea  pasd 
commem^a  la  constniclioii  de  son  Itîmplp.  Quand  ollo  reprit  s» 
n^iX>ctations  en  206,  les  circonslaucesêUieul  toutes  ditTL-n'alej: 
Antiochus  III.  vainqueur  d'Adireos,  avait  de|niis   plusieurs 
aiiuiVs  reroufjni.s  Sardes  et  corisolid*^  sa  royantê.  I^  pais  «nu* 
Liait  d'aulaiil  plus  assuni«  que  le  roi  .l'É^yple  su  désiulérts^il 
do  la  pnliLi([iie  exlt^rieure. 

tien  ambassades  furent  donr  envoyées  de  loules  parts  mt 
rois,  cités  et  ronrédéralïous  (').  Parmi  les  nuitibreuscs  ré|iO[i«y 
qui  (inl  été  pclrouvées,  celles  des  Irnis  rois  Antlochus.  Attjlf  H 
Pliiléniée  sont  parliculièremenl  intéreswmles  ;  la  letlrc  (Je  Pl«- 
léinré  IV  est  iniillicuivuseuienl  très  incomplMe,  relie  de  Plu- 
lippe  V,  illisible  (*).  lipalcmcnl  atTinnativo^,  elles  ont  pIuîiTini 
trait  commun,  mais  le  U»\  en  est  dilTérent.  La  plus  pcj^oooell' 
ritl  snnsronlredil  celle  d'AUalcI:  tandis  qu'Anliochus  rappdle. 
eu  un  lanvra^e  banal,  l'altilude  Tavorablc  que  les  Ma}fuèle5  iml 
liinjonrs  irartlée  vis-à-vis  de  lui  «  en  toute  cii'uouslanre  «elli* 
bonnes  disposiliuns  dont  il  est  lui-m«^nie  animé,  AKalewari- 
d^l•e  surtout  les  bienfaits  qu'il  a  rendus  A  In  cilé,  qui  s'fD  *î* 
nioiiln'O  reconnaissant*'.  Les  tenues  de  l'acceptation  mt^me  foo^ 
notableniciil  dilTéi-enls.  A  l'un  comme  à  l'autre  Majruisic  af*^ 
demandé  non  seulement  de  reconnaître  les  jeux  qu'elle  Mil**** 
maiH  eiirorc  de  durtner  des  ordres  pour  que  les  rilés  sujettes 
viin-^ales  suivissent  l'exemple  du  roi  :  i,lit,\n  3ï  «il  tk  »«'  ï 
nA€i[(]  iii6ÎiS««ft»'  fct>*!û)c(*).  Voici,  l'une  en  n^ard  de  raolre.  1^^ 
réponics  royales  :  ^É 


(1|  N*  16.  I.  ao  flulv.  :  Tù[i  ^oiUuv  ;xlat  tm-t  Sk^i**  'BkXi^tm*  isi»;^ 
H^C  fi<il  ivpà^étvmn,  xsn  HKt]  Knl  v4[Xci:  dtin)2«E«:|i]lMiv. .. 

'.t)  lotira  (l'AaUocIiu«  III,  n-  18.  l  f .  b  ieUté  dt  mm  fiU  Antiocb*).  ■*  ' 
UOn  il'AltuI"  I.  n>  Z3.  —  LMU*  de  ltulém««  )V,  a*  S3.  —  t«tlr«  <!•  Ptiili|l 
II*  tft,  l)ii  pool  le  faire  une  iil«^  iS«  !■  letln  d«  Philippe  «n  linnt  le  dtcnt  l 
|Mr  riiiJeli  i  U  ilroiauili!  du  rvi,  n"  il. 

(B)  l,«ttr*  ilAttale  1,  a*  Vt,  I.  Vt-li. 
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Attale.  —  Tôv  tt  iyAir  ittuç.  AntiOchuS.    —    'ATniv/iyjtiei 

■ai   côXu;    bà    ai    ^|ii<ï^u.i]vxi    (|jio)        xxï   t&I;  ixl  Tiày  -icpSY^ÎTciiv  -ritXY' 


»? 


La  partie  corrcspoudâute  de  la  lettre  de  Ftolémée  osl  perdue. 
Enirc  les  deux  lellrt^s  coiisnrvéf^laditrérencecli;  loucjjLsetisiblt;. 
Il  n*^'  faut  ^iis  duiite  fias  attacher  lri>ji  v-Ti^ndo  iinporlaoe^?,  car 
les  cîtc^  qu'AïUiochiis  désigne  simplement  sous  la  litre  de  <a 
«Atie  et  celtes  dont  AlLale  dit  pins  én<!ivi()uementB:vTc'  {[tcnoXiLc. 
si  KiAni  at  iriiÔ4[avi!  s[«(  étaient  pc'HtH^lrc  soumises  au  même 

Iré^me  et  traita  de  même  façon,  mais  l'apiarenle  mcKlûralion 
d'AntiochiLS  a\'ail  son  prix  aux  yeux  des  cités  grctrqnes,  surtout 
des  cités  démocratiques,  et  les  ménapïr  ainsi  c'était  les  gagner. 
Direclcmrnl  invitées  par  Magnésie  ('],  engagées  par  le  roi  de 
Sjrie  on  par  le  roi  d'Épypte  it  faire  bon  accueil  ù  l'iiivllation  de 
leur  voisine  L*),  les  cités  de  l'ionie  se  t;ardêreul  de  la  refuser.  L'ne 
£onle  des  iusoriplions  dé*Tonverles  à  Slairnésie  se  rapiMirl^*  A  elles. 
C'est  un  long  déoivl  qu'on  ne  sail  malheureusement  .'l  quelle 
cité  allribuer;  il  est  suivi  d'une  liste  de  villes  qui  eut  donné  la 
nn*^me  n^ponse  ar(îrniutive(*).  L'éditeur  du  décret  pr(ip(jse  avec 
iié.-italiun  de  l'attribuer  à  Clazomènes,  la  seule  ville  ionienne  où 
Bec  fioil  rencontré  jusqu'à  présent  le  nom  d"Kf  |jiT,nXo/ftc,  qui  est 
'     porté  par  le  Ihéore  désigné.  De  fait,  si  l'on  élimine  les  onze  cités 
uoiiumées  dans  la  liste,  on  ne  peut  guère  bé»iler  qu'entre  Clazo- 
mènes et  Milet.  Hinn  des  raisons  s'npprisnnt  au  rhuix  de  Milet  : 
IQÎ  les  fonrlionnaires  nommés  dans  le  décrut  (polémarques  qui 
font  avec  les  stratè^îes  la  propositiun  à  l'assemblée  et  veillent, 
do  ronc4;rl  avec  le  trêsfirier,  A  l'envoi  des  pn.^,<enLs  d'hospilalilé 
(1)  Trois  Uagn^lei  é(ai«ot  chaînés  (Us  villes  ifroiile,  n-  S3.  Cf.  0.  Ruik,  MagM- 
titcht  Sittdin,  p.  US,  XI.  ' 

(S)  Le*  itucriptîonfl  àê.couvtrte»  t   Tfo*,  iius  j«  citerai  plu*  ktin,  dmii  inonlreot 
bi«n  comoMnl  l«»  mi«  appuyaisnl  Ii  i)>!inanile  ilm  cUÂ%.  Voy.  par  ntiop\e  i'-t.  Mimu., 
n*  S3  (tMcrpl  ds  lltiaakos)  ;  n*  hl  (IWcrst  d'Élauiben»),  rlc.  L««  «avoj^  d«9i  roi* 
prraiileut  la  paroi*  apr^  Im  aovojte  dm  cit4». 
(3)  D'm  Insthr.  iwn  ilagnetia  9m  Matand»;  n*  53. 


MU.n  ta  LB  DUtUBUn. 


M 


149 


Ull-Vr  BT  LE  WBYMKIOW. 


offfrls  ans  lliéopesf'),—  êît'ïwrrsf  qui  son!  chaînés  de  la  pravurc 
du  décret!*),  ni  surloiit  les  cousidératioiiî?  sur  les  Im'Hs  rapports 
des  deux  cilé.<clsurrexeiniiltMiesanc'^lres,  in  U-Um  dcférenlv*!. 
nilnslylc  sin^utièrenienl  rorirusnlembarrasst^(*)  nectmvienncnl 
ik  Milel.  i>.  long  dt^cret,  verbeux  et  vague,  siod  m'wux  A  une 
pirlilc  ville  :  Ips  grandes  phrases  y  liciir.eiil  lieu  des  tîrandcK 
aclioDK  ou  dc5  titren  sérieux  qu'il  lui  serait  dirtlcilc  d'invoquer. 
La  liste  contient  des  aoms  de  cités  plus  Taoïeuses  et  plus  pais- 
fianlcs  ot  M.  Keni  s*o>l.  demandé  comment  Clflzomtnew  avait  jm 
prendre  le  pas  sur  elles,  lin  voyant  ainsi  groupées  louli>s  le? 
cités  qui  raisaicut  partie  du  x«iv^v  des  Ioniens,  j'avais  d'abord 
pensé  que  les  trois  ambassadeurs  nia};nMes  avaient  commencé 
leur  voyage  par  Claxomùues  :  peul-i>lri!  Ma^inésie  et  Clazorat*ncs 
eutrelcnaÎQiil-elles  de  Luus  rapports,  pour  des  raisons  que  nous 
iiJ:noruns.  De  fait,  le  décret  nous  apprend  que  les  ambassadeni^ 
su  ji  réveil  II- reul  A  rassemblée  de  la  ville.  Puis  je  supposais  (jtie 
Cluzomèues  avait  pris  riuilialive  de  les  introduire  à  l'as.si^mblée 
du  xoivjv,  OÙ  successivement  les  villes  énonoées  dans  la  liste 
avaient  donné  leur  assentiment.  Mais  cell^  solution  compliquée 
repose  sur  une  hypothèse  :  nous  ignorons  si  le  xnfi-*  des  Ioniens 
subsistait  encore.  N'avait-il  i>as  bien  plutôt  dis{)aru  diins 
temps  troublés  oi^  les  eiiéis  qui  le  composaient  reconnaissaient 
des  martres  fiilTérenL^?  Admettons  donc  que  les  trois  amba??- 
sadeurs  se  pa'seutêreiil  ensemble  à  l'assemblée  de  chacune  des 
villes  iootennos  et  que  cbacune  de  ces  assemblées  rendit  nr 
dé*^^.  Si  Magnésie  fit  in  relui  de  Clazomènes  rtioniieurde 
graver  sur  le.s  imirs  dy  sun  a^'ora,  c'est  peut-être  qu'il  fut  I— 
premier  rendu.  Puis  l'acceptation  dos  antre,-*  elles  avait  peut-étr 
revêtu  une  forme  moins  étoiftense,  plus  s6chc,  moins  difra- 
d'être  exposée  aux  rtyaMs. 

I^  liste  comprend  les  onze    noms   suivants,   répartis  su 
deux  colonnes  : 


(I)  Nous  manakwo»  d«ReU»tègn«  mUi^Mms  (Lk  Bjts-WiupiMra*,  tmcr.  É'Jt 
Uiteurt,  a'  SSi  =  B.  Utosmiiu-m,  Méian^n  WtH,  p,  tM),  «■!•  Je  nr  euui 
pa>  Je  poléni«rt(ite«. 

(2j  L.  71-13.   On  t(wuv«  tir»  igtiiffrif  1  ËrjUinivs  pnr  Mt«ii{>ie,   CL 
B"5IM,  I.  I. 

IS)  L.  <B-fi7. 

(0  l'u  eseni|)4«,  *uk  I.  47-M. 


vin.  —  aSLRUces  m  rt  antiocrus  nt. 
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Colophoti  l'aocieiiue  (Ko).t>^vi«{i  elti)v]  if/aixtitHlv*  wn.]i^nTU)' 
Oilupliuii  sur  mer  {KoX«o<iWt&t  à[nb)  OxXx9«i^}  ou  N'uUuu. 

l'rii'nn  (nptn»tîç). 
Samoa  [£«(«101). 

Un  nom  mauque  â  la  fin  de  la  première  colonDe.  A  la  seconde 
Uirtirenl  : 

Téos  (Ti^tot]- 

IObios(Xm}. 
Ivrylhrws  (*Kp«6p«(oij. 
PlOlénULÎis  (nroXcustit;  <•'.  iïfÔTiff.v  x«Àoûuiiv«i  Xttiitat),  l'UDCiCDUe 
Lébédos. 
8myrne  (Eii]«bv«wi), 
Un  uum  manque  h  la  liu  de  la  culunne. 
L©  nom  de  Milel  ne  pouvait  manquer  t\  la  Ifsle.  Quelque 
[Jalousie   qup    pût    lui    raiiwr  le   sucrks  de   Magnésie,   il    ]ui 
était  impossible  de  s'abslenir  quand  Ifs  autres  cités  qui  rele- 
!\'aicnldu  roi  d'I^pte,    Ëphèsc,  Samos  et  Ptolémails  don- 
oaieiit   une  ii^ponsc   aTlirmative  :  nous   ajmilentns  donc  son 
iiiom  il  la  fln  de  la  première  rolmine,  au-dessous  de  œluide 
[Sanioâ. 

Pour  la  dalc  du  dôcivl.  nous  pouvons,  semble -l-il.  la  lixer, 
à  quelques  anni^cs  p^^-s.  Il  est  n6cf.ssairemenl  postérieur  ii  la 

■  lettre  d'AutiocUus  III  et  aux  ordresduuuiïsiarleixii.  (.'r  la  lettre 
Bia  été  écrite  en  l'annà-  2i)S,  &  Ântiochc  de  Pei-se(').  D'autre  part 

le  décret  est  vraisemblablement  antérieur  A  l'année  '20l,  aux 
^  batailles  de  Chius  et  de  Ladé.  Eu  euttè  aunik;  cummeuce  une 
H  courte  période  de  troubles  i>eu  favorable  aux  ambassades.  Le 

■  décivl  a  donc  été  rendu  entre  205/4  et  'iOI/0. 

H      Vers  le  m^me  temps,  l'une  îles  villes  ioniennes  nommées  dans 

B.U  liste  que  je  viens  de  transcrire,  Téos,  enconraiïée  sans  doute 

par  le  succès  des  démarches  de  Ma^'nésie,  enirepi-enaildaus  le 

monde  jrrec  cette  lungue  wimpatrne  d'ambassades,  qui  iinns  esl 

depuis  longlemps  connue  par  une  précieuse  série  d'iuscrip- 


(II  Sur  II  ièle  de  la  lettre  d'Antiocliuf,  ta;.  0.  Kcna,  Die  liuekr.   tan  Mtgme- 
tia  am  Matander.  &<]  n*  18. 


Ui 
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UonsC).  Elle  consacrait  îi  Dionysos  toulsoo  territoire  et  deman- 
dait aux  Grecs  d'en  reconniittre  rinviolabililé(').  Si  je  ^ap]lell4^ 
ces  nt^jruciaUoris  eiijrai-'iVti  par  hpr  vill*^  voKfnc  de  Mihrl,  c'est 
que  Ips  Ti^iena  avaient  fait  ati  dieu  de  Didyines  l'huDDOur, 
devenu  rare,  do  le  eouRiillrr  el  st^  nu-uminandaieut  ileses  (iraclcs. 
Plus  généreux  que  les  Mal;n^tcs  f\\n  K'élaicnt  seiilemeat  lonrûés 
vers  I>elphes(*),  les  gens  de  Téosavoienl  par  surcroît  inlerrodé 
l'Apolliin  Didymt'M'.n ;  encore  n*esl-il  Hiil  alliisidu  aux  r^tonsfts 
du  dieu  de  T>id>*roc$  que  dans  le  décret  d'une  toute  petite  ville 
créïuise,  sans  que  uous  puisï>ious  découvrir  le  motif  de  cette 
mcnliini  iiiattcndiio(*). 


La  victoire  de  Philippe  V  â  Laiié  ne  chantjea  rien  \  la  coudi- 
lioD  de  Milel.  La  ville,  qui  s^éiait  einprpssi'i-  >Ui  shIikt  Ip  vain- 


(Lf  Sur  la  dold  dM  iascriplioBS  rrlatîiru  b  l'asîht  et  Tmm,   n>y.    Ad.  WiutMM, 
GâttiHg.  gel.  Ameiyn.  1896,  p.  ZI9. 

(2)  Dans  un  rvmarqiMhJa  Article  nm  fal  d^jt  dU,  If.  R.  Cmkm  •  BûaM  cna- 
■Mat  ri«v>f«i  pooTait  Maie  —  au  moioa  eo  lbéari«  ^  (tannlir  la  ncstralilri  d'uM 
cita  :  ■  RM  Bit  d«m  luslilul  dsf  Aiftie  war  rolliçe  .VatnlîMenuif  rine*  SUdlpv 
biali  Ke«lun«a  ■.  lAAvriiLN-Jlef  Mmmhm.  XXIX  {IS7t>,  p.  39).  Si   Im  Sét^udrifV, 
^a«t»4-il,  «e  Mal  nantr^<  al  favwaUrs  aut  dviaitMln  d«*  tUè»  da  l'Astr,  âoifne 
f«o;,    pins   haal,  p.  IX  ,   Tio»  (|>la>  banl,   p.  ItS,  Mile  2X  '^''l>>t  poMT  la*  mieuf 
4MeMdn  coolrv  les  in<nt»ina«  dn*  Itolnn^».  A  re*  dem  ouuu  bob*  ftmntttt  Jalndrc 
caitx  d«  UagoAaia  du  M>^adr«  el  d'Alibanda  (CIi.  Ukutbl,  Btetteil  ..,  ■•  S52T,  aMf> 
l'axtapla  wttn»  de  Ha^m^ie  <|wi  Vadr»*e  k  quttn  roua  nova  prv>««e  qiM  rtrt)tifir« 
da  CM   dtioudcs  apfMrteaait  dordituire  aai  ettés.  bea  ro*»  élairnt  (qui 
k  la*  êf^ytt,  à'tbori  pour  tn^rilcr  la  ncaaoaMaacv  de«  iiii4r««*^,  ; 
l^aoiftwr  da  levr  f^UitaM^,  ai  je  puVs  dire.    La  mwmnaDdfllaa  i]H'tt>  donna-nu  — 
h  la  dl«  l»ur  valait  p«rib>)  de*  MÔ(«a  de  la  part  de  D«lpbes  (Cb.  llleiu^  a*  SUC 
<m  dn  Amphicltana  (n*  £dï,  et  il*  n'y  éuient  pas  totcuible*. 

Sii  tait,  i'AvuUx,  si  *uleuMUaiB«Dt  reroiHWC  ^aVIle  TAl,  ae  pnnUanil  MUm—  ^ 
la  MuCaliu  d'aae  eilè.  II-'Bp,  par  eietupte,  avait  vu  IXI  ncaoav  l«  cancUrv  '^ 
4«  ten**îf«  daT«a*  (Ch.  Ukjol,  HecMH...,  ■■»};  en  190,  la  pNUat  L.  <<—      - 
tlM  nnga  ka  enTiroos  loaMlala  de  la  rUIv  ans  Lx».  XXXVII,  27.  «  et  ».  Ij      4 
Il  eM  rrai que  In  Tèien**  rvoipml  mtxmtmet  l«er  aealnlii^,  iraiwit approvUsoBap-  ■» 
U  (U>iu  d'AaUoct»»  IfUd,  >^  S). 

t^^  Kt  i)«t  ••  IorM  réi'Qapewés.  p«laq«'Ite  olrtlurel  bm  vutt  as  nwtcQ  «aphie^ 
tiunxiiia  lOfcrat  d-»  Etilieiu  déoMvert  k  TbenBoo  m  10*7  «I  publié  par  0.  K< 
Idtf  iMcAr.  r»N  JMtfyBetMi  «sa  M*tatuier,  p.  uv,  nr  a,  I.  l'-lS). 

(I)  IW«rct  d«  l'alta.  U  Bm  WAMuat»,  tnxf,  tTAH*  tUnetr*,  a>  78,  L  S-9 
<U  t«  tàr*  {p^|»*>  itwv  It4(k0tatan  t«]  &làf»l«  Mil  il  ÀttwtlM«. 


VIII.   —   ftÊÏ.KVCUH    lU    ET  ANTIOCUUS   111. 


149 


I 
I 


I 


qiieur  d'un  décret  hoDurifïqiie,  nn  r&çiil  pas  de  frarnisoii  roacé- 
doninnut!  et  quand  pins  lard  Philipp*?  dut  mener  en  Carie  •  la 
vie  du  lotip(')  »,  Milel  n'est  pas  nomnw^  parmi  tes  ciléî  qui,  do 
force  ou  de  (ïré,  fonruireut  des  vivres  aux  ti-oui>es  royales 
aflamées*  Magnésie  du  Méandre  s'attira  tout  partie ulij;reme al 
ta  reconnaissance  de  Philippe,  qui  la  paya  d'une  fourniture  de 
fitnies  BU  lui  faisant  présent  de  la  ville  de  Myi>ute('J.  Milel  i-esla 
sous  la  dominatiou  des  Ploldmêes,  qui  n'eut  ^uère  &  soutTrir 
CD  lofiie  de  la  eampapne  avortée  de  Philippe  V.  Éphè-sc  n'avait 
pfts  cessé  d'appartenir  au  roi  d'Egypte,  qui  remit  la  main  sur 
Saint»,  peu  de  temps  après  qu'elle  lut  avait  élé  enlevée(*). 
Vers  le  même  temps  Milet  élevait  une  statue  de  bronze  A 
Liabas(*]. 

Les  choses  cbaugèrenl  en  l'èl,  quand  Autiochus  et  Hhodes  se 
rurent  parlatfé  les  pussessious  étryptieunes  en  Carie  et  eu  lonio. 
AntJochus  reconquit  Êphèsc(*),  Rhodes  s'assura  de  Samos('); 
selon  toute  probabilité,  Milet  fit,  â  la  mi^me  époque,  retour  aux 
Sélcucidcs.  Sa  condition  ne  fui  pa-s  modiliée.  La  liberté  des  cités 
grecques  était  de  nouveau  à  l'ordre  du  jour  et  des  inscriptions 
antérieure.^  nous  montrent  que  précédemment  Antiochus  III 
s'était  efTorcé,  plus  ou  moins  sincèrement,  de  garantir  l'autu- 


(1)  POLTBS,  XVI.  21,  «. 

(S)  lu.,  XVI,  H  (la.  Oa  «  d«  l'InEipfi»  ilW  [mppé»  à  Ma);iiéue  (Barclay  V.  Ru», 
C«éal»tfU€  ttf  Ihe  y*ek  Coittg  af  Crxria,  Co»,  Khwies,  etc.,  1897,  p.  crin},  nnît 
U.  Ilvad  In  ■Uhbiii!  à  U  période  cDoipri»*  antre  ISlt  el  lfi6.  Il  m  UtI  wmU«  pa« 
doubMii  lu'il»  «Dianl  p<HiUrie<ir)i  an  tvgne  de  Pliilippc  V. 

(3)  La  <lal«  *UKt«  aVl  pa*  ooniii*e.  On  uil  irulempot  q<M  ni  «n  IM,  ni  en  199 
Sanos  n^l  au  numbra  de*  ville*  <tna>re  occupai  par  ïtiilippe.  I'oltm,  XVIH,  S, 
3  sut*.;  ti,  S.  lliea  que  !••  Rhndlent,  apn'-s  aroir  Bnmaié  lawi,  Bargylla,  Karo- 
KiH,  «Irmanitonl  k  Tilun  d'ciigrr  t\itti  Philippe  . . .  ttapa^tpch  -  ■ .  t(»v  l)iii«p(wv  xal 
}i|iCvwv  -,&t  ttari  ^,1  'Aoigii  iniv.mt ,  il  cul  p«u  probable  qu'ils  nient  paué  vous 
•Jlimce  vot  place  de  l'imporUnoe  de  Satooii.  Tm  I.ivt  nou*  apprend  «f'uitiv  part 
(XXXIII,  tO,  13)  que  Samoa  appailcoait  soi  Ëgyplicnâ,  quand  les  nhodiaDi  lui 
nBilifnl  *i  [|b«cl«. 

(If  Vof.  riiiscriptiofi  ciU«  pies  bagC  et  Siltungthrr.  der  Akad.  tu  Berlin,  1901, 

(&>  Vej'.  lea  lui»  dl^  plai  haut.  p.  139,  note  t. 

tfi:  TtTs  LiTt.  XXXIII,  Si),  12.  le.*  Rhodiens  reodfot  ta  liberté  a  Samoe.  mais  l'Ila 
itti*ù\  le  «ecitre  de  leun  opteations  dans  la  rjgioo.  Voy.  Tira  Lira,  XXXVII,  10,6; 
11,  I,  U  ;  12-13  ;  17,  10  ;  IS,  lu  ;  22,  1,  3  ;  «4,  13 1  Z6-W. 
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ntimie  H  la  démocratie  de  dmx  cités  voisines,  lasos  e4  AUhanda('). 
La  m^mt'  yn*\iii(]iie  s'iroposwl  alors  an  mi';*l. 

Sa  duiniualiuu,  d'ailleun»  mal  établU^,  ne  <ievail  pas  utlrîr 
(rrande  résisUDce  k  U  politii]ue  et  aux  anoécs  des  Romaius. 
Je  n'ai  [»as  à  rappeler  eoouueDt  la  soleaoeUe  pfvclamaUon  de 
la  libciië  des  Grecs  Ual  d'Asie  que  d*Enrope  (1»6)('j.  --■■  '  - 
D^gociatioas  de  Rame  d  d'Anliochns  au  stijel  des  an 
poasesstooa  asiatiques  de  PU>làoéel*}  coDiribuèretil  à  préparrr 
les  viclairae  de  Kome,  non  raoias  que  tes  Taules  du  rui.  Mil(-l  sc 
détacba  sans  peioe  <fc  ce  dernier,  peut-élre  au  leudemaia  de  la 


(l>  hv  11»»,  rof-  le  kX"**t  4e  ièent  naim  par  Um»  ta  HiMiarar  d'Aali^ 
tk«(IOlC3i.M*an,  Jl«c«ca...,*>  W7>.  Le» eaaiidteM* aau  iaUntwiit dWlaM 
|lM  «l'M  I  Mt  Ml  afl«iea  ft  «  andi  raad*  i  la  d«wa4a  rfv  im.  O*  Ht  : 

»V*W«*K'I^«"  ««•••^i«  8Mf«&â«m»,  irnf«- 

fi)  ilniint  «Ai  *v^  «M*  mwn»*,  caAM«la  «liwi 

Uv  pat'  ip>i  lii:  KilraitfalKii . . 

la  a^—wi»  alUtriar  fM  Mtondi  a  «U  R*é«  fartApolM  d«  D»JJ■a^  nmw 
(a  cna  M.  bau  (^«Kni.  «/*-  *«<K»-  SamAm.  VIU  «taST],  p.  9n>.  Cete  cX  proUbla. 
Misa  ««IfMriW»— ii^wtowiaa  fiMlM  l«  JiM  4e  DalfèM,  MHiM  bikteil 
ttn  It  ^m  U^a  la  v««  Ofcliali 

OHun-BKsaa,  GriKA.  DMlcU-larichr..  tt.  ■•  HC9V  Le  Mail  al  T««4a  tfwt  901, 
wH»ém*rmm  *»  indra*  ««éM  4a  lii^iilii  liècW  [}L  H«uMa.  JIotot  ^ 
timin  r^efmm.  XU  |  tOPt.  p.  3«),  1  la  «•«■«>  «fa  k  nli*  4-A-lmbt  ^m  Orj- 
wmitm.  M.  W.  R.  Pam  iCfaMàcal  Amm»,  ISM.  p.  31».3n)  «  «oaM  ^m  mm 
tdb  a^Nril  Hin  ^'A.hba«Ai.  n  H.  IMkMs  («r«iDi«  ciW.  p.  Stt  «rfr.»,  M  uiin 
Ml  aiMM  iii<iiiiii.  1^  ii|ll  lin  I  il  Iiii  I  nmtfafelW  «•  la  ville  k 
êm  IwiHaén  «"IMiocfta  iiainiM  à  Zmb  ChjiaMw  «t  k  AfoM—  iMiiaM.  « 
Atefao*  «I  MfC«  «I  «••  *!•«  as  pMH*  «"Aatiocte  rt  aa  rvl  AaliavJbu.  L'nroji 
faalit^a'aaytFaniiHil^thfctwfairfaaliiihili  4awit.L  Itsa^.  : 


». 


...  4p»faKttial«ir(  »a«diftC 


A  Maa  tHd,  fl  aVi  Hw  faa  i  ■«*«  «m  pfiiaM  diM  lu».  Ttm  Lm, 

xxxvu.  n.  a  fM  1».  v«f .  mob,  «ficit  c>i^  ^  M-n. 

^l>W,Taa.ynH*6»U:-..  AA  a^»âff tfac  i»*t  «aa-i^ra;  m!  r»v;  t^.«  'Avîk* 
MTawaff«MW  TO^liat  aai  raiç  tip  gif  ■  a]|i  BciAÉp«K.  •»*iwtro,;,  i;.*^^*. 
T^taw  ^c>»a*aK  *«aa»;  u   F^^'^  ™«6  tt^^K- 

t«  l>*m.  XVœ.  R  1^  Tte  Lna,  ZXm,M.2-4 
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victoire  navale  remportée  par  Gains  Liviiis  non  loin  de  Ghios 
(191/0)  (*).  En  tout  cas  quand  Livius,  parti  de  Samos,  loiipea  la 
côle  pour  gagner  la  Lycie{190),  Milet  fil  bon  accueil  à  la  flotte 
romaine  (').  Une  fois  de  plus  elle  saluait  un  nouveau  maître. 
La  victoire  de  Magnésie  du  «Sipyle  (l'JO)  ne  larda  pas  à.  lui  donner 
raison. 

(1)  Voj.  B.  Nissi,  ouer.  cité,  11,  p.  720. 

(2}TiTB  Livi,  XXXVM,  16,2:  CivitatPS,  quas  pr&etervecluii  esl,  MiletuR,  Myndus, 
Ualicanuius,  Caidus,  Cous,  imperaU  eaixe  Tecerunl.  —  Lr  même  aDD^e, 
L.  AemiliiiB,  suivuil  la  même  roule,  reçut  le  même  accueil,  XX  Wll,  11, 3  :  Miletum 
et  ccteram  oram  Bociorum  preetervecti  io  Bargylielico  s'idu  esceasioanm  ad  lasnm 
feccnioL 


TKOlSiÉMIi  PAUTIK 


LES     ROMAINS 


CHAPITHE  IX 


DIOYMES  AU  ÎP  SIECLE  AVANT  J.-CIIR. 


I 


Du  MiLBT  A  DlDYliieS  :  LA  BOUTB  DB  )I8b,  LA  VOtB  SaCRKK  OB  PaMOKUOS 
h  DiDTUBS.  ~  TnAVAL'Z  BNTRBPRIS  A  L\  POnTtI  DL'  TBMPLK,  DANS  LA 
FaBUrBlB  MOITIE  DU  DEL'XIBMH  SIUCLB  AVANT  J  -CBB.  —  ËTaI  D'aVAH- 
UBUBXT  DBS  TRAVAUX  DU  DlDVMBION  DANS  CBTTB  PftRIODB. 


La  déraito  d'ADtiocluis  III  par  les  Komaius  eu  l'auQée  190  bI 
te  Irait»*;  (jui  fut  imposé  au  roi  marquent  une  ère  aouvelle  dans 
rbisluire  de  l'Asie  Mlueure.  Milet  avail  su  uv  |)as  se  ciinipm- 
meltrc  dans  la  guerre  qui  aboiiUt  ]H>iir  les  Sélctiuides  A  la  perle 
de  l'Asie  cis-lauriquc  :  elle  avail  passé  i  lem]>$  du  côté  du  vaio- 
queur  vi  Cul  bien  Irailée  [Kir  lui(').  Ij'-s  dix  lirais  romains  ehar- 
irés  de  rijrler,  cunforniémenl  aux  iuslnictious  données  par  le 
Sénal,  la  condilion  des  cités  autonomes['},  maintinrenl  à  Milet 
la  liberté  utrautirnuiuie  :  Milet  fut,  ou  pliitOl  demeura,  exempte 


(I)  DI«  ne  muiqui  c«rt«ia««i«ot  pan  d'«Dro]F«r  «im  aoibustdA  k  nome,  danH  l'M 
iJs  ]W>  Bpr^*  la  défaite  d'Aoliochi».  I\ilvk,  XXII,  1,  1-S,  dlc  Hiikmail  TBinbas- 
Mde   Ar*  IlhoilicDi,  apris  celles  d'Eum^ns  et  d'Antioctius,  naiii  il  ^nuUi  r  AiwJo*; 

TtWvtai  r^,v  ifix'T'  frt|tRir>  Kp«r9cv:3;  tî;  tt,v  l*û)ivt  ^'^  '^  iiSvi  '6Tt  nai  «iirac 

(«)  PoLTai,  )UI1,  7.  VIO. 
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de  tout  Iril)ut(').  Elle  fut  de  plus  remise  en  possosinn  de  œ 
qn'nlli'  nppc^lail  •  le  lerriloipe  Micré(*j  ». 

1,11  paix  romaine  nous  ramène  A  bidjmes-  I/htstoire  de  MUeCj 
a  |irp.s(]iic  rrinpli  los  lungs  chapilirs  qnï  précèdcQt  :  du  Didy-j 
niHon  il  n'a  éléqiieslton  (|u*À  de  ntrps  intervalles  cl.  parrroiu 
un  oornmcncomciit  du  deuxième  siècle,  uuus  De  somiues  pas 
enaii'o  n'iisnipnés  sur  l't^lat  (rtivaiiremfiit  des   travuix.    I)rs 
InMcriptloiis,  sen<;ll)lemriil  pitsl^neiires  aux  décisions  des  cooi- 
niiiMiin'HnHiiiiiHH,  vouL enfin  nous [>pnii(>ltre  nu  rc^n^nl  en  amÀre 
Hur  notn' HuiiLiuoire  toujours  ioHclievé.  Dans  tes  chapitres  qtjî 
milvcnl,  l>id,vnie!i  sera  en  quelque  sorte  noire  cenipe  de  rayoa- 
nnnout,  comme  Milet  l'a  été  dans  ceux  qui  précèdent. 


Tout  d'abord,  [^t  quelle  voie  les  Miléàens  ee  nadaJeDtrfl& 
A  |)idvmps'?I»ftns  wi(rTondecarledeIaiîrèceaotique.M.Kiej>«1  ' 
K  trao^  sur  le  oonlineJit  raricn,  enlre  Milet  et  Didymes.  une  Wa 
Sttera,  doul  IVxistcuco  ne  saurait  ftre  contestée  puisqu'une 
inscription  rét^minrut  publiée  marque  exactement,  ducûléde 
MiU'l,  lo  ^Kiiul  df  déiwrl  ile  fplte  route.  Mais  j'ajoute  aus^itûL 
que  la  m^mo  inscriptiou  nous  fournit  ta  daie  de  Vinanguralioa 
df  ri'tto  \-\»le  :  cil*'  eut  liru  sons  le  régne  de  Trajan,  l'anoéo  IW 
Rp.  J,-Ohr..  ainsi  qutl  résulte  du  texte  suivant  : 

ilM|i.  Cmes,  4trl  Xcrvaef. 
A'crro  TVnùMtts  Anç-  0<nH, 
piM^i/i-x  mar.  trib.  ptU.  coa. 
I]ll  p~  p.  vêam  mecesttaiam 


(\S  h<iiw.  XXn.  «4.  ».  TW«  Lm.  XXXVII1.39.  ».10.  a.  ta  Mtn  ^  Ga.  I 

ItM  M  (  VmvA  tt  M  pMfl*  JIHrwHi  4a  Lalaw,  qvr  j'ai  rtpobliét  4w»  la  fbmrr 
et   INUMv»,  XXM  \}9fl%,  F>  V^  «i**-  O»  7  bt  U  10  mîv.  :  «vn*^C*n. . . 

^^tnl^^f»^*^mAitv»-Cl  Ttaalm.XXXVIU,3».v.XMatc«oriMi*^ 
•ta**MMM  Am  ««Âk  rtfiH  <••  hcMkiM  «MÉ«  M  InMril  ttOe  U^  xii^  et 
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10. 


s\acrts  ApoUi>iis  Didymei 
itU]uUtts  et  bi  hoc  qiioq, 
niiVltaics  AfUesiorum  exci~ 
sis  c\oUibits  coni'U'tis 
X!ai]litniS  imtHuU  cou- 
snm'\nmvil  (tedicavit  per 
Q.  Intijum  Balbum  j/rocos. 
ctira]m  agetite  L.  Passerio 
ieoî)ut]to  legato  pt-o  pr.  (') 


I 
I 


r 


Faitt-il  onU>ndrc  seulcmeol,  comme  y  semble  disposai  le  pre- 
mier éditeur  de  riuscriptiouC),  qu'il  s'apit  de  travaux  de  réfeo 
Unn,  qu'il  existait  par  eonséqueut  avautTrajuo  uue  Voie  Sacràï 
que  les  MilésiRosauraienl  néyrliiri^  d'entretenir  ot  qui  serait,  au 
PHiirs  des  siècles,  ttmiljée  en  riiiiirs?  Je  ne  le  rruis  pas.  I-«s 
termes  marnes  de  l'inscriplioa  me  semblent  se  rapporter  à  uoe 
entreprise  nouvelle  et  ori^rinale.  .S'il  n'avait  été  besoin  que  de 
refaire  tiue  voie,  L.  Paasoriu^i  n'anrait  pas  en  de  ci)]tines  à  aballrv^, 
de  vall*^  à  combler.  L'œuvre  était  considérable  et  le  choix  des 
tro\>i  vv.rbes  bislUutt ,  consunwuzvU,  OedtcavU  ne  manque  pas 
d'une  rertaine  solennité  qui  n'pond  -À  la  trrandeur  du  bienrait 
impérial.  >'ouâ  verrous  dans  la  ï>ui(e  comment  cette  voie  était 
devenue  uécessaire{*). 

Donc  jusqu'en  l'année  100  ap.  J.-Chr,,  les  Milésiena  se  sont 
rendus  A  Didymes  surtout  par  la  voie  de  mer.  Longeant  la  c<île 
roilésienae,  ils  abordaient  au  petit  iiort  de  Panormos,  au  N.-W. 
de  la  presqu'île  de  Didymes.  Panormos  («  IIwoiaoï.  plus  rarcroeol 
il  II«v&e(L:'<,  étail  le  port  principal  de  Didymes,  celui  —  nous  le 
verrous  tout  h  l'heure  —  où  de  lourds  vaisseaux  de  chajye 
déposaient  le  marbre  qui  s'en^oulTrait  dans  l'énorme  temple, 
relui  où  déliarquaient  les  pèlerins  de  Milel(*l.  De  Panormos  au 
sanclnairc  montait  eu  peutc  douce  un  chriuiu  loDj:  d'euvirou 
A  kilomètres,  la  Voie  Sacrée,  que  rejoindra  au  deuxième  siècle 


(t)  Sif-.tinytbtr.  4rr  Akvd.  z«  firHin.  1900.  p.  lOtf. 

(2)  M.  Kutt'Li  TOn  SiKAiNMiin,  p.  107  du  rapport  cild  lUns  U  boI«  prtcédeat*. 

(3)  \'of.  plut  t(>îa,  rhipiln  XII. 
«1  Voy.  Timoi^na^i,  o"  IV-VIIL 
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de  uulre  Ère  la  route  ouverte  par  Trajaa.  La  derniÈre  parUede 
la  Voie  Sacrée,  aux  abords  du  leinple,  l'iait  décorée  de  statues 
ot  di?  moniimcQls  :  boD  Dombre  de  ces  statties  sont  restées  ea 
jiluce  jus(|ii'eD  18S8,  elles  .si>iit  depuis  lors  conservées  au  Musée 
BritauuiqueC).  Toute  la  Voie  était  soiirueusement  eotreleDoe. 
Je  publierai,  dans  le  second  volume,  une  série  de  comptes  ou 
revitnit  couslammeot,  au  titre  de:^  dépenses,  It*.  rhapitrc  de 
l'iSovoK  ou  U'jTt<,ix  -i)  itfi.  il  y  est  surtout  quesliou  des  chemins 
d'exploilalioD  des  carrières,  mais  les  frais  d'eutretlea  de  la  Voie 
8aon>p.  y  étaient  iVîilt'menl  compris. 

l>arvrnuc  iV  Uidyines,  la  Voie  riacréc  lonjreait  le  loug  cùlé  N. 
du  temple  et,  touroaul  à  droite,  déboucUait  devant  la  façatfe 
principale. 

Avaul  de  citer  les  deux  ioscriptioas  qui  vont  Dousdouuereu 
quelque  sorle  l'accès  du  chautiep,  je  crois  utile  de  reproduire, 
l>our  rinlcllifrencc  des  explications  qui  vont  sviivr*.  le  plau 
n'sta\u-<^  du  Didymeion.  que  j'emprunte  A  l'ouvra^  de  Kaycl  et 
ThomiLs;').  Ce  plau  n'est  plus  cuHiplM«mcut  exarl  aujounllnij, 
mais  les  seul^<!  corrections  que  nous  aient  fournies  nus  fuuUI 
el  nosinscriplio[is  ne  portent  que  sur  des  détails.  Ou  l«s  trouvera 
sommatrruiflul  indiquées  dans  nu  article  de  la  Reviu:  de  l'Art 
ttHCien  et  modtrwi*),  plus  complètement  dans  rouvru4?c  que 
tUMis  prépait)us,  M.  PontremoU  et  moi.  Il  serait  inutile  de  lesi 
éuuméror  ici  ;  Tensemble  reste  exceticnt. 


(1)  Vof.  C  T..N«www,  A  Birterg cf  Dâcvi^ritu  al  Haticanta^aut,  CiêUvê  mi4\ 
nr*Mhiér.  wi.  Il,  t«a.  CImfA.  >iXni  :  EijvtitiMH  lo  Rrtuii'Kûr^.  Ob  troHvrniJ 
a«i  p.  .%t»-ï>£l>,  K)9~M7 .  k  ttk'H  do»  [<'UitI«'^  faïUs  |mr  Nvvlan  sur  U  Vote  Swfr«1 
Hm*  VM  dt  lAB.  Cf.  t«  pltti  el  la  vue  Je  U  Von  Sa<-f^,  pi.  LXXVI.  Il  n'ta  pu 
limita  4t  ni|tf>t*>r  ^m  Nntoii  n'a  dfcrit  «t  fonilW  <i«e  la  dcrnu^rv  partt«  d«  r«  V|| 

(t)  Mttft  H  t»  gttfr  IMmdimt,  [A.  %. 

l»)  I  (l«»7>,  p.  30t-Wi. 


m      (I)  SéântK  lo««  «M  remerebiMDU à  la  îlaiwD  HKh«lie  qui  t  bioo  toulu  wUr* 
P  A  ma  (li>po«ilmii  la  rMuclioo  ci-JuîaU!  «lu  pUa  de  lA.  A.  TlionHi  flll«  s  paru  tÏM» 
ritîtlvire  lia  6rac*de  V.  Domt.  III,  p.  81. 


WLer  BT  liE  DIEiTUElON. 


Xo  1.  _  lievue  de  PhUoiotfte,  XXII  (l»98),  p.  il.  U  Pltlcert 
coinplMe  h  droite  el  h.  (raurlip. 


I 


S. 


ToO  4(«^)  Kifiwv  twv,/j(iT,  |aIv  37:6  xiS 

ri  &frifOv^v  Ix  IlivJjiju'j  <(;  t9 

T(.w  ft5«5  xù  Ti  «xtKipvtx  xat  TJ  ffTa9(ii 

10.        X«\  TÔ  Wni^V^CrV,   X«t  CltlX^KT)   roO  0^ 


TkACL'CTIOH. 

«  tin  Lel  ^tanl  épislate  de  la  uoiislnicLioD  du   Icaiple' 

â'Apolloti  Didymôru,  compte  rendu  des  travaux  aocamplÎF:  pu- 
Ics  esclaves  dri  dieu. 

§  I.  —  On  a  inlnidiiit  ili>  la  salle (Ir  consnt talion  de  IVimrlp^ 
dans  le  prodomosdu  temple  les  oionlaiits  (de  la  [Kirte]. 

§  "2.  —  On  a  monté  lo  linleiiii  de  Panurmos  aii  ï>aucliiaiiT. 

§  3.  —  On  a  ti-availlé  au  Hnubassemeril  dîi  seuil,  aux  piedî 
droits,  aux  montants  et  au  linteau. 

%i.  —  On  a  taillé  les  parties  dfs  assises  eoulît^u^s  anx  mou- 
tants  et  an  a  pose  ic^  nionlaïUfi.  » 

La  lestitutiou  des  pivmiêifîi  Iij;iies  ne  présenlc  aueunc  clint- 
culLé.  Derintilulédu  rnmpte  nous  n'avons  que  la  fin;  il  uiun<|U( 
1"  le  nom  du  slèpîianéphore  épnnymc,  3*  eelui  du  [iropheie, 
3"  ceux  des  deux  li-ésoriers  de  service,  4*  celui  de  ran-liitivli- 
5»  celui  du  l'iïpislale.  Nous  avons  donc  le  coratnoiicciiwnl 
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[notre  compte.  Nous  en  avons  éjraliîoicnt  la  fin,  pnisqii'an-des- 

ftuus  lie  la  li^ne  12,  la  ilerniÈre,  s'Wenrl  un  vldo  deprfts  de  O",30. 

fifnnr  le  compte  est  complet.  LV*nonc"«  ilo  tous  les  travaux  <l« 

raiiiii^  lienl  vu  ninit  l'mups  vl  C4?s  Iravaiix,  nous  allons  le  voir, 

n'ont  <^U^  ni  bien  EmporLaiiLs,  ni  bien  ooiUetix. 

rtn  H  travaillé  A  une  porte,  cello  qui  du  prodomos  donnait 
[acc£»i  dans  la  salle  de  consiiltolion  de  l'oracle.  liOs  assises  que 
jron  a  dû  entailler  pour  poser  les  montants  sonl  les  assises  des 
Iroiirs  de  rcfeud  qui  rcmiaieut  à  1"NV.  le  pnidumuï>.  Il  ne  t^urait 
ly  avoir  dr  donln  sur  ces  points. 

L'annt^e  d'avant  ou  mt>m<'  plusieurs  anntV^  auparavant,  car 
[les  travaux  n'avan^-aientguêi'c  eu  celte  période,  od  avait  trans- 
port»^ de  Panorraos  au  Fanctuaire  les  in*>nloiils  de  la  porto.  J'ai 
dit  plus  liant  oVi  éLiit  silné  le  port  de  Fuiiormus.  On  y  dt^barquaîL 
\le  marbre  taillé  dan»  les  carni'res  des  îles  Korstw  :  aujourirbui 
fcncure,  â  l'emboucburo  du  ru  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Kou- 
veJla,  l'ancien  Pannrmos,  el  .sur  le  riva^'e  de  la  Imie,  ou  voit 
[d'éuonnes  blues  cl  plusieui-s  tJunlHiuradr  marbre,  rminuiit  une 
ap^cc  de  mOle. 

TranspurU.^  au  sanctuaire,  les  montants  avalent  été  déposés 
l^dang  le  /pT.aiioYp»?"!».  Ce  mut  se  rencontre  ici  iM>ur  la  première 
Hfois.  A  ne  cudsuIIit  que  l't^l.vnHdot'ie,  il  dé.'^ii.'ue  le  Heu  où  l'on 
Hécril  les  oracles.  Ainsi  traduit,  le  terme  nouveau  n'a  pas  encore 
"toute  la  pi-éciRion  désirable;  it  ue  manquera  pas  de  l'acquérir 
quand  nous  aurons  diMerniiiir  l'emplarenuMit  de  la  salle  qu'il 
[désigne.  Ccst,  h  n'en  pas  douter,  la  salle  intermé<lialn^  entre  le 
lomos  et  le  naos  ou  navrtîfc»  pnjpremcnldil.  Ha,vet,  qui  l'a 
Hjvcrle.  sans  pouvoir  —  il  est  vrai  —  la  déblayer  ni  m^mc 
^'explorer  tout  eoUtre,  co  a  parfaitement  reconnu  ladestina- 
liuu(');  un  texte  de  Flutarque  relatif  au  temple  de  Uelpbes,  c'est 
à  din^  au  Icinple-orncle  ]iar  ex^cllcncMC),  bii  eu  fournit  l'exacte 

,dé(îlliliull,  6...  tUot  h  fi  Toùç  •/ft)\kitwi  T«l  Oïiû  KaOiÇt.u'ïw,  o  |a  Salle 

lans  laquelle  ou  fait  preudre  place  à  ceux  qui  viennent  consulter 

e  dieu.  >  C'est  à  fclle  salle  que  les  MiU'siens  ont  donné  le  nom 

;tf.Tlff!«)Yfxît&v.  Knteodons  niainleoaul  <]ue  ceux  qui  consnltenl 


(1)  Hiift  et  te  ^flft  latmiqut.  II.  p.  &7. 
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l'oracle,  non  sculemeal  s'y  Uenncnt,  pemJaul  que  leur  cl<^muide 
est  IninsiuÎM*  à  la  j)ni]ilM'>lossr,  niais  fucun'  qu'ils  y  alletiilctil 
cl  y  ifçoiv^iil  la  répuii^filu  ilicii.  diiiiiiioeco{iieleurC!itn>jQÙ<e. 
L'uracle  était  rendu  par  la  pmptiélcfu^R,  du  foud  de  l'actyloUi 
à  20  mi  3(1  mtirrs  de  la  salle  où  si*  (fiiaicul  les  lidisles  eï  cniix-ci, 
melfrré  lettr  alleDlion  rclÎKicuse  et  tout  leur  bon  vouloir,  tSiaJ«nt 
dans  l'impossibiLilé  de  percevoir  la  n^poni^o:,  au  moins  dVu  saisir 
le  sens  :  moins  troublé,  plus  sâr  de  lui-mt^nte  el  mieux  \Aacé 
aussi,  le  prophète  euleudail  el  ouuiprcnait  pour  eux-  L'audience 
achevée  il  rt'fliîreail  le  texte  aulbculique  de  la  cnnsullalion 
divine  el  le  remettait  au  client.  Je  ne  vois  pas  d'anli«  explic»- 
(ion  du  mut  /fïiïjwYP*?'"  '1'"  réponde  mieux  à  rélyoïtïluîric  cl 
à  l'emplacomeDl  de  la  salle.  Faut-il  écarter  l'Idw-  d'une  copie 
remise  à  ceux  qui  consullaicut  le  dieu  el  eutendie  simplement  : 
la  salle  où  l'on  Iransrrit  les  oracles  —  putir  les  garder  dans  les 
aivhives  du  temple*  Mais  il  y  a.  semble-l-il,  d'autant  mr^ins  fie 
raisons  d'a»,:eepter  cette  ivstriclion  (jne  dan?  un  autre  sauctiuire 
d*Ai>ollon,  celui  d'Apollon  Karopieo!),  mir  U^  lerrlloirede  la  cou- 
féilératiou  de.«  Ma(:ut'les,  une  ré{Km$e  écrite  était  égalemejit 
remi)^eaux  lidélesC;, 

Moins  vaste  que  le  prodomos,  le  chrcsmo^raphion  était  encore 
une  sUle  de  8*,80  de  loufz  s\\t  li%00  de  laivei*).  Tout  le  lemp& 
que  durèrent  les  travaux  dans  cette  partie  du  teaiplc,  il  ^rvil 
dedépOl  de  marbres  :  ua  y  dép^^iea  les  montant»  et,  nous  le  ver- 
ron:s  tout  À  l*beure,  le  linteau  de  la  porte.  Ces  (inindes  pièces 
oionoUthes  y  étaient,  mieux  que  dans  le  prodomos  ou  sur  toni 
autre  point  du  chantier,  A  ral)n  des  accidents.  1^  prodomos  était 
ouvert,  on  y  montait,  déplaçait,  démontait  des  machines,  celles ' 
qui  sen-aient  parexciuple  h  élever  les  tambours  des  coloniu»  ; j 
le  chrcsmographion  était  évidemment  fermé  par  uncbairière  i 
par  une  porte  provisoire. 

Kous  arrivuob  entin  aux  travaux  de  l'année,  qui,  nous  l'avons 


(1)  Vor.  naMriytkn  publiât  ptf  Liitliit  dâu  l«s  Alk.  Uitth.,  VU  (I8ft£|.  p.  TC, 
1.  4S-49. 

(V]  IUttt  m  Taottu.  0f.  tac  rit  —  U  AwwDgraphiqB  a^pu«>il  le  nm»  il«« 
imiUM»,  aac«n|inad  ■dalennl  pani(H(  ta UBMn» CBphiiMl te  ■>•*  mpiUf»^» 
tt  MM  t*  aot  wfémH'  4^  b'b^  PM  Hi  jwte. 
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dil,  se  rap)iorleat  loiis  A  la  porte  du  prodomos.  On  a  Iransporlé, 
reroii|ii^,  piisé  Ica  pitu^es  suivaaU's. 

ÛD  a  IranspnHi?  [»>«^/.*n)  «In  clir»^snifn.'mpluoii  dans  le  pro- 
domos  li>s  monLtnls  :  la  (lislaiwr  i^lâit  ctiiu-lc  cl  le  chrniiii 
Tacilc!  On  a  monté  («tv.*^)  ^'^  Panormas  au  «ancliiaire  le  liu- 
têau  (vxîfftuftw)  :  ladlslauce  était  lun^'ue  el  le  chemiu  péuible. 
IVs  inscriptions  que  je  publierai  phis  lard  nous  rensfijjuent  snr 
le  mode  el  le  prix  du  li-arisporl  ;  elle*'  prcndronl  place  dans  mon 
und  volume.  Le  linteau  a  été  porté  au  saucliiatre  ((i<Tbfgfôv]: 

leudez,  dans  le  prodomos  qui  sert  de  i-hanUcr,  de  mi>m(!  que 

cbre$mo>,'rapbiuu  sert  de  dépôt. 

Daus  ce  chantier,  on  a  travaillé  [z-KJiiyiiAr,)  d'une  part  aux 

oDlanls  el  au  Unleau.  Le  travail  (cfyaitctj  n'est  pas  spcciKé  :  il 
a  ecrtainejnent  consisté  en  une  recoiiix;.  I^s  blo<!s  arrivaient 
dtvrossis,  élwuchés,  de  la  carriole  où  les  carriers  (),«t^ii*i)  ne 
faisaient  que  tailler  v\  qu'ébaucherCj.  D'autre  part,  on  a  tra- 
vaillé au  suubassemeut  du  seuil  et  aux  «xticxfviai.  11  ue  pouvait 
être  question  de  poser  le  seuil  même  (ôôo;)  :  trop  de  matériaux 
avauenl  encore  À  passer  pai-  lechresmoKrupUlon,  trop  d'accidents 
étaient  k  craindre  pour  qu'on  ue  remît  pas  ce  travail  à  plus  lard. 
ICals  puisqu'on  x'oulail  poser  les  montants  de  la  porte  el  faire 
les  pieds*droils,  il  impertait  d'aplanir  le  soubasseoienl  ou  lit 
(2^$(Mt]  du  seuil.  Ce  soubassement  était  sans  doute  en  pierre 
(WD«  TîtTpivM),  non  eu  marbre  [ÀiO«  Xeuxoç). 

Nous  avons  traduit  weitifvia  par  pieds-dniils.  I^^  mot  se  rcn- 
rontre  ici  pour  la  ppemi^rc  foi»  avec  celle  acception,  mais  elle 
n'est  jtas  douteuse.  Klte  resisoii  avec  é\  îdeucc  d'abord  de  la  place 
que  le  mot  oceupe  dans  l'étumiéralion  des  dilTércnles  parties  de 
la  YKfHt  :  seuil,  ««KÎpviï,  montants,  linteau.  De  plus,  le  soubas- 
sement du  mur  auquel  s'appuyaient  les  montants  étant  décoré 
d'une  moulure,  il  ('■taU  de  lotite  nécessité  <iue  celle  moulure  coii- 
linuAt  sur  les  trois  faces  des  montants,  el  les  pied.s-droits  la 
continuent.  Il  eu  allait  de  mOme  à  l'autre  porte  du  cbresmogni- 
phion,  celle  tpii  ouvrait  direelemenl  sur  le  naos  :  Rayet  et  The 
ma&,  qui  l'ont  entrevue  dans  leura  Touilles,  ont  découvert  de 


I      (IJ  Cf.  plu  laiit  n*  i.  I.   18  :   lT)i^irav   ul   UtUitifiT/fat.  Ce»   tl««K   reit 
rerifeniKul  warm  «Un*  dm  ioicHpliofii. 

Il 
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chaqne  cMé  de  la  porte  (>'.  et  i?.]  «  les  <ieiix  pteds-ilmiLsqtii 
fonnaiont  à  n'en  pas  tlotttcr,  les  dctix  jnmbi^cs  ait  U  p<>rte(M  •. 
Us  éUieat  onii^  d'une  munliire  exlr^iornH>ol  !>iaipttr.  Enfin  le 
sees  donné  &  Txisifvtcv  seniblt^d'acx'orilavec  lasi^uiiii^Uoud^ 
mnnue  dn  m^it  qui  diSii>ru<f  iin<^  biu*hc  à  double  lnin<*banl(*]  ; 
la  moulure  qui  di*CMre,le  pieil-droil  psI  de  m^TUP  double  pois* 
qu'elle  déwire  les  deux  taces  opposa  dn  jambatre,  O  seni^de 
décoration  double  apparaît  phis  clairement  encore  dans  l'adjectif 
i^yjxixisviç.  qui  revient  plusîeiiis  fais  dans  les  co[i)pt<>5  de 
Didymes.  Je  n'y  ai  pas  retnnivé  le  mol  «M-sxçyiw;  par  contre 
iji5.tçx«'3ap»oç  (Âf»cî)  est  souvent  employé  pour  désijçner  des  [ncrres 
posées  à  l'intérieur  du  nar>s,  8itr  la  ««panse,  c'est  k  dire  sur  les 
mnrâ  décorés  de  pilastres  qui  fermaient  la  cella  de  trois  cùléft. 
Los  AVit,i  itiLfi9xiTtfiz,t  sonl  lri>5  vrais«'iTiblabIemcnl  des  pierres, 
taillées  sur  deux  Tares,  qui  font  partie  du  pila'^lpe  m^me. 

EdGd  ou  a  posé  les  montants.  Ceux-ci  étaient  monolithes  et 
devaieol  s'araser  à  raflleui'cment  mAmedu  raur.  Il  fallut  d'alKinl 
reLailler  (isïxftmr,)  les  paremenU  des  assises  (Sifioç)  sur  le^quellï^ 
venaient  s'appliquer  lesdits  niuutants,  avant  Je  prooéilcr  A  k 
pose.  On  remarquera  la  précision  du  terme  empbiyé  poiir 
désigner  ici  la  pose  ;  iv^i^,  on  a  dressé,  et  non  ctî^ïi. 

Les  mnnlaiits  seul!>  funmt  mis  en  plare  :  le  linteau  fat,  ain^ 
que  nous  le  pouvons  conclure  de  l'inscripUon  stiivante,  déposé 
dans  le  chresm^raphioii- 

N.  2.  —  Reviu;  tte  PhOologie,  XXII  (  I8&8),  p.  45.  Xjo.  slÈle  n'es» 
pas  reclannulaire.  mai?  va  s'élarpssan  l  l^'èremootdn  haut  ver 
le  bas. 

[, . . .   'Aik.Xoy(Ç[jAç  tôiv  tf7»T] 

[t(ÛV  ffWtlXlïîivTOlV  Crtti  T<5V  TOa] 

vaut?  iv  TJiiç  kTnyjatXtw*  Taitt. . . . 
....  X£]t&t  XlUX0\  OKTm,  R^Tf  tvot  Si  Wtoi 


<l)  Ovir.  cHé,  It,  p.  tri. 

(ïj  Vur.  ntsTutin*,  8.  T.  Il  «■  daau  h  iléâiitioa  ninnls  :    SKfxa^wr 

\^)  V.aUt.  ssfSbtv  M  la  nU  luiraiit,  il  ]r  a  un  tiluc  d'uni-  lellre  ils  lairgnir. 
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10.     Tïi]  tn:îp<tup(>v  X9U  tiScxt^t)  cVi  zUt  srs- 

15.      ^T,  x«l  ipïiiç  WOiî,  ûa  uftçT|}jw  TTepe»i{*)  itl^ 
Sic  /At&i  SisiuîffiM  ÏTcrh.  ^(xuru*  xx?£- 
ÇJ«0T|  it  xal  T&  ûsipOupbv  xac  Bic(tâbSo[i- 
"ifiH'  *KT}ir,Ov,o«»(']  St  xï\  isi>.txr,fry,cïv  Xï- 
ftaav  it«Tp(»fc"'»  iioôic  /("iicit  — «îaxôffi- 

20.        61.    *ËTÉÏT,ffXV  iï  XÙ  tV  TWt  «Xi;[tX'Ct  TMI 

icpuTxvixùi  >Amv  Âiitxwv  xal  3nTpfvlM{|l 


Traouctios. 

«  CompU*.  rendu  des  Ira  vaux  ancnmplis  par  le»;  escla%'cs  diidicti. 
SI. —  On  a  pos^  dans  le  naus|*i,  dans  Ins....,  huit  moellons 
'de  nïarbrc!,  quatre  moellous  de  pierre,  m«suraiil  cusenible  : 
jiieds  ruhes  207,  1  palme. 

S  'i.  —  On  a  introduit  aussi,  de  la  salle  de  consullation  de 

l'uracle  dans  le  pnNloniu:^  dn  temple,  le  lialoau.  et  après  avoir 

iCoQstniit  et  dressi5  une  machine  i\  quatre  pieds,  dressé  uuc  autre 

>  machine  ^  deux  pieds,  od  a  éIcTé  le  tiuteau  cl  on  l'a  posé  sur 

les  montants. 


(1]  Eolre  |ir,)(«v^(et  TCT^tticôlav  il  f  a  oo  rMe  d«  drux  li-Um.  Le  liiiichle  mk 
I  (feiti  tota  gravé  les  l«ttre«  TK  et  a  eUtcé  I»  drui  leltir*  InuUli». 

(2)  Les  lettm  FE  oat  ëlé  dens  toi*  p*t^.  Le  bpidde  a  fttaci  let  deux  lettre* 
liiiitaeM. 
(H)  Bain  li|u^ftT,ffsv  et  b  Ibi  du  mnt  qu)  prtrMe  It  j  a  un  btsne  de  deat  Icllref . 
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§  3.  —  On  a  monU  atissl  titi  port  ik^  PaniirniKs  su  sanctuain; 
la  frise  cl  In  rontre-rrisfi;  on  a  travaillé  h  In  coulro-rriae,  ou  J'a 
élevée  el  posée;  ou  u  scnlplé  lu  Trij^e,  un  l'aéiRvéu  et  miœ  en 
place.  Tulal  àea  pieils  niihps  ;  1 2tt'  l/i. 

S  4.  —  On  a  prortV!**  aussi  au  mvalornttnl  du  linUaii  cl  on  l'a 
fait  cciufonuft  au  modèle. 

§  8.  —  On  a  taillé  el  ébauché  t  lliiO  jiieds  de  pitTi^. 

§  6.  —  Un  a  posé  dans  la  Chambre  de»  prylaues  1 360  pinls  (I<\ 
inarUm  et  rie  pierre.  • 

La  st6l(^  est  exaPlemeut  ninlilée  aux  raJ^mes  |>arlies  que  notre 
n°  I ,  dans  le  haut  el  dans  le  bas.  La  lacune  esl  donc  la  mi>nm 
dans  nos  deux  in^rripUons:  il  nous  manipie,  dans  l'une  comme 
dans  l'autre,  riutitulé.  Nons  n'en  avoua  ici  que  le  dernier  mol 
Tt]«fSwv,  mais  H  suflU  ft  juslifier  Ire  rcsiilulituis  pritposées,  d'au- 
tant mirux  qn'im  blanc  d'iiiin  lettre  api-Js  -xaUtir*  indique  nellc- 
nieut  le  commencement  d'uQ  §.  La  restitution  du  §  i  ckI  pins 
iucerLatuc,  mais  nous  nous  elToi-ceaMis  de  la  jusIiQer  et  de 
l'expliquer  plus  loin.  Le  .fî  i>  est  le  dernier  du  comple  qui  est 
enrtainwnent  complet. 

Celle  annép-lft,  on  a  travaillé  davantage  sans  avancer  lM>aucoup 
encore,  puisqu'un  n'en  a  pas  fini  ave»:  la  porte.  Ou  a  <l'alK>nl 
pnK'étIé  A  la  ptise  du  linteau.  Il  avait  éti;  déposé  dauK  le  clires- 
moi^aphion;  on  l'a  tniussporté  dans  le  prodomos,  ti  il  a  fallu 
deux  machines  pour  le  mettre  en  place. 

Ces  doux  matTlùncs  s<ml  évidemment  en  Ixûr.  |.a  pn.^aiiêre, 
qu'on  a  drt  construire  (xxTit7X!t>at«6ti<niî),  est  appelée  (**rjtoivT)  tct^s- 
um^ftt,  (je  n'était  pas,  à  vrai  dire,  une  machine,  mais  une  simple 
plateforme  d'i^cbafaudage,  A  quatre  pieds,  cl  le  mot  Tai;»»?» 
qu'emploient  les  Atliques  est  plus  jusle{'j.  La  mactuno  qui 
a  servi  à  élever  le  linteau  sur  la  plalefornic  esl  ap|ielée  i^i^avî) 
5(»wÀ&;,  machine  A  deux  pieds,  soit  hi(îuc(*).  On  remarquer! 
qu'elle  u'a  pas  clé  consiruile  pour  la  circonstance;  il  j  avofl 
évidemmeut,  dans  un  cbautîer  comme  celui  de  ni{|>mes,  pln- 


(1)  CIA..  I,  p.  ia,it*3itf.  I.  avi. 

t2)  Vuy.  il.  BlCuahi,  Technologie  Mtd  Tei-wînoiogîe  dtr  <hwrrbe  tmd  Ketuir 
bti  Oriechen  und  Hùmem.  III  (tôStj,  f).  tJI  >uiv..  llg.  8  rt9. 

Dam  te  ciifii|tUt  albfolen  cité  plid  hnul,  le»  nurriere  *e  «oit  terrk  de  {dm 
iKlioAi  (aUiiiiuî)  pour  purtor  leitn  marbre*  lar  la  plalelitnne. 
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tueurs  bikiies  do  force  tUirérenlc  ot  l'nn  n'a  eu  qu'A  dresser  et 
nmttre  eu  ôUtl  cclli^  <|uî  conveiiiiU  »n  Inivail  iinjjclé.  I)e  môme 
&  Déhy^,  M  y  u  dans  les  ma^asin^i  Un  Icmplc  au  itioiiis  une  biKUe 
une  Vnn  drossfi  el  rpmfit  en  t^lal  les  jdurs  uû  l'on  eu  a  besoin, 
pour  i|nelf|ur  n.^[mraUuu  par  exemple(*). 

■  Le  Itnioau  une  fuis  pos»5  ne  reçut  jjas  atissilOI  le  dernier  lini, 
Hmais  seuleuiciU  aprds  la  [kisc  de  la  frise  qui  le  surmontait. 

H     La  frUc  so  composait  de  deux  blocs  (xo>T[Mt^ôp'j;  cl  àvrideiu),  qui. 

Ban  d^-but  do  l'année,  se  tn)uvaient  encore  au  port  de  Panormos. 

On  les  Iransporla  au  satieluaire,  on  y  travailla,  un  les  posa.  Le 

■  mol  «■xTuo^fipflî,  qni  désiijne  la  frise,  est  nouveau  et  de  formation 

(«ussi  réiîuliOre  que  le  mot  ^bMp^K.  qui  n'eùl  jtas  c<invcnu  ici. 
Zt^^ifo^,  c'est  une  frise  dOcoiiie  traiiimaux  on  plus  exactement 
de  litpircs  vivantes,  humaines  ou  atilre^;  KOfjxo^stit,  r'est  une 
frise  diV^orée  de  simiiU^s  nmi'ruenls  {Kisjwx),  lels  que  rince-aux, 
neimins.  i>almeltcs,  etc.  Cette  décoration  e^it  la  seule  qui  con- 
vienne au-desRus  d'une  porte  cl  le  mol  a  été  trtw  heureusement 
H    choisi.  Le  mot  àvtt'Oîfix  s'est  plus  d'une  fois*  ivnconlrt^  dans  des 

■  inscriptions  attiques  du  v*  siècle,  dans  les  comptes  do  la  coo- 
Hslnictiou  lie  ri)!rechlbeîon,et  M.  r.huisyen  a  duunt''  l'explication 
^  la  plus  satjgfaisanle  :  il  désigne  une  pierre  TaiBanl  conU'e-i»are- 

mi'Ut(').  L'assise  de  nolnr  Triste  t-st  donc,  comme  l'assise  de  la 

P frise  de  l'fircohthcifm,  constituée  par  deux  cours  de  picnt», 
.    diuil  un  fait  parement  îi  l'i-xtérieur  et  l'autre  rimtrc-p'iremeul 
à  l'ititi^lrur,  Lit  sciih-  dilTiircurr  est  ipir  U:  imn'uii'ul  et  le  contns- 

parement  de  la  frise  de  notre  porte  sont  formés  l'un  et  l'autre 
d'un  bloc  monolitlie.  Le  lulal  deii  pietis  cubes  des  deux  blncH 
monle  A.  I  207  et  drniii'). 

On  a  d'abord  travaillé  au  bloc  faisant  conlrc-iiarement  :  on  l'a 
Irccoup^,  puis  mis  en  place.  On  s'est  t^vidommont  servi,  |K)ur  lo 
Imettre  en  place  dtis  deux  machiner  meuUonuées  plu^j  haut, 
wlfMv  et  plalcrorujc- 


II)  Cf.  In  complM  ri  InveoUtrM  dea  leniil»  MSttm  île  l'uno^  219  (BuU,  dt 
}Corr.  Mtfm,,  XIV  <;i89rfi.  |).  3S6  «n  17i.  I,  I.  69-TV. 

(3)  Mr.  rr.  u>ul  uniijiifl  «ki  iwiil  limr  U  CMiduHi'in  t\at  ri*iiBitii,  comme  l« 
picfltttfipvc,  »\%i\  in  m^rtire  *l  uoii  on  pkrrr.  S'il  4V«il  f\i  «n  |iinrr«,  oa  «fll  ccr- 
[UIIMHM  rfono*  k  (Mrl  I»  lolal  (k-ipied^  calwaii»  piem,  ouauncau  b&et  aittoBn. 
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Ud  Iravailtait  en  même  temps  à  la  sculpture  do  la  frîse.  U 
frise  lïo  fut  mise  en  plac«  iiu'aprés  la  iToulre-frise. 

ha  friso  uno  fois  poséf,  «ii  a  iirontidé  au  ravaicmcnl  {x.-mli'Ai,)^^ 
du  lictcau,  qui  fut  dértuilivcment  achevé,  confomicmeul  au  mi>-fl 
«lèle  (iuïtSonftniû^).  Ix  vci'bo  dsetàowwéw  se  rcucoDlTc  ici,  C{)mme 
laot  d'autres  Icrmtîs,  pour  la  première  fois. 

Otle  aiHi6e-U  ou  uu  puussa  pas  plus  loiu  les  travaux  de  U 
porte.  Kllc  n'était  pnuKaul  pas  achevée,  ptiisipi'il  y  mauqiiait 
la  corniche  (en  altiquc  y'î'"»)!').  qui  devait  faire  saillie  suri*  ^ 
frise  et  le  liiiti^ti.  Oueureaiil  saiisduutcrexéculiouàplusUtnJ.  V 
au  jour  où  les  deux  murs  du  prodomus  seraient  plus  avaucés. 


Les  eomptes  n*"  I  et  2,  «u  soûl  relatfe  des  travaux  enf»* 
pria  à  U  porle  du  Didymeion,  ne  sont  ni  l'un  ni  laulrc  (Ulés: 
les  deux  stèles  soûl  brisées  :\  la  {lartie  su|>érioure  et  Tiuli- 
tulé,  qui  nous  eiU  fait  cunuattre  le  nom  du  stèplmuéi^urVi 
manque  à  l'un  comme  A  l'aulrc.  Fort  beuj-eusemeiil  poar 
nous,  chacune  des  deux  .stèles  eunlicnl,  À  la  suil«,  une  secuiidc 
inscription  dont  nous  avons  le  commencement,  c'est  à  Ain 
l'iutilulé.  l'u  double  problème  se  pose  donc  pour  a"*'"  ■ 
sunuues-nouâ  uulorisù  à  étalilir  uu  rapport  cbronoh^'i<lU'^ 
eotre  les  deux  inscriptions  de  chaque  stèle  et  pouvyus-n*»»* 
(ixer  la  dale  des  iuscriptious  ainsi  rapprochées?  Une  sululio" 
aflinnativc  nous  fouruira  la  dale  des  travaux  entrepris  *  '■ 
porte. 

N*  1  6.  Gravé  au-dassous  du  u*  I ,  après  un  vide  de  0",2T7.  — 
Revue  de  Philologie,  XXM  (lti9H).  p.  ||3. 

lli.     «pbfi^TiuavTftc  'K^'/iXi  T'A  'Ap/flx, 


(1)  NoUmiDetil  iba»  l«  d«n>  et  U  okeuolh^ue  de   l'Utlun,  UA.,  H,  t,  p.  Wt 
If  lOU,  L  31. 
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h'rih  iif*3i  X«ft5i(î«f»  toO  'Aftrjvai'w,  Mt- 

20.       T Tl  ifoj»[frîJ*j  10]3  îlàjMU  ilR9TXTlî- 

S«VTO<  t^C  Otx[«^|i/]x4  T«V  »«^  TOO    'A- 

Tâv  IpytnVJ   TÙV   |«UVTEX]t94JVTCUV   WTI9   t[  MT 

25,      ï:po3«(M»if('j  >iO«  Xtwxot. . . .  xot)tx  Tfpt- 
[ïc  t?e/  t[i«  1 9tp<; 

(Briii  A  la  partie  infcrieure.) 

Traduction. 

■  Sous  le  s(êplianépUord(  de  Méuodoros  tils  d'Arlémîdoros, 
étaat  pn)|>li6Le  AnMiclas  tils  d'ArcLélas,  étant  Irésuriers  al  do 
scnioe  dans  le  Icmpic  Cliarûlrnios  tlts  d'Atbéiiieos,  Milon  fils  de 
Diotimuff,  étaul  architecle  Mieaiidrius  lîls  de  ThraïKni,  —  Dion 
lils  de  Samos  i^taiiL  épistalc  d<^  lacunstnictiuu  du  tutniiled'Aiiol- 
loo  DidymécD,  eompU;  rendu  des  travaux  accomplis  par  les 
ives  du  dieu. 
"On  a  posé  dans  le  prodouios  . . .  carreaux  de  marbre. . .  ■ 

N«  i  t>,  (jravé  au-dessous  du  n"  2,  après  un  vide  de  O^.oe?-  — 
de  P/tUotoçie,  XXll  (18'J8],  p.  lU. 

«  5]i  T*vip^ffx«*  TiO  NiiÀfiïTpiTov,  TX]i(it- 


(!)  Lu  non  de  l'aftbileele  m  retrouve  dtas  uo  ramptede  rtnnée  Buinolee4apa 
être  rrtUlaé  en  lonte  certitude.  Apr^s  Hpi^ruvo;  le  laptcide  avait  çrar<f  1b  boI 
dit«loi[«ii6;.  sMitut  le  Mm  de  l'^pintAle  dca  Iravftiu.  Pour  ri^parer  aaa  omlstion, 
Il  k  «.fTué  l«  mot,  BAÎB  d'vtie  main  si  iégin  qi'on  le  lit  euro»  dialiaeieakeBl  mm 
Il  r^nre, 

(7)  Là  pierre  e>t  brisée  entre  le  T  ({ui  coniiMiirf^  la  ligni;  et  PII  (-*)  qui  préoMe 
Aimwoc.  Il  Mmble  i|ite  111  ne  Mail  qu'an  N  ntu<y.  1^  Upîcide  arait  donc  grard  tjdv 
(pyoïlv  au  cMamcj>ceiaeal  Je  la  ligne  i««*Xv]riot>«;  twv  IpT*"}>  ■**  a'élant  pas  eacure 
ap«f(u  (le  HW  «mbsina. 

(3^  J'ai  resUtné  ffpodopiir:  parce  que  vamùi  aérait  trop  court. 


VILET   BT   LB   OlDTHaCRI. 

pAt  X]xtptfu>su  T«û  Ufonv;,  yUttàAtiwaji 
nQ  If Jmx}AL6v;,      riSc  zviTÎfr,    pxeiXiw|c 

«vSptt]xt  'nuxtit  '  m  3t,iwu  TftO  *lxff[iwv  ç t- 

3&.      'AXcïsw]Sp<[fJ<<  Ô£  i^,x«v;x  Svo  ' 

...  yiîiït,  ï,«]  oÂjrîi  'A[î.i]î(«M«i«t|'). .. 

lûriii  à  U  partie  in/icrie»rt,) 

ijps  ailles  qui,  comme  Ips  (ienx  qtic  je  vii-ns  de  citer,  pnriftA 
sur  U  même  Tace  plusieurs  documeuU  a<1mittistralir:i.  inTenlairw 
cl  c'uniples,  ne  souL  pus  rares  t  Didyine^,  et  i*ola  UvqI  h  do 
raisons  que  laissent  deviner  nos  deux  comptée  n*»  I  et  î  :  d«« 
l'un  les  travaux  de  l'at.uw  lieuueut  on  ntîuf  lijmes,  si  lura  <|IK 
l'inliluli!  »nil  était  au  niuiiis  iiussi  Iuuk  que  le  t-umptenCfliol 
Il  arrivait  donc,  dans  les  mauvaises  années,  que  les  cdiiiples 
étaient  très  riiurtji,  et  les  m:tuvai:>cs  auu»!i»s  revenaient  wmïOil- 
Iji's  inveutaîn's  aussi  élaieul  parfois  d'une  lirièvcté  lomeoliWf  : 
en  voici  uu  (CIO.,  inliv)  qui  ne  contient  que  deux  pbialcs.  <« 
voini  deux  (2SS0  et  28!i7)  qui  ne  eonticniienl  rien  du  tuai!  1^ 
iapiridc,  i-fimplaiil  sur  des  ofTi-andPS  qui  ne  w>nl  lias  venySi 
a  nr.ivé  l'intilidédavancc  :  [^'me  et  place  i»t*rduesl  l'uiS'îii'il''" 
allait  ainsi.  nVlait-il  pas  tout  simple,  pour  remplir  ces  l«ll^ 
paires  de  marbre,  tVy  pravcr,  .\  la  suite,  plusieurs  romplfiS"" 
inveulain^s'?  Les  DiUyiuécns  n'y  uni  pas  manqué  cl  l'exeiuplf 
le  plus  riîinarquable  nous  sera  fourni  par  notre  u"  3.  qui  cuoli*"' 
sur  la  mtme  Tacc  les  comptes  de  deux  années  qui  s«  «nivfli't 
la  pi-cmiére  et  la  second»  après  le  stéphauépbontL  de  VéiX^ 
doniK. 

On  m'accordera  sans  peine  que  ce  dernier  exemple  m'a"- 


<1)  Tour  la  juHtincBtii>u  de.',  rertitgtioas,  J«  ranvoie  «u  chapiire  X,  H  Mtouldlik 
loua  ]«a  iuTenUîroB  da  Dîkl/iMu. 
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ivise  A  rapprocher  les  n<**  1  el  1  b.  BieD  mieux,  le  d**  3  suit 
imédialemcnl  le  n^  1  et  nous  Tormons  la  série  de  comptes 
iiîranle  : 

N"  I   .  —  Auu^c  avant  le  stéphaDéphoral  de  Méuodoros. 

N*  1  &.  —  Annal  de  MéaiHloriis. 

N*  3   .  —  Première  année  après  Mi^iifxUtros. 

N"  3&.  —  Deuxième  année  après  Ménodorcts. 

Du  la  troisiëmc  année  après  Ménûdoixt.s,  nuus  avons  l'iuvcu- 
lire  .|CIG..  2855j  Hesle  A  placer  uoln-  cumpic  o»  2.  Il  est  gravé 
ur  la  m<ime  sWic  qu'un  inventaire  daté  de  la  quatrième  année 
^jtres  Mêuudumset  la  siipjHjsillon  la])lus  vraîseudilable  consiste 
raltriLiier  à  la  m^ine  année.  0->mnie  il  est  [>eu  prtibalile  qu'où 
t'ait  i>as  travaillé  au  lumple  iH-ndanl  la  Iroi^iême  année  après 
Iiïauduros,  nous  admeltruns  que  les  camplen  de  nelle  troisième 
itioéc  ont  été  soit  gravés  seuls  sur  une  stcle,  soit  gravés  en  tftle 
la  stèle  u"  2,  duiil  la  jiarlic  £ti]>érieur«  manque.  t-In  tuut  cas* 
U  n'ont  pas  été  graves  sur  la  stèlo  n"  3,  dont  nous  avons  la  fin. 
Nous  ajouterons  donc  à  notre  série  : 

N»  2.  —  Quatrième  auuéc  après  Méuodoros. 

L'iu^Tiption  qui  nous  pernieltra  lin  dater  tous  ce,'^  textes  est 
lepuls  loii^'lemps  connue  :  c'r^t  un  inv<>nlaii¥  daléluî-niéuiede 
troisième  année  après  Mcnodoros,  qui  a  été  publié  en  17S8 
>ttr  ilhishull,  d'après  les  papiers  de  .Sherard.  Boeckli  l'a  insiéré 
ins  le  Cût'pus  sous  le  n"  2S55  et  on  en  trouvera  le  texte  plus 
>in,  dans  nota- cliapitrc  X. 

IjCs  première*  ulTrandes  Inscrilej»  (I.  lO-lP)sont(lue.sAlaî:éné- 
>sité  du  roi  l'ni^ias  :  en  deux  cnvnis,  il  avait  fait  don  daliord 
Piuic  liiidrie  jicsaut  IVJO  drachmes  d'Alexandre  et  d'une ^omuic 
l'urgent  (âitqcfyij],  sur  laquelle  'les  Milésiens  avalent  prélevé 
tUO  drachmes  pour  en  faire  une  phialc,  —  puis  de  trois  vases, 
Innl  diMix  pru:<iades  d'argent  et  iiu  enccusoir  en  ur  avec  beu 
raivenl(l.  22-29). 

Chishulla  donné,  de  celle  |»arlie  de  l'inscription,  un  excellent 
coninicutaiit!.  Ideiitiriant  le  nii  IVusia-^  avec  Pnisiiis  II  le  Ulia,«i- 
■nr  (180-1  i'.i,\  il  cite  les  vers  où  le  l*scndo-Sk,vmuos  vanle  ta 
^vulion  de  son  patixm  Xicoinedc  Ml  A  Apollon  Didyméen,  dévo- 
iuD  qui  était  de  tradition  dans  la  famille  royale  et  qu'avait  pra- 


nn 
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tiipiée  Nicoiuisliî  II,  (Us  de  Hnisias  II(').  Uiorcbaal  oosiiite 
A  quelle  occasiou  Priisias  sVtail  moiilr^  si  (TL-ncrcux  envers  le 
dm\  dv.  Didymcs,  (:liiï>htill  i^mcl  rhy]H)LhèsL>  <|ii(*  ccllo  double 
olfratidn  suivit  la  victoire  rcmpnrlikî  sur  Allalo  II ,  la  prise  el  le 
pillatîc  de  l'orgame.  On  sail  commeut  se  conduisit  Pnisias  <*l 
d'où  venait  l'arpruL  qu'il  amassa  dans  cette  caaijta^rrii*  :  il  se 
conduisit  rn  piratn,  il  pilla  et  incendia  des  temples  d'Ast^lépioA, 
d'Artfïinis,  d'Ai>uIluu  niômo(*).  La  déraite  d'ALIale  t:l  la  prisu 
de  Pcrgamesonlderantu^IKtî  avant  J.-(:hr.  ;  c'est  d« rannée  1 S6 
que  daterait  rinvcnlaire  n*^  tiSiKi  du  Corpus. 

L'by]H>lbèM  du  CliisUulL  ne  me  iiaratt  pins  ansâi  racilemcnl 
acc^'plable  aujourd'hui  que  préctVIemmeol.  Elle  prpos«  presque 
enti^i'ement  sur  l'inlerpn'tation  d'uu  mot,  di>iil  la  sï^iQcalioD 
spéciale  est  aujourd'hui  nùcux  connue  qti'au  lemps  de  (3tiishull, 
le  mot  àmpx^.  Ou  lit  aux  I.  13  suiv.  :  ^tiXy^  'A-KiXXwM^ç  ài^jUmi 

ix   Til<    ànoaT»X(fBT,î    àT»»py_'^e  ûkS  ^lïtlimc   IIo&wTf&v.  Cllishull 

entendait  :  "  primitiac  ..  ab  co  niissac  ex  spidiis  forsitnn  AI4a- 
licis(*J  •■  Prusias  aurait  ainsi  prélevé  sur  le  bntin  de  Fcrpamc 
la  part  d'Apollon.  Mais  dans  les  inscriptions,  récemment  publiées^ 
de  Ma^'uésie  du  .Méandre,  le  mot  i-r.*^/_i  revient  fréquemment 
avec  nu  sens  livs  précis  (|ui  cniivieiit  A  nier^eitle  A  uutn: 
inscription.  Les  cités  invitées  |>ar  Magnésie  A  recontialtre  et 
accepter  les  jeux  Leucophrvtiiia  décident  de  ■  ilonner.\Ia  déesse 
îk  litre  d'isif/ij  iwur  le  sacrilice  »  une  somme  qui  varie  stdua  la 
richesse  ou  lai^énérositédc  la  ville,  ISu  drachmes,  lOOdnichmeâ, 
2  statères.  15  drachmes.  L'ànzp/^  est  dune  eu  réalité  la  coiitri» 
buliuu  des  cités  de  buuue  vuhmté  à  la  fi^le  et  au  sacrifice  des 
Lcucophrj'énal*}.  C'est  une  somme  d'arirenl  que  le  caissier 
public  remet  aux  tbéores.  À  la  fois  messagers  et  qufttcurs.  Celle 
contribuliou  se  renouvelle  aussi  souveul  que  les  Jeu\  et  les 
lournccs  de-<*  Ihéorcs  :  innir  les  cites  comme  ptuir  les  n»i«,  c't 


(I)  rMDDM-Sknimw,  T.  S5  ri  sulv,  iTémoigHagei,  u*  XXXV|.   Sur  ke  nfoUMMkl 
d«i  pMudvSkrouKM  •*•«  i«  roi  KJvonM?  Itt  E*errè1«  «t  Hru  roi  mèiDc«  rof.  Tli- 
DciNAai,  Revue  de  Suminnnlii{ue,  l?97,  p.  3II-SA). 

(?)  Voy.  iiirbiMt  PIM.IBC,  XXMI,  »  uà  Ifl  car*(-t4re  d«  Ptnttea  hI  n  nmmt- 
qublMDCDl  d«|>clnl  el  IIMH. 

0)  E.  Gflmn'LL,  Anliqmlatei  anialkitt,  p,  9). 

(1)  V<i;,  plu>  Imd,  diapKr«  .\. 
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iina  dcpcuse  prévue  et,  dans  nombre  de  cités,  le  monlanl  en 
éUtil  fixé  par  1»  loi. 

r^otis  ccarlerous  doQc  du  commeuLairc  de  ChisUuU  loiile  idée 
de  «  prémices  ■  H  de  |tarl  iirélevêe  sur  un  butin  ;  reuoiiçanl  du 
mAmrï  nonp  aux  dates  ]>réciâes  qiw  uous  fouroissail  udo  iotcr- 
prélatidu  erronée,  uoiis  nous  en  tiendrons  aux  résultais  sui- 
vants : 

La  troiiiiénio  anuèe  après  Mén^Hltiros  est  une  année  où  Tureut 
rélébrés  les  Oidymeia  j 

Elle  tombn  dans  le  régne  de  Pnistas  II  (1B0-U9)  et  d'un  Pmi- 
,  époux  de  Camasaryé. 

Les  traraux  relaies  plus  haul  nnl  donc  élc  ac4;4)mplis  dans  la 
rcmiorc  moitié  du  swond  siècle 

Il  uuus  est  impossible  uoluullumenl  d'aUeiudre  k  plus  de  pré- 

Ision  l'}. 


I 


Nous  n'avons  rclenu,  des  comptes  préciWcmmonl  publics, 
qne  les  travaux  entrepris  A  la  porte  du  prodomc^.  C'étaient  les 
plus  imporlauls,parroisIes  seiils{').  d'alors.  Ijes  mêmes  comptes 
relatent  pourtant  des  travaux  aux  âico/ipiEitc  cl  A  la  Chambre 
laues.  Avant  de  reprendre  ces  para^rraphes  que  j'ai  laissés 
pliealion,  je  donnerai  le  Uixte  d'un  double  compte, 
coulemiHirain  des  prëcétIenLs,  qui  nous  permettra  —  sinon  de 
ser  rêlat  complet  des  travaux  à  celle  époque  —  du  moins 
nous  en  faire  quelque  idée. 

N«  3  a  et  &.  —  nevite  de  PhUûlogie ,  XXIII  (1890) ,  p.  2  suiv. 
r^  pierre,  brisée  on  quatre  morceaux,  est  complète  de  partout, 
saufàjrauehe.  A  pcinemanqiie-l-il,à  la  droite  de  quelques  lignes, 
une  ou  deux  lettres,  mais  la  pierre  a  beaucoup  soulTerl  de  l'hu- 
midité el  la  leelure  est  par  endroits  Irt-s  dinicile. 


(I]  Le  iltfTet  >\iB  IM[>l)«!k  en  l'hanoeur  du  loi  l>rt<*d''i  t\  4r  CuBUVyA  {Buli. 
tfr  Corr.  htlUn.,  XMU  flS!»),  p.  96),  ({oi  «ont  trè«  (iroUbleiDiïni  lus  roi  M  reine 
•fNDMèi  (Un*  KM  iittcriptlona,  n'est  mftlhcureuuineat  pts  daU  ;  rintltuM  BUaque. 

<Z}  tkiM  l«  cuBple  □*  I,  ptr  eiemple. 
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pwv4;,  âf/i]TCXT4v6iIvT&<  ÔÈ  MxtavÀpC- 

(  «5  AlbVU9^0U  ÎUlTClTI^ffa'V- 

10.  T<K  sïjs  a-xa{S«|JLfaï  tcS  vauS  t&3  'AsiJk^u- 
vo(  toO  AtS]u|iî(u;  oLtn  toÛ  ijit,v<i;  toO  tlv 
v)5[jto«  ï«î]  w3  («)v!n  ToB  'ApTiiJuïiiMVfrt, 

I  S.    ip.  JJLÎV  Tâjl  V3CÛ1  ?  À<|001?]  m^tOT^K  xxtî 

là  ffradw.!  x]qi1  t»  . .  1 AOII .  . .  [fcûv  0]u&ûl'y,  x«  Iv  Tfl^  S- 

ZlçfitV  »»1  (]•  TB^Îî!   Xïti  -4  [9]ÙpW[L«,   KXt  iv 
nul  IttlAYtlbl-.  Xlfi  (!X09J7IMl  S'ilibll  }.fO«l  XlUXol 

SitUtJnoi. , .  .}rjXOVTa  ïvfvjco,  uv  -fwvKKÏOt 
20.  KXTx  TÔv  ics]JS[a]fuv  S[ûfi),  8i«T&t/6t  Scuc- 

fll  lEfiMt  TJlTf«Xt«/î>l]«)(  $l3Xg«l»t  ivcv^XOV 

T« •  i]Ti4if|aav  Si  xctl  îif rpivoi  lfl>«i 

. , . .  xo]vT»  oxTÙt,  *ûv  ]AÎTpï^^z  irTept6(  izi- 
25,  ôcc  /.Ai^ji  oiaxiktiH  '  tT^-ffi-nw»  St  xv(  ntTpt- 
vwy  Xffl]«n»  nf<f]5«[<  . .  .]iT/(Xw.i  Tpt«xi«i6i  «ivri- 

lïp'/Tavixùt  XJîQmv  Xi'jXbûv  x«l  irsTpfvttv 


TK|U(tWVT]uy  9C  XXi  1t«f(Qp(U4VT(i>V   (V  TftK  ïlpâl 

«u  T&ti  Xptrtfîntou,  AYt|Ji(iXt<<vT«:  TOÛ  'AOiurf- 

tjûû  £x{UilV«{   îsi«T«TTiff«VTÏiC  T^C  oîxO- 
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uc,  iat(tiAf\t9^^  tûv  Ipymv  t<Sv  uuvTiAïaAiv 

TÛH  ùrô)  t3»  T05  <<03  nZlSwV  •    iTÉOT,TX^  [&iv 
Xol  Iv  Tit   SXtiu:]  Xït  fUo^TUK  ii^Ltùt  Jtjt   Iw  T<Sl 

■.â«d)iMi  x«tj  tix'/<rtùt  ^^juui  ÂtO&i  Âiuxcl  Staii[^ 
«tbt  ....]  T....  M......[,  tira]  $iitfttx«i  Iyv[i«, 

,  7;|uxtjx)ta  Ttcvxpx,  ^xauioiiot  ôv[4, 

4&>      VB.   im    tic!  TÔ  ftt>pbl|JI/t  TfEX,  Ûi;iSTlîvfi[v- 

Tft  iici]  tiv  2)i.[6]«{QltJÂ*  SwO,  KOcXùp.[^]xTft   11(1 

TT,*  TîJiJivft^»  TrivTt.    P'ac.  ["ETtjOriÇïv  Vac. 

2(  XZt  tv  T<ù]t  Xp«àftpitt  tV  TCÛt  Kt&Vl'aXUt   XXTZ  TÔ 

50.    m«av  T4ûj«  îv  Tut  vEiiJSt  «Ttftoi  w(St<  t?[Ta(x(«- 

yù.Ki, .  ,J  Kac.  tltraivat  àï  UOat  xfîvrai  (vïvi^x«v- 
TX  (irr]i,  wp.  ï:ftSE<;  oTi^d)  ôi9/^i<>t  tTx&ei 
««]«,  Kac.  'ET(i-^ftT,«t»  Si  x«l  ■KtxfhtiTv  Xiî- 
»v  sittec  . .  .t(7]);i)l«i  ixxxxititu  ôyîoijxov- 

M.  T« ]  roc. 

Vac. 

h  ]jti  uora  de  oel  arehilccte  s'esl  déjà  reueonlni  dans  le 
n*  !  6,  I.  19. 

L'iutiLiiIé  est  cumplel  comme  dans  le  n*>  1  b,  daQ.s  le  ii"  2S55 
du  CorptK  el  dans  le  n'  2  b.  Nous  avons  donc,  pour  une  ]>ériode 
de  cinq  années  conséculives,  les  noms  deâ  principaux  fonelion- 
oaireii  de  Milel  el  il  ne  sera  pas  sans  iuliin>t  de  les  rai>sembltir 
dans  le  tableau  ci-joint  : 


ANHftB.        STfiPH&M&raOSB.  PaOPBàTK. 


u 


Apollon  I. 


TiiâsoRiBES  DR  San* 

VICB  A  DiDTUBS. 


Archclas, 

Ctiaridéiuoi, 

Is  d'Arcliélss. 

nu  <)*AtIi«nEBOfc, 

Ullon, 

IIU  d«  DioUuios. 

Pelléneus, 

Nicomachoa, 

Ù\s  (l*A[>ollodotoi, 

THonjaioa, 

Ula  Jo  IJiéron. 

\;i  ^^^^^^Br   ET    LB   DIDYHEION. 

Ahn6b.        STfcfUt^briIOHB-  PbopiiBtk. 

Ml  ApoUoD  H 


IV 


Tnfisomttns  di  8B»- 
?ICB  A  DiayMBS. 


Apollon  III. 


Apolloo  IV. 


Sopolli,  

Uls  de  PbKdoD.         flts  d«  ChryilpfNM, 
nétadéoD. 

dis  d'Altaenlou. 

Antlpatros,  Dimélrioi. 

flifl  de  M^udiratoa,  fils  de  ftslOD. 
ni»  aduptif  de  MÉnandroe, 

flU  de  uœoDi'r-  Itëetixw, 

Qlii  d'Ariemon. 


TauriscM, 
nu  de  Nvilostraloft, 


nifl  de  Bloo, 

U6n6clès. 
nis  de  Môneeltt. 


L.  9.  Peul-^lrc  faut-il  rrslilncr  'tjp*av«]<  twI  Aioms^wi.  L'épïsUte 
setall  le  fils  d'un  des  irésoriers. 

eiùvot.  Le  nom  (lu  mois  <)«>  ilivriim^  sVsl  renconln^duiLsiiu  dik^rei 

de  Mtiet  [Airt.  Mum.,  XXV  [x'im).  p.  m,  i.  25j. 

Vue  m^nic  formiiic  se  reslilue  dans  un  pomplc  iiHMil  :  'ki^ 

ToC  aT,viî  Toù]  Tïopfiôyfr;  îtEi(Tt.î>  [(ATjVOÇtw;  KxÀxftxiûvj&ç,  et  jr.  suppose 

que  la  duréti  de  la  période  ainsi  dé?*i^iiée  était  d'un  Si-meâlre. 

Kii  tout  ras,  il  est  cerlaiu  que  dans  l'anaée  U  on  a  travaillé 
au  temple  moins  de  douze  mois,  six  seulement  ^lon  l(>ul<:  pn>- 
bahililé.  Il  est  imposi^ible  en  ctlel  que  lp.s  L-nmptt^  di-  l'auln* 
.semestre,  sisemeslreilya.aieul  été  iuscrits  sur  une  autre:  slcle  : 
iioli*  méaie  stèle  porto,  tfi-avés  à  la  suite  de»  premiers,  d'aulrns 
compie-s  qui  ne  sont  po-s  rcnx  du  semestre  suivant,  mais  bieuj 
ceux  de  l'année  suivante. 

Lesl.  IS-17  sont,  avfv  les  I.  IS-H,  les  plus  mal  conser\-des 
rinscriptioii,  et  comme  en  ces  deux  pnssaifcs  se  lrouvai(»nl  d< 
termes  Iccbuiques,  peut-être  des  termes  nouveaux,  ou  cotnpret 
que  la  resliluLion  en  suit  malaisée. 

I,.  15-it».  I^  mnl  Tt«jM,.Traiç  est  le  seul  dont  la  Icclnre  soit 
taiue;  il  suflil  d'ailleurs  à  nous  apprendre  qu'on  LravtulloÂJ 
porte  qui,  du  prodoraos,  donne  acctei  dans  le  cbresmo^mplui 


(i)PMl-«r«(liit-ll,diMU«)f»ledflSliniri),ecrri«erirAIÛNO£«iMlAur 
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'mit  le  reste  rst  inaM-laiii-  %^  iiit  t<3i  vsâi,  si  la  lecture  est 
xacio,  doit  s'enlendce  de  JVnsomble  ilii  temple  et  s'oppose  Ici 

UX  I.  27  filliS'.  :  tTt4ir,?xv  ôt  xxi  év  Ttùi  «Ïx^iikti  TiSt  irpvtxvixwi.  Le 
nol  Xt[flot]  «l  douteux ,  mais  il  est  impt)ssible  de  lire  ^[[sx!,  des 
WDSole.'ï  lisses,  qui  ne  soat  pas  encore  sculptées.  J'ai  reslitné 

»Ti6(ii,  les  consoles  rnnn)nnanl  les  monltiriL^  dn  la  purle.  Je 
[ie  puis  rien  lirer  du  mol  <)ni  suit,  peul-£trc  tx  [(«<]X&inx. 

L.  16-17.  Avec  les  uioLs  xil  iv  tsTî  o.,.  commence  uu  nouveau 
lanigrapbe;  la  prùpcailion  n'est  plus  la  même,  iv  au  lieu  de 
;«Ta,  et  les  pif  rres  pos<l«s  en  ees  endroits  ne  sont  plus  des  îtst^w- 
(iii,  luaîs  do  simples  moelloos  de  marbn;  (X{9o'.  Àfux^f).  Je  justi- 
ierai,  daos  le  commentaire,  la  restitution  propost^  pour  les 
.  16-17:  i>  Tïiî  5-Kits9ty.  Lc  snhsiantif  sous-cnlendu  deux  fois 
avec  l'article  féminin  pluriel  est,  très  probablemeut,  wXtutdK. 

L.  18.  Twi  vîu.icT]<»t  xctt    ((xtxrrûît    BôyMu    La   restitution   ^ïluxTwt 

m'est  fournie  par  la  I.  40. 

I-,.  19-21.  (At'ft6t)Y«uvi»(6-.,  iiïTot/it.  PïÇ}*t«;e.!.  De.  ees  termes  tech- 
Diques,  le  premier  seul  était  conini,  les  deux  auli'es  se  ren- 
eonlrcut  pour  la  premii^^re  fois.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur 
e  sens  de  railje<-lif  Siitot/M,  i|ui  désigne  un  parpainir,  c'est  k  dire 
IDC  pieri-e  faisant  l'épaisseur  d'un  mur{').  Il  n'en  est  pas  de 
lômo  pour  &as^tzîc;.  Lc  mot  ^ttr^iii,  d'où  il  est  formé,  se  lit  une 
bbt  dans  un  de  nos  comptes  inédits  m\  il  est  simplement 
snployé  |>uiir  p««|it<TQt  XfOotMl  s'était  déjà,  reiicouln^  dans  une 
nseripliiju  de  Skepsis,  où  il  daigne  les  piei-rt-s  fonnatit  les  gra- 
ins d'un  thé&tre(*)  et  dans  une  ioseripLion  de  Cyzique,  colonie 
nilésieane  (*).  On  lit  à  la  tin  de  ce  dernier  texte,  qui  e.st  un  nuntrat 
»our  la  construction  d'une  lour,  1.  7.  et  suiv.:  ((»,i«[<hii]ffatoTiûxpt.ç 

T)(««ipsx%vTx.  T>ï  premier  éditeur,  M.  G.  Pernd,  qui  n'a  ]ias  rnaa- 
]ué  de  renvoyer  A  la  glose  de  Mœris  (Ux?^  'Attix^j,  pciO{Lâc  'EX« 


(l|  Cf.  dans  l«d«ris  d«  nar«  d'Alfaines,  CIA.  Il,  107, 1.  ^  :  xai  tmn^fk-tivsi 
toû  iaf'/<iu...qvfl  U.  Com»^  {S tudt*  éptyraphitiun  $ur  l'archiUetnrw giec^ut, 
k  &i)  induil  [rèa  MicMnêol  :  ■  «t  ftjraol  dubli  ai>-ilrMu«  do  nar  [vov  awtvniK- 
io]  qmi  en  Truichini  lonta  la  lirgeur.  ■ 

(t)  JahrtiM.  daf  oaterr.  anh.  hitUutef,  III  (1900;,  p.  S5,  I.  ID  ri  tï>  (Ad. 
A'iuin.11). 

çn  Ch.  Mirau..  n*  Wi>. 


WLCr  BT  !.«  niDYHBlON. 

Ir^-tti),  émet  l'avis  que  po^c  désigne  »  peuL-èlrc  uoe  bvDqiietlf 
iiili^rienre  f|ui  s'élrvail  jii^qnVi  la  Iiaiilunr  île  U  rtimïiuf  elcu 
uuuliiiimiL  liî  cbeiniu  dei'ufide(')  ».  L'ex|iliL*aU(io  od  Irns  iupe- 
ni^tise  et  très  plausible.  maK  II  est  ausï^t  ftituple  de-  doDnptaa 
mut  ^*9^iç  In  sr>iiR  dn  litisp,  Ki>cle-.  'O  {laejt^,  dans  rui»'npUna 
dn  (lyziqur,  lierait  eu  qiif^lqne  sorlc  le  sorlo  do  la  lour  nulMie, 
et  s'il  est  mealiouué  dau8  le  ocmtral,  cVsl  qu'il  élait  coastniiteu 
matériaux  difTérenls,  plus  épais  cl  plus  rùsislaatsC).  Bmuûûk 
Xllot  serait  ainsi  imc  pierre-socle. 

L  27-28.  La  reslîtutioa  est  certaine  :  fv  Tût  ÙKiigtcrt  rm^  itpvn- 
vtkâi.  r.r.  n»  2, 1.  SO  et  suiv.,  où  les  mêmes  Ira^-atix  au  mbv 
cndraii  sont  également  relatés  i  la  fin  du  compte. 

L.  46-47.  M.  11.  I>iuls  me  prapusc  s^[^]a('^l)i/iv,  qui  me  »int>tc 
convenir  an  seiis('}.  l^ir  ouitre  il  est  imposable  do  lire  un  v  aU 
curamencement  de  U 1. 47  cl  de  restituer  ixt  tôjl  irvô»,  par  exemple* 
IU[/«4ft«  est  la  rr^Litutiuu  la  plus  pr»l>able.  Le  mot  revient  pi  «J>' 
«ieiirs  fofe  dans   les  r-omples  de  la  construction  dn   Icnif^V* 
4'fipUauK,  dans  ks  pa.sïagc&  retalifs  i  la  fraude  porte,  mais  ^oii 
n'eu  oonnaît  fias  le  sensn. 

TfuOL'cnoic. 

«,  —  «  N.  tîls  de  Dioi^ysas  étant  épisUte  de  la  ouostnict^B<^ 

du  lemple  d'.VpeUoo  Udyinéen  depuis  le  moisde  Psoémo^ji ^'' 

qu'au  tafés  J'AfWihtoii.  c«at|ile  imdu  àv»  iraraux  aecunif  ,^<i^ 
)^u-  hrs  r!3t'te\«:  du  AeB. 

$  1.  —  On  «  iMM  diAS  te  Impie,  aux  ii)«atMilit  et  aux...  a^ 
{xA^es,  d(&  fùnw  MsMt  lartw  des  oonâoles. 

4m  -1  imIi  I,  WÉjuh».  ISR.  ••  nt.  O.  «■!■»  i».  Ilto  fiMili»*iw  Ikêl*    ■    "'^ 

<«l  fc«  «•    i)rtlm  4r  imiimiinHl,  Mv    G.  Fiiiihw.  JInliMtr  •(  ta 

<fc'A|i>i^tii  Éiia>|<i.  ltMv^fMi|isMiM«MaBtei  WradA. 
HM  *m»  Im  lMnl|«Mi  )Hl|iw,  ^of,  Satan  Wair  &nn.  IV  Sâamit 
t^JlKi»  w  <  »»  jrw*  fiirtm.  »iwtt.  Nina,  law.  nm*  'AtvM^ 
AMrfkNfriit  4l  «•■■  <Bal>n  IMan  ii««  tMntfMi  «h»  At>  iMwîpUMu 

ak..  tv.i.  ^  «n,  tp  ni»4>.  i.  4;  ^  an.  ■■  «m  *,  k  l  m  («mAccimk). 
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12.  —  Oo  a  posé  à  la  Tare  poslériciirc  (dns  murs  de  refend)  et 
ité  dr  !a  porte  —  cl  dans  la  vinj:l-*'i[Hjiiii'ni(^  assise,  deux 
il, ..  neurmoellousdemarbi'e,  dont  deux  pieiTa<  d'angle  dans 
'\f;  prndomos.  Ircizc  porpaiiiirs,  deux  pieri-cs-sot-les,  mesurant 
j^eoseiiible:piedscul>es,  quatre  millcdeux  cent  (piatrc-vinKl-dix... 
^1  S  3.  —  On  a  posé  aussi...  Imit  muelluns  de  pierre  aiesuraut 
^■CDï^rablc  :  pieds  cubes.  1200. 

^    S  (.  —  On  a  taillé  aussi...  mille  trois  cent  cloquaDle  pieds  de 
pierre. 

g  5.  —  im  a  p<tsé  aussi  dans  la  Cbainbre  des  prytaues  mille 
detix  cent  (ou  trois  cent}  quinze  pieds  de  marbre  et  de  pieiTe. 

b.  —  N.  Qlsde  Samoa  étant  épistate  de  la  construoLion  du 

pie  d*Ap<ilI(in  Didymâm,  comiite  rendu  des  tra\-aux  accom- 

par  les  esclaves  du  dieu. 

g  (t.  —  On  a  posé  dans  le  temple,  dans  la  vingl-einqiiiémc, 

a  vînpt-sixi(>mp,  In  vin^l-w^pli^me  assL'Ws  deux  cent...  moellons 

de  marbre,  duut  neuf  parpaings,  quatre  piciTes  demi-circulaires, 

deux  pierrçs-socles,  trois  [faisant  sailliej  sur  la  |M)rle,  deux  for- 

nuinl  linteau  sur  les  de^s,  cinq  iis>wii,uxra 

$  7.  —  On  a  pi^sé  aus^i  dans  le  ptxxlumos,  dans  la  petite 
uloune  du  cMù  Nurd  (un  .Sud),  deux  tunibours. 
{  8.  —  Total  des  pieils  cubes  de  marbre  posés  dans  le  temple  : 
sept  mille... 

§  9.  —  On  a  i>osé  aussi  quatre-vin^l-dlx-sept  mot^llons  de 
pierre,  mesuraûl  :  pieds  cubes.  ii}V6. 
§  10.  —  Oo  a  taillé  aussi  deux  (ou  trois)  mille  huit  cent  qualn>- 
iu^...  pieds  de  pierre.  » 


^ 


^  Avant  de  réunir  ilaus  vm  tableau  d'ensemble  les  rensclirnc- 
icatît  que  n'Mis  fournissent  tous  les  comptes  pK-cédcnts  sur 
état  d(!S  travaux  dans  la  première  moitié  du  second  ijiècle 
«vanl  J.-Chr.,  je  dois  tirer  de  la  derni^îre  inserlption  tout  ce  qui 
a  liuiL  aux  travaux  entrepris  à  la  porte  du  prodomos  :  ce  suul 
«n  elTet  les  seuls  que  nous  puissions  suivre  jH-ndanl  une  assez 
lonicne  période  cl  nous  compléterons  de  la  sorte  les  expltcations 
données  plus  haut. 

^_  MUn  ET  LB  M»YIUKM. 
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Les  d«ix  ptssugeâ  <le  riascripUoa  oè  II  est  p*rié  de  U  potia 
du  prodoaws  sont  «paiement  mal  conservés  el  de  tectiuv  i^à' 
leOKnt  difTïrilp.  t.a  rrïfUtutioii  et  rinl«r|>réUUoD  sool  dooc 
incertaines  par  eodroits. 

Le  sciil  tut  bien  établi  est  le  sairaot  :  en  t'aunée  II,  o«  s 
oommeDcédi  poser  des  consoles  à  la  porte.  L  - .  :  wt<S<«  9e  lit 

Dettemeot  i  la  prcmifere  li^ae  du  cooipte  et  U  -i^uikcaiioo  o'efi 
aurait  être  doutrase.  Vitnive,  qni  a  été  Inea  renaeîgaé  sur  Tar- 
chilecltire  îimiqucea  Asie  Mineure,  Tcmplnie  dans  le  chapitre 
coiksacré  aux  portes  et  dans  le  paratn^pbc  où  ti  traite  des  porta 
iooiqaes(*>.  H*fmr<i  à  UileL.  «x  à  Alhènes^*}  désiffoeot  ui» 
console. 

Noos  saroos  exactcmeat  inieji  éUieol  les  travaux  dr  U  {nm-Ic 
qaandonanMnmpncê&pMserlfscor-'  '-^  TVTixan^aupaTm%'Bnt, 
en  l'année  at-aul  MéDoduio;^.  ou  ai^ô  >  aiuu(aut:ç  <^a  place. 

Ni  le  liDlcan,  ni,  &  pltis  forte  raiSDo,  la  frtfv  ne  sool  posés;  le 
ttolMaa^té  apporté  de  l^oomos  an  saDrliiairrrn  l'an  née  avant 
Méoodorus  et  ne  sera  posé  sur  les  monUots  qu'en  l'année  V. 
Il  est  peu  pnibable  qu'on  aî|  tnvaiUé  à  la  porte  en .  TanDée  I  ; 
des  coin|»le»  de  celle  aaoée  nous  n'arims  piàre.  il  e^l  vru.  que 
rintituté,  mais  je  ne  vois  pas  4  quelle  partie  de  la  porte  on 
aurait  pu  mettre  la  main. 

*  Goosote,  e^-il  dit  dans  le  DkJkmmaiiv  d^mrcMUtXlttre  de 
TioUel  Le  thic,  ^ippi»rt  iix*nts4ê  dans  un  paremeut  et  pi>r(anl 
■B  nembre  d'arciiiteciaiv  en  cncoclMiUeaKnl.  •  Entre  autxcr§ 
cotemples  de  eonsole;  actàques  emure  en  place,  je  citerai  celles 
de  ta  porte  Niml  de  l*Ënchtheioa  t^:  !•'  la  porte  du  pnnd 

temple  de  Blulbek  ;  les  deux  porte!»  -jvui  iriios  ^t  putie,  sont, 
sans  cuoleste,  les  pins  oraèes  ei  hs^  pins  ncAta  qui  poos  ident 

Les  comoles  de  Piilj  ntm  aomi  en  niaztee  et  se  compownl  de 


^%  ai..!,  ^  IC:,  •*»?«.  ont  fc.L  lhoiK.a-Sn).-«i{ 


'  TT 


t$mt  twt  «yÀ;  i»  et 

»i^*^tm  jtMT^  V  «««tM.  fni  ru.  sn  d^ 


^»î- 


■Ah  àm  lM|l>  tf» 
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plusieurs  pi^es.  Les  pièces  posées  en  l'année  II  k  la  hauteur 
des  muulaats  {xatï  »  vrsOai)  upparLÏRDiicnL  évidcmmenl  À  la 
partie  inréricurc  do  la  console,  à  celle  qui  revùUiil  ordinairement 
|a  forme  d'uou  Teui lie,  ainsi  que  nous  l'apprend  Vitruve^'j.  Il  ne 
pouvait  Hre  qucsiion  de  poser  encore  la  console  tniil  enlifcrc, 
pnùujue  ta  lourde  masse  du  linlcau  n'était  pas  encore  en  plitcc- 
Le  linteau  ne  sera  posé  qu'eu  l'au  V  :  alors  seulement  ou  pourra, 
sans  dantrer,  poser  la  [rttïce  principale  delà  console.  On  n'a  [lusé 
en  l'an  II  que  la  partie  inférieure  des  deux  consoles  :  d'où  l'ex- 
pression X(fitn  TizputAiï,  pierres  faisant  partie  des  consoles,  et 
non  vtf^rdti,  consoles.  Il  est  èvidrul  aussi  rpie  ces  pièces  ne 
sont  qxi'ébauchécs  ;  il  n'eût  pas  été  prudent  de  les  décon-r  et  de 
les  achever  avant  la  pose  de  masses  aussi  lourdes  que  le  liuleau. 
la  frise  et  la  conlre-frise.  De  m^mc,  la  console,  que  les  com- 
miissaires  derËrechtheion  trouvent  sur  les  chantiers  au  moment 
de  la  reprise  des  travaux,  n'est  qu'ébauchée  (')  ;  elle  ne  devait 
être  achevée  qu'une  fois  mise  en  place. 

L'année  suivante,  anni're  111,  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  tra- 
vaillé à  la  porte.  On  travaille  à  l'enlour  de  la  porte,  on  pose  trois 
pitfTcs,  dont  le  nom  n'est  malheureusement  pas  lisible,  iiA  rk 
ftt^ti>!»a,  c'est  â  dii'e  faisant  saillie  sur  la  porte;  on  en  pose  deux 
qn\  forment  linlcau  [sur  les  dcgrés[*j],  mais  en  somme  on  ne 
travaille  Â  aucun  des  membres  de  la  porte,  et  U  en  sei-a  ainsi 
JusquVn  l'année  V. 

Si  nous  réunissons  maintenant  tous  les  éléments  de  restaura- 
tiou  qui  nous  sont  fournis  jiar  nos  inscriptions,  pour  essayer  de 
retracer  le  plan  et  de  retrouver,  autant  que  faire  se  {Kuit,  l'aspect 
^•do  la  porte  du  Didymeiou,  voici  les  résultats  auxquels  ont 
abuuli  nos  recherches. 

Le  plan  se  reconslilue  aisément;  il  ue  difl^ie  pas  de  celui  des 
autres  [Kirles  monumentales.  «Sur  le  seuil  qui  ne  sera  posé  que 
plus  lard  [il  ne  l'est  pas  encore  en  l'année  V),  se  dressent  les 


(tl  IV.  A,  4. 

(B)  'UfMffw.  L'iaKcHpUon  ■  éU  clUc  plus  hut,  p.  178,  mIo  2, 
^8)  Lk  C><46  :  ^(pHivo|vtx  i*i]  tôv  i[i[fl]s'b]}in*  Sù^.  IjG  nnl  ûki^ï^mov,  <la(M 
■les  iRw.rt|itii>iM  aUi>|uM  tlu  iv*  MËcle,  déMgne  le  lint«au   {Devb  At  U  xk«uoUi>Vi|a8 
de  t^iiloM.  UA.,  Il,   2,   n*   10:>V,  p.  481,  L  31    el  Cooiple*  d'Qrusw,  CIA.,   Il,  «, 
■«  83t  A,  p.  52S,  col.  n,  1.  Stf). 
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jambages  d<int  la  partie  inrf^ririim  esl  caractérisée  {tar  des  p[«d»- 
droits,  qui  corre9p<mdcnl  A  la  moiihire  du  !ïoul>asâoui<:tit  Je* 
miirsC)  ;  iV  la  parlio  sup4\rif  iipc  rsl  ancnlAî  unft  nonsolo. 

Sur  1rs  iiiiiuUtnLs  mérin's  tvl  posé  1'^  liiili^ii,  stir  li*5  confMilcïj, 
la  Trise.  Une  corniche  qui  n'est  pas  encure  en  place  cd  L'auuécV, 
couronne  rcnsemble.  C'est  en  s<inimc  Icdcï^in  de  la  porte  ioni- 
que ou  coriulhiennc  classique,  avec  uii*^  fiise  sculptée,  cl  je 
prie  le  lecteur  désireux  d'une  vue  d'eirtenU^le,  dti  se  reporlrr 
à  diis  phoLopmphies  de  la  iwirlc  Nord  de  l'Ercr litheiuu  uu  de  la 
I»rte  principale  du  Krand  temple  de  Baall>ek(*}. 

Sur  les  pnipurliiins  de  la  purti-,  sur  sa  lar^t^ur  et  sa  Iianteur, 
nos  iuscriplions  ue  nous  appronucnl  rien.  Ce  sont  desdécomples  ; 
ce  ne  sont  pas  des  devis  descriplifs  qui  nitus  iH-ruirttmienl  une 
pestauralion  cmniilète,  connue  a  pu  l'ûtre  relie  de  hi  port»;  de  la 
skouoUiêque  de  I*hilon(')  ou  celle  de  la  porte  de  l'enclos  de 
Potiz/olnsC).  Il  ne  nous  sert  de  rien  de  cunuattrc  la  lariïeur  de 
la  porti^  cuiivspondanle  du  clu'esrnfiî.'i'apliinn,  ctillc  qui  niettall 
en  communication  le  clu-esmogi-apliion  et  le  naos  :  Mayel  et 
Thomas  l'ont  détratréc,  ont  eonsUité  sa  lai^ur»  reconnu  les  pro- 
fils des  <-]iaral)raiilcs(*),  niais  en<"niv  une  fois  cela  uo  uous  est 
d'aucun  secours,  et  ]Huir  la  restauration  de  la  porte  principale, 
M.  Thomas  a  dft  s'en  Uer  aux  n^les  rapportées  par  Vilruv*«('j. 

Reste  la  décoration.  S'il  a  hîeii  voulu  sui%Te,  dansla  Revue 
de  CArl  aticien  et  moderne {'■),  le  récit  des  dernières  tuuillm  de 
Didymes,  le  le<'teur  admettra  sans  peine  qne  la  port**  prini-i)iale 
d'un  sancUiairc  aussi  ina^uitiquemeut  orné  que  le  Didymeiun, 


fl)  Ratbt  et  Tiiwi*»,  .ViW  c/  U  gotfe  Lalmitjuf,  M.  p.  5ft. 

(2]  1^  parla  Nonl  da  VËrechtlieioa  e*t  d'ituUnt  p1<ii  iot^snnl«  poar  po«  qiM 
laulna  «s  partie'  na  tout  pu  nu»i  »(icà«onn  qu'on  wruit  tenU  de  l«  entre  :  *Qm 
a  Fiit>l  d»Dfl  raoLIquitcd'iupurUittviuMxIiOcaUonHSM  ktii|uft1les  R.  W.Scain.n  ikii 
le iDiiritHitappelfr l'atlfoLioa {Jotirn.  ofheUen.  S/m</<><.  Ml  (li^l}.  p.  1-13).  D'iprva 
U.  î^fliulU,  le  liuUau  nclucl  a^.  wrsll  pa»  aDUrïevr  an  deuxU-oie  siècle  av.  J.-Cbr. 
(IM.,  f.  9). 

(»)  CiiMtv,  ÉtudeM  tpigraphifftta ,  p.  I  rt  «. 

(4)  Th.  WiiiiiA.iD,  Dif  putfjiani!M:kr  llavintcfirifl  tachiirh  rrUluHrl^  \99i. 
p.  ïlâ«ui».  l'iirajc  k  pan  du  XX  SppUid  drii^H/irftmrAer  ^«r /'A»/i>fiijtf.  p,  ti6l-TI& 

fa)  Oitr.  fili,  II,  p.  <&  el  s. 

(0>  0M9.  au.  11,  p.  &G-&1. 


}X.  —   DIDVUes  AD  II»  8.   AVAKT  J.<.W\. 
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(levail  avilir  Ha  bimne  |Htrl  (If  sculpture»  dt^^oralivc».  L'archi- 
l*cte,  qui  ftvait.  donné  tant  liesoinsàlafaçarle,  DciiotiviUt  népli- 
|fer  la  porlcÀ  laiiiif-lloalxiiitissait  cellc-ri.  oL  qiifî  francliiîiiKtieDt 
Idiis  les  visiteurs,  mriffiix  im  olienls.  l)«îr!iit.  IVxisiaui'iî,  atUssIée 
par  nos  lnscriptiun9,  do  conmlcs  ol  il'nnc  frise  sculpter:  nous 
prouve  que  luiiles  les  aulros  parties  di"  l'(inra'Ircrac»t  devaient, 
A.  riieiire  itppttriiiiK',  .^Irp  rcliaiissé''îi  dt*  snilplimw,  em1>ellic!) 
p«ut-fltre  de  peinttires  el  de  durtires.  L'hwire  u'élailpas  v«DUft 
en  l'iuinéc  V;  pniil-i>trc  ne  vinl-ell)^  jamais.  Kn  lonl  ras,  les 
mrNlèlcs4  ne  manqncraif^nt  pas  pour  un  e^'^ai  de  ro-^taiiralinn;  aux 
firoemcDls  bien  ctjniiits(le.s  |iorles  de  rËr<>clilliui()ii  el  de  Daalbek, 
il  faudrait  joindre  aujourd'hui  un  fi-a^rmeul,  i-elmiivô  A  l^.pidaure, 
du  chambranle  de  la  purle  de  la  Thohis;  il  a  été  reproduit  )H>ur 
la  premièra  fois  dans  rmivrai.'e  >[>■  MM.  DefraïSM!  el  I.ecliat',*|. 

Pour  en  (iuiravw  la  porte  dit  Didymeion,  il  me  reste  à  citer 
une  dernière  iu!*cripti«n  où  il  eu  esL  parlé(*).  C'est  une  liste  de 
prupliétes,  itécxiii verte  k  Dîdyines  i>L  >rravée  ii  la  lin  thi  premier 
.«iorle  avant  J.-Ch.  On  y  rappelle  le^  titres  d'u  n  de  ces  prophètes, 
le  HLi  de  îkipolis,  à  la  reconoaissaoce  des  Milifsiens,  ses  ambas- 
sades A  Home  el  A  Alexaii*irie.  De  relie  deriiifcri!  ville  il  a  rap- 
porté de  riclïes  présents  pour  le  temple.  Ou  lit  a  la  I.  7  el  suiv.  : 

icpivCtOnc]  ii  xxt  lie  *AXtSxvSpT,«v  TT,v  irpôc 

lu f^t*  4>jpiuiâ«  J>£<^VTA4  ziXter- 

w  5ex»T*«}«ip<i  p5ç  (Tkmi. 

Le  r<ti  PloIén>ée.  fils  de  Plolêm<^  N'ëos  Dionysos,  est  Plrdé- 
mce  XIV,  Trem  de  la  ccl6bro  ClérqKXtre;  il  p6irna  de  51  h  i7(*). 
I.'nfiiba.sKafle  de  nntn;  prophète  se  phici^  1res  pnd>al>lemeut  entre 
51  et  Mi,  avant  l'arriviic  de  Jules  (.'.ùsar  à  Alexaiidnef*,.  (Juesul- 


(1)  Epiilaure,  |>,  112  rt  114.  Oa  toUn  q»  l«  daiu  mstotM  «ûiwrvtti  lar  eg 
mvntttt  d*  rliinibranl*  hi'iI  il'ua  tnvdde  diffcrrnl. 

(t)  Ane.  gr.  Iiuer.  m  iht  Bril.  Umeum.,  a*  9tl  a.  C<  rucieulc  k  éH  pMMIé 
fw  G.  liiMcxTai.c>. 

(3)11.  [,.  Siflici,  Oie  tnfHmftie  dgr  l'IoUimirr,  p  211. 

0)  Cr.  M.  i.  Stback,  Archic  far  PnpyruaforschMnff,  I  (1^1).  P-  2UH.  n*  22. 
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il  obtenir  du  jenue  roi?  NewtoueLG.  Hirschfeld  reBUliienlnn 
t  ommeDcemeut  de  ta  1.  10  mp'  zOtdS]  cl  im-tUïDl  uon  vjtinik 
apr^s  OOfwjMt.    Ploli^milfi  aurait  aîiisi  fait  doo  ans  Mili^sien^ 
(J'iiDfi  irrande  porte  desliucc  an  li'mplc  de  Didymes,  <'t  de  ([iia- 
torzo  talents  vingt  mine.s  d'îvoiro  pour  lu  décomliou  de  ladit^^^^ 
porte.  Mais  la  restitution  priijK»sée  me  semble  incorrecte.  &^  ^\ 
U'itm  prophète  .avait  rapporté  à  Didymes  une  porte,  c'est  à  di 
<dos  vantaux,  on  n'cilt  pa.*^  manqué  d'employer  te  pluriel  xke  9vp: 
\jc  sint^ilier  xb  6tip(i)]i«  désigne  l'eiulruil  mf^mc  oi^  était  |iercée  ^^^p~  (^ 
[Kirte.  IVnspmble  de  reDcadrcmenl,  montants  et  chaïuhranl"^—-    ^*. 
mais  il  ne  fait  jamais  double  emploi  avec  si  twpsi.  Je  resUti 
dune  xsTctfXYiùv  [tî;  T&]  |u*|V  9wpw)ui  iJkifavroe  kiX.,  «  ayant  ra 
porté  pour  la  grande  porte  quatorze  talents  ..  d'ivoire  ».  L' 
pression  t&  [LÏys.  ftûâulu  s'entendait  sans  peine  it  Hidyines. 
(ont  dans  une  liste  d«t  proph{.'tes;  de  lut'mc  ix  Ëpîdanr)',  dans 
comptes  do  la  constructii^n  du  temple,  elle  dési^'uail  la  p(ir 


principale  do  l'Asrlépieiitn.  —  de  mi^me  ft  Delphes,  dans  les  «cU— « 
d'atTrauchissement,  la  grande  porte  du  lempl^C). 

Ainsi  au  milieu  du  premier  siècle  avant  notre  ère  on  travaiK- 
encore  à  diîcorer  la  porte  qui  a  èl6  commencée  dans  la  prcraii^   - 
moitié  du  secuud  siècle.  Des  vantaux  ont-ils  clé  posés  une  p 
mièri'  lois  entre  l'uiiuée  V  et  70,  c'est  à  dire  entre  l'annéo  ci^^=^ 
les  comptes  noua  font  défaut  et  celle  où  commeaceul  pn»babL  ^^^ 
ment  le-s  incursions  des  pirater  qui  dévastèrent  le  IHdymeior  *=^     ' 
Nous  l'iifnurons.  Kn  tout  cas,  nous  p<mvons  tirer  de  notre  li^t- 
de  prophètes  un  dernier  renseignement  sur  la  porte  du  Did3'' 
meitm  :  elle  était  en  bois  puisqu'on  se  proposait  de  la  décore^ 
d'incruslations  en  ivoire.  Telle  élail  la  portf?  d*!  I*As<lépieii>i^ 
d'I^pidaure,  pour  laquelle  il  fut  dépensé  1 070  drachmes  d'ivoirc(',l 
Bans  savoir  Â  quel  poids  eorrespuudait  celle  somme,  nous  pou* 
vons  affirmer  que  le  pré«4.'nl  de  Plolémée  XIV  avait  une  valeur 
iïeaucuup  plus  considérable. 


u» 


0«e  les  chantiers  du  Didyrocion  et  les  carrières  des  îles  Ko^ 
scn>  fussent  i>eu  animés  ven^  le  milieu  du  deuxième  siècle  avant 

(1|  A  ^idiun,  Cb.  UiciKt,  o*  6U.  L  7S,  Tt-TS.  7».  »3.  llOi  Cf.  X  Basxmk. 
AuM  Epidaurot,  fi,  79-81.  —  A  Delpiits.  Cn«A.  tHai*il-t$uehr.,  0,  »■  1953,  L  i. 
(S;  Cb.  Mlau^  a*  5«4,  I.  M-%. 
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o!rc  6rp,  qull  y  rftl  peu  cVarpeot  dans  le  trésor  d'Apollon  ou 
icux  dans  les  caisses  de  Milet,  qwe,  par  conséqiienl.  la  con- 
ruclioD  de  noire  lomple  avaii(.*ftl  Icnlemeiil,  c'e^lce  qui  ressort 
Tçc  évidence  du  rappnwlicmpnl  des  comptes  que  nous  venons 
dier.  Il  :>iirnrail,  i\  vi-ui  «lire,  de  Jeter  les  yeux  sur  la  liste, 
plus  haut,  des  stéplianépliui-es  ou  ronclioiinaires 
iponymcsdc  Miletqui  se  sont  succédé  dans  ces  cinq  années, 
Mjur  CD  conclure  que  le  uumLi-c  des  mauvaises  années  l'em- 
KirtaiL  alors  sur  celui  des  bonnes  :  peudaut  quatre  ans  de  suite, 
(as  un  Milésien  de  bonue  volonté  ne  s'est  présenté  [»otir  remplir 
a  charge  de  sléphanéphore  ;  il  a  Fallu,  pendant  quatre  ans  de 
mile,  l'olTrirà  celui  qui  ne  la  refusait  ni  la  hripiail  jamais,  au 
lieu  lui-même,  à  Aiiolluui'],  Aussi  bien,  dans  la  première  année 
te  celte  période  mallieureuse^  on  n'a  même  pa.s  travaillé  pendant 
3ouze  mois  :  on  n'a  ouvert  les  chantiers  que  pour  un  semestre. 
L'élude  des  comptes  mêmes  coulirme  las  indicalions  que  nous 
rtiiirnissent  les  seuls  inlititlés.  Voici,  résumés  dans  un  tatileau 
l'ensemble,  les  difléreuls  travaux  accomplis  soit  dans  le  temple 
même,  soit  dans  les  clmuliws,  [tendant  les  aunées  auxquelles  se 
[apporleut  nos  comptes. 


AKn6b.        N'  DK  L'iNScaiPTIOK. 

nnt  WaoAotK.  1 


I  i> 


AKCHltBCTB.  Tr*VAUI. 

N.  Un   iraTaille  [k  la 

Grande  Poric,  au 
«oitbasscmcDt  du 
aeull,  aux  pieds- 
droits,  monianu 
et  Itateau. 
On  pose  les  moa- 
tanls. 

UEPan<lrl09, 
nisrieThraioa.  OnpoMdanslcpro- 
domos  moins  de 
100  carreaux  de 
marbre. 
{Lt  compte  est  inoom- 
plft.) 


0)  Cr  l>  t(^l«  A*  «l^phaiiéphonis  ntroKv^  &  AnluidnM  {i~h  Micmi.,  n«  A68)  : 
kpollnn  j  fl{;ut0  J**q«'^  irw  annéra  da    kuiIp,  nui*  jamais  i|«alrc.   L'inacripliao 
du  i>nn>'«r  ki^vle  st.  J,-Cbr.  A  Téot  od  Ifouira  jii*qaà  <|aalr«  Mnéea  da  >idt« 
(pooyae,  â-rsp-/*  ^vstfti.  ibid.,  n<  fi60,  1.  18. 


IrÀ  W.LMX  ET   LS  DIVniDOEt. 
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BhJcTfci— an-    0atnniUep8O<la^^3L 


loas4cnul>R 
de  pioTC. 

«ulM»   :    t±13 

dlJ  lie  UmoioiL.  Oa  pose  loi  S*.^  — *-'  *■ 

'2«  uurtce. 

■lomoA.    daii5  -' 

petite  culofLiM 

oa  S.  >^  Bt3ibo<L:«=^^ 

En  toat  :  pi*ts  c^  ""^ 
tw3^  plus  -le  Ti]i^^^  *■  ■" 

Oq  pose  37  BfcMllci***^** 
■ie  pwrw,  <ctou-*-^^t,  ' 
pieds  cubes,  3?="*"  *  ~ 

Oa  ttiiie  ea  taac:-^'^'^' 
Ions   -le   pwrtes^    -"^ 
pieil5  cubea.  p>  ■*'^=^**^ 
ieStiOoa: 
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ASTika.        N*  DB  l'inscbiptiou.       Arcuitoctii. 
V  2  N. 


Tbavàiix. 
On   pijse.  ilans  les 

raoollnns  de  mar- 
bre et  de  -pleprc, 
pieds  cubc<  :  207, 
I  palme- 

On  pou  le  llDluu 
cl  on  16  ravaJo. 

OntraïaUleauxfrUe 
et  contre- frlse.qiil 
iionl  posées,  PI«dK 
rube»  :  IS07  t/2. 

On  Utille  et  ébau- 
che, en  moellonB 
de  pierre,  pMs 
cubes  :  1300. 

Oa  pose  dans  la 
Chambre  des  |ir.v- 
ianeft.entiioeliunB 
de  marbre  et  de 
pierre,  pietla  ca- 
bes  :  1360. 


I 


Eu  somme,  [wiir  ne  parler  que  dn  t<?inpIo,  on  a  travaillé  : 
laas  le  pi-iKlomi>s,  k  la  porle  et  ii  l'un  des  xi^vf^xoi  —  aux  'î^*,  2(i* 
27*  assise»  — ft  la  ('hantbre.  de-s  prvUries  —  aux  inoyapiîiic. 
Untiti  le  prixltiinos,  un  a  surtout  travaille  î\  la  luirte.  Do  cps 
lrav»ux  i\  a  tS\é  lonfinemciit  parlé  et  iids  inscriptions,  Ir^^  it*^ 
laitléi-s,  nous  oui  suriisamineut  Lk^lnir^.'i  sur  la  (M>nslniLiinu  de 
ceUe  partie  de  rédifiec.  Il  n'en  est  pas  de  inOme  pour  le  xtovf«oç 
auquel  on  a  travaillé  en  l'année  III.  la  Irclurc  est  certaine  et  le 
seul  nuit  l'eslihu^  n'e~st  d'auciuie  iin[K)rtanee,  puisipi'on  ne  peut 
bé^iiter  qu'entre  deux  adjcetifs,  ti^wr  on  p^^et«v  (p-<f«().  On  lit  : 

iTt4l)TXV   81   Xftt    fv  T£t   1Tp«S<i(MM     iv    Tlàt  XIOvî^XUI     X«TX    TÔ    VQTlCr'A  [VCt 

^pn<.xL]  u.ip<K  49'JvSuX&(  îûo('].  J'ai  triuiiiil  plus  tiiiut  eouime  si  le 
iL'xtc  [Hirluit  Iv  ti3t  xiovftfxwt  Twi  !i»TJ...  Il  uie  >*iuble  eu  elFel  que 
s'il  D'y  avait  ou  qu'un  tci&vt'sxbe  dan;;  le  prodomc»;.  la  phrase  eût 
été  ci>nstruil<^  niilrement  el  qu'un  ciU  dit  f»  tAi  Jk-pifuM  l'rf  v(it{i.« 
|u^i  tftO  Kt4v[Tx«u.  Celle  sctHindc  Ujumurc  se  rcncuuiro  dans  des 


11}  Lk  toimure  xiTx  n  v»ïi«(i  kI  ^4^iio|1  tiip»;  re«l«BL  eoeiUniiKal  duia  le* 
coBfitfli  (la  Dldyneti, 
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romplRS  int^tls.  J'adniP.lsdoiic  qu'it  y  a  dans  le  prudomoRdoi^BX 
xtoviVxoi,  l'nii  daDs  la  partie  Nord,  l'autre  daos  la  partie  Sii^«l. 
Que  faul-il  f!nlendr<*  parfc  mot?  H  ne  peut  déslgntr  tinc  tlMn^^i. 
colonne,  semblable  anx  demi-colfinnrs  enpai;éc3  qui  (lanquc  _:ait 

des  deuxcôlôs  la  petite  p^fï»;  du  rhregtnog^i-apbiuu.  SaDScompI «■ 

que  le  iliminiilif  xiMtîJtoç  roii viendrait  dinii-ili-ninil  ft.  ntie  detr — ^i- 
cûlonno  de  l'importance  deeello- qui  llanquciait  la  ^rraodo por^^c, 
la  prt^seoce  de  cousules  à  ladite  porte  suflH  ,'i  faire  écarter  ce  ^ig 
hy[H)Ihi?-ie.  Chercbatil  une  auln-  sijrniliealiuu  pour  le  inol, 
autre  emplacement  pour  la  chose,  je  m'iïtais  arrêté  au  « 
d'ôdicnle,  niche,  i;hapi?lle;  le  pruduinos  en  auniit  rcnrrrmédp». 
adossées  l'une  au  lon^  mur  Nnrd,  l'autre  au  long  mur  S-»«rfJ 
Mais  il  me  i^cmblc  aujuiird'bni  gilus  difficile  d'interpruleraint/ 
le  mol  xfov!ffX6î,  et,  plvis  pnidrnt,  je  m'abstieus. 

On  a  travailla  au^si  daos  les  années  11  et  IIL  aux  «  25*,  î&*ef 
27"  assises  «,  eequi  rovienl  îi  diiiî  qu'un  a  travaillé  aux  murs  t/u 
temple,  pa^lieuli^|■c^îent,  aux  murs  du  pnKlonios['),  eulcntele 
niur  de  retend  dan^  lequel  élaîl  percée  la  jurande  porte  el  t> 
partie  des  mues  latéraux  qui  fermaient  le  produmoK  au  Xonlet 
au  Sud.  On  y  a  posui  des  pierres  d'anjrlc.  des  parpaings,  dus 
pierres-socle»,  etc.  Malheureusement  toute  cette  partie  du  coïDpIfi 
de  l'an  111  est  très  mat  t'onservée  et  le  sens  de  plus  d'un  article 
uous  échappe  complètement.  Sur  le  système  de  conslniclion 
des  mars  du  Uidymeiun,  tme  longue  ^rie  de  comptes  iuéllU 
nous  fournira  de  piwieux  renseignements. 

On  a  IravaiUé  eucore  dans  les  années  XI  el  V  à  la  Chambre 
des  prytanes  ;  on  y  a  posé  i}nf  lois  \'2\li  pieds  cubes  de  marim 
et  de  pierre,  une  iiuinî,  13H0.  Où  faut -il  placer  cet  (.(xt)«,ii  t  C'eA 
bien  évidemment  dans  le  temple  m^me  qu'il  faut  eu  chercher 
l'emplacement.  I.es  comptes  oi'i  il  est  nommé  sont  ceux   do  la 
conslrurLion  dn  temple.  Le  Milésien  qui  les  rend  osl  l'éplsUle 
de  la  construction  du  temple;  tous  les  travaux  qu'il  âurveille 
sont  faits  dans  le  temple.  Jl  n'est  pas  jusqu'à  la  taille  et  à  1*^ 
bancha^c  des  caiTeaux  de  marbre  ou  de  pierre  qui  ue  {uiisîvnt 
avoir  lien  dans  le  temple,  converti  en  un  imuicuse  chantier: 
n'avons-nous  pas  vu  plus  haut  que  le  chrcsmi^rapbion  servait 


(IJ  N«  a  û  «  6,  1.  16,  80,  45. 
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ilcdépAlde  marbres,  le  prodomos,  d'atelinr?  Pour  le»  moelloni! 

un  a  pli  les  taillera  pied  d'œtivre.  Donc,  loiile  porte,  luiilu 

iianibrc,  lonl  miir  auxquels  mit  Irtivaillé,  sons  la  surveillance 

ircrtc  de  l'HpigUUe,  les  esclaves  du  diuu,  doivent  tHre  placés 

s  le  temple.  Aussi  bien  le  choix  du  mot  tXiLii^M  suftirail  h 

ons  iTOuver  qu'il  s'av'ît  d'une  simple  pièce,  d'une  rliambrc  et 

un  d'un  èdiliec  spécial.  <ti-,  il  n'y  a  daifs  tout  le  Did^meion 

*nn  empla(*mcnt  possible  pour  cette  cliambre  :  c'est  l'étage 

ipérieur.  Et  comme  le  Didynieiun  tsl  un  tuiiple  b.viiètbrc  et 

ns  opistliodome('),  il  n'y  a  qu'un  omplaecmenl  pour  l'i^tage 

iprri«nr:  c*e-sl  au-dessus  du  chresmt^raphion.  I>cux  escaliers, 

nt  la  ca^e  ouvrait  sur  le  cbresniot;rapUioo,  y  donnaient  accès  ; 

Il  eu  est  souvent  )>arlé  dans  nos  comptes  et  Rayet  a  diva^é 

^Unil  ce  (pli  reste  de  Iiiq  d'eux,  Tescalier  Nord(').  J'admets 

us  bésitaliun  que  ces  deux  escaliers,  ou  [«ut-ftlre  un  seul  — 

nous  verrons  plus  loiu  qu'il  y  avait  [wol-Ôtre  plus  d'une 

'chambre  à  rélav'e  supérieur  —  conduisaient  à  la  Cbambrc  des 

prylaucii.  Il  u'y  a  {vm  lieu  de  s'étonner  alors  qu'on  travaille 

à  la  f^bambre  ûes  prytanes  ou  mOme  temps  qu'au  prodomos  : 

tous  ces  travaux  se  poursuivent  dans  une  m^me  n^ion  du 

pie.  NniLs  auriiiis  seulement  A  rechercher  plus  tard  pour- 

loi  les  prytanes  ont  une  salle  dans  le  Didymeion  et  quelle 

part  ils  prennent  Â  l'administration  du  ^Tand  temple  mtlésieu. 

On  a  travaillé  enUu  aux  xit&/x^x;E!(.  Kn  l'an  V  on  a  posi-  huit 

moelloos  de  marbre  et  quatre  moellons  de  pierre  iv  Txic  ixo/x- 

sn-raîe...  Le  mot,  pcut-t^lrc  l'adverbe,  qui  manque  &  la  suite 

ie  l'arlicle,  servait  évidemment  A  préciser  remplacement .   i}\ie 

iaul-tl  entendre  par  les  àxo/afi^i;?  IVous  savons  qu'il  Tant  les 

icrcher  ilaus  le  temple,  et  des  travaux  qu'on  y  fait  {on  y  pose 

pioellons  de  marbre  et  de  pierre)  nous  pouvons  conclure 

il  s'a^'it  d'un  inur  dont  les  moellons  de  marbre  forment  les 

parements,  les  moellons  de  pierre  le  contre- parement.  Le  mot 

àm/ifatii;  s'est  reucoDtré  plusieurs  fois  dans  les  auteurs,  avec 
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',(1)  TtitKH  {Itrjcriplirm  df  l'Asi»  .Vtnrurr,  pi.  131  Ai<),  «t  DtiBN  <\vi  rrprvdntt  Ib 
pluk  (le  T«ii«r  (Uir  HiiusliU.  I  Dtc  Uautuiul  df  OritcAgn.  1881,  p.  IWl.adnwt- 
lâlcnl  rciiebiDoo  d'un  Dpj^tbodomfl.  ta  rneU-iratina  de  M.  TboiiMS,  àiHwlin  tw 
M  poial,  lear  àoaat  tort 
(2)  ttiUi  tl  U  gvtfe  Lalmit/ut,  II,  p.  4&  M  miv. 
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\e  sens  d'emiïpeiole.  Irace,  incision  (').  D'autre  iiarl,  dans  \m 
inscription  d'Asit*  Mineure,  IIiii^ipii;«  est  le  nom  d'iinn  villr 
qui  n'éUiit  ft  rtirljcine  qu'une  fortcrresr  el  qui  a  fiai  par  funiM 
une  nitii(').  'Aim/ipivî  l^ut  désipnor  de  mAme,  sinnn  un  mnr 
de  circûuvallatton,  au  moins  uncclAlure;  les  deux  mnl3»d 
riiriut'-8  de  la  mtVmr  maiiliTci  et  ne  dési^Tticnt,  pas  phii^  l'tm  r|iK 
l'auliv,  Tarlion  d'éleVcr  un  mur  ou  wno  palissade,  mais  bieo 
ce  mur  môme.  Je  ne  vois  \*as  d'artrumeiil  décisif  en  ravwrde 
rime  ou  lie  l'autre  de  ees  explication»,  <*  empreinte  nuclAtun*. 
Faut-il  entendre  quelque  empreinte  analoptie  A  celle  du  Iridefli 
de  Postridon  dans  rÉreclilheion.  quel([uc  fissure  ou  /»■:}«?  trrsl 
alors  dnus  le  uaos  même.dan»  la  dépression  où  croissent  (oOM 
le  x-erixms  plus  loin)  les  lauHers  sacrés,  qu'on  aura  poa*  Vs 
huit  rameaux  de  marbre  cl  les  quatre  moulons  de  pierre. 
Kaut-il  entendre  «ne  clMure?  C*C8t  encore  dans  le  naos  qrfil 
la  faudra  placer,  ear  il  n'eïtl  pas  possible  d'admettre  dans  le 
prodomos  un  mur  aussi  épais,  aussi  encombrant,  que  le  mor 
triple  duut  il  est  parlé  dau^  les  comptes  de  l'aji  V  (*). 
Nous  venons  d'éuumérer  les  travaux  qui,  vers  te  milieu  te 


(Il  V(tir  la  rJbMMTw  btimM-U*M,  •.  t. 

(t|  L'itMcriptioa  «  M  Jémarefte  à  Uaétm  4»M  !•  vibjfl  de  BnwHc 
tpijr.  UUIM.  «M  <E«(»*TckAr«rvM,  XMU  (lS9a)i  p.  I».  On  lil  k  ta  1. 1  :  »,I| 
ni  *  Mp*i  T4t  ni»i][«»ifa»»i.  —  D*  mmimiM»-  tOIm  imtaivnt  I*  dom  4e  X 
V«y.  SoM»,  •.  t. 

(Si  Dus  to  pnJnMft.  h  m  cimliUiTI  farilMin  d>iM  tlnple  bwrilrc  iBbait, 
ùemmm  <»••  «•  Umflk  «■  MjUn  m^  k  f^po^  Hitscripliaa  paUIét  par 
H.  PdM  i^mrtk.  •/*  Ar/Jm.  Stméin.  XXI  lUSti.  p.  ZH,  b*  33,.  Cmt  mm  «éeM 
met  par  ne  coaMh*  al  «rfaaaaM  ht»  g»w«  nlgMip  : 

; IH- 

»M*««MMN  M  kB\  tpâx^Bi  Irfrr^'  »»^»1  M  ■«!  tùpavtM 

■al  ipjfMw»  tAt  «paAépM*  ni  «■■«  au  ^wfi'*  • 

U  ifcififc  i*  Uj^m  mit  tmim  im^'\  prtMt  •»«««:  ■aatroam  ^t 

la  pHJMii,  aaa'^atfi  m  w«L  f«  m  fcinilw  m  fem. 

H  «it  *nd  4M  b  — <  lp;>— HL  p«ii  1^1— il   i' 


*»■  «y^"^  ••»   "fi  j'  p»«**«K 


xun  {iRCK  i,  p. 

a^    m  lariiHa.iiJi 


H.   —   DIDYMBS   AU   «•  8.   AVANT  J.-CHR. 


in 


* 


I 


deuiième  siècle  avant  uotre  ère,  étaîeDlen  cours  d'exécuUou. 
Pmivons-Doits  mainleuuul  jiiTMidre  uue  vue  d'euseiuble  du 
Ifmple?  Nous  r'Uiijrnaril  lie  la  porte  principalr  et  ihi  pro«Jomos, 
où  nous  avouâ  éLù  lontîlPmps  ruleiiiis.  francliLs^auL  le  pérû>lvle 
et  desoeudaiil  les  treize  de^rrês,  pouvons-nous  découvrir  ce  que 
Toyait.enim  lesanui^18Uet  lad,  tepassaat  ou  le  j>cterin  arriHé 
devaul  la  façade  principale  du  Didymeinn  *  Qu'il  Tilt  tout d'aburd 
frappt^  des  dinieiisious  colus.'oiles  de  l'éditice  et  surtout  du 
nombre  des  cotonnes,  je  D'eu  doute  pas,  mais  nouâ  u'étudious 
s**s  élals  d'âijie  et  nous  voulons  simplement  savoir  ce  qu'il 
il  sons  Ie.s  yeux.  Ici  nous  ne  nous  en  rapporterons  plus  seu- 
lement au  témoi^naKe  des  inscriptions,  el  uous  liendrous  compte 
de  ce  <|u'out  découvert  ut  vu  Haynt  utTliurniLS  dans  leurs  fouilles 
de  18*3,  de  ce  que  nous  avoits  découvert  et  vu  nous-mêmeSi 
M,  Pontrcmoli  et  mui,  dao^i  celles  de  I8'JS  et  ltfV6.  Le  lecteur 
me  pc'iiueLlj-a  de  le  renvoyer  une  fois  de  plus  h  l'article  de  ta 
Revue  de  l'Arl,  où  sont  exposés  les  principaux  résullats  de  dos 
deux  cuiupoj^nes. 

Notre  pèlerin  vo^-ail  que  ai  les  sept  de^ré»,  ni  les  treize  degrés 
de  Tescalier  central  fermé  paries  deux  pylônes  qtii  sont  dans  le 
prolontjTemenL  des  murs  de  la  cella,  n'avaient  re^-u  la  dernière 
main,  ui  mfime  été  ravalés.  Tous  ies  blw-s  dont  sont  formés  les 
dctirés  et  les  pylônes,  tous  sans  exceplion,  portaient  et  portent 
encore  des  marques  de  chantier.  Sur  la  plateforme  des  pylônes 
ne  se  dressait  aucune  statue,  aucun  (groupe  de  sculpture.  Le 
dallage  du  péristyle  n'avait  pas  été  posé. 

Pour  les  colonnes  elles  n'étaient  pas  toutes  en  place.  Ijl 
coloonadc  étant  la  partie  la  plus  en  vue  d'un  temple,  on  s'em- 
pressait ^'énéralemout  de  l'élever.  C'est  ainsi  que  plusieurs  slè^'lcs 
auparavant,  s'il  faut  en  croire  un  architecte  d'une  rare  compé- 
tence, les  Séjfeslains  avaient  ccmmenci^  par  la  colonnatleexlé- 
riiiure  l'exécuLion  de  leur  tumj)le('}.  Au  Didymciou  au  contraire, 

(1)  A.  Cmo«o*,  Êtiidts  ip  graphiijtUM  êur  torchiUctnrt  gnoftir,  p.  H,  aol»  1. 
■  Oa  «cnl  X  cetu>  maiiirrc  il«  proc^rr  llmpalÎMKV  i)«'^prau«dctit  lu  fîrcc*  de  jouir 
dt  l^«|i«tl  (Je  leur  icuvn.  ■  Cf.  l'Histoire  ifi*  Caixhittcturt,  du  ntaie  attlcur, 
I  (tt99)t  P-  AH-  '  '-<!  LFi»)<fe  i(uclir*é  de  Si^gKsU  «e  ràluii«tt,  lu  imxMnl  où  le* 
chiitfin  tnmH  uH'lh,  h  «■  ratonoidc  uitéhcurc  •■  Ull.  R.  Kounwtr  «t  0.  K-ai- 
wnu  ■daellnil  •■  cunlnin  qoe  b  culta  a  ili  conplileiMnl  ilMnilc,  (ïWfcAîfcAv 
Ttmpel  in  Vnirritalitn  und  SieiUtn.  I  (18W),  p.  133. 
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il  s'en  fallait  de  l)caticoup  qne  les  roloQnes  Tusscnl  tniile<)  (yMéeflL 
Nous  avous  la  preuve  qu'un  eu  |josail  ciicoiv  à  répcM|uc  ruuiaînc 
au  moins  sur  1rs  longs  nùtés.  Knr  un  drs  tenons  de  bronzo  qui 
rcliait'nl  oniro  eux  detix  tambours,  on  lit  l'inscription  IImXw 
qui  date  iH'iil-i>lre  du  i-irjïnc  deCaliyula  {37-41  ap.  J.-t'.h.j(')-  1^» 
colnnnos  n'étaient  m*\mc.  jias  iictiovéas  sur  la  façade  principrUi;, 
011  tontes  celles  de  la  mnpée  exlérieure(A  l*exï'epli**n  des  t-o- 
lonnns  d'angle)  devaient  recevoir  à  la  ba.st*  cL  au  (-'bajiileati  une 
d(k»)rati(m  si  ricbe  et  si  variée.  J'admets  qu'au  milieu  du  .vcond 
siècle  avant  notre  ère  toutes  les  I>ase5  de  la  rangée  exti^rieiire 
étaient  dans  l'état  où  nous  Ie.s  avons  relrouvérs  :  deux  d'enlre 
elles  sont  simplement  dégrtwsies,  la  décoration  d'une  tr<iisi.>me 
est  restée  inacbevée,  comme  interrompue,  et  pourtant  cello-ci 
se  trouve  ilaiis  la  imrlie  la  plus  en  vuk  du  la  fai.'ade,  au  lunit  de 
rpsraUer  central.  J'admets  Lvalemeut  que  Imis  les  rhapitranx 
de  la  façade  sont  posés.  Toutes  les  sculpture»)  des  base^  el  de» 
ebaplteaux  i\  bustes  de  dieux  seraiiml  dctnr  iuitérifiires  nii  mllka 
du  second  siècle.  Parconti-e  il  me  semljl*'  que  la  fri.'ie  el  le» 
denticulcs  leur  sont  postérieures  d'un  prand  nombre  d'nnuôes. 
Il  se  peut  que  rarrhitiave  filLdéja  en  place,  mais  In  frtsn  oc 
l'était  pasC). 

De  retour  dans  le  prodomos.  qui  n'a  pas  été  fouillé,  nous 
o'avotts  plus  pour  nous  Kuider  dans  cet  essai  de  restauration 
(pie  nos  inscriptions.  Klles  nous  appreuucut  i|u\ui  travaillait 
alors  aux  25",  26«  et  27*  assisea  des  murs.  Or  l'un  des  murs  du 
))é^it^tyle  est  en  partie  dégatré  h  la  façade  latérale  ?tord,  où  il 
subsiste  encore  sur  une  bautmirde  buit  a.ssiS4^,  el  chacune  de 
ces  assises  parfait/'monl  nVli'*?!<  mesure  O'.Sa  de  liaul('). 

25  assises  de  0"',.M)correspondentiiuncbautour  de  \\  mH.  75, 

26  -  —  15  ratt.  M. 

27  —  —15  mût.  SS- 


(1)  Lo  leMn  k  tu  npporU  n  Fium  pu  Hajrti  el  Thoau.  Il  M  ikai5tauiil, 
Mpo>A  Dii  Louvre  d«u  U  Mlle  «k  Milft-Didftiies,  48111  !■  viliine. 

i{)  Le*  tiMWMiM  do  Hllel  m  irnu*  raurDi«eiit  aucune  indi«alioit4  I^  DiJ) 
n'y  figure,  graRii^fonnl  rcjtr^Wfitil^  pu-  ud  irnpld  b«iaia«lt>,  qu'a  r^pMjiu)  impAriâI«J 
•o«i  CaJignla  (Barclay  V.   IIiau,  Catalog-*  of  Iht  firtfk  Coiiu  o/  Idnim, 
p.  I  M],  Noua  «urona  k  rMliercber  la  nboa  de  cette  ft^roMiiUlîMi  aur  l«»  i 
du  leopc  tl«  CaligaU. 

(S)  (UtWT  el  TiuiMÀS,  MiUt  tl  (e  golfe  Latmt^ut,  II,  p.  79. 
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De  qunl  tntirs'agil'il?  J'ai  reconnu  pliw  haut  qu'il  ne  ponvail 
i>lre  i|iH>stinii  ipio  ilos  murs  ilu  pntddmos  cl  ji*  rnivoio  leln'leur 
k  la  pt.  37  de  roH\'ratre  dcHayclcl  Tliomas  lOnipt-IonpiUidinalc 
rnstatiK^).  Il  s'y  rendra  rnmplc  dn  la  haiiLriii;  relative  qu'avait 
Alors  aUetnlc  le  mur  dans  celte  pailie  de  l'édifloe.  Il  j  verra 
comnieut  le  mur,  on  plulôl  celle  partie  du  mur,  n'avait  pa.s 

I encore  la  liauleur  descdlonues,  qui  (base  et  chapiltsin  cnmpris) 
est  de  19  mM.  M.  Encore  eal-il  nécessaire  d'admettre  que  lous 
les  murs  du  pi-odomos  u'élaient  pas  étraltiineul  avancés,  l'ar 
cxejnple,  le  mnr  dans  lequel  est  percée  la  porte  principale,  n'en 
ëlail  certainement  pas  A  la  25»  assise,  au  moins  ,\  l'endroit  de  ta 
porte;  il  est  imitosstble  en  clVel  que  le  liuleau  qu'on  vient  de 
poser  corresponde  ft  la  'JS' assise.  <>;  serait  donnera  la  porte  une 
bauleurbcauconp  trop  considérable.  Ouaud  môme  nous  n'aurioua 
pas  nous  la  main  cet  exemple  si^uilicatir,  nous  ne  pourrions 
oublier  que  la  construction  est  conduite  par  tronçon?  et  que 
î>sairement  les  murs  n'ont  pas  partout,  à  mémo  époque, 
e  hauteur.  Heleuous  donc  <[u*en  certaines  parties  du  pru- 
louios,  vers  l'année  ISo,  les  murs  n'ont  pas  atteint  16  met.  de 
liaut  el  qu'il  leur  manque  au  moins  trois  assise^s  d'appareil  cou- 
rant. Otte  iudicatîou,  si  pnkrise,  est  tout  A  fait  remarquable. 

IHi,  franchissant  la  irrande  porte,  qui  n'a  pas  encore  re«^i  de 
corniche,  uous  pénétrons  dans  le  chresmographion,  nous  y 
trouverons,  je  crois,  les  travaux  plus  avancés.  Puisqu'on  pose 
des  pierres  dans  la  Chambre  des  prj'tanes,  que  nous  avons 
jlacée  h  l'élat'e  supérieur,  c'est  que  les  escaliers  qui  y  mènent 
et  dont  la  ca^re  ouvre  sur  le  chres  mourra  phi  on  sont  achevés. 
Du  chresmuwrapliiou,  ou  passait  dans  le  naos  par  une  petite 
porto  que  Kayet  el  Thomas  ont  pu  déga]^r  eu  1873.  Nul  doute 
qu'elle  ne  fût  construite  un  milieu  du  deuxième  siècle  avant  notre 
^ère(').  8i  nous  étions  réduits  aux  auteurs  et  aux  iuécriptioDS, 
f  loni  ce  que  nous  saurions  du  naos  tiendrait  en  quelques  lignes. 
Vers  29EJ,  Séleucna  J  a  rendu  aux  Milésiens  le  célèbre  A})oIIoq 
de  Kanaehos.  qui  a  pris  place  dans  le  nouveau  Didymeion(*). 

(1)  Je  M  reax  p»  dire  par  li  qu'oa  y  anil  mi«  'a  H«rni«nt  nain,  t»r  k*  batea 
Ma  Jrni  il(<aii-coJr>(ine»  <|ui  la  tlécornienl  k  i'«il^fiRiir,  du  c<)té  du  naoa,  QVtatenl 
fn   encore   acbrvéM  :  k<  moulorc*  n'avatt^l  pa^  rrjo  et  M  rcçurtinl  Janila  l« 
denîM  pnlMM^e.  n«nr  et  îtHtiiu,  ouv.  citét  tt,  p.  t6. 
(<]  Vof.  pl(i«  luul«  p.  43. 
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En  246,  Sélciicus  U  reçoit  du  ppiiiile  de  Milel  une  coMtoniw 
sacree  ctinlUft  dans  l'ailj'lon  :  l'adylon  csl,  à  ne»  yas  doulrr, 
celui  du  Didymeiou,  où  l'aibro  d'ApoUoQ  revenlit  depuis  plu* 
d'un  deaii-sitele(').  En  somme,  nous  n'avons  pour  uuiiâ  rcu«et- 
([ner  sur  ledcjn-é  d*aoh^v^mor^l  du  uhos  au  denxit'*me  sitclr  avaol 
noin;  ère  iiu'uu  mo,vcii  dî»ninnaliuu  ;  c.'e>l  Ictudc  di.^  sculp- 
tures (^ui  dÀ-oraicnl  les  cliapiLcanx  des  pilastres  cl  la  frîâe.  Les-i 
Dilctlanti,  Texîcr,  Hayel  et  Thomas  en  oui  iiublié  luimlire  de 
Tra^'iueuLsOct  le  Musée  du  Luuvre  eu  pusscUe  d'importants. 
Pour   ma  part,  je  suis  convaincu   que  la  conslruelion  duJ 
naos  était,  sinon  achcv<ie,  du  moins  tW-s  avancée  au  deitxitmej 
siï-t:te,  et  <[ne,  d'uss*^/.  bonne  lieutv  uiissi,  ou  s'était  attaqué  U  ta] 
décoi'ulioii.  Le  beaudemi-t-hapilean  eoriolliîcn  de  la  ix^rte  inté- 
rieure a  mulhcureusemenl  disparu  et  nous  ne  le  counai^sonâ 
que  par  le  dessin  des  I>ilctlniili(*)  ;  mais  c'était  un  raoriH*u^ 
remarquahlc  de  concepUun  et,  autant  qu  il  est  possible  d'e 
jui^er,  d'exécuttuu.  De  fuil,  il  était  eu  place  quand  ou  coimuea^ 
i;ail  ÎL  tmvailler  Â  r^Ut^e  supérieur  du  chresmotti-apluou  et  i  II 
i:hambn.\  di-s  prylaoes.  Pour  les  pilastres  el  la  frise,  rexcoiitioi 
est  très  iuét'^ale  eL  nombre  de  pièces  sont  seulement  di^russie»; 
oa  se  tromperait  duuc  cei-luiuemenl  eu  attribuant  toutes  ce 
sculptures  i\  une  m^mc  t^poqxie,  on  ne  se  trompera  pas  en  atlir-' 
mant  qu'elles  se  rupprocbenl  plus  des  sculptures  des  bases qt 
do  la  frise  et  des  denlieules  de  la  ra<;ade  principale. 

En  résumé,  ci  le  oaos,  ni  la  colonnade,  ni  la  façade  priarà])^ 
n'étaient  achevés  au  milieu  du  second  siècle  avant  notre  èi 
Ils  ne  le  furent  Jiunais,  et  c'est  au  milieu  d'un  dcpi?>l  plus  m 
moins  encombré,  d'un  chantier  plus  ou  moins  actif  que,  pcndani 
des  simples,  on  vint  consulter  l'nranle  d'Apollon  Didymécn  :  pen^ 
danl  plus  de  quatre  ans,  par  exemple,  de  l'anoée  avaul  Méuo-' 
duros  à  l'an  V,  le  linteau  de  la  t'i'ande  porte  resta  dépost^  dans  le 
chrcsmographinn  1  Les  pC:lerius  n'en  venaient  pas  moins  et  U 
a  lieu  de  s«!  demander  où  l'on  déposait  et  gardait  les  oITraat 
qn'uppur talent  le*;  uns,  qu'cnvoyaieut  It-s  autr»*s.  L'étude 
cette  question  trouvera  sa  place  dans  le  ctiapilre  »uivanL 


{!)  Vof.  pluN  haut,  p.  115. 

{t)  Vof.  Ift  bibli'>g;nipliie  ilnnn^a  par  Ravît  K  TiibkiKt,âuo.  eilé,  tl,  p.  rit«|  mi1| 

(3)  hHùm  Anli-iuilv»,  I  (1'*  «clilion,  1109;  V  édlUi>a,  lâZl),  ploncb*  X,  2. 


CHAPITRE  X 


LES  CLIENTS  DE  DIDYMES  AIX  IP  KT  P  SiftCÎ.ES 
AYANT  J.-Cnil.  —  LES  INVENTAIKES 

TBZTS  DBSINVBNTtlRBSBTCl.tSSBUBNTCHBOKOLOOIQUB.  — LBDIUXlàMI 
SiaCLR  JkVANT  NOIRB  flRll.  —  LBS  CUBItTS  :  KOIB  BT  Clfte,  THÂOnSS  HT 
C>jyUIS3*lRB3.  —   Lbs  OFPRANDBS  :  Oll  BLLÏS  &TA!KT(T  dApOSSBS. 


Le  I)iil,vniHoa  resta  iJcndaol  de  longs  siècles  un  vaste  chan- 
tier, phis  ou  moins  actil  suivant  Ips  bonnes  ou  les  mauvaises 
années.  Mais  si  les  travaux  furent  plus  d'une  Tuis  suspendus,  la 
'Tfe  du  sanrliiaire  ne  subit,  semble-Uil,  aucune  îuteiTupUou. 
Depuis  331 ,  le  dieu  de  Didymes  ne  cessa  de  rendre  des  oracles  [') 
el  de  nscevoir  de?;  nlfrandes,  faisant  Imijoiirs  hou  accueil  aux 
Irop  rares  pMerins  ou  clients  qui  venaient  le  consulter  ou 
témoigrnaieot  généreusement  de  leur  dévotion  el  de  leur  recon- 
oalssancc. 

J'ai  déjà  eu  roccasion ,  dans  le  chapitre  précédent,  de  ciUr 
quelques  inventaires  du  Didyineiuu.  Je  me  propose  de  les 
reprendre  et  d\v  ajouter  tous  les  inventaires  ou  fra^meuts  d'in- 
ventaires, iiiètlils  ou  déjà  publiés,  qui  ont  été  découverts  à 
IHdymes.  La  série  n'est  malheureusement  pas  loninie;  elle  nous 
fournira  néanmoins  des  renseigneoients  intéressants  sur  la 
clientèle  de  Uidymes,  surtout  au  deuxième  et  au  premier  siècles 
avant  nuire  ère. 

I  Je  donnerai  d'abord  les  textes  en  commençant  par  le  plus 
ancien.  Puis,  comme  plusieurs  textes  d'époques  très  dilTéi-enU-s 
sont  graves  sur  une;  ménif  pirrre,  je  classerai  l'ensemble  dans 
l'ordre  chronologique.  J'éludierai  ensuite  les  clients,  lesolTraudes 
il  je  cbercherai  ili  savoir  où  celleâ-c:i  étaieut  conservées. 


(1)  Voy.  |rfMbMit,p.  i. 

KkVr  *t  U  MVTMtM*. 
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MîLET  ET  L8  DrDTMWM. 


??•  I.  —  aO..  D*-  2852-2858. 

L«  slèle  a  élê  vue  pour  U  prcmBrr'  fr.iii  a   lïtiiTm 
Cyriaque  d'Ancône  (Ui2-U47),  qui  n'a  copié  qur  irs  Tinpl  pw- 
initivslignt?âduu«2852.  Vuy.O.Rinnuin.fiuU  <£f  Ccvr.  AfO^, 

I  (1877).  p.  2KK.  D-  66  ol  E.  Ziebarib.  ^M.  iiittJi..  XXH  tlWTt 
p.  411.  Elle  aélûi-ue  ea^mleeo  I70d  et  17 IC  par  Slierard .  dont 
les  copies  ont  été  en  partie  publiées  par  ChishtiU,  Antéq^ait» 
ùtitttiau,  172S,  p.  M  «t  suir.;  cf.  p.  90,  Maïji.  etitt  que  les  dhIb  , 
prises  par  Sherard  fu^^ent  confuses,  soit  que  Chi^aU  \ts,  lit 
bfoaillées  dans  son  cutnmeu  taire,  il  est  malaise  de  se  reooonaltrc 
au  milieu  de  loulcâ  tt^  ioseriplioas  et  de  eiToir  dans  quel 
dlcs  se saiTuroL  Tel  était  déj^  lattis  de  Boerkh  qui  a\'aît  £ut 
cctlatiofioerks  papiers  de  Sherard  et  r  avait  recueilli  des  textes 
tonfib^ 

Voici  exadenieiil  fêiat  de  la  pîare  et  l'ordre  des  ioscripUons. 
La  ïttle  est  un  |mnd  bloc  de  marbic  blaac,  qui  était  mmi^Bl 
dn  tefiqe  de  Sfaenrd  ;  û  est  aajomdlittl  brisé  k  la  partie  sapé- 
rieare.  nais  encoiv  eonplel  à  la  partie  infiêrieure.  siMt»  laqu^ 
osToildnixtrottS^esccIleiiietiL  n  portait  des  inscriptioDS 
les  qvatre  bre^ 

Pare  A  ifaer  pii»ripale).  —  CIG..n-2SS*  et  îfi53.  Du  o*3S8ï 
Q  Baaqae  actadltaeol  les  ^  preoûères  lifiies;  la  1,  î4 
trèsantaéfi. 

Fao»  B  (à  ffncbe  de  la  &re  principale).  —  CIG.,  d«>  28S|, 
VBb MK,  S07.  ttSS.  Hilwaiiiiit  ÎI  manque  le  d*  S8S4  ei 
rnUkr  tiWsU  yifRuu  Opnes  da  s-  «tSS. 

FteeC  (àdT<aile4elafece|i«iac4«le).  — £Dlite«ineat  ioériile. 

II  m^le  ta  fia  €um  ioaf  àiwtoiw  et  deux  ioTentaires  plus 
Ciwrts  m  loat  ii  Bpses  ^w  n'a  pas  copiées  Sberard. 

tV<e  D  i«fr*eèe  4  fe  Akc  prtecir«tet.  —  LlnscripUon  csi 
fWt  11  nt  <fccd»  «1  taïa. 

U  péme  «e«  à  Hsèru«ia,4Mslac<oarde  l'épliîe.  où  mes  not 
tl  «sKaniqvAs  «•!  «ft  fns  n«  »i«  f^nû  1897.  A  ma  detnandoj 
MPMI  «Mi  W.  ItrWMi a feàea  vcHi«.  e«  janvier  1S98,  faire 
Hwlttft  «s  isan^tfiss  laaie  cofw.  très  soî^éc  que  j'ai  soos  It 

r»fA.-y*9Ka  =  naiiniii4U.5».',ynfl=Ch.  Michel,' 
llA'«rtl«  «•  3:»..  Hfe^  <4h»  te  ynaînc  ééttkia  de  sou  Matuial 
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greek  hlstoricat  Jnscriptions.  n'a  publié  que  la  lettre  de  Sé- 
>ucu8  (a«  175).  Cf.  /2eF«c  de  PkUotoçie,  XXll  (1898).  p.  121  suiv. 

T»Sc  tt>(97,jun  ^xi7t).(î;  2IîXivii&;  zii 

10.     BiffiXt'ltc  £éXiux&:  MiXy,7{(iiv  tî^i  ^vÀiji 

T&  Itpôv  T63  'AinXXwviK  T&3  îv  AtSû[it>ic 
Ti^-y  Te  îtu/v'«w  TT,»  [«YiîXïiv  xxl  flOTlîpiX 
^^voS  x«t  âtp-pfi  lit  àv«9<«(v  tof;  BioTc 
15.  toii  SuTf.pai  x«[i{CbvTi  IIoXtxvB7)V,  cn- 
Yp^fxc  ï/ùirra,  'Voeïî  omy,  irav  jtasïyt- 

iltJ20T(  tic  T4  IipÔV,    tVX  î/TifC  «XJvSltV 

xai  /fiiOai,  ùyi3Hy«vt<i>*  Y,ftiùv  xi;  iutu/û-Jt»- 
20.      T4UV  xx't  tF,(  tiôXiiu;  ôistuvouoi;;  û»;  èy» 
P«ûlo}uci  xxt  û^ttc  <:crS£/t[94)c 

tSv  x[f  ](fff(rJTsX}UV(i>v.  T^zù.i'szit  tïjv  ^at'xv 
TJv  ffwrtt]tx;(«î*i[v  xuTiSt"  luviRi^jiiX-i^OfTjTc 
S5.     6«v  îva  7(l*[')ijnu  xotTa  tp^itov  tA*  Si  i.f[tvv- 

T«X)Û]yIi>V  ypU7(»(lXTUV  X31  Ôf  pf<o[}LXT- 

niv  tic  tJo  iïpô*  û«<.YtYpiJX  'jjiîv  T-«iv  Yp«[çijV, 
foK  ii]3*7(ti  xxlTJt^cvTi  xxl  tôv  9Ta{6p.«v 

30.       rpXOYjl   ypuC«u(tXTulV  TWV  à^tim«Xt/iiw9' 
ÇioXtJ  xflipwwTÎi  *AyaOn<  TO/_t,c  jifx,  Wx[9| 
Spz^[iX(  S<ax{ô«i2>]  ttSicpîxbvTX  i:;[tx' 
4)>]lr,  xxfuwtr,  "Oç(/pji5eî  (ii«,  ftÀxi,  Spx/Jtut 

(XftTJ^V  iv|V1^X«VTX'    XÀXl)  X«puu)T7^  A[l)TCÛC 

3&.      (uja,  ôXx'i)  Spx^)i[Q(lj  t[xx]T(iv[îvijv:^xo*t«  ô{xr^, 
tpjitc  Q&oÀftt'  ^^^'i)]  xxTivwTÎ)  'Exin^c  (ils,  ^[Xx'ri 


WTr.rr  et  i.k  didyhbion. 

40.      X(fci|3t  Stxttoxtù,  Tpci;  &&6Âof'  a^À«  iïxÂf{Uc«[;ov 

xjstl  (Xx^j  X^T0(L7]  i-1IIY<TP<U^tVT,V  (■JiC) 

'ApJT^IJit^E  cv,  ftXxrt  Sçs/uxi  ixaïiv  î^,x«[v- 

&XxT,  3pa/_}t«)  ixïcbv  i6St>fLr,xovTft  Tpct;, 

ôXxT,  S^/(Lxl  ïpixxômxi  i^SoTJxùvta  *y;  (siC)  * 
^xrlip  flipCxfix^  àiD^xoa).^;  ixi-vtvptji- 
jitvof  £«iTefp<c  cTc,  !;rwv  iT,^-xfxxti>*in 

XÎSVX  iSTX,  i^XT)  ÔptI/Jia'l  Tp(ZX97I«l  (S?(»- 
Spa/uai  /tltot  ÔYàoY,xovix  àxtui  '  cl;  -cô  a[ù- 

XJ«IXl  TI«9ipZX&VTK  ÔXTÙ,  «GoÀ'il  tptîç. 

5&.      c;(bi>v  v/«n^K  iTc,  %Xxt,  Sfot/jixt  TftsxQst[«t 
ôySot,xo*tx  ■  -f-uxTTip  àfyypow  (U^bk 
S(wT»(,  %ÂxTi  Sfx/jAxt  (v<ixis/îÀiai. 

-nUxvTCiv  ïv,  xxoto;  [jLvat  8ûa,  xtvvotuû- 
60.     ^-j  [ivol  2(M,  x'ïVT&u  jjLvxî  Sùo.  Av/«{[a 

Tû(  Qii'St  îif  lîa  /tXix  tuA  ^o[5t]  Stw5cx«. 
ti.  11,  17  et  23.  J'ni  redoublé  le  sigina  et  remplacé  le  pi  paruo 

phi   ilailS   x^ivtr-cxÀxx^cv,  âi^t««TXÀ|jicyx,    â^tTVTxXuivwv   eo   me   r^ 

portaul  aux  1.  25  et  30.  CF.  I.  2i)  i^pundt,  trï  l/J. 

L.  IS.DittcnberiTcr  a  reconnu  dans  Polîaiilhi'S  (sic  flheran), 
noÀuxv9it<  Cjfriaqiie)  l'en^'oyù  de  SéleiiciiSt*). 


[1}  Suit  un  Mfpt  d'interpooctica  qae  [«  we  paît  reproduit*  et  ipa  t  U  twnu  €un 
gàoi  «pilloD  tr«*  ftroit. 

Î8)  Ilol^zvlh;;  eti  un  Dom  canna.  Voy.  p«r  »flnplc  Bult.  de  Ctrr.  hrlUn,,  Dl 
(mS).  p.  «TU;  IV.  p.  712.  Cjcioijno  lîmit  .le  mitar.  •  U  I.  3  4pû«WT«{  •«  lif«  dt 
4''^oidyo(,  Le  oom  <lc  4ûpaa>«  ni  cflonu  ■  f^.ryllirte»,  Cb.  Mkwl,  a*  SOS,  I.  b 
et  ïo  ;  i  CAlopbon,  Mi».aiî«v  «.xl  ^iniotnxi)  tin  tia-j^tii^tt  «T*^<Ut  l'BOt 
p.  2Sl,n*  395, 
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L.  17.  J'ai  transpurté  h  la  fin  de  ta  1.  17  le  mot  àEptsvTKÀuiva 
'  [■vivTaÀ}*i><a  Slierarril,  que  SUorar»!  avait  commencé  à  copier  A  la 
1.  20  {i^ù  Ëtl)  et  qu'il  avait  reporté  A  la  liu  de  la  1.  i\,  où  il  ne 
me  semble  pas  fiavantat^c  !i  sia.  place. 

L.  21.  Sb<?raixl  ;  Ki:SiEXETi;EriElTA.UIIiNA. 

L.  23.  Shcranl  :  mEOSIPUOS,  rjuc  Cliisliiill  a  corrigé  en 
6^|t.iS(K.  Shçrard  avait  d'abord  lu  t>K,  puis,  poursuivant  sa 
copie  IPIAOl  qui  l'ametia  à  lire  'OstptUt.  Il  a  seulemeat  oublié 
d'effacer  les  deux  premières  lettres  mal  lues.  Nos  copies  don- 
nent 02;  que  confirme  mon  eslampaire. 

L.  34  lin.  Ij!  A  soûl  est  certain.  Palun  :  AID  vei  AIX . 

L.  35.  Sherard  :  ibii^o^Ta.  Chishull  avait  été  amené  par  des 
I  calculs  sur  lesquel>  je  reviens  plus  loin  à  corriger  eu  hi-rf^M^xt. 

L.  51-52.  .Sherard  :  «ç  ti  «ï».  Palon  :  «i;  -îb  a;  |  x't  yy^uiitiTM-.. 
Ma  copie  porte  liç  ti  A. ,  mais  je  crois  retrouver  sur  l'estampage 
le  Irait  oblique  copié  |tar  Patou.  Je  u'lmi  propose  pas  moins  :  tU 
Tè  aÙT«  =  ensemble  pour  les  vaisseaux  d'or,  32i8  drachmes,  3 
oboles.  Il  est  remarquable  que,  seul  de  tous  les  éditeurs,  Chis- 
hull ail  eu  l'idi-e  de  refaire  l'addiliuii  dont  le  total  est  transcrit 
.  aux  1.  52-ii;i.  La  somme  des  chilTres  copiés  par  .Sherard  donnait 
seulement  3'J17  dr.  3  ob.,  soit  une  dilTereiicede  31  dr.  en  moins. 
Cliishull  sc.cnit  autorisé  il  faire  deux  rorrectioos,  l'une  à.  lai. 
35  où,  chanifeant  i?V,Kc.vTa  en  êviviîxo*Ta,  il  gafroa  30  dr.,  — 
l'autre  à  la  I.  46  où  t\l  {sic  Sherard),  corrigé  en  esti,  lui  donna 
l'uDilé  qui  lui  manquait  encore.  De  ces  deux  corrections  la  pre- 
mière seule  est  Juste.  ?ias  chiffres  nous  donnent  seulement 
3217  dr.  3  ob-.  soit  1  dr.  eu  moins.  Cette  drachme  repi-ésente 
pcut-"Hre  le  poids  des  sept  dattes  (xifwi)  détachées  du  vase  à  ra- 
fraîchir (I.  M).  Quand  on  a  pesé  ce  vase,  on  n'a  jias  mi.s  ces 
dattes  dans  la  balance  ;  on  les  y  a  mises  au  contraire  quand  on 
a  pesé  tout  le  lot  des  vaisseaux  en  or. 

I,.  61-62.  Sherard  :  K.KiiTTjyxftv.  La,  première  lettre,  qui  dé- 
passe les  autres,  est  un  signe  d'inlerponclion,  ainsi  que  l'a  re- 
connu Bocckb. 

>''»  2833,  à  la  suite  de  28S2,  sans  aucun  blanc  dans  l'intervalle. 
FCf.  Revue  de  PhUologte.  XXII  (1898),  p.  125. 
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'Hnl  9Ttfrt7^fif[vi x«l  TttjAJtûv  'T«a[v 

(ii>i7>v  /pT,ij(.TTtrtv  fac. 

EÙK^XiS»:  To3  lloTiiSfTnnw,  Auxj[fJpovec  t[«S 
EùSv)[MKi,  BatToEpov  Twi  MvpoSwpou,  'E/(€o(J]^(ou 

Tad  'A7ÎV0U.  Koc. 

1^  lexte  douné  par  Boeckh  difTère  sensiblcmeDl  du  ixMre 
pourtant  laeujnc  ûk  .Shcturd  u'étaiL  pa^  aussi  défeclueuse  qu'^ 
pourrait  It:  supposer. 

L.  I.  Du  uum  du  sléphaiiéphore,  ou  ne  distinguo  plus  que 
partie  supéritiurt:  de  (luclqucs  lettres. 

L.  4.  Sherard  :  PATTAPOY  pour  Bï-rripow.  Chishull  (ou  peul- 
êlre  Sherard  lui-inèmt:),  ue  recouuaissaat  pas  un  nom  grvc.  l'a 
corriiîfî  en  KI'ATEPOYeta  mis  ce  dernier  en  inar(.'e  de  la  ligne; 
de  la  marge  Doecbb  l'a  fait  passer  dans  le  texte. 

L.  5.  Sheranl  :  TOY  MAAEKATAIOY. 

L.  fi.  Bherard  :  'Afi'ao'i.  La  quatrième  lettre  est  douteuse  et 
j'ai  longtemps  hésité.  Palon  :  'Ayïv&u. 

Entre  la  I.  fi  et  le  bas  de  la  s161r  s'étend  un  vide  de  O^.OSS.  De 
l'inventaire,  nous  n'avuns  sur  cette  face  que  l'iutilulé.  Bien  qu'il 
Suit  nmiuti  c;omplet  que  celui  du  n<'2R3'2  (il  y  mau(]ue  le  nom  du 
prophète),  cet  intitulé  n>ii  diffère  pas  moins  des  autres  ;  seul, 
avec  celui  du  n'*  IH^i,  il  renferme  les  noms  des  :iix  Mitésieus  qui 
formatent  le  collèjre  annuel  des  tajifai  tûv  i»p*ôv  /pY.ftiTw*.  r>jins 
tou^  les  autres  invealalres,  'a  l'exception  d'un,  ne  tigureol  que 
deux  trésoriers  ;  un  seul  est  uuuuué  dans  le  n"  'J858.  Ia  mison 
de  cette  difTérence  vaut  la  jieine  d'ôtre  cherchée  et  je  la  donnerai 
plus  loin. 

Face  C.  —  N»  28^3  {suitel],  d'ime  autre  main  que  le  n*  MSS' 
de  la  l-'acc  A.  Cf.  Revue  de  Philologie.  X.MI  (1898),  p.  1^6. 

L'inscription  est  mal  conservée,  mais  on  y  reconnaît  du 
mier  coup  un  iuvcutaii'e.  Ce  qui  le  caractérise,  c'est  qu'on  n'y 
lit  pas  un  nom  propre  ;  on  y  vnil  seulement  des  oITraude^,  sui- 
vies de  la  mention  du  poids.  D'où  je  concliLS  que  toute»  ces 
offrandes  sont  dues  À  la  générosité  d'un  seul  personnage,  tt 
probablement  d'un  roi  et  d'un  roi  .^élcucide.  De  oe  persooDî 
nous  savons  seulemeul  que  ses  offrandes  uni  été  faîtes  ant 
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i-emciiL  ft  la  mnrt  tle  Pmsias  II.  puisque  l'iuvcnlaire.  n"  28ÎS3/tf?*, 
gravé  sur  la  mt!ïme  face  de  la  stôle,  couUcnl  une  phùile  offerte 
par  ce  dernier  nti. 

VKST  

...  ^ÀXT)  *AXË;xvSoitx]i  tct^xxj«tx[  Sixa... 

ftÛ4  ... .  j6i,  &>xr,  'AÀc;i.v«pfi«t  ^[i^i 

^î»  5txx&7]:ai  cïxofftv  ôx7<û,  t^[;  *]i  5taJxô- 
&.     »ut]  iïx«[8jt'  xt. .  .ta  5*ifi,  iXxij  'A>,€Ïiv[5p- 

tMt(]  «0  [[tiv]  è[xl'lT9V  Tplix^Tl  «(»T!,  t[*i3 
ôc  txjoT^  [-rpiJxxfo^vTOL  '  (xovoxoouvx  Sûo,  qÀ[xÎ) 
'AXiEjxvSpseu  (sc'*)  To[-j]  |ilv  Stsxénxi  StxK[Ti9}o«- 
f<(,  TcO  S]c  3(xx{(a[ts]t  StxiTirrTi  '  ùi^ix  icviil^yv- 
10 .    fg<  x»l  5]<x9ft'j»o*,  [«ÀxJi  'A]Ât;«vSe(txt  i;Kx<i[9i- 

11] Al  .2Y i  Siio,  %Xx7i  ■AlïUv£[p- 

lUt  îxtttÀvj  7t[s92^xxovTi  tvjvta  *  0.  .ôtov  {t)(?'5oo«)  !n\t- 
JRYpï^v]  &Xxf,[c  Xïl  V6«WUÎat&!  •  /_Wt69Ç  «i^Y'  • 

. . . ,  iXx^  *A>((Çïv&;ei]x(  yîXix-.  cxxtàv  ...  * 
15.  çti]jka[  5«[« ]«!,  iÀxi)  'AÂ€;«v[3p- 

Itai]  Vffi  JÙV  «[xZTftV  T^tZXOVJTX  OXTÙ^   TfJ(  Sî  [iX- 

steinj  TiaTX&[ieov'î«  . . ,  '  xx]voîii*,  où  i^xi)  fAls-, 

ti*lSpiixi  ( ]t,x&vtx  tÎîç'x- 

pt]c  *  5iiX''[vi iXjxYj  "v\i(;xv5pi(i- 

30 .    ai  ôi]xxÔ9[icii]  ^Yl^^)*^^^  •  •  •  ■  'JStçpOï  ài**[ict- 

Yfx^jï  ' V  ftû  ^J^[x7,]  'AXi;xvàpt[>' 

«t  ixjxïÂv  tç^xovTX.        Vac. 

L.  s.  I^e?  tracps  de  Icllrcs  ne  me  somblcnl  pas  concorder  arec 
te  mol  xtÇûttx  qu'un  »«rdil  teuLé  de  r«&Uhier. 

L.  8  10.  De  wîpt'x  irxvifY'jpftc  xxi  5fxf4ovav,  fapiiroclier  n"  285î, 
1.  4(M1  :  xiifaTTOTe»  xxi  iXi^w  itforçît^.  L'hydrïe  a  la  forme  d'un 

ifxpowvoy. 

L.  1 1-20.  11  y  a  UD  Irou  au  milieu  de  la  pierre. 

N"  2853  bis.  —  U  esl  gravé  &  la  suile  de  rinscriplion  précé- 
denle,  doni  il  est  séparé  par  mi  blanc  de  O^.OSS.  Les  caractères 
Konl  ditrèrouls,  pluif  petiLs,  plus  grèli'S,  moins  réguliers.  L'ia- 
scripUunesImalcouservce.  Cf.  Revue  de  PhU0loffle,X^ll[\^9(l)t 
p.  127. 


m 


VILBT  ET  LE  DIDYMBIOK. 


h,   t}s3  AtwKfZTOw,  TiSi  ànrTcQiit  rôt  'AHÔiX»»[t  ' 

TOO  'AsoJiwvt'o'J,  iXRïjV  ivo)»  ^pwflOÙî  &[txl- 

TftTc  Kw(Ç)ix»ivë3»  ftxX7|,  iXx7)v  âTowm  Spgt- 

)^«ï  'A).E^Bv5pEt«t  IxXTOV  '    KlXXtXVÏXTOJï 

AU , ,  oÂl_x7iv]  à[Yow]«[xl  Sçx/[,ux( 

iv(vV,x&VTS  *  .........]  7jC  TÎ^ï  r^xiiximoti  f  ix{Xi| 

h.  2.  Je  ne  vois  guère  d'autre  aom  h  restituer  qn"A9tr'««'  r:^ 
piiurtaut  ealrc  le  sigma  de  spoçTiTwovToç  cl  le  thêta,  il  swublc 
qu'il  y  ail  place  pnur  plus  de  trois  lulti'cs.  I 

L.  H.  r<e  lapiciilca  trrav^  par  f^rreur  un  î  au  Hr^ii  il'un  C- 

L.  10.  Le  mol  f.iXn  semble  avoir  été  deux  fois  rèpélè,  D'ordi- 
uaire,  l'appusiUoii  ^0Y,7^ai  vui^jonrac  suit  immédialemeDl  ]o  uom 
propre,  et  le  mnl  i^tiX^  ne  vient  qu'après,  avec  ou  sans  la  meo- 
tioD  du  poids. 

L.  11.  Je  ue  poux  pas  déeliitrrer  le  commeucemenldelalignc. 
et  la  restitution  de  la  (\a  est  incertaine.  1 

N"  2853  ier.  —  11  ist  gravé  à  la  suite  du  u*  2853  bis,  dont  n 
est  stiparépar  un  blanc  de  O'-.OSÎi.  i^l'.  Revtte  de  PhUotofftCf  XXI 

(i»y«),  p.  128. 

'E]k\  «tMvnio^pou  Auff^OUÇ  Tl>3 

.ou,  ;tpoçT,-ceûov  toç  5[i]  ^pxvu. . . 

t]«0  'ApxiTiXi^u,  TXjtii'jdvTQiv  tt  xkI  {iix)M'> 
Sjpc'j'ivTu>y  il  Tau  fepiût  K^I6'J4(  co3> . .  • . 
&,     .ou,  AÛTft^tîlVTÏF;  T«'3   'IJs<uÔou,  ïàSt  x[«tTÎ- 

Ot|]  tw  'ATtûÀXwvf  çiiX^i  i^  irÂtvOti'ui  px[fftXî- 
«i|(  lïpowffio'j,  «■vmi'Ypaiçoi  oXx^ç  x»l  vfoiJit»- 
|Ji]xTOï*  IIoÀuQÛpgu  79'3  Mtvixsfsou  l^^ijyiau 

L.  2.  Sautant  tin  défaut  de  lu  pierre,  le  lapicido  a  cnupé 
le  mol  ffp^T,-ttûovTot. 


X-  —  LES  CUBNTS  DE  DIDYUE.S  AUX  11*  ET  !«  8.  AT.  J.-CHrt.      201 

Entre  la  derni&re  ligne  et  rcxtrémïU^  inrérieuro  de  la  sibie 
R*étend  un  vide  de  0",33. 

Face  B  (i^^auchRilelaPai'R  A).— Ce.sl  lapins  mutilée, .surtuut 
A.  la  partie  supérieure,  dont  tmit  le  milieu  mautine. 

N»  •l^lii.  —  Publié  pour  la  première  Tois  par  iJoeckh  d'après 
les  papiers  de  Sberard  et  de  Chi.shull. 

Àta*[c),  npofT,f tÛ6VT«>ï  SI  UvQ(id{vo; 

T&V  n^VCtSwVtftU,   TatJUttUOVTBIV  \ii 


L.  1.  On  connaît  un  stéphanéphore  milésien  du  nom  d'Kpigo- 
nos  [Revue archéologique,  1874,  II,  p.  lOK),  mais  le  nom  du  père 
manque  dans  cetlc  inseriplioti,  qui  est  une  liste  de  churt^s 
vainqueurs,  et,  à  en  juger  par  le  nom  du  joueur  de  Oùle,  celte 
liste  doit  être  attribuée  À  la  premif;rc  partie  du  troisième  siècle 
avant  notre  ^re.  Voy.  Edward  Capps.  Studtes  in  greek  agontslic 
Inscriptions  dans  les  Ti-ansactions ofthe  Atnericanphitolofficat 
Association,  XXI  (1900),  p.  128.  note  2. 

L.  'i.  Sherard  ;  Xtwg. 

L.  4.  Je  uc  elierche  pas  à  corriger  la  copie,  évidemment  fau- 
tive, de  Khcrard.  Molica  [^^f<y*]  est  très  probable. 

L>.  5.  Sherard  :  ^««iXtvï,  qu'il  faut  peut-dire  conserver. 

N*  28!ÎX.  —  Publié  pour  la  première  fois  par  Cliishull  {Antt^ 
Qitftaies  asiaticae,  p.  90).  Ch.  Michel,  a?  856.  Cf.  Reçue  de  Pài- 
Uaogte,  XXII  CiS'JSK  p.  128  suiv. 

'EkI  aTt^viy^36u  To-3  6io? 
irptf1JT<[û]6VT6<  ^    'AvTntOtTpOU 

«6{,  T3fM(u4yT«v*  Si  x«I  mp- 
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xT'j[v  xTouott  'AX(îxv«piiac  TstauMMias' 
KuC"'i'i[*'"'^  ?"^''l.  *5^*''i«  «Y6u«»  'AXt- 
£xv3p^,tÎ3ï  (xxT«y*  Kp«Ti{p)ou  to-I  Kpatrl- 

SO.   •»]<viîx[<wt«'  Kav40v  çw]lfi[ç  T^<  'Ad»- 

«]Ro<,  [»ÂXT,v  îyov  'AJ.*ï|iiv5pi[iï;  im»t- 
«xjoafxc'  [^x9iXc(i>t  II^o]v<Ti6'j  :;[&o<j'rtx&ec 
Su»,  [^]^[xï)v  î-jvj^ii  Tj  |A]iv  'AJ.tf^xvS^ia; 

ÔXTXX.C9l'zC   TplÛOVTS  (?},   i]   3tj  ÔXT3X09[fX{  Tf  lî- 

?f>.    x&ytï  H"    ï'ViC.  ).i6iv»]t!;  '/[fJt^,  'A- 

i»AÂw[v&t  X3il  'AptïfteSoc  ô^jx/jV  [âY^uv* 

)>ptf8ot}c  [txxTvv.  T«  !è  î^6]s7.ov  [oùtîJc  à^- 

YUfotW  ilfM  6j>«yji.ic  Tîisjïsîxjavrx  tsïÎ<.  i- 

^]Xôv*  [p«fftX((roT, t  Kau«ax](i'jir^[f 

30.  ;(pu]9oO;,  [ôXxif)v  xyiuv  /p-jnÙjc  êxxtJov  ifW' 

I^X&vJtX  s[tITX,  ï)U.{j^pU«C.v]    'AoTïfjtWVftï, 

'AvTi-j&vou] «  'T7t*[[ii',Xi5ai,  çii- 

1T|]  tXx-f,C  yp-JT^t'iV   fXITiJv.    ^tEÊÂt;6V 

iXxiJç  'Po8fww  [ilxo-ïf].  Facfl^ 

Il  np  «'sLp  plus  rien  sur  la  pierri!  dea  11  premières  liirncs. 
L.  •m-'ZX.  .Shcrard  :  'A(j<.>t(Soî.  Voy.  Hevue  Oe  P/tUologte,  XXI 

(isii:),  p.  41. 

L.  S4.  Shcrard  :  oxTxxQofx<  xxt  KK.  Bocckh  :  âxtxxosfxc  k«Î  Sàxx., 
Mais,  ainsi  que  le  Tait  irmarqucr  Bwckh  liti-mftnae,  l'emploi  di 
*ti  est  coutraire  à  l'usa^je  did.vméeu. 

L.  32.  Sherard  :  ANTI.NOriI»O.OPHî:AÏArnoMItAIi. 
Blferkh  :    àvyti6v   5  iôfo^Aprlffaîi   ûhq^vtjjia  ]  àv(OT,xtv.    La  Wipit*  t|c 

Sherard  i*sL  Taiilive,  mais  je  crois  iwoimullrc  dans  les  huil  der-] 
nières  lellrcs  uu  nom  propre  que  je  rencontre  deux  fois  dans' 
riDvealiiirc  n"  1  (ci-desstms)  :  'TitojjiT,Xi3*«.  Daus  le  n»  i,  le  nom 
du  fils  qui  précède  le  num  du  pÈrc  n'csl  iws  ruiic  &  ce  dcruierj 
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par  l'arttclc  t«3  el  je  crois  que  ces  Donos  sont  portés  par  des 
nbodiens  qui  consani'iit  des  phiales  d'un  slaUîrc  d'or;  or,  dans 
le  a"  Ï85Î»,  les  tils  d'UypumclMtas  coiisacrcnl,  en  mitre  d'une 
phiale  du  poids  de  ccat  slalères  d'or,  une  petite  pbialc  de  vini;t 
drachmes  rbodienoes. 

IN»  2836.  —  Oravé  à  la  suite  lin  n»  2853,  après  un  vide  de  0»,02. 
Publié  pour  la  première  fois  par  Boeckh,  d'après  les  papiers 
de  Sherard.  Cf.  Revue  de  pnuotoffle,  XXll  (!8ys),  p.  129. 
B  'Eut  mçctvTi^poju  ïltvixXivti  toù  'li[tXoS 

^  vos,  'AvtiKi]TpouT[«3  MrjT^oSwpov,  tiîi  àvt^TiOr,, 

Vac. 
N«  Î857.  —  fîravé  A  la  suite  du  n*»  2856.  après  un  vide  de  O'-.OS. 
Caraolèrcs  plus  irrands  el  plus  jrr^'uliers.  Publit^  pour  la  pre- 
mière fois  par  Bwckh,  d'après  les  i«ipiers  de  Sbcrard.  Cf.  Revue 
de  PkUoloçie,  XXII  (18'JH).  p.  130. 

>lfo'JÇ  T03    'AfvTtlTJXTp^W,  T«Ul[lui- 

v]t[b>v]  oè  è»  TiS[i  (ifw]t  Siit«TrpïT[ott 
5.    teO  'l]:rrî(WT[aî]T«»,  S^xstnttuv^ 

>■*»  2858.  —Gravé  à  la  suite  du  n"  2857,  après  un  vide  de  0"',02j. 
Publié  pour  la  première  fois  par  OhLsbull,  à  la  suite  du  n'  'iH5tj. 
«:h.  Michel,  n"838.  Cf.  Revue  Ae  Philologie,  XXII  (1808), p.  130- 
'Eri  «ttf xvr^f 4^[fi'jj  Mtvtxsirou,  it^^^Ti[v- 

OVTO<  DxÇuiVOÏ  [toO]    'AxT4jfcîVT4''i,   Tl|Ml[û- 

ovToc  Àt  x>t  xoTptSpjiuovto;  îv  Ttôt  u^it  K- 
«XVixpïTOy  t'^a  'Anj&XÀwvfw.  tiSi  i[»c- 

TJéftïl  îiSl    'AïmXÎXwV!'    'A]6TiV»:'4t»  TOfl  T[t^p6- 

TffW"»!.  fn'./cipitït  ivtv Iirix5via*  Ku^mr,- 

v<3iv  yiiÀr,,  W  \ifi  h:l]•f^3J^i^,  ôXkt,  'AieS[«v- 

SpttXi  (X1T9V.  VilC. 

Kutre  la  dernière  lig-oe  el  rexlrcmilé  inférieure  de  la  stèle 
s'étend  un  vide  do  U"-,  25. 
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N»  2.  —  <:iO.,  n-  2859.  Publié  pour  la  première  fois  par 
Roenlih,  d'après  les  papiers  dr^Shorard,  t  ]ii  aliu  lapide  >,  dil 
Bocckh.  Miii-s  il  y  a  tant  de  r^oiirtisinn  —  Borckh  In  reconnaît 
luL-iuëuie,  —  dans  les  uotes  de  Sh«rard,  qu'il  se  pourrait  qu« 
le  u*  28î>0  ait  été  ^ravé  sur  la  Face  I)  de  nolm  n*  1 . 

'Uni  aT{^«VT,^d^(tv  Kixiirov  tcC 

ToQ  lOuxvSfifÔou,  -ïxjitfuÂmuv  [Si  xai 
i(«p(Spiu«vT(Dv  iv  Tû^i  (ip<Bi  Ac«w3alft[irr«- 

TsSt  aviïiOij  tAi  ATt(J/l.aivt'  iv/apl;  yovT^ 
^,  iXxTiv  «Y^"**  y^'J«3c  ittrtxxMt&uç,  i]  Kpo* 

VTWV  (Ht  TXÎ  XïT3«[xttfil{  TÔV 

L.  2.  J?herard  :  ANTIII*.  J'ai  restitué  le  uom  du  prophète 
d'après  nn  déorcl  d'Iasos,  rendu  en  ITionneup  du  Milésico 
"AwTTjVwp  Ew«5p(3oy,  que  j'ai  publié  dans  le  iJuU.  de  Corr,  fteUén,, 
Vllt  (1861).  p.  K'6.  Cf.  Journ.  of  heUeit.  Stitdtes,  VIII  (1887), | 
p.  1(JI. 

L.  9.  J'ai  Iruascrit  la  restitution  de  Dœckh.  On  pouiTait  ausâ  ; 

reslihlPr    :    tic  xaTiiIxtuic    ■:«    iv   tuii  .^iou(ui'btl  OU  Ti<^5^     xa- ' 

TM[x(ui'ijjuiTi  ri  h..  Cf.  plus  haut,  p.  45  et  46. 

N"  3.  —  Inédit,  découvert  h  Didymes  par  0.  Rayel, 
Bloc  de  marbre  blanc,  complet  dan^  le  haut  et  k  droite  où  U^ 
manque  seulement  par  endmH,s  une  ou  deux  lettres  ;  brise  àj 
la  partie  inférieure,  retaillé  k  jranchc.  J'ai  eu  entre  les  mains] 
la  copie  et  l'estampaKe  de  Haye!,  ma  copie  et  mon  cstampaire. 
Je  mets  un  poiut  sous  les  lettres  que  Kayct  lisait  encore  cl  quil 
ODt  disparu  anjoui-d'hui. 

'Eiù  <rT«f«v7,f^gu t«9 t]|uiuJ4vt»v  Mâv  VU- 

Toù , toO )o<,  TiÔe  àviTfiîLii 

5.  y^y-^ç *  ÔXX-i)]  Xtta,  ô[ftex>o*T{i^, 

i,i  iXxT, ■  â/l*!  ijncyMt^ïjV  s/ov»[», 

r{{  iXxT, J'  îÀÀT,  Âei'x  ôuiax- 
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Itorii r^;  iX^Ti]  ôpa/jutl  Tfiuj- 

fftw •  5>Xn  Xtiz,  ô](*(pai(ari;,  /pu- 

!l).    17^,  inxOi^ ,  7,ç]  iï-x»!  ypwÇftt  tioffi- 

pwovTX •  -rioi  ÎKïTÎdtJ  T^i  'ApttutSi*  f(i[Àii 

Xptwîi,  iyiflïjjix ^  T«3l  Apmo^vtot,  [t,ç 

iî.x7l  /pwwî ]  Tai>ti  T(  xol  5- 

15 .   îwXŒjiii»  Toi(  -rajifaoç  toÎ;  ini -]iw<.  VOC, 

{Entre  tfë  deux  inteeiptiant  à'UtHd  un  vidé  de  0»,»H.) 

Eitt  ffT(3xyT,f  ôçou , TtMç  To5 .n*^"'    ^<'^* 

TZUlIUÔVTVtV  TÙV  UpÙV  /pTJfJlâTMtV  XCl  «ajssiplujftv- 
?<i»y  tv  T<Bt  itpô>l ]  VTTCU 

, IK.., 

,    XVXtE]jUC  Po.  . 

-iX^juXl./», 

61>'ni' 

La  reslJtiitiOQ  des  1.  2  et  H  est  eertaioe  et  aau^  fait  fonnalti'e 
la  longueur  des  [itrrios,  qui  sool  d'ailleurs  tué^ales. 

Je  n'ai  pas  ajouté,  aux  I.  Il  et  15,  le  mot  (iT*ç«i»T,çôBoy,  qui 
noiiâ  doiiueruit  des  li^Des  beaucoup  Inip  longues. 

N"*.  —  Inédit.  Trois  frajrmenls  d'une  plaque  de  marbre  blan- 
châtre, découverts  le."  18  et  30  juillet  ISiMî  en  avant  du  temple 
de  Didymes.  Complet  à  droite  .seulement.  Copie,  estampage. 

\. 

OTl- 

v^x4vTX ]{  xXefSi  î^v  âvîfhr,- 

5.   x<v] T[i^ï 'Ap]Tt[jLi5oç  xf/^-jOi»- 

|uvr,v itp«']o[iiiiv]  }.t«vT<K,  îj*  iv^vcv- 

XXV RAi..,  '\Or,siyi^(  *AXt;xvfip4u, 

, jo^  Xipïj^ToJ^,  *f  >»««yivT,ç  'AvTixXiOï, 

....  çluiXv,  6Xxt;  "AXtSivSiiiai  ixatôv"   VùC. 
lO,   &ixX]ii  Kp»'ovTo;  'T;rotfr,Xi4i,  oÀxr,  /î->ï»ù(" 

....jî  'AxtTTfrftîoo  'Vïro[»TjXi5i,  Wxïi /_pt>ffo5;, 

T«Oti]  t*  XX!  65X  lCX^tXx6o}UV  T.Zfk  TeôV  TS- 
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(Etilrt  le*  deux  imcrlpUoni  t'ttend  un  vide  Je  •■.«S.l 
'Eue  ottç]«VT,»âpou  AtcyuïiWj  T&j  AwTOfiSvt&c.  Tstjiiet*- 

f«u,  tÂSi  âvi]f (Oi)  t£ii  *Ar^>,XMvt'  çt'x[X]Y',  /.fuo?,,  àwiOiux 

20 T65  'A/_a«.î.  iXxTi  /.[fuïîot  i«vTr,x9v- 

Tz. . .  * ixou  ft^Xr,  V. ,  . 

«»  ^xAi). ..•.., 

Al 

L'ÎDSChplion  est  bien  coosen'ée. 

L.  9.  L*a<;cnsatir  ^ tzXT,v  est  néKÎ  par  Ip  m'orne  verbe  qiie  xÀtTix 
(l.'i),  el  ce  verbe  a  di^tpant  avec  la  partie  supérieure  de  l'inscrip- 
Uun. 

U  21-22...  utou  rst  li*s  probalilrmpnt  In  fin  d'un  nom  propi-e, 
mais  pas  d'un  nom  de  ville.  S'il  s'ajïissait  d'une  otTrande  de 
Cy/iqnc  par  exemple,  ou  trouverait  K-JÏcxTiViSv.  Lep^-nitlf,  dont 
nous  avons  la  lin  <^  la  I.  22  o^t  sans  doule  un  ellmique. 


ïî*  5.  — Gravé  au-dessous  fl'un  compte  (voy.  plus  liant,  p.  Kl";). 
A  dté  puhliij  pour  la  premii;n>.  l'ois  dans  la  Heoue  de  PhiloloffiCt 
XXn  (18'.m),  p.  114. 

ç  bit  TxupfiTxou  ToO  NétX&fftûiTftj,  tb^jj'u- 

5.      oôii  X'xifiiijvû'j  T&-1  Ilfwv&c,  MEvExXefAufi; 

To3  M]ivixXi(ou;  tzSi  îcvitfOTj  ■  ^aiTiXtw; 

llatip!9]xS«-j  &ix).i)  /P*'^i<  '^iE  ^ÀXY,  ypu9&t  Scxxf^- 
ffioi  ■     X(]i»v  oiolXii  »,(  ôXxîi  *AXi^iv2ptt«i  «[x- 
«TÏv  ■      'A).]xSxv«{4uv  fiijtii^  -^ï  t/XT,  'AXeÇ(i»5p- 
10,     El»  Ê]xotTâv  *     KwSjtxTjvùiv  uAii  V,;  «àx[t,  'AXc;* 
âvQpitjat  ixcrniv  '     toS  SiJ[Mv  to5  *|çiç^<«u»  çt- 
îXt,  i]ï!tYp«çT,w  t/_ou5ï.  'K«£ÎM  (liv  [BYSfr-ijx&v'nc, 

'AX(^xv]Spi[f]a;  ô:  1;t,x(>vts  Sûo  ' 

. . .  f  iiXT|t  T|ç]  4>xTi  'AlXji;[avSp(t«»  .... 
(Brûé  fl  tu  (Mirlie  in/cricure.) 


X.  —  LES  CttENT.^  HE  PtCVTMRS  AUX  II*  ET  1*  S.  AT.  J.-CHR-     2&7 

L.  7.  Ijenom  doPiprisaiIésesL  le  seul  qui  me  semble  convenir. 

D'abord  onlre  l'alpha  rnnserrô  et  le  commenremeril  île  la  H^ne, 

il  ue  pciil  manquer  que  0".O9  ou  0">.09'2 ,  soit  la  place  de  six  ou 

!  sept  lettres.  De  pins,  dans  l'invcDlAire  n"  2li55,  qni  est  antérieur 

[d'une  ann*^  à  eeltii-ei,  nons  avons  rcDContn^  la  reine  Cama- 

Rarvé  qui  e.st.  à  n'en  pas  ijniiler,  nue  reine  de  Bt»s|)oros  et 

[JV!poii>ie  d'un  P»'risadês('  ).  Enliri  un  décret  récemment  découvert 

Ivlpbcs  el  rendu  en  l'honneur  de  l'eerisadês  et  de  Caraasaryé, 

I  les  roi  et  rciuede  nos  inscriptions,  achî-ve  dp  prouver  les  bonnes 

iTclalions  que  li-s  rois  de  Bosporos  entretenaient  avec  les  ifrands 

I  sanctuaires  «recs  ('). 

L.  8.  J'ai  préff^ré  Xt]wv  \  Kûit.».  Ijts  deux  noms  se.  retrouvent 
'dans  notiv  n"  10  (ci-dessous),  et  j'ai  donné  la  préférence  au 
^plus  court. 

'6.  —Revue  de  PhUolOffie.  XXIII  (1899),  p.  27. 

[ÎXÂ«l.  .  .    4*1^(11  V^IlTlÛV  N.  T03  N , 

u^f i«u  fo[iï 

«]ic^  Tiày  zEovtsXfivïtnv  'jf_pt\yjiion  vf:^  ^istkttii^ 

'Arrtiyog?,  &ilx^ç '.\XiUv3f  eiwv  Vac. 

. .  •  illïi . .  p29\]\(svrfi  KÀKSïtM:  ii  éviy_o['j9ït • 

TiK,  ôXxf,ç  Mi]Xt,ti'»v  t       Vac. 

Vac. 

1-2.  Pour  la  restitution  cF  U"  10, 1.  22  suîv. 

2-3.  Sur  la  restitution  ^«iXiw;  Arrw/o^,  qui  est  incertaine, 
.  plus  loin  p.  213. 

6.  La  restitution  'Ilf<it3o*  est  c«rtaiae.  cr.  l'inventaire  n*" 
1  ter,  1.  5. 

N"  7.  —  Inédit.  Découvert  A  DEdyme.s  le  Ô  août  1f)96  en  avant 
fdu  temple. 


(1  )  B.  l^iTMciKr,  iiucript.  a^liquaf  arae  trpttntrïtMalU  Poili  Eurini,  Il  (1990), 

p.    Il*in,  mit'*   I,  *t  p.   HXXII. 

(S)  Tb.  UoHotut.  UuU.  rfe  Corr.  h^tUu..  XXiri  118»).  {•■  «>■ 
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l'rdymonl  dv  marbre  Lleuillre,  complet  à  gauche  Rptitfïmml. 
Dans  la  iiarti^^ii])rnciire,  il  ne  manque  à  droite  qiic  quelques 
lettres.  Oipie,  eslampajîe. 

ç  dvi9i)X(v  ■^tX«|Ar,À&<  A[v 

SvSpst  T6V  K^tO^èv  lùtxi.       Vac. 
(filaN«  i/<  «",034.) 
S ,       'Eut  ?TtfavT,f^p«u 

1CpOÇT,T£Û[6VTO;  il 

ToC  '  Av 

L.  I.  II  ne  reste  que  rextrémité  intérieure  des  lettres,  maLs  la 
rostitulion  est  rirtaine.  Il  ksI  moins  cerlain  (|ne  ce  fruinnenl 
lasse  partie  d'uD  inventaire;  il  se  peut  que  la  mention  de  cetlè 
olTmude  ail  pris  place  dans  un  compte. 

X™  8.  —Jûum.  or  itellen.  Sludiés,Vl  (1885},  p.  35i.  n»  loa 

I.e  Ti-apncuL  d'inventaire  suivant  a  été  publié  par  M.  E.  A. 

Gardner,  daprès  le'*  notes  de  C.  H.  Cockerell,  qui  voyaireail  eo 

Grèce  et  en  A.sie  an  eummcncemcut  du  xix*  siècle  (lt$IO-t814]. 

Je  reproduis  lu  copie  de  Cockepell. 

H0Y2 . .  YAIIOAAtiNlOY 
NIOYTOY+AliUKOfi 

iPKYONTON 
YTOYKPATINOYeEOTrMI 
5.      AKANKTKWHTUJAIIOA 
UIOAKIINATUVi:AAAE 

I^    restilutinn    snlvanlc   difTi^rc   seosiblemenL   de  celltï  de 
M.  Gardncr. 

'Enl  aTtçatvir,^'£pou  . . .  .]i^ouc  [to]3  'Ait&Uitav(6U, 
n_60^T|-îiûovî0î  Si ]vfou  TOil  [4>)aio<i>(«)eç. 

»v  T<7ii  iipiùi lu  Tofl  Kf  «('vftu,  6i«t(af[56u 

ô.     Ti>v ,  Tt]3t  iivsT(Oi|  tAi  'A«àX[Xwvi  *. . , 

f  i«]Xv|  «Xx-^v  ot(Y)4u8a  *AXc[(«vàpcfa(, . 
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N»  S.  —  iDédit.  Dé<:ouverl  à  Diclymes  le  U  aoûl  I8»6  eu  avaul 
du  letniile. 

Tmis  fragments  d'nn^  plaque  de  marbre  blanchAtre,  hnsée  de 
ttiules  parts,  t^ipic,  eslampa^. 

. . .  T6Û  •f'av[l'ou,  ç]Û9t{i)  3i  .  ■ . . 
oftvvrxw  [W^  Tùii  i'ip<ùi  Ni 

{l'idetfe  0».S$.) 

L.  1.  Ij;  lapicide  a  gravé  par  erreur  f}iatr  Si. 
L.  4.  Petil-t^lrc  Ni{Myc.c|T(.û  NJu)v«c. 

N"  m.  -  In<yil.  Ilftcouvert  à  Didymes  le  28  aoûl  I89fi. 

Grande  9.\ti\c  rn  marbi'e  blanc,  qui  va  »'é]arv;issaul  de  baut  eu 
bas  (largeur  i  la  1.  2.  :  0",50  ;  à  la  1.  42  :  O^-iSS).  Copie,  estam- 
page. 

'Eni  oTi^vTiçiptu  'ApiffTiy]<>poç  T&w 
'ApiT:zvo»(,     flp«*T,TiiJwT<,(  2i 
Auxfwj  TCrû  MeXoonS,     Tx^Ltcti^vrwv 
il  K«<  nxaiSpiuâvruiv  îi  tiù  itpià   Fitff!. 
5.   '^«vtVJ       Tbû  'Aftoricu,  KsXXtYtvbv 
16W  SwxpÂT'jV,  c^ùvft  Si  A'.cvuoi'bu,  râ- 

Ktitttov,  ô),xf,:  '.\)ki;xvSsct(uv  p'  xjIXij 

'RputfrXt'wv   «>)'X?|<   'AÀC^2V%Sltl»V  p* 

uy  «"      iXXr,  Xfti>v,  «Jixf,;  'AÂ(;«v;Sp(twv)     £' 
Sp'Xi)  'lÀtii'ftiv  f.Àx%  'AXc;xv§pi((uv     6* 
SXXii  Mt^ivxtki(v)  «ÀxY,ï  'AXt;xv5pc(ft^ 
S*     kXàt;  Xx>Ki5(iiiv  iÀxY,;  'AXi;avS- 

{  'AÀi^xvSffiuiv        ;■      iXÂT,  'AÀiySi^aiv, 
ôXx^C  *AX£;iy?psuwv      p'      ^XÀnrj  Ku(t- 
«TiVwv,  WxT,; 'AÀ«;avSsct«tv     6"    Vac. 

MIXt  KT   LS  MOITMCBll.  Il 
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20.   SiÂv,  ïftufvatfniv  qXx^<  'AXc^xvÀsf'wv 

EÛx^iitOU  T60    'AKTtTfiKOy,    'AjMfflMt»T03  A[l- 

•{■tXivxcu  f  ixÀxi     ft     3V«  rHit  S'jOtvTuv 

)^>){lXTtUV  Inrâ   ËtfV]v/»U  TC>3  *ApTÎ>JlwVt>( 

T|M,  xsl  xàXt,  ^v^  iiîô  5fa^j<wÛv  'AX£î«v5f«[^- 

î  'Avtii/4v  àsi  3pa/]At3v  *AXiWvSpt!i»v 
9'     àtXÂï]  Poâfwv  oÂx?,c  *AXfîiv5ff{Biv 
Toâ'  zÂXai  Tc««xsi;  ^xïtÀtoK  ll-rvÀiu.- 
etiw  Toû  npi9€-jT«T«u  vî<^,  b^x^c  'Al(- 
HS.   ÇotvSpifbiv         TXT)*         âXXxt  S-j«  tmvpa- 

ÇTjV  ïy^01««l*  1Î!6Y'^**  AT,lOTXfCV  l'i- 
^XtÛV  TfOX^Ùv  T£TSÎ(»/T,Ç  XXl   "f,   io- 

cX»'))  xÙToQ  'A^xSoftMvx  'Aie^XXtovi 
At5u;Air-Rrcpu)iii)i  /xpisrr'stov  2jlI, 
40.   xaî  îi.Xr,  ^v^  ,  (Îr4  jpx/[û)'«  'AXt;xv^«<ii>v 

FflC.    €îxxtff/tX£<uv     Vac. 

âXÀT,  KXiC^fievtti>v  ^XxJJ;  'AXi;svSpt- 

(VJ(ied«  plu*  de  »".».) 

L.  11.  "AXcSoiv  en  abréi-'é  pour  'AXeïïvîpsfwv.  Sur  reslampage, 
je  crois  distinpiiipr,  npi*s  le  chifTrc  Ç,  no  trait  vertical  qui  auratl 
fait  parlie  d'un  second  chilTrf'  ;  sur  ma  copie  je  n*ai  rien  nolé. 

L.  13.  Lv  m\  final  tif  Muptv«(ci>y  a  été  omis  par  le  lapicidc. 

L.  22.  Le  lapieide  avait  K'"ï>^^''''.  à  la  (iade  la  liiruc,  les  deux  pre- 
mières lettres  de  Ta«fiou;  il  les  a  elfacécs. 

L.  2S.  Le  chilliHî  T,  au  t-ummencemeut  de  la  lijrue,  n'est  pas 
certain.  Ou  ne  peut  d'ailleurs  hésiter  qu'eutrc  T  (300)  et  le 
sl>;np  emplnyé  .1  Milct  pour  VMlO  :  le  premier  chilfre  est  pins  pro- 
bable. —  'AXXmv  pour  "AXXij,  cf.  L  40,  «ù  le  lapielde  a  fait  la 
mDme  faute. 

L.  2y.  Le  lapicide  a  omis  îc  second  lamMa  d'ôXAi;. 
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L.  38.  J'ai  soigneusement  revu  sur  la  pierre,  avec  mua  ami 
W.  R.  PatoD.  te  nom  de  la  sœur  de  Br^^ilaros.  La  sopUëme 
leUre,  seule,  est  dnulrus«.  On  peut  h*^siler  onlre  un  p,  »n  t  et 
UD  i.  J'ai  cliciisi  l'iota,  ({iij  me  paraît  plus  probable  et  qui  esl  d'ail- 
leurs conGrmé  par  uue  inscriplîon  de  Lesboa,  Inscr.  gr.  insut.^ 
U,  n»  K16  :  'A[Sioiî«Y,<iv«  iint-xif»  et  par  Strabon  (XllI,  625): 
'A8o€«7«ivT,(.  Sur  ce  pa.ssa(re  de  .Strabon,  voy.  fî.  Hirsclifeld, 
Bermes,  XIV  (1879),  p.  M\.  "ASoEoy""*'^**  ^l^"»  léditiou  de 
Meineke  est  une  conjecture;  les  manuscrits  dunaenl  a5o€oriwv  «c 
que  ti.  Klrschreld  corrige  en  'A&6SfiYiûv[^  c- 


Le  classement  chronolotrî^u^  de  tous  ces  textes  est  rendu 
possiblr^  par  la  présence  de  quelques  noms  de  rois,  qui  nous 
finirniîisent  des  points  de  repère  cl  nous  permettent  de  dresser 
In  lablrau  suivant. 

III'  Siècle.  —  ^U  ar.  J.-Chr,  N»  imi.  Offrandes  dps  rois  Sé- 
leucns  II  et  AntitKhus  Hiérax.  (Voy.  plus  haut, 
p.  49  et  129. 

Fui  du  ÏIÏ*  SUcte  ou  commencement  du  deuxième. 
N'  2853.  La  meulîuu  dos  six  Irésorieis  qui,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas,  prouve  que  les  olTran- 
des  ont  éU*  Rnvoyi'-e-s  à  Milet  niôme  rt  rerues  par  le 
colltigc  tout  entier,  —  l'imporlancp  des  offrandes, 
—  la  place  même  réservée  à  l'inscription,  dont  l'in- 
titulé esl  gravé  au-dessous  du  n^SSS'l,  me  font  ad- 
meUre  que  ce  donateur  est  un  roi  et  supposer  que 
en  roi  n'tisl  autre  qu'Autiocbus  Ul. 

II*  Siècle.  —  Pfemi^v  moUté. 

N»"  3  et  S.  Les  formules  de  tradition  (TaîTii  t<  xïI 

S«i  n'xpù.iZdiity  sïûV  ti«v  TxtAKÛv   tiûv   înt   N,  irasi3*û- 

xatfiiv  Tofî  toi}*f«iî  Toîç  éiti  N.)  ne  se  rcnrontrent  dans 
aucun  autre  invcnlaire  didyniécn  ;  dans  la  .suite, 
ou  se  conleotcra  de  la  formule  plus  courle  :  tîSi 
«vcTJSit,  et  l'on  passera  sous  silence  les  offrandes 
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desaunées  anlérieiti«s(').  Nos  n**  J  e.(  \  appar- 
liiîniimit,  sPinl)l«-L-il,  A  une  période  de  miiviini- 
salion  du  Irésop  didyméeii,  1res  probablement  au 
pif  mior  i)iiarl  du  deuxième  sICk^Ib.  I<e.s  uoius  pro- 
pres ne  uous  fotirniKtonl  aucun  indice  suffuam- 
moul  net.  Je  noie  sculonicut  les  rappritclicmenls 
snivanEi^.  N"  3, 1.  l\:  m  AaîintTVJ  («rTï^stKTf.&âM-j).  Cf. 
Ch.  Michel.  Recueil,  n*  48».  l.  H  :   Umpilos  <sl 
I>ère  d'uu  des  MLlc^ien.^  eiivuyés  à  Dtdvmcs  avec] 
Urlia.*^  (ils  d'IlermophatiUis  pour  consulter  roracle, 
à  la  ÛD  du  Iroisidme  sUVle.  .Vitutu;  AxjKrlrvjf*), 
N*  3.  L  16  :  le  nom  du  st4.^pbauéphore  Mv/Sts-t^ 
lit  sur  des  monnaies  de  Milet  [tnvetUaire  «om-l 
iHOùv  rftf  la  collection  Wadituiglon.   n*  ISGl).  — 
N°  i.  1.  It  :  le  nom  du  rbudien  'VsofLi^aac  se  t«- 
Innire  dans  Tinventaire  q*:ÎA53  (1.3::},  qui  lUle 
rprlatnompDt  de  la  première  moitié  du  siècle,  trëaj 
pn^liablement  du  premier  <{uar<. 

N'  5,  où  t%  lit  le  uomdu  roi  P)prisadcâ(in),  1. 6-7. 
or.  le  u*  £&5S  o\\  se  lit  1.  Î9>  le  Dt<m  de  sa  lëmme, 
reine  Cunasarré.  M.  IlomoUe  croit  que  le 
dejpbitpie  readit  en  rbonnerarda  raî  Pmisadfesi 
de  1areioeCaniasaryéeâtantérùiirftl<»0ar.  J.-cbr.l 
(Buii.  de  Corr.  kettéfu.  XXni  ((899).  p.  9C|.  Je  ne] 
crok  pas  que  Dotre inventaire  oà  fiirnre  uDeolTranf)*ï] 
du  «  peuptv  d'Ias»  •  |niissfr  Hn  aotArietu-  À  168  ;J 
m  œUe  uatéK  lasos  ncouvm  sa  liberté  et  son 
MiloiMOic.  n  àétnomiit  en  nn  mol  (^ 

X*  S8S3  Ms  H  2SS3  ter.  Les  deux  invetiUires  se  | 
suivent  *^r  la  aêmt  Pane  C  de  la  pépfii  n-  I  el  le  j 
non  du  mj  Pnt^as  (U)  s*-  Ut  dans  le  v  £853  ter 


^  V  X  ttH  Ta*  U*«,  SUV.  «,  t.  a 
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or  11  a  réffuùde  180 ft  l\'i  av.  J.-Chr.  Noua  noierons 
duQS  le  Q*  *i>iVA  Ois  la  première  mention  du  con- 
cours do  ^^fi'Ji. 

N**  28Ki  et  2KK!i.  Les  deux  îiivrutairos  !;e  suivent 
sur  lu  même  l-'acc  lï  dfi  In  pierre  n*  I  et  les  noms  du 
roi  Fnisias  (II)  et  de  lu  reine  (laina^rvé  se  lisent 
dans  le  n-  2«!iS. 

N«  2  (^  2H3g).  1^  proplitïlc  uonuné  dans  Tinli* 
tulà,  Auk^nnr  fils  d'Huandridct;,  csl  é(falcnienl 
connu  yav  im  dérn-l  iriiisosreriiliieiison  honneur, 
et  le  décret  csl  puslérieur  à  108  a%".  J.-Chr.  (Cf. 
Joiirn.  of  heUen.  Siudtes,  VIII  (1887),  p.  100-101 
et  ci-dessous,  p.  226). 

Deuailème  tiioitlé  et  fin. 

■N*fi,  on  sdiit  immniiVs  la  reine  (Ilcopfttpc  et  lo 
Milésien  Uéi-odès  Uls  d'Autophou.  La  forme  des  ca- 
raci6i-es  et  roniplul  de  l'icdu  ads^-rit  cni[)iycheut 
d'ahaisstT  jns«|u'au  premier  siècle  la  date  de  cet 
inventaire,  où  .'^e  renrcinlrenl  pour  In  première  fois 
des  fibi (Très,  au  lieu  de  noms  de  nombre.  D'autre 
part  il  Cil  probable  (lu'Ib'TOilôs  lils  trAulopbon  e^l 
le  liU  d'Autophou  fils  d'Hérodêe  nomniù  dans  le  n* 
!î8S3  terH  contemporain  de  Pnisins  H.  Je  suppose 
dune  <|uc  la  reine  (^likipàtm  est  la  fille  atuée  de 
Ptolémèe  Vt  Phitnm^îtnr,  Clri.pfttrc  Tbéa,  mariée 
en  ISO  À  .Mexandre  Balas,  pui:i  à  Démctriiis  II  et  à 
AnLIucbusVll  (I38-I2ïl)(*).  Si  ma  restitution  est 
exacte,  Ile  roi  Antioi'hus]  et  la  reine  de  Syrie  Cléo- 
pÂtre  font  ^epurL-meut  deux  ollraudes. 

N**  7,  8,  9. 

•'X«"285fi.  2H57,2858. 

I'"'  Siècle  —  Btitre  88  et  85,  probablemeiil  apris  84.  N"  lO: 
l'aiiui  les  duoatcuj^  lÎKt^itvut  trois  jici-soDDatfes 
bistorii)ues,  un  roi  de  Syrie  (^oiXiuc  'AvWo/ow,  1. 


rôyl  M.  L.  StnA»,  tHf  0>faattie  der  l'J^irm^^-,  |>.  It>l,  Cf.  ('«Ltv-Wt*- 
Dw*.  Rttit-Kucjitt.,  I  (I9>ri,  I.  V.  AleuDdrmt  I  B*U>,  p.  liSI  :  Auuocfao*  Vil. 
L  U1B  (U.  Wtuui}  el  IV  (1901),  •.  t.  Ufiaetrios  U,  p.  S798  (Wiu.rkii). 
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:  lin 

I 


30-31),  lia  roE  d'Égjple    (^ivt^twc   IlnXctwCoa 
vfttivTirwuita,  I.  33-34),  Hu  l^tran]ue  dcs 

3X).  La  désiKimtion  joiote  an  nom  tlii  roi  d'Èg 
uous  permet  seule  de  dater  uolre  invealairc,  en 
qu'elle  soit  incomfilJïtc.  Klle  est  rompIMe  dans 
insoripUon  de  lïélus,  où  sonl  ajoutés  les  lilres^  rfu 
roi  et  ceux  de  sod  père  :  ûnï^  ^waiXimi  lUtU^t-^lv^ 

5<rripou  VMi^-jixw{*).  L'îdcntificatioD  n'est  pas dl<> 
leiise  :  notre  Plolémée  est  Plolèinée  X  îînter  11, 
aréjrBédellS  &  8M*).  Mais  Plolémée  X  ne  s"«sl 
pas  maintenu  si  lonplcmps  sur  le  trône  :  de  ïaS  t.  il 
a  régné  de  llil  k  101>  et  de  88  à  SI.  Pour  rlic:»isiF 
entre  ces  deux  périodes,  il  nous  suffira  de  consic^é- 
rer  l'un  de*  antres  personnages  historiques  aoMti- 
mes  dans  l'Jns('riplion.  S'il  ncs'agissait  que  dlrf^o- 
tiiier  le  ruî  Auliochus,  nous  pourrions  hêsiterea  tre 
Autiochus  VUI  Grypus  (121-fl8),    Anliochus     JS. 
Cyzicenus  (113-95)  et  Antiochus  X  fils  déco  d<M^ 
nier  (55-83).  mais  le  seul  nom  de  Brogitaros  nous 
détermine  h  cUolsii-  la  deuxième  période  du  rêgro* 
de  Plolémée  X  et  A  otiochus  X.  Le  gendre  et  lîis 
adnptif   de    Déjotai-os    est    un    jtfrsnnnaiîe  lu«» 
connut*).   Nous  savons  positivement  qu'en  A3  ou 
62  Pompée  le  maintint  ou  le  remit  en  possrssîoo 
de  la  tfttrarchie  des  Trormcs  (*),  qu'en  58  le  Iribnn 


(1)  L'inscriplioa  a>-l  citée  dans  l'onvra^e  dn  SnucK.  p.  SUS,  ii*  l^t. 
(ï)  M.  L.   Strack,  «utv.  cUé.   p.   185-186  et  Archiv  fMr  Paptfr^fonti'^' 
I  (t&Ol),  p.  2U7. 

(3)  Sur  Brogllaroi,  »oy.  Twlicte  de  Kleo»,  P.-W.,  Hrat-Sncycl,  W  {i^ 
p.  887.  Sur  DéjoUruH,  B.  Niw,  Ibid.,  IV  1 1901^.  p .  2401.  Vot.  «umi  deux  tt*>^ 
ie  Tti.  RKintciJ,  Rtotie  numinmalique,  1391,  p,  ^l-3VÎ  vl  ttevue  Mli^ut,  H^'i 
p.  3.  M.  Th.  ReiiuiL-h,  que  j'ui  cnoiulU^,  ii  hien  voulu  ujuulcr  k  len  Wlklef  à» 
iodicatiofis  qui  m^ant  é\é  d'un  gr«ad  uc^ours.  Je  lui  en  eiprim?  ma  nuâttima^- 

(4)  SriUBân,  XII.  Ml.  AT-nK.<i,  Milkrid.,  Ut.  Cf.  Rfoue  «umismaii^nt,  tiM> 
p.  3^.  Brogitaros  u'f&i  numnifi  ni  Ua]i«  lo  leila  A»  Slnbon,  m  doa»  celui  it'Affi* 
mus  ctrnuae  nou»  le  trouroDs  plua  Urd  eu  poMftsion  de  la  lMrurlii>!  ilec  TrooM*, 
il  Bsl  évident  qu'dlo  lui  a  616  donote  ou  maioleitue  par  P«Bpé«  qutad  il  «rgaiB 
VAùt. 
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Olodtiis  lui  vendit  k  Iwaux  deniers  1q  sacerdoce  de. 
la  Magna  Atater  Ao.  Pcs^îiiontc  et  le  litre  de  roi  ('), 
t'ulîu  que  Tiéjoiaros  le  (it  disparaître  ou  tout  au 
moins  rêvin*,-»  [wii  d'années  aprfes,  avant  U  ccr- 
laiaementC).  Si  nous  placions  notre  inveul&ire 
dans  la  p^Tml^pe  pt^riiKle  du  riynn  de  Ptoltînifk!  X, 
uuns  admf  llnon^s  du  nii>me  coup  q\\e  nrx»gitaros 
élail  gvudrc  de  DéjtiLarus  et  lélrarque  des  Trocmes 
dès  la  tin  du  second  sitcle  avant  notre  ère,  ce  qui 
est  absolument  impossible,  puis(i"C  rMjolaros  lui- 
même  est  ué,  selon  toute  vniisi.-uil)lauce,  daii.s  le 
dernier  tiers  du  secoud  siècle  (*)  :  aussi  je  clioisiH  la 
deuxième  période. 

Kd  résumé,  le  nii  Ptuléniéc  de  notre  inscription 
est  Plolémée  X,  le  rui  Âatiochus,  ÂuLiochusX; 
piiisijue  lirogitaros  y  est  nommé,  elle  tombe  dans 
la  seconde  période  du  riyiic  de  Ptolémée  X,  avant 
83,  date  de  ta  mort  d'AuUochu:)  X.  On  sait  que 
celte  période  (88-S3)  est  une  dc8  plus  malheureuse» 
qu'ail  traversées  la  ppovinoe  dAsie  :  c'est  le  temps 
de  la  première  i^ii^^rrc  de  Mitlirîdatc,  que  Sylla  ter- 
mine en  f!4.  Or  comme  des  jeux  ont  été  célébrés  à 
Didymes  en  l'auuéc  où  notre  iuveulaire  a  été 
rédigé,  il  eâtinfinîmoul  probable  rpie  Jeux  et  inven- 
taires soûl  postérieui'S  à  M.  La  liste  des  villes  qui 


(I)  Cicinoa,  pnt  Sntùt,  26,Ml;  th  kaitupicitm  rUfxMio.  13,  tti~t9.  C'«kI  daot 
ce  (JvmiMr  iMTBprBphi)  que  bouh  appreaocii  le  marup  de  Bro|;iUfT)N  «rec  uas  Alla 
it  Dêjolarti«.  lAirf,.  27.  Vi. 

(fil  fir'if;ilaro>  ul  neolioniiv  pour  ta  dffiiltre  loi*  en  !■&,  Oùiion,  atl  Qtiinlum 
frafrtm.  II,  7,  9,  Il  ■  diiparu  Irès  peu  d'armêrK  aiwvK.  Il  r«gnail  earorv  eo  U| 
panqu'oa  pMcéd'iin  l^lradfacbvitdaléde  hiiiiètne  aaa^de  xua  règM.  (Barclay  V. 
UuD,  H'itoria  numorum.  p.  fSSA)  m»is  «n  47  DrjnUn»  ii\a\\.  d«puK  quelque! 
•ooéea  deji  «n  posiMsioD  de  la  lélrurrhir  dr*  TrofiB'-*  \Dt  hello  Alexandrino, 
18.3).  CI.  Tb.  RuHAcii,  Revue  numûmatique.  1891,  p.  38S  el  391. 

(3)  Nom  ignonas  la  due  de  U  DaiMïDW  Je  IMioUrtM.  Noiu  htod»  •fulcnrni 

I  i|u*il  art  nDrt  ^  il  (Diun  Cusifs,  XLVIll,  3ft,  5)  dtn*  ui  ige  xrH  mntt,  piil<qu>a 

43  il  MtquBlilKide  vit({)Yivpwc(lo.,  XLVII,2l.3j  et  «ju'en  M.  à  U  baUlIln  de  Pbar- 

ImIi,  Il  >e  faisait  titsier  a  cheit\  (Cikm»,  pn  Vejutara^  10^  'Î9).  Il  fM  dnoc  fort 

IpoMlble,  caniiH)  l'adnKl  Tli.  Reimcb  {Heou*  Rumitmaii-^tte,  1891,  p.  3S1),  qa'U  Mit 

bA  T«ra  130. 
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onl  pris  part  ^  ces  jeux  n'en  sera  <pie  plus  inl^res- 
sanlc. 

L.  3.  Le  nom  du  phns  du  pixtpbète  M&Xo«««<  se 
n>ltxMLve  sur  des  monuaics  de  Milct  {/nveniaù^ 
sommaire  de  ta  coUeciioji  Waddinfflon,  u*  1840. — 
Itarclay  V.  Ilead,  Calaloguf  oft/ie  çreek  Coitts  of 
Itmia,  y.  ISr..  ir  1 17  i  1%,  u*  Ii3). 

A  jctrr  lin  nyanl  d'ensemble  sur  ce  tableau,  il  esl  manifeste 
que  to  deuxi^mc  sïjvle  avaal  notre  ère  a  élé  pour  le  Did^rmeloo 
el  pour  Mîlet  niic  période  df  relèvemeul  et  de  prosi)érilé.  La 
dédîi?aoe  eu  l'honneur  de  l.irliHS,  rit^  dans  un  chapitre  pnk^édent, 
nous  le  laissait  déjA  prévoir.  Nous  avons  vu  conimcnl  Milel, 
nniratuêe  {tarLicIias,  ■  soncbcf  dans  les  conseils  elila  guerre  •, 
6tA\i  sMtrtic  df^  l'isolpti>pnl  et.  se  rantrcant  du  câlè  d'Athènes,  de 
IthuiU%  et  de  la  Crète  conliv  rhilippe,  avait  pris  pari  k  la  guerre  {•). 
He  rcbnir  à  t'acLiou,  le  su»vs  el  bienlAt  la  victoire  de  Rome 
eurent  leur  contrecoup  sur  la  vie  reUpieuse  de  la  cité  qui  se 
raiiiuia,  sur  le  Utdyineion  et  sur  sou  trésor  qui  senrichlreoL 
1^  t(^utoi^nafrede$  inventaires  quej'ai  réunis  plus  haut  âv  trouve 
contirmo  par  plusieurs  iosctipUoDS,  duat  qndqoesuDes  soal 
depuis  livnptemps  connnes.  La  preaUère  est  nn  fnpmenl  de 
décret  mil^^en,  qu'on  attribuait  féoéntlemeot  au  iir«  siècle,  sur 
ta  Fui  de  ItajkTi,  d'aprts  b  Fomae  des  canctère^C).  Lichas,  flta 
d'Hrrmopbaottie,  y  étant  Boouné.  le  ilAcret  o'i  pu  être  rendu 
qtie  vers  la  fin  dn  lu*  siècle  ou  an  OfUBraniocaient  du  »•  :  prut- 
^tnf  Quos  sntt-l-il  permis  |das  Wb  4e  boos  pnoonoer  mire  oe:* 
deuxpMoèK^  DmkCan  l(iDfisdeUclw&,«D  des7«M  niUafeeaa, 
le»  Ywiiaw,  fl  émcl  «Uachte  an  qjte  et  la  grande  déesse  Je 
»M  JlrtéBis  fcwiv^it  fiiffcC^  «A  jOMsaieBl  4  ce  litre, 
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clruils  cl  privilèges  ilôinrminés,  pn^^nliVreul  .'»  l'asspmblét'  du 
]i«iipl6  une  (lematide,  A.  l'eiret  d'iutiyxluirc  certaines  auMlitira- 
Uons  ilaus  les  â'(ifvuf,  c'est  à  dire  dans  Us  qii^li»  que  la  traditlua 
et  la  loi  Uv  atiUirisaictit  k  faire.  Le  |>euplc  ne  prit  pas  la  n-spcm- 
ilité  d'agréer  on  de  rejeter  leur  propasîtiun.  Il  décida  de  s'en 
iwncUre  au  Uioii,  c'est  à  dire  au  dieu  de  Didyim«.  rummla  la 
qiiestiou  (|ui  devait  lui  être  adi-e?>sée  et  nomma  quatre  délégués, 
cliaivés  du  la  piirlcr  A  Dfdytni^  :  Pheii]ipiMj.«.  lils  de  Piiseidoiiios; 
Aulomédto,  fils  d'PJpéuor;  I^mpis,  Gts  de  I.aropilos;  Licbas, 
fils  d'Hennoptiantus.  Ce  dernier  nom  sunU  h  nous  prouver  que 
ses  fiilliVuesélJiirnl.tvimrne  lui,  des  persumiatres  iTonsidi^mbles. 
D'aiili-c  part,  comme  Uclias  a  été  élu  le  dnmier,  je  seraLn disposé 
A  crf)ire  que  noire  dét:rel  est  antérieur  h  la  dédicace  préciVIem- 
menl  cit6c  :  au  leini>s  où  ses  ronotloyens  lui  font  t'iionneur  ilc 
l'envoyer  A  Didynies,  Lit:lias  n'est  pas  encore  le  général  qui  a 
reçu  des  eonruiiues  d'Altiêncs  el  de  Rhodes,  une  statue  de  Mîlel. 
Jr  ptarcrais  donr  le  décret  dans  les  dernU-res  années  dn  ni*  sit'clc. 
La  d«huan-lie  des  IxtptSxi  ne  fut  évldeuuuenl  {>as  un  fait  isolé; 
le  culte  d'Arlémts  ne  fui  pas  le  sexil  i  bénéficier  de  celle  activité 
nouvelle  de  la  cité  plus  prosiiôre.  Je  crois  que  vers  le  même 
ti'jnpsles  fôlcs  deXeus  reprirent  plus  d'i5<-Ial.  J'ai  noté  dans  l'in- 
veutaire  n"  2853  bts,  qui  date  certainement  de  la  première  partie 
du  (!■  siècle,  ta  mention  de  la  por^fli,  l'une  des  cérémoaies 
caractéristiques  dti  cullc  de  Zens  A  MileL.  Or  une  inscription  de 
JDidymes,  depuis  longtemps  connue,  que  je  me  suis  clVorcé  d« 
restituer  et  d'expliquer  dans  les  Mélanges  WeU[^),  traite  tout 
enli^^e  du  rélaldissemenl  de  la  fib-ri^ii  et  d'une  liste  de  poT^^w 
ft  ex(«8«'r  dans  le  sancluairo  de  Dîd.vmes.  Je  suis  tenté  d'admettre 
qnc  ce  décret  est  contcispuruiu  de  l'inventaire  n"  28S3  bis  el 
que  nous  avons  un  témoignage  de  plus  du  renouveau  de  la  vie 
religieuse  À  Milel  et  .\  Didymes. 


cl  ilé«r«t  du  caiBinf-Dettiiral  tlu  quttnènie  lUtcle  BTial  itain  ère  publM  pu  Th.  Wut- 
DAHD  dans  les  Siixtaiffiber,  der  Atout,  tu  Bêrhn,  Vjul.  p.  9Mi.  A  l'tpoqtM  in- 
pérUk.  I«  ntdiDfl  hian«  pouvilt  remplir  IM  doui  uMrdM'.M.  ainai  qac  nout 
l'ippreDd  l'inscnptinn  «le  Gyruque.  Ijk  mtt«  dp  S«i.  CMlitiii  n^rsiMU^»  «t  diï  Stx. 
CmêHiis  AnllpAlroB  ai  en  mtme  terap*  ùtpftfip»;   t^t  lluflli];   'Apjiy.tHi  el  Uféia 

|1]  18B6.  p.  U1>IU. 
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La  générosilé  des  parLiculiers  venait,  romme  loujours.  eu  aide 
A  la  cilfi.  Si  mnliltV»  iiu'clliî  sdil,  rinscriiilîoii  siiivanle  qui  uW 
pourtant  qu'uuc  épilaplie  métrique,  nous  fournil  sur  les  fOks 
railésituaDcs  des  rensei^jnenienls  d'niilant  pliLS  prtinicux,  qu'elle 
a  été  gravée  —  ce  semble  —  en  rhonuciir  d'une  Bile  de  Ucbas, 
f|ii'elle  est  oontemporaïue  par  conséquent  des  textes  queiiou* 
étudions. 

DidjTnes.  —  Inédit.  Neuf  fragments  d'une  stèle  cd  marbre 
blanc,  découverts  en  1895  sous  les  mines  d'uni"  maison,  i  l'W. 
du  temple.  J-os  trois  distiques  que  je  ptibUe  aujouni'bui  wut 
gravés  sur  six  frairmeuts  complets  dans  le  bas;  ce  sont  les 
derniers  vers  de  l'inscripLion,  dont  la  partie  siipérietire  «a^j 
beaucoup  plus  maltraitée.  Copie,  estampage. 

4>oiSu[i],  -rin  }jLe7[«Î.T,i  irplM-t'  Inl  poufloff{ïit(')  * 
IIxvTS  yip   iv<j[%  Ywnï]tît  itiSXtç  ftito  iijita  KEi^é[«»c('] 

îvcpç!  iô<;XÇt[o  Sptt|f]cv  isi  xTiivwv. 
Xatpt,  YÛvïi  '  «2  3'  [ïp'  w)3i  StîxptTx  rût*  Xt/bilnv 

Vttc. 

Des  f^lcs  plus  brillaiiles  et  —  nous  le  verrons  tout  &  l'heur* 
des  offrandes  plus  nombreuses  sont  des  signes  évidents  de 
prospérité  de  Didyines.  Mais  Milel  ne  se  contenta  pas  de  melt 
&  contribution  la  bonne  volonté  de  ses  nationaux   ou 
étrangers,  rois,  cités  ou  parlic^uliers,  que  nous  nommerons  plu 
loin.  Elle  fit  plus  :  elle  essaya  de  rentrer  dans  le  ^raud  couran 
de  la  vie  belléniqur,  aprte  s'en  6lro  tenue  si  longtemps  à  l'écart 
elle  se  montra  dans  les  cités  ou  les  sanctuaires  les  pins  fameus 


(1)  Le*  prnmiers  ver*,  Irtt  mutila,  caQiieatieBL  l'éaam^ntJoa  det  Urj^eiMS  4t 
la  défunte.  Rite  ivnil,  ipnibl«-l<il,  fait  W  trai*  d'un  cbcear  (4k  duun  jcone*  Iflu. 
UD«  pir  tribo.  Noim  uvions  Aiji  h  nombre  de»  Iribuc  miléoipanr*  (Rrauc  it»  Philo- 
togie,  XXI  (1897),  p.  44).  txt  jeuncB  filles  ool  cornue  «u  dieu  li  VDuronM  iiv^cUe» 
oDl  obtRoue  |ivin>ov). 

(S)  NitLéw:  romple  pour  daui  Ëylltbn  «vec  la  eyoérilie  usuelle.  Hou*  avoaa  dfjt 
reiMoairé  Uroriiio  NtiltiSxiduu  luts  ioBcriplioa  de  OidimesIRmca  tfr  f àritffof Ér. 
XXI  (I8ff7).  p.  38). 

(3)  Nom  eauodooa  :  Afx>c  (^)  H  ifaM^  t*\Utn. 


I 


I 
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de  la  Grèce.  Le  seul  acte  que  nous  pm£9ious  citer  e«t  sintiruliëre- 
mcQl.  iiitéressaut,  puisqu'il  s'ajrit  de  Ihéurcs  milésieus  envoyés 
dans  la  ville  tpil  représentait  le  plus  brillamment  l'hellénisme, 
je  veux  dire  Alhôues.  Un  décret  athi^nien,  que  M.  KOhIer  a  très 
justement  raxijré  parmi  les  décrets  du  ii«  si6clc{')  et  que  nous 
réussirons  peut-être  à  dater  plus  exactement,  est  rendu  eu 
l'honneur  d'un  archithéore  et  de  cinq  théores  milésiens,  venus, 
semble-l-il,  pour  assister  aux  f,tcu$inia.  Nos  Milésiens  se  sont 
acquillés  de  leur  lâche  à  ta  satisfacliuu  de  tous,  dieux,  prêtres 
et  peuple  athéniens.  Ils  ont  sacrilié  un  bœufà.  Dôméter  el  il  Koré^ 
ils  ont  soigneusement  remis  aux  prttres  leur  part,  enfin  les 
sacrifices  qu'ils  oui  accomplis  pour  le  salul  et  la  santé  des 
peuples  athénien  et  milésien  ont  été  favorables.  Le  peuple 
aUiéaieu  reconnaissant  leur  décerne  un  élog^c  et  une  couronne. 
Jl  s'en  faut  malheureusement  que  nous  ayoDS  conservé  en  entier 
les  noms  de  ces  six  personnages  :  voici  ce  qu'il  en  reste- 

Archithéore  :  Eu 

Théores  :        Ai](LijTpi9c  *A 

....    'A]«aTOupisu  . 

Kfi-niî  'il^i 

......  x»"* 

At«;  Eu 

Les  noms  de  l'archilhéore  et  du  quatrième  Ihéore  sont  parti- 
culièrement mutilés.  Les  noms  dont  le  ;^'énitif  se  termine  en 
/«*T<K  étant  rares,  M.  Kôhler  restitue  :  KiÀj/avToç.  Je  lirais  plutôt 
AQ/vvToc  et  je  supjwse  que  le  père  de  notre  théorc  n'est  autre 
Licbas,  fils  d'Hermophanlos,  plus  d'une  fois  nommé  dans 
pages,  ^'esl-it  pas  nalui-el  que  les  Milésieus  aient  choisi, 
pour  l'envoyer  à  Athènes,  le  fils  du  ^oéral  que  les  Athéniens 
avaient  honoré  d'une  couronnc(*)?  Si  la  supposition  est  jiiste, 
nous  placerons  le  décret  athénien  dans  la  première  moitié  du 

(1)  CIA.,  11.  D*  442. 

(Z)  Je  mealiftoiM  «n  panaot  un  décret  miiético  d£c«DTcrt  k  ALbeoe*  {CIA-,  IV, 
tl,  p.  1%.  ■•  &4â  6,  et  Rame  de  Phihlosie,  XXIV  (1900).  p.  ^7).  Il  dAta  probt- 
blWMOl  de  lu  fin  du  qulrième  n^l«  «ranl  notre  ttt,  nuis  ni  Irop  matilé  pooT 
qii'flB  M  |>utue  tirer  puli.  Lm  MiKsiens,  «enble-t-il,  rappeliiaot  dtas  les  eoiuV- 
dMaU  Ift  bleordiluioa  qoe  l««r  ««««ni  (tfooigoée  les  Alhéoien. 
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ir  siècle.  Vers  la  lia  du  m&me  siècle  se  place  peut-^lro  la 
viclolre  du  Milésicn  Kicophon  k  Oîympie,  dans  le  concours  de 
pupilalC). 

I.'étnde  de  uos  iDveutaii'vs  iioiis  ramène  sur  iiu  tciTaia  plus 
solide. 


Au  premier  i-aiitr  des  clients  il  faut  nommer  les  rois  et  d'abonl 
les  SRLEUfîiHKd.  Sur  les  rapporls  drs  Séleiicides  avi-c  nidynins, 
je  me  hornerai  à.  l'envoyer  le  lecteur  aux  chapitres  pn^édenLs; 

Séleucus  1,  chaptlre  iv,  p.  33, 

Antiochus  I,  chapitre  v,  p.  57. 

AuLidchus  II,  chapitre  vi,  p.  72. 

Séleucus  H  et  AuliochuB  lltèrax,  chapitre  vu,  p.  113  et  cha- 
pitre x,  p.  1'J5. 

Antiochus  III.  chapitre  x,  p.  211. 

Antiochus  VU  cl  la  reine  Clcopiltre,  chapitre  x,  p.  213. 

Antiochus  X,  chapitre  x,  p.  213  suiv. 

Les  relations  d4ïs'PlOLÉMi[i8  avec  IMdymes  sunt  ^lemi-nl 
anciennes,  puist^u'elles  remanient  à  Plnlémée  U. 

îjous  Plolémée  11  Philddelphe  ['JH3-216).  les  Milesioiis 
élèvent,  à  Didymes,  une  statue  à  la  reine  Philotéra,  sœur  du 
roi,  p.  67.  —  Inculte  d'Osiris  est  introduit  à  Didymes,  p.  68. et 
p.  195,  00  28^2.1.33. 

Sous  Plolémée  VIII  Rveriçétc,  en  169,  deux  ambns«ideurs 
milésicns  dont  Polybe  nous  a  conservé  les  noms,  Eudémosei 
Il  iki-sios,  se  trouvent  à  la  cour  d'tlgypte.  Polyhe  ne  noitsappreud 
malluMirensement  pas  l'objet  di-  l'anilKissade.  Euiienl-ce  des 
tbéorcs  char^téâ  d'auooacer  au  rot  le  retour  des  Didymoia  et 
de  solliciter  plus  ou  moins  discrMement  ipielque  frénéreiise 
ofltaiide*  Nous  Tifroorons.  Les  circonstances  voulurent  que, 
comme  les  ainba-ssadeui^  «cliéens  el  athéniens,  ils  fuNseut  m^éâ 


9d.  H.  Snonmnxni.  I,  p.  366.  ■>•  fi4  =  Antk,  l'iam..  VI,  gS4Q  ta  vieloin  <t*  Km- 
|tbn«,  Ur»  prnbabiMiWKl  loa  oatilraBpanin.  Vof.  tlu|a  fattam,  t>ie  Sitfv  im  rfn 
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aux  n<^fmriat(on!>  qiio  les  ronsdllcrs  du  roi  tPË^'pte  eoga^caient 
îuUiret'tfraeul  avtw  Antiochiis  IV;  mais  r'esl  à  rinsli^raitiou  de 
ces  coDseillers ,  (  jjinaiios  H  Kinéas ,  qu'ils  sf^  rendirent  dans  les 
coviroDs  de  Naucralis  auprès  du  roi  de  ï^yrie.  Le  Milèsien  Eudé- 
mns  parla  le  lroisi^me,  après  les  Arhécns  et  l'Alhi^nien  Déma- 
ratosC). 

Plolémée  X  offre  quatre  pbiaJes  au  Didymeion  (a"  10, 1.  33), 
dans  la  dernière  partie  de  son  règne  (86-83),  p.  213  suiv. 

Sons  Plnh-mêo  XIV,  nouvelle  ambassade  de  Milel  A  la  cour 
d'ËKJ^pti!.  eulix'  51  el  48.  L'ainlKU>:>adeur,  qui  a  été  aussi  prophète 
d'Apollun  Didymi-en,  ubiieiil  du  roi  quatorze  talenlti  et  vingt 
mines  d'ivoire  pour  la  décoration  de  la  graude  porte  du  sanc- 
luaire,  p.  181. 

Notons  enliD  qu'un  det;  gymnases  de  Didymes  s'appelait  le 
pyinuaso  de  PlolénuV  {Ane.  gr.  tnscr.  in  the  Brit.  Muséum, 
p"  'Jt^  b,  I.  <iO},  sans  que  nous  puissions  savoir  h  quel  prince 
U  faut  en  faire  honneur. 

Bien  ipi'ils  ne  figurent  dans  aucun  de  nos  inventaires,  les 
deux  inscriptions  suivantes,  découvertes  à  Oidytues,  uous 
donnent  le  droit  de  nommer  les  ATT.<iLii]ES. 

Hevue  Oe  Philologie,  XXIII  (18t»d).  p.  2ô. 

BtnX^  'Attùov 
ftx7iXîbi;  'AttïXvj 


(I)  Sur  CM  éréoemeoU,  voy.  PûtTi»,  XWUI,  16  et  11.  Cf.  U.  Wd.ou«,  P.-W-, 
Kiat'Kncyel.,  I,  p.  8172  «t  2173,  «.  i.  Anliocbus  IV.  «t  Iburrv.  The  Smfiirt 
of  tht  fMwiet,  p.  3M.  L^s  anbauvleur*  niKticM  Mal  aOMlé»  par  Polybe, 
XXVni.  1«,  5rt  17,3. 

Il  n'j  araii  pu  noiai  de  tnb  anbuMiInath^nieiran  i  AleKaB«Ihc(f(h'<<.,  IS,  4)  : 
dfoa  AlsKut  ^armiit%  de  UiPuriii  eoruy^K  pour  «Dcioacn-  U  cMébrttioo  prDch&ine  dea 
PBOUti^irfeK  't  dtn  M]r]iUrv*  ;  ■•  IriMiitm*  •*(  ipalill^e  p«r  Pul*bc  d«  cpivCtla  «f l 
BwpiSc-  Il  oVtl  pas  «iscl  Al  dir«,  corkim  le  tail  J.  Rtaciusa  [Proiepo^rmpiàa 
aUiea,  I  (IVÛtj.  p.  ^19,  n>  1(119  «l  p.  hlù,  ■■•  8622)  que  us  amtMnwlo  éUient 
ntofén  p«r  In  AlbÉDiens  i  \nliucliuR  Epip)iao>r.  Le  rot  de  Syrie  m  trouvait  en  \^& 
M  BgTpte,  flk  il  sVuit  Ttit  cowroDDer  r«i  i'tuoée  d'araol,  ntai»  not  anilM»udi>ur» 
Maiwit  i  Alexandrie  supréi  do  roi  d'Egypte,  qui  ëtail  alwr»  Ptol^ni^  Vîll  Ë«er- 
g*la  II,  fr^e  de  Ptolca^e  VI  pbiloaAor,  tt  c*e«l  tnr  l'intllative  d«  Conanoi  H  d« 
Kioéu  qu'ils  fun^otetirofëi  «uprii  d'AolKicliai  x«tvolorii9«|ijvov(  vvip  StaXvvtwt 

(POLTM,  XXVIII.  lA.  1-S). 


MILKT  rr  LE  Dtn^'VFIO>(. 

Il  s'apt  ici  fht  frùre  d'Eum&nelI,  Allale  II,  moDté  sur  le  Itô» 
eo  15». 

Revue  de  Philologie,  ibid.,  p.  26. 

'AÏTjvaiov 
^oifftXtioc  'AttciXou 

Il  s'affit  (l'AllitHia-os,  frère  d'Eum&ne  II  ol  d'Atlale  II. 

{je&  deux  dalles  ont  marnes  dimensions  ;  elles  ont  é\é  certaU 
ncmpiit  liiillées  el  Knivfe;  en  même  temps,  el  exprjîfées  au  mAine 
eiuln-it.  Elles  siml  trop  éIroUes  (U-,29J  ]>our  avoir  pii  servir  Hp 
base  &  une  statue,  et  la  partie  supt^neure  ne  porte  aucun  Ifuu 
de  srellenipnl-  Peut-être  élaieut-elles  enpaiirâcA  dans  fiiielfîue 
Milice  ;  pout-^tre  aussi,  apri-s  avoir  décrété  Péreclion  d'uue 
slalue,  le  peuple  s'était-il  borné  i  cette  smple  dédicace  honwi- 
fique.  tj!  ras  de^-ait  se  présenter  plus  d'une  fois,  où  l'on  s'eo 
traail  au  tiécrel  et  à  la  dédicace. 

Roiâ  DE  BlTHTNlE.  —  Pnisias  II  (I80-1«)  a  été  l'un  des  pins 
fidi-les  clients  du  dieu  de  Wdymes.  Son  nom  re\ieal  trois  fo» 
dans  nos  toveDlaires  :  d*  Sf<53  ter,  1.  6-7  ;  n*  3S5S,  1.  IS  d  17 
ri  p.  t\t. 

Nous  savons  par  le  Pseudo-Skymnos  (v,  55  et  suir.  =.  Tért^Â- 
ffitages.  u*  XXXV)  que  Nîcomèdc  11  wu  lUs  et  Nicoraède  111 
suivirent  l'exemple  donné  par  Pnisias  II. 

RoiK  DE  BospoROS.  —  IVrisadès  ni  :  n*  S.  1.  A-7.  la  reiiie 
Camasaryt^  son  épouse,  n»  28X5, 1.  M. 

Sur  les  rapports  des  rois  de  Bosporos  avec  les  saocluair» 
apt^lUntens  de  Delphes  et  de  Délos.  tôt.  Iloonitle,  BuU.  Ht{^rr. 
heitén,,  XXIU  (1S99),  p.  M. 

TftniAHuLTs  DK  Galatis.  —  Brointaras,  ftnàre  ci  fils  adopul 
de  n^taros,  tétrarqite  îles  Troeoies.  n*  10.  L  tt^,  Abadopoai. 
époose  de  BrcyiUuMS,  d"  10. 1.  37-3». 

I>eft  olisien-alinns  Tailes  plus  hftnt,  il  lésolte  que  Bro^îlans 
iHait  l^lranpte  des  Trocmes  m  moins  d*s  S3  ar.  J.-Chr.  Pae 
iOficritUion  d'.Kirpf.  depiùs  lonclsaips  piibli6e,  doof  bmuI 
afkfois  qu'il  s'i^ail  «valêmefit  altirèla  mcooaaJSMscc  de  cctk 


ÏrUle(*).  Abadt^ioaa  avait  sa  slalue  à  Mt-lhymua,  dans  l'Ile  de 
LesbosC). 

Après  tes  rois,  les  cités.  La  première  à  nommer  est  une 
colonie  de  Milel,  dont  la  QdéliU' ne  semble  pas  s'Ôlre  démentie 
dans  le  cours  des  si6cles,  la  très  loyale  Cysiqxie.  Bon  nom 
figure  dans  cinq  de  nos  inventaires  :  n"  2853  bis,  1.  8  ;  '2S55,  1. 
f  17  ;  2S58, 1.  7  ;  5, 1.  10  ;  10, 1.  17.  II  est  vrai  qu'elle  s'adresse  au 
dieu  de  Delphes,  dans  la  seconde  moitié  du  m*  ou  au  commen- 
cement du  II"  sihele,  pour  en  obtenir  la  mV^me  recommandation 
qiie  Magnt'aie  dn  Mrandre  en  faveur  de  .ses  fiâtes  de  Koré  cl  de 
son  inXfx  (CKi.  Seplent.,  1,  q«  16  et  Addenda,  p.  712.  i:r.  Revue 
des  Études  grecques,  XI  {IRÎ>R),  p.  270  suiv.)(*}.  Beaucoup 
plus  tard,  an  i"  siN^le  de  notre  ère,  elle  consulte  l'oracte 
d'Apollon  Did.vméen,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  inscripLion 
conservée  au  ^lusée  de  Coiistantinople  :  sur  la  pierre,  aujour- 
d'hui brisée,  élait  (rravé  un  oracle  que  le  dieu  de  Didymes  avait 
rendu  aux  stépbaiiéplioiTes  de  Cyzique  [BuU.  de  Corr.  heUén., 
Xin  (1889),  p.  518). 


[t1  Ellf  a  et*  pahnétf  pour  ta  premi^m  foi*  en  1S73  p»r  G.  Hihkhtiu,  (ttulUtUm 
lieir  luxlituto  di  Cûi-riipùHdenîd  ttreheologîca.  ilfl^,  p.  tn\,  pait  tu  1875  dans 
le  Movntov  toi  pieiioâr^xii  :f,;  tCotT^dtx^;  «zoXî,;,  187T>,  p.  IKt,  n*  3&,  cofia  elle 
^^^|ie  »t^  en  1879  ÛM»  VBcrma,  X\V,  p.  «71  (G.  HuLacKTiLD).  On  y  lit  : 

^^^^^^^^  ralo'ûv  TfitinCty  Titpâf/i)v 

^^^^^^^  ipf.jf.i  (Ttxn  xkI  tvvvîot 

^r      L'îa*criptiaa  se  place  entre  \r*  nanét!»  63  au  62.  où  Pompte  reconoan  Graf;itaro« 
^^    comoM  tëlTan]ite  dca  Trocnx*,   «t  bS  où  DrAglUrA*  prcrnl  l«  lilre  de  rui.   J'ai  ctlâ 

plm  baut  un  téinàrubat  datA  de  la  Miii-me  anni^  de  m>q  régoe:  i!  j  porte  Ina 

litrts  de  paoïliw;  hpofviipa-j  çilopa»|u(av. 
f^)  liucr.  gr.  ÎHâut..  11,    d*  &I6.   Le  peuple  de   H^lhrniDa  rappelle,   dans   aa 

dMicacc,    le*   nboabreox  el    grands   ttienfait»   d*AdnbagJana    (tûtpvttT,xoi«aw    tè* 

icAi«  ^ii.\%  xxl  tii^alA).    L'inteription  Ak  M^thyinna  ei(  coatecaporatiie  de  cellt 

0)  Le*  Cfxic^ien*  avaient  obleoa  dM  Uéltens  l'autortMlicMi  d'eiptuar  l'oracle  k 
IMIoa  et  U.  tloniultr  a  retrouvé  lur  deux  fragnieot^  d'une  >t&le  )>rM<iuR  complet* 
l^oracl*'  "I  l-i  plui  );raride  partie  du  dccret  d^irn.  Il  attribue  ces  ducuinenU  i  Im  fln 
do  troirii^e  ou  au  cuiuiii«iicetoeal  du  deoiiènie  tibd»  araiil  aotr«  in  {BuU.  «te 
Corr.  htUén.,  IV  (IBWJ),  p.  411  »uiv.) 
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UILET  ET   LE   DIDVUEIOK. 

Cj'zique  mérilail  une  mention  spéciale.  Je  classerai  les  autres 
cités  Kuivatit  l'onlrR  géographique. 

AsiK  ilisKunK.  —  Caiciiédon.  n*  10,  l.  21.  La  ville  élail  alors 
comprise  dans  le  royaume  ile  BiUiyuie,  qui  sera  létriié  aux 
Domains  quelques  auoée$  plus  tard,  en74av.  J.-Chr..eldunllea 
rois  entrrlenaicnt  de  huones  relations  avec  Did.vmes.  Le  t^pe 
d'Apollon  fl^nire  sur  :tcs  monnaies  (Barclay  V.  Head .  Elstoria 
ntanorum,  p.  «8-439). 

iUon,  0'  10, 1.  \t.  Cruellement  mallrailée  par  Kîmbria  en  85, 
llion  avait,  t'aaaée  «tuivaole,  reçu  ta  lil>er1c  àc  Sylla  et  le  tilze 
d'amie  du  peuple  mmain(*).  Nou^  ne  tsivuus  rien  des  relations 
de  Mîlel  avec  Iliou;  l'une  et  l'autre  possédaient  un  des  saoc- 
luaires  les  plus  tametix  de  l'Asie  Mineure,  l'une  et  l'aulre  cèi^ 
braif^nt  de  t-Tands  jVux,  PanathéaaiaO  hI  Dïdymeia,  l'une  el 
l'autre  s'envuyaienl  ct-rtatuemeut  des  tbéorcs. 

Uyrtna,  u«  10, 1.  13.  Âioâ  que  l'ont  remarqué  ses  dernien 
histurieiis,  VM.  E.  PoUier  H  S.  Heinach,  le  nom  de  Myrina  se 
rencontre  très  rarement  dans  les  textes  ou  les  ioscriptioQS(*).  A 
en  ju^r  poiu-tont  par  les  produits  de  sa  céramique  et  por&â^ 
beaux  tetradrachmes  d'argent  »  ■  elle  semble  avoir  alleinl.  vefs 
le  coaunencement  du  second  siècle,  une  prwpêrité  matérielle 
considérable {*).  •  Sur  son  territoire  se  trouvait  le  byn pie-oracle 
de  UrynéoD.  coasacriè  4  ApoUoo,  dooC  le  type  figure  sur  nombre 
de  monnaies  de  )lyrina|,*;.  I^  ville  entreleDait  d'ailleurs  de^  rela- 
tions avec  le  sanctuaire  de  Delphes  :  k  une  époque  ioeunnue. 
elle  avait,  de  concert  avec  Apoltonia,  consacré  des  gerbes  d'or  a 
PApolloo  nelphiifuel*),  et  dans  b  li»te  des  Us^cUm*  ou  pefson- 
wicas  cbusés  de  roeevoir  les  tbéoras  de  Del|ibes  &gun  na 


(1)  h  nmnim  am  mtmnJn  4t   P.  aiMU,  Ov  nèam  IfarMÙtM,  p.  3».  ••  « 

Cr.  &«*«<.  IMArérf..  M  ;. . .  tUtac  ^  mn  X«mc  mai  .U*to«c  m1  nUiwc  aï  V^ 
T^^fa» mai iwat ttlmt, |  r^^ nlaç  Épat tpn <e. i ** i»>  «>A«i»l 
m  btmm,  Onti^Mi  «fte  Ml  Pipifi    i.i|>sn  fÛM«- 

tu  md..  f.  lé. 

9t  Sm  ftn*  *  Giiilii»  1^.  SiaMM.  XUI.  «S.  Ptew  h*  mh 
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Myrinéen  (Cvlltlz-Baunack,  Griech.  Dialeki-Inscfir.,  n*  2580. 
.  Ul).  La  limite  date  de  la  ptvmitSre  partie  du  lrsi^<'lc  avant  notre 
re('j.  Noos  apprenons  par  notre  iuveolaire  que  l'Aputlun  de 
Irynéon  était  é^jaU-meiil  eu  bons  termes  avec  l'Apollon  de 

Didjtnes. 
Les  villes  ioniennes  snnl  an  nombre  de  quatre  :  Smj/rne, 

n*  !0,  ï.  20.  A  la  fin  du  m"  sitVle,  Smyrne,  comme  Clazoniènes, 
îrylhrécs  et  Chios,  avait  fait  bon  accueil  aux  demander:  de 
lagnésie  du  M<^ndrc  et  reconnu,  avw  les  jeux  I<cucophryéna 
ondes  en  l'honneur d'Arlt^rnïs,  l'inviolabilitt*  du  saneluairc  delà 

Ôéesi*  el  du  leniloire  de  ia  eilé  {Die  hisckr.  von  Magnesin  am 

Maeatider,  n'>  53  et  ci-dessus,  p.  147).  Apollon  fi^'iire  sur  un 
lerlain  nombre  de  monnaies  de  Sm>Tne, du  II•si^cIcavanl  noire 

sro  (Barclay  V.  Head,  Historia  manorutn,  p.  50Î»). 

Ciasomêtifs,  n"  11»,  l.  42.  Ia  ville  qui  setait  déclarée  pour  Mi- 
hrtdate  fui  duremeuL  cbAtiée  par  Sylla)*).  Les  monnaies  de 
Haitoml^nes  au  type  d'Apollon  sont  lonles,  •«•mbie-l-il,  anlé- 

rienres  an  ni"  sii!ele  {HUitofta  nunu}rum,  p.  .i".il). 
Érythrées,  û»  ÏO.  I.  V.  Le  lyiw  d'Apollon  ne  se  retrouve  pas 

nir  les  monnaies  d'Ërytbi^es. 

CItios  Tait  deux  oiTrandes  au  dieu  de  Did^ines,  l'une  dans  la 
»remtëi*e  partie  du  ii*  siècle  avant  notre  ère  (n"  t>,  I.  8),  l'autre 
■Dire  88  et  83  (n»  10,  I.  H].  Fidèle  aux  Romains  dans  ta  t^uerre 

contre  Mithridale,  cinmme  elle  l'avait  été  dans  la  ifunrre  cunire 

(intiochus,  Cliios  avait  été  deux  fois  rocomponsée  de  son  dé- 

iroucment:  en  IS8,eI)cavaitre4,'udfsdix  lég^iLsim  accroissement 

)e  territoire  ï  en  84,  ^ylla  lui  avait  donné  la  liberté  et  le  litre 

lamic  du  peuple  romain  (*). 

(l)  Déjà,  daiu  nge  liile  de  filnqoeun  kui  Jeux  SoUria  de  D«tpli«s,  aotérleure 
tua  aliele.  cio  relèie  le  noio  d'un  UrTinée*  «■ioquear  au  o&acours  de  cilbare 
GrwcA.  D\aUrkt-lnKkr.,K''f!Xâ,  \.  iti. 

taiiK  une  i\a^T'\\f\,'nin  iriiwit  (Lu  Bu-WiioiiiicaTOii,  /wwr.  d'Atie  Jtfnintrv, 
IT  S93),  oD  trouva  la  oom  duo  Myrinârii  domicilié  ■  Iih».  L'ioienidion  date  de  l« 
■wiiire  partie  Am  deuitèina  sièclo  avaol  notre  en.  Cf.  ^  t..  Dioii,  Joum.  of 
ttlteit.  Siudia,  Vni  tlK8^).  p-  101. 

ti)  Ap»ui,  Uilltrut..  63  :    'lavait  yt  tôt  luil  2!â|ia:  xal  Klioïv^uMi  xal  Si^o- 

(3)  fcji  ISft,  vuy.  Pui.ya«,  XXll,  £4,  6  :  X{aut  S«  isl  î:tit.|iv3iouc,  ïti  l'  'I^u6paf«wt, 


mtKt  R  LB  ODTiniOII. 


1S 


tm 


HtLST  BT   LS   «DmBICai. 


Les  viUes  cuienues  soot  aa  noinfare  de  doq  :  Auo*  &  MU 
cotnine  Chius.  deux  ofliaiMies  an  Didjmeioo,  l'une  dans  la  ptv* 
mière  partie  du  rr  si«cl«  «Taot  notre  ère  (o*  S.  1  II),  Paotre 
eolre  88  el  &3  (o*  10, 1. 19).  lasœ  rnlrptenail  dr  biiits  rapports 
arer  Wiei  et  Didymes.  L'd  décret  dlasos,  rendu  loul  â  la  fin  dn 
tnisiÈake  siècie.  nous  apftrend  que  ta  ville,  sans  doQlc  k  rinstfc- 
gattoo  d'Anliocfaus  m,  avril  coosollé  le  ifieu  de  Didjniea  : 
ApoUon,  complaisant,  avait  coosctlk  aux  lasietts  la  concorde  et 
le  dévDoeBeat  an  roi(*).  tiédée  par  Rocne  aux  Rbodieas  eo  IS». 
bfios  recoarn  sa  liberté  vinyrt  ans  ploâ  tard,  en  liS(^.  De  la 
périade  de  pc\>*perité.  ijui  commence  alors  pour  la  cité,  dabnl 
ledéeret  rendu  en  llunnenr  du  UUèsien  Ant^Dor.  fiis  d'Enaa- 
Mdte(^  ci  roAaode  bil»  *  DUjmts  par  >  le  peopie  dlaso*  » 
(■•SfL  II).  Ces  mots  >lai»i>l  fravfa  sar  ta  phirig.cl  j'y  Tote  onc 
fW'W'Wi  à  hk  Bhrtlé  et  à  la  '>Mi**'  f*'***  recoaqnisBSi.  Muins  d'un 
sOde  pfatt  tard.  iasossadétlMMl  pour  Hilltfidtte  :  elle  fut^eilr 
•MBi.  irfrmmiBl  cbâfiée  |v  Sjrfli  ra  U{*).  Apcte  SI.  eUe 
Keoanl  TteviaUffilé  ém  saaelaaîre  d^écate  sur  le  lemlone 
j]  "TFilBirirri.  h  iiMiili  I  StimIoaMctts  étaU  fondée  rar 
•tt  9énatD»o««fte  méa  ca  Si.  pcA^Bl  lafinatnre  de  S/lia 
(BMB.  *  cairr.  fcsMi.,  IX  {X9KU  p-  Bl ^  AjimlaÊt  qoe  le  (jpe 
dTApaBan  est  fi^iinent  ssr  bs  Bkaaaaias  é^ns  [IIIslaHB  rm- 
■■I  ■■!.  p.  K»ï. 

fcîl  «ae  efkuéraa  Am  de  DàlyoKS  eus  la  pre- 

pntie  d«  ■>  «èefee  vniit  Bolie  «re  l'nr*  5.  L  9).  OneÉqoes 

s  aaaMiaal.  i«s  fa  ftt  4a  or  siècku  te 


&Kbsa.M|LaM4 

HiriM«rHk«»É>Ml 
tj  /M  «M  alM  kHl 


CL  !■■  Uf».  XXXTO,  B.  IK  Pta^Mk 


4^  Sw  IliiWM  f^Mi^  Wf.  riMMil»  *  E.  t.  Br 

XL\v.  V  «  «  nn  lm.  un.  tt,  L 
A  i«9.  fta  iMi»  ^  aiv  ij  «-  a 
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siiivatkt  Texcmple  de  Maguéâie  dn  ^téuadrc,  s'étaieni  adressée  au 
dirii  de  Unlphes  cL  en  avaieut  obtenu  tin  uraelc  favurablt;  à  leurs 
pprijH<î  :  ils  sr  pnjposaipiil  on  rtXcl  de  consai'ivr  leur  ville  et  leur 
tt-rriloirt!  A  Zeus  ChrysaortMis.  Le  (Hiiis«il  Jo,«  Ampliir-lioris  fui  le 
premier  à  i-eeouDailrtî  le  rarat-Uîn'  sacré  de  la  ville  el  du  U^rriloiro 
d'Alabaûda  el  l'on  a  relruiiv^ià  Delphes  le  Ir^s  iiiléres-sanl  discret 
qu'il  ff^ndil  prit  avant  '20l{').  MallraitiV  |Kir  l^liUipiie  Vi'),  Ala- 
banda  subit  le  m^me  sort  iju'lastw  :  pomprise  daos  la  partie  de 
la  Carte  cMée  aux  Rhodien!*,  elle  ne  n^ouvra  Ra  complète  indé- 
IHMidaiH^r  qnVii  Ifi8{*).  A  lu  ditTéreiire  d'Insfis,  elle  se  déclara 
contre  Mithridatc  et  fiiL  it'-compcns^îe  par  Hom*',  ainsi  ijue  ntnis 
l'apprend  un  im)K>r(ant  décret  d'Alal>auda,  duii  t  la  date  ne  saurait 
Atre  mise  en  dmite  (*).  I^c  culte  d'Apollon  h  Alnbanda  est  aUeslA 
par  les  moniiaii«  [/flsloi'la  mimorum.  p.  '.iWi), 

Myitisa.  u»  10,  1.  10.  Apivs  81,  elle  reet^iuiajt  l'inviulabililé 
du  sanctuaire  d'Hécate  (B««.  tteCot^f.  helUn.,  IX  (!««ri),  p.  4r.O). 

AHtula,  II'  10, 1,  l<i.  A  la  lin  rbi  ui'sièt^lr,  AUiida  avait  nir-onnu 
riuviolabilit*^  du  iJaiicluaire  d'Artémis  (xtueuphryûné  et  de  lu  ville 
de  Magrit'sie  {Die  tmchr.  von  Maçnesta  am  Maeatuter,  ii»  SU  (», 
I.  28)  ;  au  comme.nremenl  du  i"  siiîcir,  apri-s  M ,  elle  reronnatt 
l'inviolabilité  du  sanctuaire  d'Jlécale  {BuU.  de  Corr.  Hellén,,  IX 

(1880).  p.  iKO). 


(OOi.  UicHo,,  n*  £&£  =  Caiun-B«i»iAi:K,  Grieeh.  thakàl-liuetir.,  It.  n'  t&S9 

'.  M.  H<M.LK>ri,  Hnue  de*  Èhidt»  grtr^u»4,  \II  (\KH).  p,  ^Vt. 

(21  tj)  Wl/U,  l'otYRi,  XVr,  2i,  A.  Sut  l'ixxnpitjnn  ie  la  «illx  {Mr  \»n  troupe* 
mrMi>ni«iin«»  (£01  •197),  * oy.  H.  tloLLuun,  arlîclf  tité,  p,  1153,  mit*  3. 

(3)  Iju'AUtiamh  vécût  «n  inauv4iii  (rrnxM  avec  Irx  Kbodici»,  c'r«t  m  doit  mi  m 
Maniil  itiiutor  (roy.  IVltmc,  \XX,  &,  15,  CT,  M.  llnii.uiTX,  Hevue  dti  Étude» 
grrc^urt,  \\  ',I89K),  p,  261,  ool«  3).  U  faut  adoirltr»  d«  plu»  iia'alle  leur  p«<r*il 
Iribot,  orimme  Ira  Dolrck  citAt  d«  U  (:anfi{i'<f^ti>i,   XXXt,  7,  4  rt  7). 

M)  Hull.  de  Corr.  MUn.,  \  {l»lj6\.  p.  Vi9  >uir.  rt  il.  Wiii.»|i:h,  /femM, 
XXMV  (IWJI.  p  30:>^ll  \Atabandaund  ttom  :itr  Zrit dr»  tnlta  KritgeM gegeit 
MHUraiialn].  C'»l  kM.  \Vil|richqa«  rv«l«mtle  lo^rilv  d'avoir  tixé  li  d«tn  duilécrel 
t«kJ«  en  riiuDtmr  i)a  l'AUbiDdivn  l'jrrbiLkoi]  :  «atr«  niilrn»  fervkt*  r^Ddus,  Pjr- 
rlwkv*  *'«»t  Hiarf;^  d'anit>«««adft«  i,  Ilonfl  et  ••  ««(m+s  dii  n>i  -:k  Itoior,  il  «  dviMndt 
ri  tibUrna  rifopft)k»7i>)«l«,  cW  \  dirr  l'exfiBplion  iln  ini{>At*  que  l«s  UooMim 
araioal  Mablt*  apr**  la  gtirrrc  do  UilhndaU  Ah-ui,  nrC.  op.,  I,  108  Hflt  ;  la  roi 
D'uat  auUv  (|ua  Ultlirjilatv  i-t  l'irrliako*  ^lait  p  ni  ba  Usinent  i:lwrgé  d«  IDÎ  rilcUnicr  t»s 
apura  i|u'il  firdail  rarorv  eo  K(l.  L«  *4>nBluiiCQ(t»vlle  dv  Sinrionlcw  doi»  apprand 
•!•  B<i|ii«(|g'4uSI/tfJMitliritlala  a'airail  [Mi  turJb  lu  Stnlooie^Biuplirs J'.  Viuics, 
S#r«n<i  y<'*«n(f...,p.  30.  L  113  suir.J 


ÎÎS 
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Gm,  o*  10,  1.  K.  Fid^Je  k  Rome  en  8ft,  dos  dal  néftamoias 
ouvrir  f^es  porl4^  A  Milfaridaie  qui  5  fit  nn  imxDrose  batio. 
prélevé  presque  excl apurement  sur  les  tréeon  de  CMopAtre  el 
les  raisses  des  banquiers  juirs^').  La  rtUemtoie  ne  setnble  pu 
aroir  souOerU  Ed  83  elle  fournil  de»  «-aisseaux  à  Muréoa  prtor 
la  HotU*  commaïuiée  par  le  Iq^  Anlti^T'^ntius  Vanunn- 
Idilct.  nous  te  Terrons  plus  IoId,  eo  fournil  dix  pour  sa  part. 
Noos  DC  avuns  rien  drs  relatif >as  de  IM}!!»^  avec  Coa.  Pealr 
être  les  Miléaieng  avaienl-ilâ  emprunté  à  Cas  le  MiDri»ur«  de 
^Vr*  doDt  il  sen  parié  plus  loîn.  Eo  tout  cas  il  faut  atinbiier  A 
Calymna,  ri.  ouu  4  Co^.  la  dëdkawedéoira verte  à  Oos  el  pravée 
sur  b  ba^e  d'une  odrande  à  Apcdloa  DaUos  K«Ufi«H  mUépi. 
L'QlthuulBaéléraitennfonnéDieot  A  an  oracled'Ap>''  '  iy- 
mé»,  peul-Mm  an  r*  siècle  aTanl  notre  «fe  (C0U1.  ;i- 

stefes-Bechlel.  Crfac*.  Dtmlekt-iHackr.,  n*  3SV7. 1.  2). 

Je  nomiBeni  à  part  la  vQle  de  Skoda  qiii  oft«  lu  Uid ymaioa, 
entre  Sitel  93.  aoe  phiale  du  poids  de  37*  drachmes  d'Alexaadfv 
(ai*  U.  1.  yt].  Nott&  vtvas  vu  qa'aa  temps  de  Udiaa,  vers  10*. 
Bbode»  entretenait  de  boanet  rdatioas  avec  IGlrA  :  les  deux 
ciU«  &isaknl  |nrtie  dft  la  f<ialHtfWi  coAlre  fUd^pe,  el  RbodM 
avall  décerné  ane  rouvMUW  an  SRMsira  U^asC).  Je  dktml 
ptii$  loin  des  oCb«Ilde^  faites  par  des  Rbuffiras  entre  tOO  et  M 
avant  nuire  ^re. 


tÊJà  nt  ttt  rftimi  afCm  itmii,  p.  I\XT\  mt.  btt.  Cia  »na  «fcrt  m 
a  (fi  HW    l«l»if ■  »^t, ».>■■■>      liai  II.  àme^ fcrf, HT,  î, g. < lUÉf . 
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IJBECE.  — LaOrècc  n'csl  rcpn?scolA;f|nc  par  deux  ci  U^  dans  nos 
ventairp-sC/ia/etTct  M^gatopatis  {n'  10, 1.  U  el  iri),T(njlP,sdoiix 
,vaient,ii  la  tin  du  m"  sùVln,  rf^nimim  riiiviolfUiiUW  du  sanc- 
airp.  d'Artéuiis  L!îtic(ipUr.vém5('}.  J«  rappellerai  encore  qu'ati 
itieii  du  11*  siècle  le  Sénat  romain  avait  choisi  Milrl  pnnr  arbitre 
Ire  deux  villes  du  Péloponnèse,  Lacédémone  H  Messine  ('). 
l^  mention  de.  Mé^jalctpulis  dans  notre  invenlain;  est  particu- 
^rcmeat  iatére«isaute.  Trë»  appauvrie,  &  demi  ruinée,  la  Grande 
lUe  se  souvenait  peut-être  que.  près  de  Irois  siècles  aiipara- 
nl»  en  370.  les  MilésicnsavaiiMil,  romme  lesMagnètes.  con- 
tribué à  ■«A  fondation.  I^e  fait  est  atleslé  pour  Mapnésie  du 
éandre,  qui  avait  envoyé  trois  cents  dariques  (*)  :  est-il  permis 
'de  supposer  que  Mile!  sVtail  de  mi^me  attiré  la  reconnaissance 
[e  Mc^lopoUs  1  La  i^raude  Ville  ne  ct^^sa  d'ailleurs  de  se  luiirner 
■ces  l'Orient  :  vers  I7S  Anllochus  IV  Rpiphane  lui  Ot  présent 
'une  somme  importante  pour  la  réfection  de  ses  murs  (*).  Ils 
taienl  encore  en  mines,  quand,  vers  83,  elle  faisait  doo  au  dieu 
e  Didymns  d'une  coiipi!  lpi?s  modjijne  et  quand,  après  81,  elle 
econnaissait  l'innolabilité  du  sanctuaire  d'Hécate (*). 

En  abordant,  après  la  courte  liste  des  cités  et  des  mis,  la  liste 
Jus  courte  encore  des  fonctionnaires,  commissaires,  groupes 
e  citoyens  et  partieiitiers  qui  ont  fait  des  otl'randes  au  dieu  de 
lidyraes,  uotis  apprendrons  à  quelle  occasion  ces  offrandes  ont 
lé  consacrées  el,  si  je  ne  me  trompe,  tontes  sèches  qu'elles 
aient,  nos  listes  ga^rneronl  en  intérêt (•). 

(1)  DU  Intekr.  von  MagneMta  am  Uacander  :  Chatci*,  it"  17;  U4t>loi>(ri)i,D*38, 
(î)  Ch.  Ml.:»»!.  D-  31  -=  r»inf««tMtii,  SU?.,  a*  3li. 
(3)  Pie  in«hr.  von  Mognejia  am  Haranârr,  ii*  W.  I.  M  nir. 
(t    Voy.    uiw    nHiuiuc  de    l'IiiiiUiire    dn    Mrgalopolîii  dans  I«k  Smppttmtittary 
aptri  df!  U  Socifly  for  the  promotion  of  htllrn.  SItdir*,  n*  I  {\99i]  EJta- 
vatinni  at  .VegQiopolir,  Iliatoricul  Skcich.  by  W.  J.  Woomcousc,  p.  5.  Sur  la  li- 
nlîtë  d'Amiorbtis   IV,  vof,  Tm  Ltri,  XLI,  SO,  (t  :  MrR-alopnliUoIx  in  Anr«d>« 
m  w  eireunMUlurum  urbi  est  polliciliH.  naiornsque  partem  pec>.Dtu  dedlt. 
.  Lmuiq,  Suppieraentary  Papett,  I,  p.  ll!i  et  P.  llutTiitiH,  lit  Mtjfahpoti» 
um  rthiuQeatU..,  p.  101  da  vol.  V  (1894)  du  CommfntalUine»  phitoiogieœ 

t.  Ht  Corr.  A«//^.,  IX  (lasS),  p.  «0. 
"Sfl-II    bpmin  de  reoroyer  le  lACteur  nui   rMMrqaabkR  éludes  de  M.  Th. 
(or  le*  invenUifcii  d^liirn<  {Buil.  de  Corr.  hfllén.,  VI  (laSS),  p.  85  suiv.)T 
•un  luiiJMfB  proHl  t  rapprocbor  d«i  page*  qui  uiraot  le  S  VI  de  M.  Boaalle  : 
de  ta  dédicace,  p.  142  auir. 
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Les  premiers  fooctioDiiaires,  ou  plus  exactement  lespremien 
rommissairr*;,  [|Ufije  noimnerai  sont  les  aj^oiiulhèlcs  6l,  liiai 
qu'il  soil  le  dernier  en  iJale,  je  commtDoorai  par  ritivpntaiwn* 
10,  le  seul  complet  de  celle  série.  La  m^me  année,  la  rominis* 
sion  des  agooothiilos  a  offert  quatr*^  phiaJes  d'ai^cnl  &  Apollon, 
en  deux  fuis  :  l"  Iniîs  phiali»  iico  tùv  SoQivTuv  /pi;uiTun  un 
Etfiijvîou  T&3  'ApTt{f;uw4;,  2°  une  [llliale  Îr^    Tf,{  SoQci'tt;;  Mu^ût'Jx^ 

Pour  liï  n'  28îi5,  où  »b  Ut  «ne  ruriimlû  aualugiie,  u  --v 
imijTii>t(rr^ç  i^!t^ç■/^^i  Citi  jïsfftiîiuî  ll^us^'ou,  Il  e^t  beaucoup  pi"* 
probable  que  l'olfraude  a  été  faîte  par  les  trésoriers  {-ny-ku). 

Enfin  nnus  np  savons  [»as  le  tilm  exact  df»s  comml'isaiîte  "î"i 
offrent  dans  l'année  d'Rucralis  [a"  2)  un  autel  A  feii  en  or, 

xgrtoMi[x«uiç  -rôç  iv. .  J'ai  déjà  exprimé  des  douter  sur  la  rcsUlu* 
lion  du  dernier  mol.  Pour  le  participe  spftÇivi/Otî'M,  j'eDlcfwls 
que  l'objet  a  été  olFert.  aiiporlé,  et  n«u  :  oircrl  eti  ouin.  Je 
donne  au  verbe  ^po-r^ipo.  le  même  sens  qu'a  le  verbe  rn^f» 
dans  le  n*  1, 1.  r»,  mais  les  commissaires  mentionnés  dans  ten*l 
sont  A  ntinp  silr  des  citoyens  milésiens  ;  Irs  personna^'es  (pii  "u' 
apporté  les  offrandes  énumérées  dans  les  premières  littnesdu 
Qo  4  sont  des  étrangers,  Irbs  probablemeuL  des  Kbodicns. 

Kn  ré.5;ii[juS  a^ronolbèles,  trésoriers  ^l  eommissairi^  ont  pré- 
levé la  part  du  temple  sur  le,s  fonds  donnés  par  des  rois  on  y^ 
de  riches  particuliers.  Ils  l'ont  fait  évidemment  avec  l'autnris»- 
liou  de  la  villf  et  pour  se  conformer  a  l'usaire  :  la  pUialc  (in'îl^ 
faisaient  fabriquer  était  en  quelque  sorte  le  témoin  duraW*^  "^^ 
la  libéralité,  dont  l'invontaii-c  gardait  en  même  temps  le  sou- 
venir. La  somme  prélevée  était,  semble-l-il,  proïKirtioiio^  *  ^^ 
valeur  de  la  donation. 

Biu"  les  i  ntentions  du  donateur,  il  ne  saurait  y  avoir  <1«  doufe- 
La  donation  élail  faite  en  faveur  d'une  fôte  el  d'un  concoi»rs<l"J 
se  célébraient  k  Didymes.  I^a  (lo\ible  mention  des  n^roitoUt^ 
dans  notre  n»  10,  non  moins  que  les  termes  employés  (St**"*" 
yfriiiiTi.ty,  5oft(i'<iY|Ç  Soiptxs)  le  prouvent  surabondamment  p**"^ 
eettc  année.  Sollicités  par  des  Ihéores  ou  par  des  ambaasadwi's 
sfjéciaux,  Autiochus  X  et  Ptoléméc  X  ont  fait  don  au  dieuou* 
iliiel  -  peu  imijorle,  car  c'était  la  même  main 


I 


X-  —  LES  CUBNTS  DB  DIDYHBR  AUX  11»  BT  1»  8.  AV.  J.-CHR. 

IK>nr  recevoir  —  tl'ime  somme  d'arjrenl  qui  a  éié  remise  aux 
curamissaires  de  la  Pèle.  Eu  (Jeux  autres  années  (n*' 6  el  2855), 
lesinlcnlions  du  donateur  sont  enropn  lnsni(>mes.  Pour  le  a' 6,  le 
doute  esl  d'autant  niDin.s  [lermis  que  riiivenlairemeDlioDueuDe 
otrraade  laileà  l'occasioD  d'uu  coDcours  sur  lequel  nous  revien- 
drons plus  loin.  Pour  le  n"  2855,  nous  rencontrons,  au  lieu  des 
muts  /^r,|&ztuv  ou  ôuf>(sï,  un  terme  dont  les  inscriptiuns  de  >Ia- 
fméslc  du  Mëandre  ont  fixé  le  -sens,  «««pyii-  Rechercliaul  plus 
liant  la  date  de  cet  irivenlaire('),  nous  avons  montré  qu'il  fallait 
entendre  par  ÎTn^-/ri  la  nuitribulion  des  mis  ou  citûs  de  bonne 
volonté  &  ta  Téle  et  spét-ialomenl  an  sacrilice,  auxquels  ils  étaient 
cooviés  par  le«  théores.  Oltc  conlributiou,  dont  le  montant, 
trbs  variable,  était  d'nniinaire  fixé  par  la  loi,  était  remise  aux 
Ihéores.  X  la  fois  messaifers  et  quétcurs(*);  c'est  aux  théores 
qu'en  la  troisième  année  après  le  stéplianéphoral  de  Ménodoros, 
l'msias  a  remis  ràTap/»i,  et  c'est  avec  la  somme  prélevée  qu'ont 
été  fabriquées  une  hydrie  et  une  phiale  (').  Kn  résumé,  peu 
importe  le  mot,  àicap^T,  ouÀwpcî(*}.  Les  intentions  du  donateur 

(1)  P.  160  >aiv. 

(S}  Di»  liuehr.  ton  Uoffuetia  am  Maeander  :  a'  47  (Chaleis),  I.  2â  ■■!*.  S1B«[«}- 

v4(iftv.  —  N*30  tVill«  de  la  Grtca  do  Kord),  1.  1  :  li^rt  l]i  i:;>^x>s  'à  i*  (»û] 
«<ffou,  fftxtiip*:  i'Jo.  —  N*  ^3  iCbionfocif),  I.  39  suiv.  :  j'iiftv^txi  fit  xxi  »t{ 
liuf^.Qt;  toiï  izitfton  ««^uo|i^voi:  tici  ïi;  {tTisIr^tltat  TâîàvapxlàclixiTiEtviv 
Mtxmp  «ai  tafe  '-^  llwQli»  i^nfxiWtwiii  êi[a>i«i.  —  N»  M  •  iLaodicée  du 
Ljcm),  I.  6  Mtr.  :  Siî^ijit  <Sî  xil  d:  'ittjxpxiiv  tf,i  ^Oïîi.  .  .Svalv  S*  i  S^tiMt  txEip. 

Le  BonUDt  de  Vàxt^ji*  '^  ^^*'  '  '^  drectiin«a  par  (•  >oiv«a  àet  Acvouieni 
(n*  31,  I.  34  sdtT,  :  34|ui  Si  'Inits^-^ov  lôv  ;a^is*  itc  àicxp^âv  ïii  Guât  ci;  ;■« 
hM^av  ipi'j^ita  SpaxiMif  isaiw  Rtvrrixovt*)  ;  &  KX)  dncbinu  pir  une  ville  iocoo- 
Due  da  rojaame  At*  S^IenfJdea  (n*  60,  I.  £3  uilv.),  j»r  une  ville  locoaniut  da 
rojrtune  de  Per^Mie  (a*  ffl.  I.  19  luiv.).  per  Tnlln  (n*  IQ,  I.  SI  tan.  Voy. 
d-dMKw»);  à  10  dr.  d'Aleuiidn:  p«r  une  ville  inrounue  {n*  BK,  I.  fruulv);  b  15  dr. 
ca  oouoaie  do  paj t  par  tUiatiue  ju*  36,  I.  19  sujv.). 

(3)  Rko  >'enp0c)Mit  roi»  ou  citêi  d'ajouter  dr*  ofTraitdc»  à  Tànspx'i-  ^  m^me 
viLiéc.  \r  roi  Prsaiu  oRre,  «u  outre  d«  ràxxp/ii,  d''ui  pruiindcn  qui  rureal  ssna 
doulc  renite*  ai»  lliéorei  (ac:.,  u*  2855.  1.  22  •»!«.}. 

Il  e*l  clair  que  »'il  pluuil  tu  rui  de  conftiT  tM  olfrandei  i  qaeli|ne  eoroyA 
ipteiel.  celui-«i  euil  le  liteuvenu  :  ri  ^Uit  d'uuUûl  mieux  accueilli  qu'il  éUfl  d'ordl» 
DBÏrecWg^  d'iu:t:ain{>liriuet<|u«  bnlUol  iacriAcv(CIG.,o*  2Ki2  I.  61). 

(t)  11  fcnb'e  poorUoI  que  1«  Rtn»  n'esi  pas  exaclcoi^nt  le  ntoe  :  ix«xn  dcsiicno 
pfutAl  l'oBniid*  r^Rali^re,  brdinuce,  et  it^pti  luffraiide  exlmordloiire.  Cf.  I'oltic, 
XXVIII,  16,  4  :  KpiffSilviapL  iupiic-  Voy.  plus  baut,  p.  221,  note  1. 

Une  iabiieMaDle  mocuiaic  d'afftûl  d«  Cfaio»  porte  au  dnil  :  ti|ff[[v«(,  n  rtren  : 
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sont  les  mêmes,  il  vciit  contribuer  aux  dépenses  d'iinp  fMn 
solennelle.  En  va-t-il  <ie  môme  puur  le  u*  2?  Le  litre  ties  com- 
missaires ((ui  fout  une  imporlaiile  ulTraude  u'est  malheureuse- 
ment pas  conservé  en  entier,  mais,  (pie  l'oa  mainlienae  la 
resliliiliuti  proposée  par  Bouckli  ou  que  I'(»n  adopte  celle  que 
j'ai  inoi-miïiiie  iuiliqiiée  plus  haut,  il  semble  uéce8sair&  d'ajouter 
à  la  suite  :  àitô  tîT»  Sod^mv  ou  ânoffTaXcvTiuv  )F^i)fi«Twv  imi.,  11  est 
impassible  en  etTeL  qu'une  olTraude  du  poids  de  cinq  cents  pièces 
d'or  soit  due  à  la  gtinérosité  dps  commissaires  milésicns  Kllc  a 
élè  prélevée  sur  uDe  donatiou  et  l'emploi  du  mot  xnxmmvivf^n 
ou  xKTXTxeui;  nniis  autorise  A  croire  qu'il  s'agit,  comme  daos 
rinscriptiou  citée  plus  haut(*),  de  constructions  ou  d'améa&Ke- 
meiits  Faits  en  vue  d'une  fête. 

En  somme,  il  résulte  de  tontes  ces  observations  que  nos  ioTen- 
taires  n"'  10,  (î,  28îrS,  "i,  datent  tous  les  quatre  de  quatre  années 
où  des  jeux  oui  été  célébrés  A  Oidymes.  Il  eu  est  de  mftmc  dfts 
trois  suivants  :  '2853  bis,  28!j3  ter,  'J8ïi8,  puisque  j'y  relève  la 
mention  d'oITrandes  faile-t  par  le  vainqueur  au  concourfï  de 
PoTift'a.  Le  lecteur  me  periueltra  de  le  n-uvoyerà  l'article  que 
j'ai  publié  en  1898  dans  les  Mélanges  WeU  sui  le  cullv  de  Zeus 
à  Didymes  et  sur  la  .9otit£»(*).  Je  le  cumplfelerai  en  citant  un  texte 
de  Téos,  qui  m'avait  éebappé  :  c'est  un  décret  incomplet,  confé- 
rant, on  ne  sait  à  quelle  communauté,  l'exemption  d'impùb  ei 
de  liturgies diHertninés,  eutre  autras...  xù  ^&tiy"^*  >^'^  Xa[i.naSif/cNv 
xù  incYpttffijc..'  XT>.(*].  A  Milet,  comme  à  Téos,  la  ^c>i)Yix  était 


poviliu;  'Avttdxou  iAfnt  {InfcntaifC  tommaire  de  la  calUcHan  IVndtfinjfm. 
H*  2008).  A  ['act*»ii>a  d'uQ«  l^te,  le  roi  AuUoehu*,  )troLikl)l«ain)l  Antl'ictiii»  Il  Tbiu» 
du  [M-ul-^lre  in>Sme  Antiochus  IV  tpiphane ,  ■  (ut  don  à  Qiin*  d'un*  c»rUi<i« 
quantiU  d'urstnl;  l>  cil4  recoanusMate  frappa  de»  rnonnaien  avec  l'imcriptioa  cJtM 
plus  baut.  Lr!  nom  d«  rbé^îna»  esl  bien  coaat  k  Cbio*.  \oj.  DiTTUMUtnoi,  StG*,, 
n-  Stxi,  fiole  19. 

(I)  Cil.  MiMO^  n*  fiSS,  L  4;  38  el  plut  luuil,  p.  M, 

(8)  P.  )i7  «ui». 

(3)  Ath.  Millh.,  XVI  [1891),  p.  £W.  I.  3  (W.  Jvuaca).  tMur  U  dais  de  eeu» 
iotéreBUfliio  Jcmcriptiùo,  qiit  r«nianLc  au  quatriiat  ritclc,  V07.  J.  Toirrmi,  i6id., 
p.  421,  note,  Wackmkiou..  XV]ltl89i!),  p.  146el  Jckicii,  SitzuNgsb^.  iterAkai. 
zu  Berlin,  1898,  p.  54S,  note  I.  Ad.  Wiuin.*  [Arch.'tpùjr.  .ViUK  au;  ceiUrrtieh' 
Ungam,  XVII  (189f),  p.  41  «t  iS)  et  Judodi,  ilan«  la  teeoud  de  «m  ■rildcii.  noi 
corr^  d  uoéltoré  le  leiln  i^ii  qi*eli|ur<i  rndroit*.  A  U  1.  It,  •!  eut  quwlina  du 
ImIhm  de  hhicl  :  l>ieinplKin  dci  druiU  d'im]HirUl>o«  ett  accofdëp,  MBble •l-fl(  É 
G«ux  qui  rBl>riqu«C9ul  de^  v6t«nMaU  de  laid  «vfic  de>  laiiiM  d«  Mllel. 


t.  —  LKS  CUBMTR  DR  DltlTHBS  AUI  II*  ET  l*  S.  KV,  i.-OfIR. 
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iiDC  liliinôe.  U  en  résulle  que  le»  noms  de  vainqueurs  cités  dans 
nus  n"»*  i^ys  fris,  2K53  (w,  'IHTtH  ^mi  porti^s  par  Jns  Milt^siens; 
nous  verrons  plus  loin  fpic  t'absiïnre  fie  tuiiL  labnifiiic  ne  siirfl- 
sait  |>as  à  ncutâ  niiisei^ner  sur  la  i>alnc  de  ecH  donateurs,  puisque, 
dans  nos  hiventairei?.  aucun  uoin  do  dunat«nr  n'est  diRtlnK^uà 
par  un  elliniquc.  Ajotilons  que,  spl*m  lotitc  pmbahiHt*^,  Ir  Milé- 
sicn  vain{|u(Mir  au  eoncuurs  dn  fi^vtyîa  i^lait  tenu  d'olTrtr  nnf. 
phialc  à.  Apollon  [*).  Nous  rapitellerons  à  ce  propos  te  di^Tct 
rendu  vers  la  lui  du  w  siècle  avant  noire  ère  jwr  une  Iiibu  de 
Mylasal')  ;  clleii6i;idt!  qu'A  l'avrnir  tonl  membre  de  la  tribu  qui 
aura  été  honoré  par  la  tnt>u  [entende/  simplement  :  qui  aura 
été  l'ubjct  d'un  décret  bonuriliquej  sera  tenu  de  consacrer  à 
Zetis,  dans  un  dAIai  de  six  mois,  une  phiale  ou  une  coupe 
du  poids  du  cent  drachmes  d'Alexandre.  Pareillnmeut,  tout 
membre  de  ta  tribu  qiii  aura  été  lionoré  par  une  autre  tribu 
sera  tenu,  dans  le  m^me  délai,  de  consacrer  au  m*^me  dieu 
trois  coupes  ou  pliiales  pesant  ensemide  trois  cents  drachmes 
d'Alexandre.  Nos  Mylasiens  s'étaient  inpénié-s  :  Ie.s  oiTrandes 
se  raisant  rares,  ils  avaient  imatriné  ce  tarir  qui,  bon  an  mal  an, 
devait  enrichir  de  quelque'*  phiales  If  trés<ir  de  leur  Zeus  ;  d'une 
main  ils  duimaieul  quelques  éloges,  quelques  mois,  de  l'autre 
ils  recevaient  une  phiale»  en  réalité  un  poids  d'argent.  Je  crois 
encore  une  Tois  que  les  Milé.siens  levjiicnl  cette  même  laxc  sur 
le  vainqueur  au  concours  de  3oT,ïi«(*). 

C'est  donc  en  des  années  de  fêtes  célébrées  à  Didymes  qu'ont 
été  consacrées  les  oirrande.--  énumérées  dans  les  sept  inventaires 
dont  il  vieut  d'étrn  |wrlé  :  n~  tO,  6,  28î;r..  2,  2HH3  bis,  2853  ter, 
2858.  A  celte  po^micrc  série  nous  ajouterons  le  u"  5,  à  raison 
dos  noms  de  cités  que  nous  y  avons  relevés,  el  peul-^tre  le  n"  4, 
(lA  se  Usaient  prubahlcment  aussi  des  noms  de  cité.s  (voy.  1.  22 
el  la  note).  Toutes  ces  cités  ont  donc  pris  part  à  la  fêle  didy- 


(I)  Voy.   plus  bu,  p.  £37.  h»  ptiikle  «Ull  d'noe  nJ^r  de  90  dnchrau  mllé* 
«kiiMs  ;  mam  >«  tupposc  qua  CraUros  (pii  attn  uno  phiale  da  ertic  TAlur  {a»  S85&, 
I.  18  Miiv.)  a  éU  nlaquauru  eooeoiin  d«  p^iit'a,  bifia  qns  u  rieloire  an  «oit  pu 
iDPiiniMinAs  dta>  l'iowni4ira. 
(9)  Cil.  MKHn.,  no  7». 

Peal-tln  U  Iribu  'Aiunf;  iiui  fuil  ui»  iinpnrUnU  ntlrtaie  (n*  S8Ï0,  I.  SOjU 
U«lle  A  Cucusioa  d'uoe  virloire  leiapniUti  diinii  dé»  j*nx. 
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méenne.  Elles  y  ont  élé  reprûseutéea  |>ar  des  tbéores  quioûl 
apporta,  sinon  rinxp/vj  ipie  reciicillaK-nl  les  lhè«>n><  milésieiw, 
(lu  moins  In  phialr!  ijuntix-ini^ineK  devaient  otTrir  au  dïeii.  Uo 
décret  de  Tralles,  rég-lanl  la  |iarticipaliun  de  la  cité  aux  jnx 
l.cucoplir.véna.  uoug  rournit  sur  celle  olTraDde  des  re^seiffOC- 
mcnts  1res  précis.  On  y  lit  aux  1.  '23  siiiv.  :  xarsAiuMwOiim  U 

xxl  f[ixJki]v  I  Kxh  o^z/uùv    Tpi)    V€i  it]ixxoe£Mv  \f  xftV  «vctérMUM 

iinTTxXT)vo|itv«i  Ci«b  T[fjj;  kAcw;  Qiw^{(').  11  ëlail  d'usage,  à  UiM 
comme  ft  Mapnfcie,  que  Ir-s  iWiires  venus  pour  assister  an  sacri- 
fice—  ciblait  en  efTel  l'objet  de  leur  mis.<;ion  — eonsacnsseot 
une  pliiale  au  dieu,  pour  laisser  im  souvenir  de  leur  préeeAce. 
nous  pourrions  presque  dire  de  leur  communion  (*).  Les  inreo- 
taires  didyméens  de  eetlc  première  série  offrent  donc  uo  iui^rt* 
particulier,  le  n"  10  surtout  qui  nous  apprend  que  les  Didrodi 
ont  été  célébrés  an  lendemain  de  la  réoitranisation  de  l'Asie  i« 
Sylla,  et  qui  nous  fait  connaître  les  noms  des  cités  ropréseoléK 
à  ces  jeux. 

Une  autre  série  comprend  les  n«  28ij2  et  2853,  où  90Dlnto*éi 
deux  envois  extraordinaires  de  vaisseaux  d'or  et  d'aoreol^lB 
premier  fait  eu  246  par  le»  rois  Séleucus  II  ut  Antinchus  Hiénx* 
le  second,  dû  peut-être  A  la  générosité  d'Ântioclius  lU.  II  n>* 
aucun  lien  entre  les  f^tes  de  Didymes  et  ces  olTrandcs  exc^ 
tioniielles. 

Dans  une  troisième  série,  je  classe  les  n°*  3  et  4  qui, 
je  l'ai  noté  plus  haut,  penfcnnenl  des  formules  difTéreoles 

Tous  les  autres  sont  trop  mutilés  pour  qu'il  soit  possible  *« 
les  classer. 

Parmi  les  particuliei's  dont  les  noms  apurent  dansctf' 
rents  inventaires,  je  citerai  «seulement  tes  Rbodiens  et 
Milésicns.  I^s  Rbodiens  sont  :  l"  des  tîls  d'Hypomélida^,  A^**" 


(1  )  Dit  ttuchr.  ton  M/fjntsùt  tm  Mannchr,  n*  8S.  Cl.  o*  87  («i*«H  <••■•* 
4m  rDr*>»ii«  Je  PerKain«\  I.  17  »oiT.  :  «^iimftv  t)t  uni  x^<,  8^»[*]  ■»!'  i»à«^ 

««Vf*.  0*0»  hi  oblicithxis  cooncnto*  pir  l'uuft  (tk  SUb  tî  ««^C^^i  "^ 
Ml  coMpÔM  IVffnnilo  d'une  phjak. 

(8)  Sur  le»  dUlér«ol««  NgniScatiaM  da  m<A  Hm^it,  ny.  imt  nota  ■tmtacffV"" 
dt  Qkmm  P.  Bu.  iliof  tai  Tranaactiomi  aàd  JVaoarfii^  êf  iàê  jè^»*"" 
|iJWM«fi'Mf  Aftvtittlion.  1901  {X.\Xir).  p.  1K-S04. 
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DD,  A.nti|,'oDos  et  ....as  (n"  28IS^,  I.  31-33),  Créon  et  Akesto* 
idès  (n'  -i,  1.  lO-ll)  ;  2"  ODisi)j:i'Qés,  CLs  d'AnUclès  {n«  4,  I.  H). 
'ai  siippoi^tï  que  ce  pci-simnoiJe  élail  Ithodieii.  »  cause  de  la 
orme  du  Kéoitir  'AvTtxXit^  et  aus^i  parce  que  les  Dotos  des  fils 
d'Hypouif^Iidas  se  lisent  aiis.'>ilôl  après  le  sien.  l<es  nvms  Xornitte 
dn  ni<>me  radical  (pi'OoasifréDè,^  sont  d'ailleurs  nombreux  à 
Hbodest').  Il  est  plus  difiicile  de  savoir  A.  quel  titre  intervient 
L'iiaAigtuiJ^R.  De  counert  avec  trois  autres  persunnat^es  qui  sont 
nommés  avant  lui  e(  qui  sont  tW'-S  probablement  des  Hhodiens, 
il  a  appurté  {«viîvcvxzv)  des  uffrunde-s  saus  que  uouâ  puissiooà 
savoir  quel  est  le  duoaleur  ui  mt^me  exactement  quelles  sont 
les  oITrandes.  Le  donateur  est-il  le  peuple  de  Hhodes? 

Les  deux  Miléûens  que  je  veux  nommer  sont  :  Hérodès,  Uls 
d'Aulopluin  (u"  6,  1.  ft).  Il  apparti^'nail  à  une  famille  considé- 
Table  de  Milet.  Son  përe,  semble-l-il,  fui  trésorier  sous  le  slépba- 
Déph<iral  de  Lysès{n»*i853 /cr.  l.S),  et  aussi  prophète  (inscription 
inédite).  Lui-même  fui  vainqueur  au  coucours  de  ^oi;Y^«t  l'uDO 
de»  liturgies  les  plus  onéreuses.  —  Eiréaias,  filsd'Artémon  (o^lO, 
1.  27)  donne,  au  commencement  du  i"  siècle  avaut  notre  tre, 
des  sommes  considérables  pour  la  célébraliuu  des  Dîdyœeia.  Sa 
famille  nous  est  connue  par  d'antre-s  iuscriplions  et  j'aurai  à  eu 
dresser  le  tableau  dans  le  cbaptlre  XI. 


IjCS  offrandes  m(^mes  ne  nous  retiendniul  pas  loui.iemps. 
Si  nous  laissons  de  rfttt'-  les  envois  des  pj-emiers  rois  Séleucides, 
dont  l'exemple  ne  fui  pas  suivie),  ces  offrandes  sont  siuiruHè- 
rement  banales  et  pauvres  :  c'est  d'ordinaire  une  phiale  d'ar- 

nl.  1res  mince,  lisse,  aussi  simple  que  possiblc(*).  Les  vases 
ou  objet-s  eu  or  sont  très  rares  (*J;  il  eu  est  de  mintisculcsC). 

(l)  ^'^T-  Hk-uu  von  <î«iiiTitt]iii»,  Inicr.  gr.  tiu.,  I,  lodiuM,  s.  t.  Lea  lioau  d« 
Crton  «I  d'Aks«toriiiè>  i>«!  rodI  pi»  plu»  rar*!*  i  RtioJe». 

(«)  «"  Î8W,  3»W  «iii(c. 

(3)  H'  3,  fiiir,  Hi»  é|tf  aLt^tii,  I.  5,  7.  9.  —  N*  2853  ter,  çisli;  ijt.  it>tv4t(<*(,  !■  6. 

(t]  S»  M53  bit,  I.  «:  ctnironue.  —  N»  2S55, 1.  32  :  pb'wle-  —  N*  2,  I.  6  ;  ttn*pii- 
>—  K*  4,  1.  tl>  :  pbiale.  Je  a»  cil«  pu  lej  viMs  eo  or  oSerU  pu  le>  (ubt  el  rciiK** 
Pnisiw,  Cumurr-)  in*  ÎKSbl,  Pterinàlta  (a*  &). 

(S)  Du  poids  d'ua  sUtére  4*1»*  o«  de  vio^  dnclifM»,  a—  iSS5,  \-  33,  ç«x>(«v  et 
A,  I.  10  lalr. 


SN 


wiLCT  rr  Ll  DtVniEIMI- 


pDor  Ires  pWales  iTai^mil  le  poids  onfinuxe  est  de  |ne  dractaina 
d'Atanudrpr')  ;  il  eo  cs«  de  50.  éem.  de»M(^.J*a)  Alyim 
haot  qodW  «Hail  la  sjfniAcalioo  ivdtaaiiv  dr  ons  phials  te* 
Biles.  nfrcTte?  par  In  Ifaéorvs  drA  riti^  représentée»  anx  jcax  4e 
DH^jmes  M  coaunetit  lumotaire  des  aoitAes  de  file  se  bvBaa 
eo  qudque  sorte  i  la  liste  dr  c«&  rilés. 

P'or£natre  twlcs  e»  ^ttal»  et  ai«nie  lovlcs  ks  oflnuida  ea 
niêbl  preciem.  portaieot  une  Infde  inscripliOQ  pnTée  par  le 
do— lenr  :  I  le  bob  dn  dwlwii,  D  et  m  la  maMiMi  da  poéds 
«I  de  rnùK  et  paiÉB.  iWfcfi  d'or  (jjmin)  oa  dwctew»  pour  les 
obîrts  eo  or.  ilritiBeb  d'Alexandre  ea  de  Rhodes  on  de  MM 
pa«r  les  objets  tn  arfcnt  {^.  Deox  déciels  qw  Mms  «Toof.  dé^ 
cOés  ooos  iDuntR^  4fae  lel  étaU  rufiife  ut  o"  sUe  sTaat  oobc 
èreàVyteaelàlMks.  U  bas  BTb«iBBBe  des  T^sA*.^ 
apRS  anir  décidé  que  to«l  aoBkn  de  b.  tribu  qu'elle  aon 
hoaaiéd^n  dèoalaaalem  A»  coKKier  naeDliUei  aioale* 

Ui4:.  «  eehd  «ni  fen  Unqwr  la  phUe  t  lina  para-  «« 
■«»;  llasciiption  4te  assi  q«'tt  a  miMHnii  rotbande  ifices 
■nir  dié  knoi*  Cpar  b  toa«)  et  donan  ie  poÉds  tn^  Le  décnt 
de  TtaUcs  fafiiJr  de  nCne  iBscf^lMa  ^  s^-n  fiavée  sur  la 
te  iMons  4  la  decaee  de»  Maçoètei .-  •  fc 

I.  —  Lr  M«  da  iailtiir  m  ■■■fill,   Tfldi  \  il,  sur 

hil  iiiaiiiiÉilili  ifc  iiifaBi  Tu  il  numl  iiiain  |iai  ~fiiiii 
OB  D  tt  AafiaeftK  ID  (a<*  SSSaK  SBSQ.  l.«s«n  de  Sâeoeas  et 

MndBftfiiL  L'iftM>  wjaic  Aitt  IwylliiHiali  powOfe 
les  fêu  *  fèi^c»  ea^amov  «I  h»  «oks 


n 


p  t«  h;,  I»  T 


«-ïn  L  ti 
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ioscripUons  jrravées  sur  ces  riches  vases,  par  ordre  du  roi, 
élaient  le  nom  du  dieu  auquel  il  ks  desUnaïl  ;  ce  nom  est  au 
iréniur(').  Par  contre,  le  nom  du  duiiaU-nr  se  liaatl  sur  toutes 
les  autres  offrandes.  Il  élail  le  plus  suuvcul  au  ^éuiUf:  ^««tXtwc 
|]pQwr(bii,  par  excmpln  (n'>  '285ri,  1.  22)  ou  'AvôÀXwvoc  AiSu^lîoi;  àx 
»Tiç  «it«ffT»X«fniî  isopjrîjç  ùe»  paatXéujç  npou«(Gu  (làtd.,  I.  13  SUÎv.), 
OU  «-fWvoOiTwv  N .  N...  ttK»  TùJv  ?fl8tvTwv  /5T,«it«uv  viA  N.    (n»  10, 

1.  Sisutv.).  Les  cités  sont  di^signr'cs  par  l'ethnique*  au  gt^^nîtif 
pluriel:  KaX^a5o*iMv,  parfixcmple.  Ine  fois  les  mots -mû  5/,(m>u  pré- 
cèdent IVtliuifitie,  Tcv  lr^'j^A■J  rotï  'liviui  [n*  !S,  1.  1 1}  et  nous  avous 
dit  plus  haut  la  si^'uiticaliuu  de  cette  addition,  he  uum  du 
donateur  n'est  jamais  accomp^né  d'un  ethnique  :  si  nous 
avons  reconnu  des  Rbodiens,  r'csl  siirUnil  à  de-s  formes  dialec- 
tales et  À  la  désit^nation  du  poids  de  leurs  oll'randes  que  nous  le 
devons.  Le  motif  de  l'oifrande  est  trfts  rarement  indiqué  :  il  ne 
manque  pas,  semhle-t-il,  quand  l'offrande  est  consacrée  à  la  suite 
d'une  victoire  remportée  dans  le  concours  de  poT|Y,'«(').  >'ous  en 
avons  eouclu  que  l'offrande  était  ulili^'atoire  pour  le  vainqueur  : 
ajoutons,  en  nous  reportant  au  décret  de  Mylasa,  que  l'inscrip- 
tion rétatt  é^alenieut  ;  elle  se  joi^rnait  au  nom  du  donateur, 
T«û  àiiv^c  j^oY)Y<Kt  vixi^«avT«c.  Cilons  enfin  la  seule  inscription  dé- 
tiUllée,  eu  style  direct,  que  nous  fassent  connaître  nos  inven- 
taires ;  elle  élaiL  (.Tavée  sur  deux  phiales  offertes  par  le  tétrarque 
Brujjilaros  et  sa  sœur  :  bpoftTiif&ï  ATjioTipoi»  r'aiwriùv  TpoxpuSv 

(t)  N*  la&K,  I.  31  luiiT.  Cr.  Q*  2^5,  I.  11.  13,  31.  PnaUlre  bul-il  ntUIncr  : 
'ApTtpi ]&>[;,  à  U  I.  11  du  ii>  ÎSZhl  bit,  Cg*  «mm  Jcraîaut  en  «Rct  servir  iiu  culU. 
La  rot  Sdcucui  le  Jil  «xprvuéownl  iUds  h  leUn,  n'  285Î.  I.  W  fuiv.  Il  e'i  Mmit  do 
iDBfaBe  dut*  Iwui  l«ii  i>ai)rUiir««.  l'r^tra,  prilreca*  oo  hi^ropss  «nprnoUiifQt  ai 
tf4«or  taai  k*  i>bj«U  dont  Ufi  avsioiu  brnoio  ponr  t«  culte,  v«se6  pour  le»  lit»- 
UooK,  cixmMiDei  ou  tvlnt  objets  pour  U  décortlioo  i)«>  duceli  el  des  (Utues,  etc. 
Dans  >«a  huranUire*  bien  lanui,  coauno  le*  iaventair«s  déiteas,  on  notait  U  reo- 
IrAt  d*  c«*  nbj«ta  :  Inveetairv  de  SosMlWnb,  I.  91  :  f^vRotiiiftv  i  imRXTfvnjoav 
»1  lii\  KsÂ«&ixsv  UpMnr^owvtfï-  Ai'.tonrt  :  . .  Sv  lyarav  ixsxxniffTBWtvct  {Bail. 
de  Corr.  hrlléH..  VI  (I882|,  p.  92,  notes  i  et  4).  Il  ne  a'agil  ui  de  répvnliau,  si 
ia  ywéw).  ukis  d'usé  nsliUitioB.  Le  prâtre  d'Anphianoi  h  Oropan  m  servait 
|mir  les  libatioits  d'une  pliiale  en  or,  qui  ^il  e*ideaiiienl  um  offrande  (CIO. 
iSfpttnl.,  I,  o>  303.  I.  9-10).  De  nAae  dans  un  inveolaire  de  l'Henion  de  Saao*.  dd 
■dIc  coraine  inaiiquant  une  oxàçr,  '/iXkt,  qui  a  élé  einpruDtée  parles  tticsnwibtUi 
(taûniv  [li)f[a)«av  iiav^iitu  ï'/»*-  C.b.  Mkuil,  ■)■  Ktâ,  I.  40). 

If)  Voy.  pourtant  s*  28S&,  1.  18  et  plus  haut,  p.  233  lutte  1. 


»  '  —  ^ 
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/«fiffTYlfiw  c{t(  (N"  tO,  1.  36  SUIT.).  Le  verbe  esl  sous-*nlcoiil 
Cfirame  dans  n(»mbr«;  do  ces  dWif-aws. 

11.  —  'OXxT)  x«(  «ôutfffjia.  A  la  suite  de  trois  ofTratKles  on  lilln 
mcntioD  Biiivantc,  qui,  Je  «rois,  ne  s'fsat  pas  eiicoii;  peucoiilrîr  : 
âvictYÇA^ï  o^xij«  xai  ■<io^{afM-n^,  c'e^l  à  dire  ■  (obj<;lj,  Aitr  Icqivl 
im  80iU  iiiiiicriLs  ni  le  poids,  ni  l'unilé  de  poids  •  (u"  2853  tuUc, 
1.  12  suiv.  ;  2853  bts,  1.  13  ;  2K5S  ter,  I.  7)(').  Ces  tn)is  phiale 
faisaient  donc  exception,  et  il  était  de  ti^\e,  au  tnoioâ  ui 
ii«  siècle.  q|ue  toute  oirmnde  portât  la  double  indication  du  putiJt 
et  de  l'unllé  de  poids,  gravée  par  le  donaleur  même,  l^s  foDc- 
lionnaircs  qui  rédii^eaieut  les  inventaires  se  bornaient  doncà 
Irauscrire  les  renseigneinenls  (pie  leur  fournissait  l'olTraiJdt 
«n'unie,  sans  les  coiitrAIer  par  une  pesée.  S'ils  avaient  proasié.'i 
la  |)esé(^  des  olTraudes,  ils  eussent  pris  la  peine  de  nolet  kfùii 
des  tcoLs  phiales  que  j'ai  citées  plus  haut  et  sur  lesquelles  ils  M 
lisaient  que  le  nom  du  donateur  (*).  Ko  dehors  de  ces  Iroiâ  phialffi. 
il  n'y  en  a  qu'une  doiil  le  poids  nous  naanque,  sans  que  iKfl» 
rencontrions  pourtant  la  mention  àvtnîYpn^ç  iÀxTj;  «xi  ^t^ 
(*««(('),  mais  elle  a  été  otTerle  par  un  vainqueur  au  codcwir 
de  pttrifim  et  il  suffisait  de  rap|>eler  cetti'  victoire,  puisque  If 
vaiuquevir  était  tenu  de  consacrer  une  phialc  de  ÏO  dracluws 
milésieunes. 

L'unité  de  poids,  pour  les  objets  en  or,  est  le  slaUire  flo 
;çpw<7oûî  ou  bieu  la  drachme  (*).  Pour  les  objets  en  aiyei'lt  l'"'!''^ 
courante  est  la  drachini^  d'Alexandi-e  ;  on  se  sert  aussi  de  la 
drachme  rhodienne.  Sur  une  phiale  consacrée  par  Ir  pcwp'* 
d'Iasos  dans  la  premitre  partie  du  n"  sié<:le  était  jinuéc  "W 
dcaible  indication  de  poids,  on  draolimes  rli(Hlii'utif.s  et  fn 
drachmes  d'Alexandre.  I^  pierre  est  malbeureusemeitl  Im^ 
en  cet  endroit  et,  des  deux  chitîres.  le  prcoiier  manque,  l"* 
deuxième  est  penl-ètro  iiiuomplet  {n"  5,  1.  Il  suiv.)  :  [yliiïi*]*'' 


4 


(1)  On  trouve  âvntlfpa^oc.BCul,  o*28&8  «vrfe,  I.  SO,  nkU  tl  s'a(ll  ^m  "'V  ' 

(8)  Une  de  ctn  ptiinlet  doit  élro  mûc  ■  piirl  :  c«lk  (]Di  faixait  fuirtie  dm  M<*"I^ 
par  Antio«tiua  III,  o*  ëSKl  mile;  en  elkl  (uot  In  loi  tul  san*  dn^  ^"t^ 
eiMïinbk.«til  n'es!  pu  BéecMaira  (t'adcncUrciiM  ohai|ue  obj«4  partait  l«  ■ub'"^ 

(3)  K'  if&A  1er,  I.  ». 

(*)U-/pv<r<.i;;:o"ï8Mi„,  I.  27,30, 33;  S85&,  1. 30,  33;  2896,1.  7j  n*di^>^ 
13  ;  D-  4,  I,  10,  19 ,  no  A,  I.  7.  U  rlracbtne  (d'AlMtDdn>)  :  o*  S8». 
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Yf^V  îyw>wt  PftXfaç  [ilv |  { *A)Li;av]àfli[QK;  Si  iîTjXOvrai 

h  îiiç.  Peul-ôtrefaul-il  ajouter  quelques  oboles  OU  fraelioiisd'obole 
.     aux  drachmes  d'Alexautlre.  J'ai  restîlué  l'oîi'w  uiv  [iY^orJxovta]  et 

voici  commenl  je  justifie  ce  cliilTre.  Le  Musée  BritanuiquejKissèdc 
■  UD  très  graud  nombre  de  moiiuatcs  de  Khudes  et  le  caluh^'ue 

]iubli^  par  M.  Barclay  V.  Head  donne,  pinir  la  période  comprise 
—^  entre  304  et  166,  les  plus  liauLs  poids  suivanls(*)  : 

^^^^^^     Pour  le  lélradmclioie  :    13.478  tfratnmes. 
^^^^V       —  ledidrachme:  B.S04       — 

^^^^P       —  la  drachme  : 

I     A  en  ji 
I  rhodieon 


—  riiémidi-achme  :        I.33!i       — 


A  en  jutrt^r  par  le  didrarhme,  le  poids  normal  de  la  drachme 
rhodieonc  devait  atteindre  cavimu  3.i(i  vrrammes  et  il  n'est  i^ias 
dcmleux  que  l'évaluation  du  poid.sde  notre  phiale  ne  soit  con- 
forme au  poids  normal.  81  nous  admellnus  d'autre  part  que  le 
p4jidâ  normal  de  la  drachme  d'Alexandre  est  de  4.36  grammes 

t[puids  Quniial  de  lu  drachme  atlique),  nous  obtenons  les  )^ua- 
lions  suivaDtcs  : 
4.36X02  =  270.32 
270.32  =    79.^0 


3.40 


I 
I 


DODC  62  drachmes  d'Alexandre  correspondent  à  79  drachmes 
■1/2  de  RIhmIcs.  Il  n'y  a  pas  île  place  pour  un  nombre  aussi  luu^ 
daus  noire  inscription  et  j'ai  restitué  celui  qui  s'en  rapproche  le 
plus  et  comble  le  plus  cxactemeut  la  tacune('}. 

1 1 1  Barelar  V.  Hiio,  Catalogué  ùf  ikt  gttek  Coin»  of  Caria,  Cm,  Rhodet.  etc., 

i9m.  p.  iv>  luiT. 

iS)  J'ii  *(>umii  nés  rtsulute  ei  nés  iltMOes  à  dcos  numismntM  doublemiot  coin- 
p£ieau  pui»([irila  Hot  en  miaie  UiopB  tpigraphisUta.  MU.  C.  7.  IIill,  da  Hasée 
BritBBOKiiie.  ri  Th.  RaiActi.  U.  llitl.  ilonl  le  ppttl  Manuel  n'a  déji  r«ndu  tant  4e 
Mrrictt*.  a  bita  touIu  étudirr  pour  noi  la  rictM  Ertit  <Im  monnaies  ihodleoaej  da 
Moaée  Brilanniqne  :  il  croit  la  thitfre  d«  80  drsrhise:!  rhodlefuiea  aii»i  proliable 
que  pOMible.  M.  Deiaitirh  arriva  por  une  tuire  voie  à  uq  rèaulUI  un  peu  diWrenl. 
D'un  1«IB  de  Faatc»  (p.  Xfi.  21  MûtJer),  d'aprf-»  lequel  i  ul-^at  rbodien  =.  4M0 
àeaittr,  loil  vrainemblattleneul  UÛU  ilr.  uniques,  il  cboclul  <|u«  la  poid»  Ififoi  de 
U  niDC  rfaiHJienne  ^lait  les  3,'k  de  la  miae  atltque  ou  d'Alexandr«.  D\>ù  il  résulte 
q<i*i)oe  pblalc  p««aat  62  dr.  d'Aleuodre  devait  peser  eSxifi  dr.  HtodienM*,  >oil 
ttif.  i  Abolu  rbodieute».  D'antre  part  une  ioscriptiDn  d«  Ténus  du  u*  «iècle 
[dC,  2334,  I.  i  luir.}  »Ut*te  t'idtnliié  de  puidi  d<!s  dracbinci  d«  Ténot  »l  d« 
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L'unité  de  poids,  pour  1rs  objeLs  en  ar^nt,  est  parfois  la 
drachme  milésietine  :  (5ç«/(taii]  utXT,nst  (n*  28S!i,  1.  19  :  n*  C.  1. 7). 
ou  întx«ipi«!  (n<'28!î8.  I.  7).  Les  Inùs  ])bial<->s  dont  le  poids  (isl 
indiqué  en  drachmes  milésieDnetfsoutde  m^me  poids,  'J^i  dr&cb- 
mes.  Elles  ont  été  oiTertos  loules  les  Imis  par  des  vaiaquuiii's  au 
concoure  de  poTivfï.  Il  n'y  a  pns  de  doute  pour  Ii*s  n"*  6  cl  Ï8r»8 
où  se  lisent  les  mots  :  N,  por.vttu  ytx-r^aavTCtï  ;  l't^  nioU  manquent 
dans  le  n'  285î>,  mais  nnns  sommes  aulorisé  à  les  suppléer, 
puisque  l'offrande  rst  paiement  une  phiale  de  yo  drachmes  mi- 
lésieuues.  Nos  trois  textes  se  rapporleuL  au  n'  sifrck'.  par  cou- 
sf^queni  A  une  époque  où  les  dracluntis  rhodieniies  et  surtout 
les  drachmes  d'Alexandre  étaient  fort  répandues  dans  l'Asie 
Miueure.  Ils  iimis  pprmellcul  d'aflinnor  que  les  dr<iL'hmes  tnilé- 
sienues  ne  se  coufondaicot  ni  avec  les  unes  ni  avec  les  autres  : 
les  mots  [i.ObV*«t>  ixv/ûft<u  pn)uveDt  suflLsammcnl  (|ue  nous 
avons  affaire  à,  «n  système  loral.  Quel  était-il  f  Eu  dehnrs  du 
système  rhodien  et  du  système  d'Alexandre.  se\d  le  système 
perse  peul  xHk  en  usage  ;\  Mtlet.  Dans  sf»n  Historia  umnontm 
(p.  !i04}.  M.  B.  V.  Head  note,  \  Milel,  pour  la  période  de  300  A 
25U  euviruti.  des  drarhines  de  système  perse,  pesaul  S.18-Ï 
ffrainmes.  Dans  son  Cataloj;ue  du  Musée  Britannique,  paru  cinq 
ans  plus  tard,  je  relève,  pour  la  période  de  25U  A  lyu  euvirua 
des  draclimr.s  pesant  t>.G  grammes!*),  fusant,  à  n'en  pns  douter, 
des  drachmes  de  système  perse  el  M.  Kr.  Hultst-h  a  raison  de 
fixera  5.6  grammes  le  poids  uonnal  dcladradmiemilésiuiiuc(*). 
?Inus  modilieruns  seulement  les  dates  proposées  par  M.  Iload, 
puisque  nos  inventaires  nous  apprennent  que  dans  la  deuxième 
partie  du  u*  siècle  le  système  «  milêsieu  •  était  eneorc  eu 
usape  à  Milet.  M.  Hill,  qui  est  d'accord  avec  M.  Hultsch,  me 
fait  très  justement  observer  qu'A,  celte  époque  le  système  perse 
n'avait  cours  nulle  part  ailleurs  en  lonie  et  que  par  conséquent 


Rb&dcH  ;  or  la  draclime  Je  Téoos  pèse  3  %t.  tO  (Bcrclay  V,  (Iud,  Hittûria  numû- 
ntm,  p.  420-431).  c'ckt  è  dire  cxacttiii<-iit  le  puid*  luquel  oondult  l'cioiiwa  d«« 
nooiidci  rbodieaiicii  il«  pleiu  |ioi*l».  Je  ne  r«i>  uu  tlevuir  et  un  plaiilr  de  rrmer- 
ekr  MM.  Hill  «H  ReiDncli.  J'etprime  en  m^tne  letapi  l'otipoif  ([ue  M.  (Iltl  notiidun- 
aeri  queliiu«  jour  le  recueil  ilex  fau«ripltonK  DUiDitnaliqim  gnrqtin  doirt  )«  l'ai 
eiPlfcleun  il  y  a  plusiiRur»  itii)^. 

<I|  Darrlaj' V.  Hrtt).  Cataloyut  of  the  greek  Ctùni  o/'fenfa,  1892.  p.  IKallWl. 

\2)  Grieehiteht  und  Itotmisch^  ilttnlogit.  i>  éd.,  p.  560. 
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&  Miléâieiis,  qui  lui  tvsUtitMit  seii]»  Htlèles,  avaicol  le  drail  de 
Bt  doaoer  leur  non). 

En  dehors  drs  phialos  el  aiilres  vaisf^anx  d'or  pI  (J*ai>;r!nt,  je 
«  voisqu*un  Irè^  [«lil  nombre  d'olîrandcs  ft  sig^naler:  d'aiH>ni, 
ta  l'envoi  de  Sék-iicus  II,  une  trrande  lampe  eu  bruuze  et 
lie  une  provisiou  de  i^aii'iims,  10  talents  d'eueeus,  I  laleut  de 
lyrrhe,  1  mines  de  casse  ou  fausse  caDtielte,  î  mines  de  ciD- 
Ame,  2  mines  de  coslus(').  Lei  oflïande.s  destinées,  uuu  plus 
I  trésor  ou  aux  fHp.»  du  dieu,  mais  aux  travaux  m^nes  du 
impie,  sonl  très  rares.  J'ai  cité  plus  haut  l'envoi  fait  ]>3r  Ptolé- 
Di^  XIV  de  li  talents  et  20  miues  d'ivoire  deiitiué.<  (i  la  ^rraiide 
orta  du  temple(')  ;  je  ne  puis  ajouter  h  cet  exemple  que  celui 
e  Philomélos  fils  de  L^'sias  qui  offrit  au  dieu  cinq  paires  de 
uleLs  et  lt*s  cinq  valets  qui  les  acrompa(rnaienl(').  I^e  verbe 
Wïixf*  sufliratt  A  nous  prouver  que  Philodcmos  a  réellement 
it  don  de  dix  mulets  et  de  cinq  esclaves,  si  nous  ne  savions 
'ailleurs,  irar  dfs  in?^ripli«)iis  im'diles.  que  le  dieu  de  tlidymes 
ivait  ses  écuries  et  ses  esclaves  ou  iip«  -Kaiî^iî.  C'est  doue  une 
éritable  offrande  (zvÂQE|ia)  el  non  une  simple  contribution  (M- 
««;).  Quand  nous  lisons,  dans  un  décret  athénien  rendu  sur  la 
axfpusitiutt  de  Lycunrue(*},  que  le  Platéen  Eudêmos  {£n]t[StSju- 

lîc  Ti^t   «ofijffiv    To3  OTzS(ou  xt\  To-J  6t^p«-j   T4Û  Il«vg(0r,[v9ï]xoû 

jfÀt^  Zt^Th-  nous  entendons  qu'il  a  fait  les  frais  de  mille  cha- 
iols,  c'est  à  dire  qu'il  a  i>a,vê  mille  jouniées  de  charroi.  Kiidé- 
aoi  s'est  enteudu  avec  uu  euli-epreucur  jtour  fournir  ynr  jour 

jx  épistates  des  travaux  un  nombre  déterminé  de  chariots 
Uelés  de  deux  mule:^  :  s'il  en  a  commandé  vingt  par  jour,  pur 

emple,  les  mille  journées  de  charroi  se  sont  trouvées  rem- 

ties  et  la  promesse  accomplie  au  bout  de  cinquante  jours  de 

.vail(*).  Tout  autre  est  la  libéralité  de  PhiKuIémos  :  il  a  aug- 


\t)  N»  SSGC,  1.  &841. 

(S>  Voy.  phia  but,  p.  181. 

[8)  N-  7. 

(i)  Ch.  HicKiL,  M*  10D  =  DiTTXNnDinu,  SIG.*,  n«  l&l,  I.  Ifi  »uiv. 
(i)  l^  dfctml  «n  rbonoear  d'End^man  me  fournit  l'occuioo  de  ci(«r  un  lexlir  peu 
nu   ■u'itiel  M.  W.  Judeich   ■   réarmé   le   Icelcur  dM  Alh.  JUi/M.,  XVI  11S91), 
>,  3M,  i;»  donnanl  uii«  eiplirAlJiKi,  dailkitm  ioriadr,  du  mot  ptn^t».  L'a  •olcar 
fuir  if  m^rciD-Télrnnsire  ih^roclr*,  ToraDlinn*.   r<pporl«  qu*   pour   i«  coa- 
IncthMi  du  templs  lie  Z«ur,  gilu*  pm  d«  la  (oaltinK  Eaoiaktimacm  (il  ■'■gît  de 
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mente  de  dix  tmités  reire<-tir  de  la  cavalerie  du  dieu,  do  cinq 
hommes  la  troupL'  des  esclaves  saci-ésC). 

Toutes  les  offrandes  destinées  au  trésnr  de  Didymes  foi^tiROl 
partie  dfïs  richesses  sacrées  qu'admtnisi raient,  ainsi  que  leur 
nom  l'indiquR,  les  tré.sortei^  da^  riclicsses  sacrées,  th^joi  tûM 
Itpjùv  /:T,axTiuv.  Danâ  l'intilulé  de  tous  nos  inventaires  sans 
exception,  sont  nomnn^s  soit  liw  six  In^orîers,  c.Vst  A  dire  le 
collège  tout  entier,  soit  une  partie  dn  collège,  deux  ou  plus  rare- 
ment uu  trésoi-ier.  Le  collée  tout  entier  n'est  nommé  qu*?  dans 
deux  inventaires,  n"  28S'2  et  n**  28K3  qui  est  incomplet.  I^  n* 
2852,  on  s'en  souvient,  est  consacré  tout  entier  4  l'envoi  de  8é- 
Icucus  U  et  d'AulioeliiiB  lliérax.  On  y  appreud  que  ces  ricbes 
offrandes,  destinées  ;ui  ternple  de  Bidonnes,  ont  Hà  cnvoyéfiî 
par  les  rfûs  à  Milet  mi>m«.  C'est  i\  la  ville  que  Séleucus  adrei^se 
sa  lettre  et  c'est  la  ville  qu'il  cbatye  de  faire  parvenir  les  offran- 
des au  temple.  Les  trésoriers  des  richesses  sacrées  en  prirent 
livraison  »  Milet  el  il  était  natund  que  In  collège  tout  entier  filt 
nommé  dans  l'iulitulé.  L'inventaire  a  d'ailleurs  été  dressé  par 
les  soins  de  Séle ucus.  Pour  les  oirvaudes  courantes  cl  1«  ex- 
voto  de  moindn'  importance,  poiu'  ces  phiales  qui  étairnl  l'or- 
dinaire du  dieu,  les  choses  se  passaient  pliissirapleaneut.  et  les 
inveutaiies  étaient  réditfés  'a  Didymes  |)ar  lus  soins  du  pruphMc 


rOlympieioii),  \«»  Mbinwaf  rvçurenl  («ui  donte  da  PIclitntcl  V^tr^ra  A'iuamMr  h 
Alhèu«o  iuut  Ivun  aUitlag».  En  nlkiiiliint  l'^llinn  i|u«  prépare  M.  K  Oilcr  panr  la 
eullectlon  TeutiDor,  ju  •:it<i  le  Icztc  il'aprè»  IVditioii  de  J.  Flud  IVclerinartae medi- 
cm(j«  tiltri  tluo  a  loaiina  ftuf llîo.  Btic,  1537,  io-i'),  p.  i  :  Tsfxvtfvft;  . .  I<n»p<t 
ttv  ïqC  Au;  vtùv  xaïX7iuuâs«v;x;  'AOr,vaiov;  'Evvfixpavv«u  nXv;aIftv,  tt^tiiK.nu 
■yriflix^xt  ta  i%  Tïtt  'AtiiKî,:  It;  va  £fftu  Ci'^Tn  «iÎiixkvîz.  466ia  U  i«û  4^f<«- 
|uito(  tivB  ïâv  "(lup-rtûv  T,\i(vivi  ir(i.-^iXy  Y^.psitiv,  sYAvra  ïtftt  ^t^nnvrt^.. 
Lalwnt  de  cbU  l'aaecdate  et  le  raulet  rieui  de  iO  aoii(r)  al  le*  soins  don!  l'ao* 
lauRnl  loB  AHiénium,  noas  ntiendroDs  le  fail  bistnriqua  d«  la  torréa  lapnate  pv 
1«  tjntt  aiu  Albéoian». 

(I)  J'aunî  h  m'DCCup«r  longaeinenl  dane  mon  anoind  rolime  des  Itpo)  tiaC8t;  d« 
Dldrnie*.  Je  ma  boroersi  aulourd'hui  à  rapprocher  de  la  lIMnliiJ  da  l'Ulod^noi 
lea  do»  cn&SDinqiiei  Nit*  pur  Ptol^ëf  III  i  la  villa  da  Bbodos,  apH^  la  trenU'^ 
mot  de  ttm  qui  reuvi-n«  l«  calibre  colo»fl  d'BAIios  en  tSV.  (Sur  ta  date,  vo«. 
il.  Tao  Cn.i>'K,  Ce«cAii.-A/tf  lirr  atltm  Hhodier,  p.  Ht).  PlnUmàe  enrôla  n« 
promit  d'enroyer  nui  Rtiu<lieittt  :  ils  rîiw  tai  x^Xo^aoC  xaTsauur.t  laXa-na 
tpiffïcAia,  «îxofij^b'vt  hut»v,  <»ff6Uf:r>^i  TpiaxA9f«u<  i.*i  mvTr.KOvTA,  a«l  t«wï9i; 
mB'  îr.»n<ri  ïmt  tU  ô'J'tiKW'B  tiJat-na  CfitatftTspa  (l'oLyn.  V,  SO^i.  f*lnléfliA« 
tait  ilvu  à  llhodot  do  100  ourrwnt  clturpcolivni  «n  maçons  et  dt  fSHi  «U*s  ;  il 
pjflixl  <!••  pliM  4  M  clurgt  )08  (raifl  de  aoarrllare  et  d'eDlretiui  de  oes  £fi)ite:9i. 
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des  (lonx  Irésoriers  rie  servicc{').  Oiix-cl  sonl  d'tirdinairc 
ignés  dans  les  iDScriplioDs  de  celle  classe  par  uu  double 
erbe  :  TaaitvivTiov  xz\  îwpi3pcui*T»v  iv  twi  Iipûi,  c  élanl  Iréso- 
iers  «H  de  service  dans  le  temple  N.  cl  N.  •(*).  J'enlcnds  par  là 
|ue  chaque  année  deux  membres  dn  coIU've  des  irésiiriers  mi- 
ieus  soDl  délépiés  et  di^taebés  à  Didyioes,  uiï  ils  assLslenl  et 
rveiUeut  le  prophèle.  L'année  où  Ménécratès  fut  sléphané- 
ih«re(n»2ft58),il  n'y  avait  qu'un  trAsoriei-dt^  services  IHdyincs, 
M  moment  oii  fut  rédigé  rinveulaire.  Os  Irésoriers  étaient  delà- 
pour  un  an ,  c'est  à  diie  pour  toute  la  durée  de  leurs  fonc- 
ions; nous  voyons  de  m^me.  parmi  les  fonelionnaii-es  albêniens, 
inq  astynomes,  cinq  agoranomes,  cinq  métronomes,  cinq  siU>> 
phylaques  sié^ierau  Piréi;,  pendant  que  leurs  CLdli¥'><^  restent 
à  Alhèues{'}.  IMus  tard,  comme  il  y  avait  moins  à  faire  au  Didy- 
meion.  uù  les  olTraiides  devenaient  de  plus  en  plu.«  rares,  on  n'y 
tacha  plus  qu'un  lré.sorîer;  plus  tard  encore,  on  coupa  l'année 
en  deux,  el  les  deux  tr»i?oriers  désicnés  pour  l'année  n'y  rég- 
irent chacun  que  i)endaut  uu  semestre.  Au  trésorier  de  service 
t  alors  adjoint  un  û:toTatit'it{(*). 


Pour  clore  ce  lon^r  chapitre,  il  nous  reste  &  rechercher  où 
ûeot  conservées  toutes  les  offrandes  adresstVs  nu  déposées  à 
>idyines.  Nous  noierons  d'aboi-d  qu'il  n'y  avait  qu'un  trésor 
Didymcs,  celui  d'Apollon,  et  qu'il  recevait  les  otfraudos  desti- 
lées  aux  autres  dieux.  Apollon  en  avait  évidemment  la  meilleure 
irt  :  dans  mis  inventaires,  la  furundc  T»t  îvfTé4ii  tùi  'AsôUwvi 
de  beaucoup  la  plus  fréquente  {W'  2«r)3  àis  :  iH^:i  ter;  2855  : 
^2*ir)8  ;  28ti9  ;  3;  4;  8;  9;  lU);  trois  fois  seulement  il  est  dit.tiSi 
lv,x«v  p«fft><î«  (n"  28K2)  ou  t«8i  iveTéeT;  (n**  28S6  ;  5).  Mais,  dans 


Il  y  t  d«(ii  iréMrier*  dtn»  l«ii  ù-  2K53  kU  ;  S853  /«r  ;  3864  ;  2855  ;  9856  ; 
5.7;  »«9;3;  4;5;  8;i):  10. 

Dans    les  km  SS4.  8856,  SS&T,   on  lit  uaUment  :    TS|ict\jiviwv  H  iv  tdi 
ïi. 
(3)  Amnoti,  Ilttlmils  'A^^s^mv,  SOrt  !it. 

(1)  Vof.  I*  IM«  de  tré*ofi«r«  du  premiirr  lï-bcia  ds  aotn   in,  publiés  duu  U 
tue  de  PMhloyit,  XXV'l  itSOS).  p.  t32  Miiv. 
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TuD  (le ces  iDventaires{n'>3),nuainscrit,  AlasuitedosotTrandes 
faites  h  Apollon,  les  otrraudps  à  Arténiis  (liU  iwtHhi  t^  'Apré- 
[w5>).  Bien  que  ladt^sse  ail  mi  temple  h  DiiJymfsC).  «'H^  n'a  pas 
d'inventaire  spécial  parce  <|ircUe  n'a  pas  de  livsur  parlieulipr, 
Parpillemenl,  c'esl  an  temple  d'Ap<tllon  Didjinf^n  qne  Séleti- 
cus  U  envoie  les  nombrcnx  vaisscanx  d'or  el  d'arjrt^iit  qu'il  des- 
tine pourtant  fi  des  liivinifrs  difféi'nnl^'s  :  Apallui  Tych**',  OsirlH, 
l/lo,  Hticatr,  Apollon,  Artèinis,  Zens  Kolcr,  les  Dicnx  Sau- 
vo4irs,  Soteira.  Tous  ces  vases  sont  conservés  dans  le  trésor 
d'Apollan.  Puisqnn  le  roi  veni  qu'ils  servent  an  eiille,  on  les 
empruntera  lejouroii  te  calendrier  ramènera  quelque  «acrilîce 
ou  quelque  libation  eu  l'iioiiueurde  ces  diviatt&i;  le  «iacritice 
achevé,  on  les  restiltiera  aux  trésoriers  de  ser%'ico. 

Où  ce  trésor  unique  était-il  situé?  Il  est  inadmissible  que  les 
premiers  architectes  du  IMdymeiori  n'aiful  pas  résen-é,  sur  le 
plan  de  leur  immense  édiflce,  l'emplaoemenl  d'une  salle  d\i  tré- 
sor. 1^  lemple  n'ayant  jias  d'npislhodome,  cette  salle  ne  pouvait 
trouver  placi^  qn'à  un  étajïe  supérieur,  au-dessus  du  rhresinojtrtt- 
phion.  Le  lecteur  nie  permettra  de  le  renvoyer  k  la  restauration 
du  I>id>Tneion  que  nous  préi»arons,  M.  Poniremoli  el  moi,  notam- 
ment k  la  planche  portant  lu  couiie  looKiludioale  iiestaurée.  Ici, 
je  me  bornerai  ïi  rappeler  que  le  ehresmoKraphion ,  itu-dessiis 
duquel  s'élevait  la  salle  du  trésor,  mesure  8", 80  de  lonK  sur  H",60 
de  laive.  Celait  beaucoup  plus  qu'il  n'eu  fallaîl  pour  lo>:er  tout 
le  trésor  d'Apollon  et  des  autre,s  dieux.  Aussi,  j'atUnettrai  volon- 
Uers  que  cet  étage  supérieur  était  divisé  eu  deux  chambres,  l'une 
réservéeau  ti-ésor,  l'autre  aux  prytanes(ti«TxT,[tt«îrp'iT«vt«6w)(*). 
Deux  esi'aliers,  â  droite  cl  à  paurhe  du  clires(iK>^raphion,  con- 
duisaient à  ce^  deux  pièces (');  au-dessus  s'élevaient  les  combles, 
qui  pouvaicnl  ûtre  utilisés  aussi  eu  cas  d'eue oml>rcmenl.  Les 
prytanes  avaient  les  clefs  de  l'une  :  ils  y  gardaient  les  archives. 


(1)  Voy.  i'infcrtpUoD  CIG.,  a*  ÏSB»  d  =  LnK-WADMMtoif,  iatcr.  O'Aêié 
tffnra»,  n«  SSS,  avec  I»  mlilulion»  que  J'ai  ftopouie»  ânn  l«  Rcvu'  di  PAito- 
iatjU,  XXII  (1S08),  p.  &D  «uir.  Cf.  CIG.,  ■«  2886  h  aree  la  rMtlUiUMt  proftt*é* 
pour  l«  I,  12  par  W*i>i>i!inn>n, /n/cr.  iTAaù  Mineurt,  d'XSS. 

[2)  Vov.  p1u>  hnul,  p.  ISO. 

|3)  1,'n  tic  f»  ilfux  aMsIier*  a  èli^  fouilla  pu-  lUrfT  el  TMftii«a,  MiUl  H  U. 
gotft  Lalmit{ut,  II,  p.  il-i^.  Cf.  p.  &9.  A  la  p.  i9,  on  tro«v»n  aaaVu»  lunfilw- 
tltiiale  Je  l'oic«li«t,  avec  la  porta  ouvrant  lur  1«  clireunograpbioa . 
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îjes  trésoriers  avaicDl  les  clefs  de  l'autre  :  Us  y  gardaicot  les 
>fl'rauiies.  Mais  ce  boau  plau  ne  fut  jamais  exécuté  :  les  curables 
tXureul  jamais  U'rniiués,  el,  selon  toute  probabilité,  la  salle  du 
)r  De  recul  jamais  les  ulTrandes  dont  les  inventaires  nous 
Il  conservé  le  souvenir.  IClles  furent  provisuireroenl  déposées 
qiielipie  éditire  sacré  'Àtsbç  olx'x)(')  et  ce  réjfïme  provisoire 
sans  doute  aus:*i  longtemps  que  le  culte  d'Apollon.  C'est  là 
ne,  Ir^  peu  d'annt^s  apr^.s  larédaelion  de  noire  dernier 
n'enlaipe(n"  10),  les  pirates  les  découvrirent  ets'en  einparcrcnt- 

il)  11  en  éull,  HBbl«-l-il,  d«  mtma  k  Samos.  Cli.  Uiain..  b»  832  llDnaUin  du 
l'IKm,  I.  tl-15  :  ïMvfi*  tvi3il(i»vfv  11  Tûi  0Î1LUI.  M.  K«fa1er  {Alh.  JUt/M., 
),  p.  ^1;  l-iiIcimI  par  eu  deroicn  ncXx  •■  du  Cebaiils,  in  mietiem  ela 
Tbeil  der  bellipïn  CegaosUade  d«r  lien  Biod«rge)B^  «rar  ■.  Pojr  «tta  nigniHi-A- 
sn  du  laotolxoï,  voy.  lemtiemflt*  téuûi» petit. PuAtxEaL, Rkeiniich£â Miutum, 
Vin.{lXei.p.  163. 


CHAPITRE  XI 

DIDYMES  AU  PUEMIER  SifXLE  AVANT  NOTRE  ÈRE 

DE  U  CONDITION  DE  MILET  KT  ORS  TRAVAUX  DU  DIOYHKKM 

Mlt.BT  i  CBSS6  U'fiTRK  LIHRU  HNTRit    I4C-I3!1  RT  76.  VurBbS  l  Ull^-  - 
TR1TA.0X  AU  L)luïMBlo^  :  Sofoi.m  fiLS  u'Antiuonos  bt  sa  FAHIUI- 

'    —  ROUH  aSND  A   MtLKT  8UH  ASSBUBLàS  RT  SBS  LOIS. 

Le  dcroicr  des  iuvonlairos  didymûcus  publiés  dans  le  chapiln: 
prccflxlenl  nuns  s.  coiidiiiLs  jiis(|iraiix  environs  de  Vannée  U 
avant  J.-Chr.  Hos  textes  épiKraphtques  se  faut  plus  raiv?  *^ 
iioïis  aurons  plus  de  \Mi\u*:  eni^ure  à  nuiis  reuseijruer  sur  le»;  Ira- 
vaux  du  I)id,vnieioii.  .-Vussi  deviendrons-nous  moins  anibitieuL: 
dans  le  chapitre  ronf^acré  au  ii*  iji&cle  nous  avons  pu  aou»d^ 
mandt!i-  où  en  tUaienl  les  travaux  ;  dans  celni-ei  nous  chercherons 
simplemeut  si  l'on  a  travaillé  pendant  le  i"  siècle  avant  nolwÈw 


4 


Il  importe  tout  d'abonl  dYtrc  fixé  sur  la  condiliun  de  MiW. 
qui  supportait  seule  les  frais  de  la  colossale  entreprise.  Uc**"' 
dition  de  la  cité,  libre  on  sujette,  n'était  pas  sans  inll"^'*'^' 
IVlaL  de  ses  fiuajices,  et  le  r^ime  politique,  sans  doute  diff'i*»''' 
dans  les  deux  cas,  pouvait  sinjrulièremeiit  inodilier  lesI)oD°^' 
dispositions  des  jfouvoraants.  Pour  l'acbëvcnieut  de  .sa  àeofi^'^' 
le  dieu  de  Didymes  avait  plus  A  compler  sur  la  diimijcralio  tnll^ 
sienne  que  sur  luiilaulce  régime.  Or  «ne  inscription  de  Did.vfl*'*' 
eonservt'c  ou  Musée  Hrilaunique,  nous  apprend  que  ver)  1" 
milieu  du  i"'  siècle,  à  la  suite  d'une  ambassade  envoyée  à  BuCD*' 
Mllet  recouvra  «  son  assemblée  du  peuple  et  ses  lois  »  (').  D"*^ 

(1)  Ane.  ffr.  fnicr.  in  tht  Brii.  Ututum,  a*  921  A,  1.  4>6.  U  Uxie  •«  oK 
plu*  bu,  D,  p.  953. 
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e  ré^>-inif  politique  de  la  t'iltS  aDlêrieiirrmfîtil  à  cette  ambassade. 
l'était  pasia  di^mocralie;  s'ilciH'ardait  leiioin.ceUedémocratie 
niitiléf*  pal"  les  Hrtmain^  n'avait  rien  de  eommiin  avec  la  ■xi-atQ<; 
nÀtTtt'x.  Dour  MÎIeL  n'était  pus  une  t-itê  libre. 

A  quelle  époque  uvait-ellu  ixrdu  la  liberté  que  les  Romains 
ni  avaient  garantie  en  IKS?  Nous  l'ipoorons  absolument. 
/é<iit4^iir  des  iuscriptions  ilidjTntiennes  du  Mus«e  Britauuique 
i  pu  3iipi>user  que  la  dé«'hèance  de  Milel  datait  de  8i  :  les  Milé- 
liens  ayant  pris  parti  poiir  Milhrtdate,  8jila  les  en  aurait  punis  ('). 
lais  c'est  une  simple  hypfithi\=e  (*),  et  si  Milet  s'était  ftWlement 
éclarée  pour  Mithridate,  si  elle  avait  pris  aux  massacrées  ou  k 
a  guerre  une  part  active,  U  serait  surprenant  qu'Appien  n'eût 
las  prononcé  le  nom  de  celte  imixirlaiite  cit^  De  pins,  la  date 
|ue  nous  avons  allribuée  i  ni>tre  dernier  inventaire  (n"  iOl  et  la 
xlébraliuu  des  Didymeia  à  une  épt>quesi  voisine  de  S4  semblent 
lutant  d'anniments  contre  cette  hypothèse  de  M.  Hirschfcld.  En 
Himmc  la  date  de  la  déi'héanre  de  Milet  doit  être  cheriThw  entre 
os  deux  li'rmes  .suivants,  dont  le  second  seul  est  fixe  :  146-135 
!t78. 

Entre  lifi  et  135  le  Sénat  choisit  Mitel  pour  arbitre  entre  Sparte 
Si  Mes.sène(*).  I>ono  I;i  ville  est  libre.  I)c  fait  l'a-ssembléc  du 
teuple  de  Milet  se  réunit  au  théâtre,  se  cousUtne  en  cour  dat^ 
fllraiçe  (xpiT^ptav)  et  rend  une  seutenee. 

Kn  78,  Milet  n'est  plus  libre.  Nous  possédons  un  sénatus- 
Bonsulte  rnuilu  celte  année  en  l'honneur  do  trois  capilaiues  de 
irai.sseau  precs,  un  Clazoménicn,  un  Carystien  et  un  MilésicnC). 
Le  Sénat  leur  accorde  l'immunité  de  la  dîme  et  autres  imi'ôt$(*}: 


(t)  G,  HtRScnra»,  ad  n*  921. 

(H  Eltp  «TA)!  4éjk  été  ptvpmée  par  H.  Gklsu.  De  Branehidh,  1M9,  p.  {3. 

(3|  Cb.  MiciiRL,  Ketueit... ,  n*  31  =  DnrciiBKMicn ,  SIG.*,  n*  314,  L*  Mfit«Bce, 

leodnv  6<Mi«  It  atéplttoftpliont  d'EMotu,  lils  d'AKl^pîxl^»,  d«  peut  Mrc  dat«« 

lu'approifinadveiiMDt  II  y  Mt  fait  nenliM  O'udo  Mtre  d»  prêteur  »i.  Calpumîus 

Ô.  t.,  (I.  iî  Huir.)  :  oc  Q.  CaliMmtusa  «A  coa»uleii  l!ft.  Sa  prêturs  ae  plan  <tooc 

|ttelqa«>  lOD^A  auparavant,  eaUe  IVi  tl  \\\i  environ. 

(i>  CIL.,  I,  n»  «B  =  tnsrr.  yr.  SicUlae  el  llalùte,  n»  OftI  =  P.  Vinioi, 

■raifi  uratata. . .,  a"  XVII,  ft.  ii. 

(â)  L-  12..  :  Tiiv  rin»yr(tv  x^îvfiv  £«m;  aûtoi  t4«*«  i%t«<tn{  w  avtùv  t*  twÏç 
lau-iMi  itat^foiv  àliiToCpT^it»!  itâvtim  imv  «^tt^îuv  mI  i^U^]fnp^i  wmv. 
Cf.  I.  23. 

M.  BKAiron  (Paolt.Wibmwa.  Beai-Bne;/cL  u,  p.  IMI,  i.  r.  Aaia)  arrive  à  U 
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donc  lus  (rois  villcfï  de  Clazomènes,  Car^stos  oL  Milel  n'étaient  pafi 
exemples  delà  dîmi^  rI  drs  iinp6Ls,  donc  elles  nVijiicnl  iias  libres*. 

Cité  siijelle  el  ville  marilime,  MJlel  a  Tuiirai  des  vaisseaux  à 
Rome.  La  prcmifepo  foiiruidire  qui  soit  attestée  jiar  un  texte  se 
place  soùs  le  poiiverncmcnl  de  Miiréna  (81-82).  Je  Décrois  pas 
en  ctTel  que.  Ira  capitaines  de  vaisseiiu  milt'-sien  el  cla^oménien, 
donl  il  vient  d'être  parlé,  aient  eomman.ié  les  conlin^.'Cnt^  de 
Milet  cl  de  Clazomèucs  dans  la  gueriv  &ociale(').  Ce  son I  des 
partieiiliers  qui  sont  venus  dans  les  eaiix  romaines  au  «im- 
mcnecmenl  de  la  gnejre  sociale  :  ils  ont  oflort  k  JHome  leurs 
services  et  lenr  vaisseau,  Home  n'a  eu  qu'à  s'en  louer  el  Ie.s  a 
récompensés  largement.  Muréna,  qui  luttait  k  la  fois  coutra 
Mithridale  el  cuulre  les  pirates,  avait  imposé  aux  citées  de  l'Asie 
la  conslrucUoii  d'uu  certain  nombre  do  vaisseaux  de  jn'crre. 
Milel.  pour  sa  part,  n'en  fournit  pas  moins  de  dix.  Ces  vais- 
seaux conslnûts  aux  frais  de  Milel,  commandés  par  des  ofli- 
ciers  milésicns,  montés  par  des  équipages  el  des  soldats  mile- 
siens,  faisaient  partie  de  la  (lotte  romaine  :  ils  se  ranKéreut, 
comme  les  vaisseaux  de  0)S,  souâ  le  commaridemctil  du  létral 
Aulus  Térenlius  Varron{*).  L'escadre  mihmenne  est  d'ailleurs 
meutiuuuée  daus  plusieurs  textes  qu'il  ue  sera  pas  inutile  de 
réunir. 

84-H'2  av.  J.-Clir.  —  (;icéron,  Verrines,  n,  i,  6'i.  Decenx  enim 
naves  iitssu  L.  Muretute  itoputtts  MUe^ius  ex  j}€cunia  c^ttgaU 
populo  ro*nauo  fecerat,  sicut  pro  stta  quaeque  parie  Astae 
caeierae  civitales. 


aéae  cooclusion  qns  nou»  es  m  foodint  ^aI«n«Bt  svr  n  tÈlkmt  puragc  <iu  vtwk- 
hiaciMiwIte.  Il  i<ivo<ia«  «oui  nn  Mtn  pAUdg"  lui  (m  «eaibl*  iBoiJV  fiôbcot.  M- 
rayanl  l«  eu  de  reTMdkalÎMn,  notaïaiMal  ta  nstiAra  (la  —cc—faoï.  le  ténilw 
coaaullv  ac«onl>  k  ow  tro»  pvraoDBtgw  t«  droit  d»  cbonir  entre  Uoit  pwtîfl  ;  m 
lli  M  reiwtrt  J«ger  du»  leur  patrie  svloo  l«s  lus  de  cellr-ci.  —  ga  ili  m  prJuaie- 
nrni  ilvTial  Iw  iHgtvtnU  roiiMtii*  ile  U  prorince  on  derail  de>  jwpi  ibUicM»  — 
ON  vnlta  tli  ftcOMimat  k  l'crbitrage  d'une  «iUe  libre  (I.  18  nirj.  Lm  trihmftai  do 
lUM  et  4»  ClmwtM».  A  Jl.  Braodi»,  mm  o^oséi  aui  iribuuu*  d/«  viUm 
llbn»  :  d«ae  Uflit  «1  Ouottioc»  ae  wmK  pw  Ubm.  1^  nMau>m<>ni  m  m» 
MabU  |ua  Jgris.  R  u';  •  jms  t  pn>[>r«ipeiit  |«l<r  d'eppaskioa  ulre  dM  inbmMs 
d*  cnadtboa  dîR^nete  :  U  e*t  liBfilHBeDl  dît  que  «t  mm  Grecs  vt«I«At  numnt  t 
r*ri>linB*  d'vo*  lien*  «dlf.  Q  i«itf  bnin  cMiir  hm  vtlte  Hhn.  Ccnmnt  caa- 
c|ure  d«  U  qva  le«r  p«lri«  m  l'eet  pu  t 

il)  CoBM  r«lRi*ITh.  lUuuix,  ilUtmidtU»  gmfoimr,  f.  ICb, 

(1)  PMir  TéTMiUw  Vwnii,  n»;.  plu  UM,  |k.  198, 
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80.  —  /Ma.,  H6  suiv.  Verrez,  légat  et  proc[uesteur  de  Dolabclla 

i  pmveruait  la  CUicie  et  dir^f^ail  alors  la  jfiierre  coDlre  les 

orales,  fit  escale  ii  Milet.  Il  s'y  montra  lel  quo  partout  ailleurs 

uous  reviendmns  plus  loin  sur  sivs  dûprAlations.  Comme  il  se 

ndait  à  Myndns,  il  requit  un  vaisf«au  pour  l'cseorler  et  le  pro- 
;  la  précautioD  nVtait  pas  inutile,  piiiïiqtie  quelques  an- 
plus  lai-d,  dans  les  mi^mes  parages,  par  le  travers  de  l'Oe 
c  Phannacoïissa,  .Iules  tV^sar  fut  fait  prisonnier  par  les  pirates 
liver  de  74  (').  Les  Miliciens  lîrenl  droit  â  sa  demande  :  Verres 
rétait-il  pas  le  lè^l  du  pn^Tonsul  cbat^é  de  la  guerre  con Ire 
es  pirates?  Ils  lui  donnèrent  un  de  leui-s  meilleurs  vaisseaux. 
n  de  ceux  qui  étaient  spécialement  atrecLés  à  la  chasse  des 
irates,  mais  arrivi-  h  Myndos,  Verres  débarqua  l'étal-major, 
es  troupes  et  les  équipages  milésieng  qu'il  n-uvoya  dans  leurs 
jycrs  par  la  voie  de  terre;  pour  le  navire,  il  le  vendit  !  L'escadre 

ilésieane,  dout  l'ettoctif  avait  été  tîxé  par  Muréua,  se  trouvait 
insi  rdduile  d'une  unité  et  il  importait  Â  la  cité  de  justifier  la 
ertc  de  son  navire,  qui  n'était  due  ni  à  la  tempête,  ni  aux 
iratM.  Aussi  le  capitaiue.  d«  telour  à  Uilel.  fit-il  une  déclara- 
on  {renuniiaiio)  qui  fut  insérée  dans  les  archives  muuicipales 

que  Dolabella  s'efforça  vainement  de  faire  détruire. 

It-ll.—BuU.  de  Corr.  hettén.,  XI  (1887),  p.  265.  Dédicace 
icouverte  à  Délos. 

ulâi  Tetsftbii  icpc9€ev 
Tî^i  ot  curtpïTCutri- 
fi.n«i  MtXT,«f»»  in  tyji 

IIxpOs-vo;  JTTOÎTimv. 

J'admets,  avec  le  premier  éditeur  M.  Fougères,  que  C.  Tria- 
lus  n'est  autre  que  le  légat  de  LucuUus.  En  73,  il  commandait 
,  Hotte  formée  des  contingents  a.<ialiqups  :  en  69.  il  répara  Délos 
par  le  pirate  Athénodorus  et  ta  forUtia.  La  dédicace  de 


(t)  Vof.  i*ti>TiMK,  J.  Cé$ar,  4.  PunAUQuc,  Cfmr,  I.  VaUu  Miniti,  \1,  P.  1S. 
PoLn.1,  VIII,  T\  npporU  que  Céur  Tut  [ait  pri»OR«iar  prA»  du  cap  UalM  et  tfe 
cooduit  à  MikL  Sa  rençoa  Ini  fat  arancfo  pu  In  HilMwn.  Four  la  daU,  of> 
Jaaoanva»,  Faxin  dei  pravincra  atiatiqutt,  p.  18, 


250 


UILKT   ET   LE   PIDYUEION. 


nos  Milésiens  dalc  très  probablcniniit  de  la  période  ff 
diaire  ('). 

II  ne  roiirnitum  de  dix  vaùï.seaux  dp  inicrre  est  bien  faille  pnat 
nous  donner  une  hanle  idiV;  do  la  proî-périté  de  Milel,  eucore 
que  CCS  dix  vaisseaux  fufScoL  évidemment  de  rang  ditTémiL 
Nous  reconnaIln.ms  d'ailleursA  d'atitres  indices  que  la  Wllc  étall 
llorissantc  et  que  l'industrie  cl  le  commerce  y  étaient  redeveuus 
actifs.  Non  seulement  il  existait  à.  Milet.  comme  &  Ctys,  noe 
colonie  juive  —  et  nous  pouvons  ajouter  sans  crainte  de  nw« 
tromper,  des  banques  juives''),  —  mais  la  ville  lirait  de  beaiii 
revenus  de  ses  laines.  Verres,  lors  de  son  court  passairc  à  Milel, 
sut  aussit6t  dt^couvrir  cette  source  de  richesse  cl  y  puisa  laiRc- 
ment.  Notre  bommi;  n'avait  pa>  manqut^  d'aiinoucer  sa  visiteet 
la  ville  lui  avait  prépara-*  grands  frais  une  réception  soleuuelle. 
Les  fonctionnaires  n'eu  furent  pas  moins  payés  d'outra^nss  cl 
d'oirenses('),  et  le  Irésor  subit  d'autre»  (lofnmagcs  :  «  Je  Dd^lU 
(ferai,  dit  Cict*n>n,  d'évaluer  la  quaulité  de  laines  publiques  que 
Verri's  a  dénd>ée  aux  Milésiens.  »  On  a  trop  vite  conclu  de  cette 
courte  phrase  que  Milel  «  paraissait  avoir  érigé  la  macufacbin 
de  M**  laiuoï*  en  monopole  (*).  Aussi.  M.  Guiraud.  écartant  l'idée 
d'un  miiuupole  il'Ktal,  jupo-t-il  «  pltis  naturel  de  pcnsttr  que 
cette  cité  possédait  des  troupeaux  et  qu'il  est  question  de  la  laine 
que  ce  bétail  rouraissait(*].  «Je  crois  pour  nia  part  qu'il  faut 
faire  un  pas  de  plus  dans  la  voie  indiquée  par  M.  iiuiraiid.  Vue 
Milel  ait  jtussédé  des  troupeaux  (ÔT,(Lo«t«  i^oCin},  (ju'elle  ait 
entretenu  de^  esclaves  (5i^{i^«i  ou  STjtuiatu  miât<]  pour  sotirfier 
ses  bélrs  et  recueillir  leurs  laines,  nous  en  senms  d'autant  m<nns 
Aurpris  que  nous  avons  rencontré  i.  Uidymes  des  ufci  -cwtç  ou 
PNclaves  sacrés,  qui  ap|iarlenaienL  en  milité  k  la  ville  et  Invail- 
lateut  A  la  construction  du  temple.  Mais  il  y  a  pins  :  nous  pou- 


* 


II)  7t  «V  71  (lil  n.  RiDivoi,  Wihradalta  Eupator,  p.  4M. 

(tt  \ttj.  pin  but,  p.  257. 

If))  ^«rrùiM,  11,  I,  3i,  M.  Nom  qujd  &  Miltati»  Uhm  pnbltcu  «biUlafftt,  lUa  dt 
Mnplu  m  «(Ivrùtuni,  Ae  toalumtHti  et  intania  m  ■apstratain  Mil«wuai  tiatbi  4kt 
<|iiiii*i  vHt  Uni  nrkvilet  H  TFbfmeoier  pûtnl,  Urne»  dloorc  pnoturintltui .— 
IfMiulii  au  itAKahftr  ^  tou;  â^^^vTXf.  V6jr.  plm  loin  la  leUie  da  ân^lltm  k 

U)  M*ltvv*>lO^  t^  Vie  privée  de»  Komainf,  tnàmclum  limpiiw,  II,  (t.  tOi 

(kl  I*.  4)tiNiM>P,  Lit  nutin-iftrapir   mdiuiritlU  damt   Fandenn»    Gr^cv,   IfA^ 
p    M. 
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lettre  que  Uilel  avait  ses  tnaoïtfacliires  et  ses  ateliers 
(ipYoïmipts),  qu'on  y  fabriquait  des  étofl'es,  àcs  vMemeuLs,  des 
lapis.  Les  rots  de  Perpamc,  igui  savaient  amasser  de  pros  reve- 
nus, avaient  de  nn>n\e  leurs  îictÀixo:  el  Sx^i/mai  saiScî,  leurs 
fabriques  de  parchemin  et  d'étoffes,  leurs  briqueteries,  dont  les 
produits  faisaient  cuncurrenre  aux  pnxluils  de  l'iuduslrie  pri- 
véeC).  Les  fabriquée*  muuicipales  de  Milel  lui  donnaient  aussi 
de  beaux  revenus  cl  la  coacurreuce  faite  aux  particuliers  assu- 
rait rexcelleaee  d'une  industrie  cpii  avait  de  luut  temps  Fait 
honneur  aux  Mitésiens. 


Puisque,  mal*rré  les  impôts  et  les  réquisitions.  Milet  restait 
ou  redevenait  pratîpére,  pouvons-nmis  savoir  si  ceux  qui  lairou- 
vertiaienlonl  jU{îé  bon  de  continuer  1^5  travaux  du  Didjuieion? 
>'ous  avons  appris  déjà  que  les  Didyracia  ont  élé  célébrés  dans 
la  prcmij^re  partie  du  i"  siècle.  Kn  ce  temps-là,  travaillait-on  au 
Didymeion?  La  courte  inscription  qui  suit  nous  permet  de 
repoudre  aninnativoment;  elle  est  inédite. 

A-  —  *  Quelques  fra^rnienL";  d'un  vase  en  marbre  trouvés 
dans  les  rouilles  du  prouaos  Les  quatre  fragments  sur  lesquels 
est  l'iuscriptiuu  sont  aujourd'Iuii  au  Louvre.  Copie  et  estam- 
page. ■  0.  Itayet, 


[1]  Voy.  Cot.un-B«c)r*cx,  Orieeh.  TtùiMt-lnathr..  il,  »■  SOUI,  acle  d'affrancbiuc- 
menl  de  Delpfw*.  I.  S  «itv.  :  tni    waii  inl&m   As^Use   i    itipi    tqû   ^zoiWns; 

Otaémt  ut  le  chef  ét%  Invaui  no  ateliers  rojaux,  Artétntdora  itne  nrUvo  roftlc. 
L'iiucriptioa  mt  de  l'année  197,  le  ro),  Altale  I.  Sur  cei  ftaviltaat  «t  pa7i)Li>a{, 
TOy.  Mas  Piiik«kïl.  f'tr  tiatkr.  can  Peryamon,  n*  2i%  I.  21  et  le  GomnenUlre  où 
«al  elle  le  lesLe  de  Démêtrioi  de  Skepais  {ap.  Anit-ata,  XV.  667  d)  lur  le  &«atmi« 
^a<n)t(û«  inttiluc  [>tr  Attale.  Ijf  décret  a»  249,  reodii  imiDédialement  au  lendaiDtin 
de  U  norl  d'Atlale  111,  en  133,  «lève  au  rang  de  mélêqun  let  lîU  el  filtW  d'aflinn- 
«hisi,  tea  eaclarea  royaui,  tiomnei  et  feniiMa,  à  l'esceptiod  du  eactere»,  bonine»  cl 
fefflnea,  qui  oat  clê  aclieUa  mmii  Allale  II  ri  acm  AtUtc  JU.  Oomer  U  liberté  k  lOM 
le*  eacUve*  roTiui  «au  eiccption.  c'eUt  Hé  ritquer  de  d^Mirganisrr  1«(  atelien, 
qui  npportdeiil  de  »i  b«««x  revenu*,  Svr  cea  strliera  (tpT«vTT.pis],  vaj.  làid., 
n*  -lOi  I-  T.  Lt  ni  Alule  I  arajt  nOrtU  le*  rereous  de  certainei  rabnqu««  au  Mc«r* 
duce  i}«  Zevi,  i  charge  puiir  le  lilulsire  de  doener  ce*  tabrtquea  i  b*il  rt  de  leii 
eolr«(cnir.  Pour  le*  briquetetl»  rv;»lei,  *oj.  C«rl  Scmuchiukot,  Die  Inschr.  von 
^  Ftryanon,  U,  p.  395  »lv. 


I 
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KILKT   KT  LK  DIDVURION. 


HàiKtXtç  'AvrrftfvM  to3  KwtfKMi 

'AnUufvi  A(Sufu[x>i'AsT>)u$i  UufcÎY^. 

Il  faut  traihiire:  •  i^oprilis  fiU  d'AntigoDus  (ils  d'Eut-ratte, 
ayant  été  char^r^  de  surveiller  la  constniclion  du  lemplc.  fa 
consacrée*  vaise]  à  Apollou  Didi.-méen  et  A  Arlémis  P>thioDQe.  » 
Ccï^t  uue  dédidan*  faite  par  le  Milésien  Scipulis  âi  l'occasioD  ito& 
fondions  qn'il  a  remplies.  Le  litre  de  ces  fonctions  se  retrouve 
dans  deux  comptes  inédits  de  la  construction  du  Dldymcion  ;  je 
Iraoscri-s  ce  qui  reste  de  l'un  des  deux. 

B.  —  Fraçmeol  de  stèJe  en  maiHbre  gri-s  découveTt  le  29  juillet 
1$9$  en  «Tant  du  temple.  Cmnplet  en  haut  et  à  pauche.  Copie, 

'AmSkAYtaft^  ^t3L«S^^M  nH  ^ alf«4£vT««  bw^ 

J^10iiu««SûM«.  Va*f1llTMTT«[;  Se Tftù , 

'AfiittMWM,  iit0«Mi[ ni 

nw.      *Af(xiTVrMMOn«« tv3 

♦ai«{ 

Le  verbe  «psmm  soffît  à  montrer  que  ce  compte  est 
riviir  à  ceux  que  j'ai  publiés  précédemment  et  où  se  Ut  tou 
jinirs  le  vprbr  imTwr^w  ('). 

Supt^ilis  appartient  A  une  famille  considérable  :  lai-méme 
Mii>  pr\>pb<^te  aiust  que  nous  l'apprend  rinscriptioa  suivante, 
li^eiiMUt  d«ctfuvvrte  par  O.  Rayet  dans  les  fouilles  du  proDaos 
et  médite. 

C  —  •  Sur  trois  d^ris  d'un  prand  vase  de  marbre  dont 
aittiin»  morc«aus  ont  ét^  trouves  dans  les  Touilles  du  temp 
t)tri^n«<k4)    t^e  v»se  devait  faire  pendant  à  un  autre  de  m 
fiuiue,  ot'i  eftt  noouuélemàoaepersonnaife.  Ckifiie  et  estampage.  > 
il  K*vye». 


I 


naos 

I 

plufl 
npM 


tt)  \vj,  riM  ^A  ^  N»  M(v. 


XI.   —  DIDVHES  AD    1"  S.  ATANT  NOTRE  fiBE. 


L'inscription,  trravée  à.  la  }>arlie  snpérieure  Je  la  panse,  était 
complMe  ait  temps  de  Hayet.  Je  n'ai  reironvé  en  IS'JS  <[nc  le 
rra^menl  au  milieu. 

L.es  deux  ilfklicaces  TaiLe^  |iar  Kojiulis  nn  portent  pas  de  date. 
Je  ne  suis  arrivé  h  les  dater  appmximalivpinenl  qu'eu  suivant 
OD  ctiemiD  a&«ez  loatr  ;  le  lecteur  voudra  bien  le  refaire  avec  moi. 
11  s'agit  d'alHinl,  <^  l'aide  de  rapprochcmenLs  aven  des  textes 
ptiblit^  ou  des  textes;  inédits,  de  dresser  le  tableau  de  ta  ramille 
de  Hopolis.  Je  le  donnerai  immédiatemeut,  me  réservant  de 
justifier  aussîlAt  les  titit»  de  ceux  qui  y  tlinircnl. 


ÂntigoDos  I 

I 
Encrâtes 

I 
AntigODos  II 

I 

BoPOLt»  I 

I 

Anti>,'onos  III 

Sopolis  11 


Arlémnn  1 

1 
Eiréuia^i  1 

Ménécratès 

Kirénias  II 
Art<^moii  II 


LéoDieus 

I 
Aristéa<; 

I 
Lvsiraachos 


Sopolis  I.  —  I-^s  noms  de  son  père  et  de  son  )rrand-père  nous 
sont  donnés  par  le*  textes  A  et  C.  .Son  ^■raud-père  Eucratès,  lils 
d'ÂuUt^nos,  aôté  aîionotlifele  en  l'année  où  a  été  rédigÛ  l'inven- 
taire n*  10  (l.  24).  Jo  trouve  ou  restitue  les  noms  de  son  fils  et  de 
son  petit>fils  dans  l'inscription  suivante  qui  est  conservée  au 
Musée  Britannique. 

D.  —  Ane.  gr.  insct:  in  the  Brtt.  Muséum,  n»  921  a. 


5. 


HpOÇliTTl! 

^tXiwtUi.]  itpïflfiitiffuî  Si  xol  lie  P«i- 
j*ïiv  xat  ia(»)x«T«Tr^ffW  tV,v  t«  itpi- 

Ttf«V   tXx]Xl>9ixV   TÙil   Ô^^ftWt   XX<   TOU;   H^IMW;, 
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10.     ut  TàJ  (AtY^  lûp*>)jui  s).îf  xvTot  ToXav- 
Tz  S£XKT<«]«epK,  [Aygif  itxoai.    Fac 


1&.  Ilp<iç:^tir,ï 

SûfffrXic  *AvTtY<ivou. 

A  la  lit'it-'  3i  jfi  l'estitue  le  u«m  qui.  avec  celui  Je  riopolis, 
spinblo  s'Otre  mainl^ou  le  plus  ^l!^îllU^pemcIll  dans  la  famille, 
Anlijfonos.  Je  le  rclrouvc  d'ailleurs  plus  loin  (1.  IB  et  17)»  joint 
au  nom  de  Sopolis  H. 

SopOLis  II.  —  Sopolis  II,  fils  d'Anlijronos  UI,  a  vie  ailopt^  par 
ArLi^-mon  <]iie  Je  rrois  rctniiivcr  flans  l'inscripUua  siûvaate. 

E.  —  Revue  de  Philologie,  XXI  (189"),  p.  40.  Liste  tïe  pm- 
pb<>les  dont  je  ne  public  aujuuiMl'liui  qu'une  partie. 

'ApttjjUDV  liiîpïjvfo-j  T«3 
MtVIxpÔTWC.  XCTX  ««(l)* 

ffiv  St  X\iciuA'/yii  TûO  *A- 

S,       piQTtCU,  (^T)T^  St  UaTt- 
oti<  T^E  'ApTi|M*VOC 

«oXtT^UV,    XT>. 

Les  noms  d'Artimon  el  d'Eiii^nias  sr  rnlrtiuvoul  dans  l'iiiveii- 
laire  w>  10  (1.27).  Oa  se  souvient  qu'Hin^nias,  (ils  d'Artémou,  a 
coDtribu*^  pour  une  somme  tmp'^rtante  à  la  cél^bralioa  Ue$ 
Didymcia,  eo  l'anaée  où  Eucralès  élail  l'un  de?-  ajrouolbfctes.  IJ 
est  trte  probable  qii'Eiriinias  1  est  le  jicre  de  Méu&ralès  el  le 
graud-pire  d'Elrénias  II.  SV'lon  toute  vraisemblance  aussi,  Eiré- 
nias  1  a  été  trésorier  eu  ranuée  où  PhiliMlénios  surveillait  U 
cunstniction  du  temple  [U,  1.  5-6). 

Ariémoii  II  a  t'té  adopté  par  Lysiœachoa,  lils  d'Arisléos.  Jr 
suppose  qu'Ariâléaâ  e:>t  l'agouotliMe  nommit^  dans  l'IaveataifF 
u»  10  (I.  24),  le  colUyue  et  le  cunlemporain  d'Eucratès  ;  le  OutD 
du  jM-re  ilArisléas  nuus  est  fourni  par  le  u*  10  (L  Ïi-Î5}. 


(tant  itottib  tes. 


ass 


ti(|ile  uiMi.t  avons  citées,  deux 
Itl  til  In  lexte  D.  J'ai  attribué 
-tir  du  I"  sl*VI<>  {88-83); 
'-  irAntitfun(i>  111  aii{)rtis 
mnalré  qu'elle  ue  pouvait 
1-  [Ktuvons  «ionr  joindre 
tiscitriiements  suivants. 


•iiiUt>le  des  Didvmeia  vers  88*83 


lié  la  eon^tnictioD  dn  temple 
loa  ;  a  été  plus  lard  prophète 
■■). 
.  , ...  prophète  ;  a  été  ambassadeur  à 
Alexandrie  auppèsde  Plulémée  XIV, 
Irfes  probablement  en  4K  (D). 
A  616  prophète  (D). 

■  T  '    surveillés  SopoUs  I  s'aceompHs- 
:  'îtié  du  i"  siècle  avaut  uolre  ère, 
-ibie  de  pi-étriserdavautaj-'C.  Nous  devous 
•r  dan*!  quelles  parties  du  temple  on 
.:i..cjHPnl  qiiR  les  deux  vases  de  marbre 
iiD  nom  oui  ét^  retrouvés  dans  le  prt>- 
^i  le  décorer.  C'est  évilemmeut  sur  le 
iVi^MK-  que  se  portaient  co  celle  période  tous  les 

IS- 


iviiil  ihtnr  pas  ress4^  dans  le  [rrand  sanctuaire  didy- 
toiivemeuls  des  tbéores  et  des  pèlerins,  aux  jeux 
îes  bruits  du  ehaolier,  les  allées  et  venues  des  pyif- 


«>■    InâCf.  in  fA<  Brit.  liuitum,   b*  «M  a.  Cf.  H.  L.  Stiuck, 
fgnafiH^tiiokg,  1  (!9UI),  p.  S09,  ad  d-  SZ. 


2S6 


lllLItT  ET  LE  OIDYUEIO». 


mées  travaillunl  au  colosse.  Aus^i  ai-je  peine  A  compteedre 
eummenL  on  a  pu  écrire  que  dans  le  pivjnii*r  tiers  ihi  i"  sifecJe 
av.  J.-Cbr.  les  pirates  avaient  pillé  et  inœndlé  les  sanciiuùm 
ée  Milct  nt  de  Claros  :  ■  e,n  ces  iletix  E!ndroit£,  o^unle  le  minK 
auteur,  les  piralei;  avaient  rasé  les  temples  au  niveau  du  sol  et 
il  ae  semble  pas  qu'on  lesailjamal'ienliôremeul  re(-oustruiU(').* 
Les  pirates  ne  s'étaient  pas  donné  tant  de  mal.  Ils  avaienl  mid- 
plcment  vidé  le  li'ésor  de  Didymes  :  encore  celle  opération  lair 
fut-elle  rendue  plus  facile  par  la  pauvi-eté  du  dieu.  A  cout»$ûr 
un  si  grand  temple  leur  pi-omettait  un  plus  riehe  butin  (')'.  La 
tempête  passée,  le  calme  revenu,  lesMilésierisse  remirent  à  l'ou- 
vrage. Voici  venir  d'ailleurs  des  jours  plus  Ueureux.  Lcfîlsde 
Scputls  I,  Autigonos  ITl,  fut  un  n^ociateur  habite,  k  Rome 
auprès  du  Sénat,  à  Alexandrie  auprès  de  Plolémée  XIV.  UM 
d'Egypte  lui  fit  un  riche  présent  :  860  mines  d'ivoire  deslinéoft 
la  grande  porte  du  temple,  qu'il  fallut  rcmiilacor  ou  refaire  après 
le  passage  des  pirate.*;.  Mats  que  pesait  cette  libéralité  en  Rfanl 
des  réponses  dunt  le  sénat  avait  bien  voulu  cbarger  le  mtn^ 
ambassadeur*  Milet  redemandait  À  Home  sou  assemblée  du 
peuple  et  ses  lois  :  Antigoiios  III  eut  Tbonncur  d'obtenir,  oti 
du  moins  d'entendre,  une  réponse  favorable. 

Kous  nous  garderons  prudemment  de  faire  trop  valoir  I«!D^ 
rite  ou  l'éloquence  de  noli>!  ambassadeur.  De  plus  puisswil* 
personnages  étaient  intervenus  en  faveur  de  Milct,  qnf  ncfu' 
pas  seule  dans  la  province  à  recouvrer  sou  anlonoime,  voe' 
que  nous  l'apprennent  des  iuseriplions  coalemporaiuefi  du 
lexle  D.  La  dédicace  suivante  provient  de  Pergamc. 

inschf.  VOH  Pergamon,  u°  413  : 

'O  àS^fAO<  ittyï)«v 
tloiiXiov  Xsp<.f).tov  no^rXrM  vihv  'losupt- 


I 


{1}  K.  Boitnoa,  Klaru.  1689,  p.  37. 

[2;  Sur  le  pBHMg*  des  pinte*  •«  Diilvnwion,  «ny.  Ttmoïfnagtt,  »•*  XV  »  XV' 
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L.  3-4.  Cr.  le  n*  414,  ou  Sen'tlîus  Isaitricus  est  é^'alcmcnl 

A  ces  textes  il  faiil  ajouter  nne  dédicace  d'^pa?  {li.  Bobo  et 
Schïichhardl,  Atttrtiumer  von  Mçm,  p.  47  =  Jahvhuch  des 
serl.  deutschen  archâolog.  Insliluls,  E^^ânziing^hetlll  (1889): 

'O  SifLOc  'Ait«XA(dvt  /.fiim^pt'tM  yïptvn^piov  «utiU 

Swvilius  Isauriciis,  cousul  en  48,  a  été,  selon  toute  vrai- 

âemblanw,  proconsul  d'Asie  en  4tî  (']  et  c'est  à  lui.  Lien  plulôl 

qu'à  Anligouus  UI,  que  Milel  dut  son  aulonoinic(*J.  Servilius, 

dont  l'admiuist ration  laissa  de  bons  souvenirs,  se  muulra  aussi 

généreux  envers  lesdieux  qu'envers  les  hommes,  aiosî  que  nous 

l'appreaucal  des  d43dicaces  d'.Ëgïe .  de  Calvmua  et  de  âmynie('}? 

Kst-il  besoin  d'ajouter  que  Milct  ne  recouvra  pas  cuinplfrle- 

eat  l'autonamie?  Son  assemblée  se  réunit  de  nou%'eau,  mais 

e  asseinblèe  plus  timide  où  le  corps  des  fouctiouuaireii(xs/,&y 

c)  lenaitiiae  place  ctuisidérable,  où  le  droit  de  faire  de^propusl- 

ions  et  de  parler  était  limité  ii  certaines  <-alé]?ories  de  ci toyens('). 

tout  cas,  ses  décisions  n'étaient  pas  sans  appel  et  le  proconsul 

réf^rvait  un  droit  de  haute  surveillance  et  de  veto.  Lliislorieo 

osèphe  nous  en  fournil  la  preuve  dansée  précieux  livre XJV 

ui  renferme  une  lettre  adrei^sée  par  un  proconsul  à  nalie 

ité{';.  Tu  des  premiers  actes  de  l'assemblée  restaurée  avait  été 

e  prendre  des  mesures  contre  les  Juifs  établis  à  Milet;surla 

iropositinn  de  Pr^tanis,  elle  avait  apporté  de  graves  restrictions 


[I)  WuuMinno»,  Fiulrs  âe*  prtitimces  luialijutM,  p.  10,  n*  37. 
[t)  H  D*  réfult«  nultrmrnt  à»  («île  D  (ju'ADdgoooi  UI  ■  rempli  Ifti  d«ai  •«b»- 
tdM  d'Ain  indri"  H  de  Ftooae,  U  iii^ine  anii^p,  «i  qmtiln  de  prufhiHe.  Il  étnil  toul 
•turil,  daa*  ui»  ItMe  •!'  pruphètei,  da  rappeler  le*  ^miunuU  lervKea  mxlua  par 
'■n  dVnx,  tniii  Anlipino*  111  itùt  pn  bien  m jriler  <le  tia  pairie  firil  avaal, 
<it  BiAiiM  apré«  TaonM  uà  il  avail  porté  la  coaronne  prophétique.  C«a  lUte*  a'é* 
taknl  paa  rédiefai  anaée  par  aoirie.  Vo;.  Arme  de  PhitoIogU,  XXVI  {ISUE), 
t». 

(3;  J&f»,  P.  BoKK  et  C.  l-'cHuc«Mu«DT,  oMer.  eit^,  p  ^^,  n- 4  :  p.  &t,  n*S  ^  CIL., 
I,  Snpplem.  fi*  '097.  —  Catj uns,  W^boinaiu^,  FatUt  det  proviitfg  atiatiçun, 
ta,  —   Siiijree,  CIL..  I,  ■>•  CïZ.  ScrvitiMi   luurieua  avait  également  recoaau 
nvlolalHlilé  du  tenple  dHi^rocé-arée  t'ÎA'^.tit.  ÀnnaUt»  111.  Cï). 
(4)  Voj.  BnavMi,  t.  v.  Atia  d>ui  P.-W.  Rtat-Kncyct..  U.  p.  1^1. 
ï&t  iomPWM,  ÂHl.  liKtatc.  XIV.  10,  31.  I  Sti  A  X47  Naber. 
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à  l'exercice  de  leur  cilUr.  Les  Juifs  se  plaii^'iiireDl  au  proconiul 
et  Prj'tanis  dut  se  pn'^scnlep  devant  lui  à  Tralles.  ou  il  Icuail»» 
assises: ils  oLUareul  gaiu  de  caviscel  furent  aulonàésAcélÉbiw 
leurs  fâles  et  à  suivre  les  coutumes  de  leurs  aoc^lros.  U  im- 
consut  Ini-m^me  fit  ronnattre  sa  sentence  à  Milet,  dans  ow 
lettre  dont  voici  la  suscription  :  HmiXkh  Esoot/Xtù;,  ^o«X(w^M(, 

riXxxtquc  donnent  les  manuscrits  est  (^vldommpnl  fan l!vi>.  Elle 
â  été  coiriK^e  en  PiXpaî,  eu  Oùxtii;  uu  B»T<aç,  et  KîfffxxsC).  Aree 
Uer^'inaiin,  MommsiMi  el  Mendelssolin  ('],  nous  adoptoof  U 
seconde  de  ce?;  corrections,  qui  d'csI  pourtant  qu'à  demi  salis- 
fatsaule,  puisque,  dans  les  inscriptions  citées  plus  haut,  .Sefvi- 
lius  porte  toujourâ  le  suruuiu  d'IsauriciiB.  L'auteur  deUleUre 
ik  Milet  n'est  autre  eu  elTut  (pic  ricrvilius  Isauricus  dont  j^ 
r^pelé  plus  haut  l'activité  bteufaisaute,  cl  elle  a  été  écrite  en 
46,  On  remarquera,  dans  la  susrriptiuD,  l'ordre  des  tn)israoU: 
â^/«vTeï,  ^ovXt,,  Sîiufrf.  Le,s  fouet iounaire^^  y  sont  uonunit^î  W  lar- 
miers, mais  le  S-r^tMc  y  fi^u-R,  pour  la  plus  urandc  salisfairtiou 
du  peuple  milésicu,  toujours  attaché  à  l'ombre  de  son  pa^s^- 


|1)  Vof.  VihOtAimw,  Fatîtj  det  provinetë  atiatiquet,  p.  Tt,  n*  U.  (X  P.  V*- 
MCK,  Sernio  graecuf...,  f».  H)8  el  IW. 

(S)  II.  Bciu)ut:i!i,  l'hiUlogut,  Il  'ISJT).  p.  694.  note  330;  Uoiiwu  »J  ÛL..). 
•*Q82:  I..  UsHDKLasjii!!,  Satati  cnuvUa  Bomm^mm  ^uae  lunt  it»  /««cf'rtaBtt- 
^uiLttibia,  p.  £13,  222  el  2£0,  dans  let  Aetu  toa'euilii  phUolaffa*  Iy*^mM. 
V  (!«TO}. 


CHAPITIŒ  XII 

l'EMPlhE  ROMAIN  —DIDYB!I':S  \U  PKEMIKR  SIÈCLt: 
M  ^OTRE  ÈRE 

I  UlLBT  SOD8  AUQUSTB.  —  TlDBRB  BT  LB  DROIT  D'aSILB  (22).  —  CJlLtQUIJL 
(37-ll.<.  âB9  rttOJBTS  :  IRAVaUK  aU  OiDVMBIOM.  —  l.KS  F&TBS  DIUT* 
llllRN.NBâ.  —  TBAJ&N.CONSrBUCrriOH  UB  LA  HUUTB  OB  UllAT  A  LtlDYlIBS 
1100).  -  KSPAtlATtOKS  SOCS  JULIB»  |JtJ0-3d3j. 

l^  deruii:K  pétUnic  de  l'histoire  du  I)id}ineion  ost  Irûs 
i  courte  :  au  Icmiile  les  travaux  cessent  pour  loujoiu^  après  Vsl- 
tigula  (41).  Noua  qc  dépaÀSeroDS  cette  date  (jue  pour  dire  quel- 
ques muls  de  la  Voir  Sacivn  cunslruile  |)ar  Trajaii,  ré[>arLt'  par 
Julien,  ni  qui  joit;iuiiL  Mitet  ii  OidyinCsS.  La  Uu  de.s  travaux  du 
temple  marque  cd  somme  la  fin  de  nos  études. 


Milel  ne  semble  pas  avoir  alLiré  pai-Liuuliùi-eiuenL  ratlcntion 
[d'Âupisle  dans  le  cours  de  son  lonjr  rÈ^me  :  ni  pendant  ses  uom- 
flfreux  séjours  â.  Samos,  eu  31  d'al>ord  après  la  victoire  d'Ac- 

Uum(*|,  en  'Jit  après  la  mort  de  t.:iéo)>àtie  eL  l'oivauisatioD  de 
I  VKpyple  (*),  puis  en  SI  et  en  20,  ni  pendant  son  voja^  en  Asie 

en  20  {*),  le  maître  du  raoude  ne  disliu^'ua  Milel.  Uaus  la  pro< 

viiice  d'Asie,  ce  Tiircnt  Ephese  et  PeiTr«uue  qui  ubliureul  les  fa- 
jvfturs  les  pins  enviées  :  dès  29  la  province  lui  autorisée  à  dédier 

deux  temples,  dans  Ëpbêse  it  Home  et  à  Jules  César,  dans  l'er- 


11}  SutTOWS  Auy.   lî.  Ari-ici,    Ùetl.  dv.,  IV.   12.   a.  Dion  Cauwi,  I.I,  4,  1.' 
iDioa  (ta  HateBMiL  qu'il  pauia  en  Asi«,  sani  itoauDer  SaioM. 

<XJ  âctiofli,  Aug.  26.  Cf.  Zo^KAs,  X,  30  et  Qmout,  \X  19.  21-  C«  deix  der- 
nlert  >iil«ar«  riUrnl  oeulement  qirAugiuUi  all«fA»a«r  l'hlrer  eiiAil». 
^    (3)  Owi  Utoes.  UV.  1.  4  ;  a  «t  9. 
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game  A  Rome  et  à  AtiKtiste(').  Mtlel  Q'eD  rendil  paîi  moins  hom- 
mage à  renipereur.  Grandes  el  JM-Lilcs  cil<''S  rivalisaient  do  zMe 
inlêrfîss4^.  Héradw  du  Latinos  lui  lUcvait  iiii  aiilnl  nu  milieu  dp 
son  a*ïora  cl,  le  jin-féraut  ;'i  ApMlIoii,  le  dtVsijrnait  .-V  plusieurs  re- 
prises pour  sléphanf^plioi-e,  c'esLAdiiHî  pour  (iponynic  (•).  Si  J'en 
criii.s  Itayel,  Milel  lui  diklîa  son  IhéAtre,  aiasi  que  l'apprend 
l'iosciiptiou  suivante  qui  esl  inédite. 

t  Bloc  de  marbre,  eassè  &  tranche  et  à  droite,  trouvé  daiis  les 
fouilles  du  llit^âlre.  Orands  ca^a^l^^cs  bien  tracés.  Copie  el  es- 
tanipajH'c  •.  Hayet.  Il  ïyonLe  au-des»ju.s  de  sa  copie  :  i  dédicace 
du  Ihéâ-tre  ». 

Vac.  Katsapt  £(&x«Tù[t, 

'AnJXXjwvt  Âi3u(»t  x«(  tûi  Si^|ji{&)t  tût  MtXT,«fkiv.(') 

J'ai  rctnmvél'eslnmpagcet  la  copie  dans  les  papiers  de  Rayet  ; 
les  lettres,  très  soij:uéi>.s,  ont  près  de  0"'.I0  de  haut. 

Les  Touilles  qui  se  poui-suiveul  urluellomeul  à  Milet  nous 
renseigneront  exaclemcnt  sur  le  théâtre  el  nous  permettront 
d'ajouter  plus  d'un  Icxle  iiilr^ressant  h  vfhu  (lua  découvert 
Rayet.  Panni  ceux  que  j'ai  mis  au  jour  à  iJidymeji.  je  n'en 
citeiai  ou  mentionnerai  que  deux.  Rencontrant  dans  une  list« 
de  prophètes  inédite  la  date  isl  nifsvY,f«s<rii  Kafmpac,  j'ar^ 
d'ahnrii  penst*  que  1rs  Milésiens  avaient,  comme  leurs  voisins 
d'iléiaclée,  pris  Auguste  pouc  éponyme,  mais  il  m'a  seimblé  t|uc 
l'écriture  de  l'inî^ripLion  ne  m'aulnrisaitpas  A  remonter  si  haoL 
Quelque  incertain  que  soit  ce  critérium,  je  préfère  attendre  pa- 
tiejnmeiit  la  publication  do  cette  longue  liste  de  souscripteurs, 
déeouvRrte  A  Milet  en  I^UÛ  el  qui  date  de  la  première  iièriode  de 
rcmpirc(*)  :  j'y  reinmvcrai  peut-être  le  nom  du  propUtte  qui  fut 
en  fonctions  sous  le  stéphanépliorat  de  C6iar. 


(1)  Poar  Ephtoa.  roy.  Dias  C*mua,  Ll,  20,  6;  pour  Pcrfune,  In.»  Li,  80, 7. 

(S)  \of.  Hevw  de  Phitolagû;  XXIII  (!»>»),  p.  tSÎ,  n*  10  et  Ë8â,  a*  11.  L'auUJ 
■rilénulie  «si  D^jo(lnl1lui  conservé  411  Muim  du  [j>iirrfl. 

(3)  Im  rcitilDlion  de  li  lin  de  h  1.  S  peut  Aire  ooaiidér^e  oonuM  cttXMlatt.  ria  lii 
«n  eUd  tvT  un*;  iléJkacru  h>c<li(e,  déciiarnrU  à  Didynies  itn  parlif  \*r  0.  n«}t!l,  ta 
inrlic  ilHiit  I»  tlrrnri;rrM  funillui  :  AùtOKjtito^t  Ka|i1<Tapi  Xpuavût  '.\£pia«wi 
£|.Safft[Ai,  'A<tJ£Uùivi  ^i&u^lt,  '.VpïJpIiJii  lMfr,i,  Ai)i<h,  Ait       %ai  [pavf^i  a|*l 

|4f  SilivnytUr.  dtr  Akaa.  em  Berlin,  IIIOI,  p.  «QS. 
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Par  contre,  la  dédiraco  iiinivanteestca'iaineiiicnt  rontempo- 
rained'Aiiviisle. 

Didymcs.  InMil.  Dalle  de  maibi-c*  blanc  découverte  le 
7  aotU  lïiUti  en  avant  du  temple.  Oipir,  esLaiupa>re- 

'0  S?iu«ï  h  MtXvjfffwv 
IIôiïÀtâv  Oji^Siov  riii)).- 
Xt'iuva  T^v  aÛToû 

P.  Vediiis  Polli»  est,  À  nVn  pas  duiiler,  l'ami  d^Anjuisle  et 
l'itQ  des  plus  riclies  parmi  les  trhevaliers  romains  (').  Couiiueut 
s'élalt-il  allin^  la  reconnaissance  des  Milfeiens?  Quels  services 
avait-il  pendnsAlUoii,<ui  l'on  atValemenl  retrouvé  une  dédicace 
en  sou  lioDtieuiO?  Pourquoi  mn  nom  ligiire-l-U  sur  des  mon- 
naies  de  TrallesC)?  A  quel  Litre  donna-t-il  une  constitulto 
à  Éphèse(*J?  Nous  riirnuTOiis  absolumeul.  Waddintrton  a  sup- 
posé que  Védins  avait  rempli  eu  A^ie  le.s  Touetions  de  prucura- 
Iwir  d'AuinisIcC)  ;  M.  Dossau,  qu'il  avait  rëglé  les  alfaires 
(l't^plièse  apr&s  la  balaillu  d'Actium.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces 
lt>jK]tlifeses,  rinscriplion  de  Milet,  comme  celle  que  je  viens  de 
rappeler,  est  autérienre  à  l'année  Kl  avant  J  -Chr..  puisque 
Védius  est  mort  en  15.  J'ajinitcrai  que  la  découverte  à  Didymes 
de  la  dMicace  milé.'fiennt^  sembli-  indif|uer  que  les  bienfaits  de 
Védiii5  se  sont  étendus,  sinon  bornés,  au  temple  de  Didymes. 
Jkloins  généreuse  qu'niou(*),  Milet  n'éleva  pas  de  statue  à  sou 
bienfaiteur  :  la  dalle  qui  jHjrte  la  dtVlicace  est  beaucoup  trop 
êtroile(0",23),  pour  avoir  servi  de  base  à  une  statue  ;  j'admel Irais 
plutôt  fju'elle  faisait  partie  de  quelque  édifice  didyméen,  comme 
ta  pierre  citée  plus  haut,  oix  se  lit  la  dédicace  en  l'houneur 
d'AUale  fp.  '^2:»).     - 

AugiLsLe  avait  assuré  la  paix  du  monde  et  Milet  en  profita, 
comme  toute.s  les  cités  de  l'Asie ,  sans  pouvoir  jamais  prétendre 

(1]  Vof.  l^ranpQfffaphia  imptrii  romani,  III,  p.  3W,  o*  213  (H.  Ouuc). 

(?)  II.  Scaiii>a.ir(,  lliût,  IraducUoo  rnnfsi»»,  p.  Bai,  m*  XIX  :  'H  pv^i  ul  0 

0]  B.  Bt»UM:t,tfif*nlairen>ntnuiiredclacoileclii>H  WaiMinglon.  n**  bUS-iAld, 

(4)  CIL,  lir.  SupiJeaa.  «•  71»,  1.  Z  el  8. 

(%)  tUvMe  numismaii^ut,  XII  (1867],  p.  IH  et  122. 

(6)  Et  qu'Albèiirs,  car  Vodins  atrait  m  sUlue  h  Albènea,  CIA.,  III,  n*  579. 
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aux  premiers  ranjrs  que  lenaiciil  dans  la  provincii;  Ëphtse,  Pw- 
lïamc,  r.yziiiiip,  Smyrue  et  Khudf^(').  Sur  la  lislc  des  urwlcs. 
le  Diilymeiun  U^'urcrail  an  mcilleuiv  place  :  tiii  lïcrivain  cod- 
temporaJD  d'AiitruRte  reconnaît  qn'  «  aujourd'hui  eacore,  de 
l'avini  universt^l,  aprCs  celui  de  Delphtw,  c'est  i'orarle  dos  Bnia- 
cliides  qui  l'emporte  sur  tous  les  oracles  preci(*).  n  Quelque 
llatteurs  que  fusseut  cei  aveu  et  ce  brevet  d'excellence,  l'oracle 
dr.s  Biaiirhidr.<;  n'en  était  pa-s  moins  menact^.  Non  loin  d'Épbëse. 
dont  le  voisinage  lui  était  singulièrement  favorable,  sur  le  terri- 
toire de  Colopliou,  l'oi-acle  de  Claros  devenait  ud  rival  rerlou- 
lahle.  Sa  rlientÈle  de  phlcrius  et  de  correspondants  aii^rmeulait 
de  jour  en  jour,  surtout  parmi  les  Hnmains('),  et  la  vuîitc  d'un 
prince  impérial  consacra  sa  réputation  renaissante.  Eu  18  apràa 
J.-('hr..  Ccrmanirus,  poursuivant  lentement  sa  mute  vers  l'O- 
rieut,  fit  escale  à  Coluphon  et.  cédant  k  la  fois  à  la  curiosité  el  A 
l'inquiétude,  interiu^'ea  le  dieu  de  Claros;  s'il  faut  en  croirr 
Tacite,  le  dieu  lui  prédît  sa  Hn  prt>chainc(*).  L'historien  ronuin 
nous  Fournil  au  môme  pa.ssa;;e  de  précieux  renseigneoienls  sur 
l'oracle  de  Claros,  que  j'ai  utilisés  dans  une  autn*  éludo(').Je 
rappellerai  seulement  ici  que,  d'après  Tacite,  le*  Culophonieos 
«  faisaient  oitlinairemenl  venir  de  MUel  le  prPtre  d'Apollon  Cla- 
rien  ».  Nous  n'entendrons  pas  que  l'oracle  de  Claros  fût  sons  la 
dé[>endancede  celui  de  Didynics.  11  ei-t  possible  qu'A  une  époque 
inconnue  de  nous  et  peiit-<^lrf!  rappnrchée  du  passa^re  de  t\er' 
miiiiicns.  In  famille  c<ilophonienne  qui  fournissait  loîi  prêtres  an 


n 
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(1)  J*B4opU  U  ctoMiflaiiiMi  <pM  pnpo««  Ftajrvt ,  JVtM  rt  U  g^if»  JUtim^pw, 
I,  p.  ISO,  nota  1.  U*p*<sw  du  Mtemtrv  ocnupsil  l«  «epu^iM  rang.  Voj,  «Im  aonMlM 
d«  Uaço^w"  av«v  t«  l^pmdff  IM^i)  H^  *Av{«:  ttUt  Intchr.  nm  Uagtmia  am 
Uaramt'r^p.  XXV  «t  Ixivnfan'rT  tommairt  dw  la  nUecUan  Wa^dm^to^,  a*  ITÏI), 

(8)  Cu^o".  -Varrvi.,  'Si   Ia  icsla  «si  cilé  âm*  hm  Tt^uiMyia^n,  o"  XX)(Vl, 

P)  Voy.  K.  lIcNnRN.  Ktarv,  p.  3S-39. 

(«}  AMHatef.  Il,  M. 

TteiU  noanw  «acon  «m  M»  l'ApolloB  6*  Chra»,  au  liTra  XII  d««  Aimmlm, 
Katn  iiatrat  pVh ,  AgrippÎM  rtpmclMit  â  Lollia  Panliaa  d'avoir  oo«<«IU  l>  dfaa 
sw  la  htim  épovm  da  FuipOTur  Clkud«.  Lea  naaueriu  dt  Tacte  (XII.  Xf) 
porUat  :  ialarrafil**^**  ApalBiiic  Cluii  lûnutacmn  capar  aa|Hlis  iinperatun*. 
K.  BcsMoi.  »urr.  ûté,  p.  S,  nota  3,  corrida  «Mui^arvai  en  oncalua.  Ne  p«Bt^M 
■■(te  la  lui*  H  MppQMT  qa'U  t  vnix  k  Ronw  om  ïmaf/à  dt  l'Apoihn  de  Cd 
k  bqadla  oa  Uak  randra  iu  onelaeT 

(M  Jttrav  éi  Philoi99U,  XXll  (IMS),  p.  2ST  tmt. 
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temple  de  Claros  se  suit  éteinte  et  que  la  cité  se  s«it  adressée  k 
Mili't.  En  (nul  cas,  ririi  jumpr^  jinWnt,  u\  dans  les  iiist'rijiliuus 
de  Mtlcl.  ui  dans  cvUes  de  IVidyincs,  n'éclaire  le  texte  embarras- 
sant de  Tacite.  On  î^ait  rpie  Porarle  de  Claros  ne  tarda  pas  à  se 
réaliser  :  Gcrmanicus  motinil  l'anni^  suivante,  en  19('}.  Le 
Sénat  et  les  pixiviuces  le  comblèrent  aussitôt  d'honneurs.  Milet, 
ainsi  que  [loiiti  l'apprpiul  rinsrnplion  suivante,  empruntée  aux 
pApiers  de  Hayet,  lui  éleva  un  autel  : 
«  Palalia  l'ouilles  du  Mur,  chemin  d"Ak-keni.  Gros  marbre 

^|>oli  (provenant)  du  haut  du  mur.  »  Hayet.  Il  n'avait  pas  pris 

B  d'estampage. 

^^^^^roque  d'ÂncÔDc  avait  copié  pareille  dédicace  4  Éphfcse 

,     (au,  m,  126)  : 

H  Gcrmanici  Caesaris 

^^^L  PcpfMvixoO  Kvt«xf«c, 

^^^*eut-^lre  les  marnes  bouneurs  divins  lui  furent-ils  décernés 

(dans  luuLe»  let*  cité»  de  la  pruviucc. 
Quelques  années  plus  tard,  en  22,  nou.s  trouvons  ^  Home  des 
and)assadeurs  de  Milet  :  celte  fois  les  iuscriptiuas  de  Didymes 

kajunlent  au  texte  de  Tacil*;  et  le  comiilMeut.  Tacite  rapporte 
qu'en  l'année.  22,  parmi  les  demand^-s  et  plaintes  des  proviuces, 
que  Tibère  renvoyait  au  Sèual,  il  eu  était  que  motivait  l'abus 
du  droit  d'asile,  et  l'hislorieu  ajoiile  ;  crebrescebat  eiiim  Oraecas 
p€r  urbes  lice*Uia  atque  impunUas  asyUt  statueridl;  cutiple- 
bantiir  tempta  pessimis  sei-vitiorum;  eodem  subsidlo  ohaerati 
aaiverstts  creditores  sttspectiqiie  caiiilatium  crtminum  recepta- 
bantiir.  Aec  uUum  satis  ralidum  imperUtm  eral  coercendis 
$edUtontbtts  popidi,  flaçUia  hombium  iU  cacrtmontas  deimi 
9rokffe>Uli n.  SlralKJo  nou's  fait  toucher  du  doipt  le  mal  si  bien 


«   « 


(t)  AnnaUt,  II,  72.  CT.  CIL.,  1,  p.  M3  cl  fVosapoyr.  mptrii  romani.  M,  p.  179. 
(2)  Attnatet^  111,  Al.  Sor  ces  «bM  cl  sut  le  droit  d't«ile  en  ftaini,  «oy.  Im  dit- 
HfUliao  At  B.  Bjtnni,  Dt  Graecorwn  otgtis,  Stnabodrg,  IU68,  [i.  2  sair. 
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décrit  pnr Tacite,  en  noits  cilant  I'c>xemple  d'P.plièsr,  où  ATipii!=^te 
avait  déjà  dil  iDlervenir.  Le  iréographc  i;rec,  qui  avait  cerlAi- 
nemeol  visité  ta  capitale-  de  la  pruvjiirc  d'Asie,  s'oxprimc  «u  ors 

j*ivei  î«  îifi»  x«i  vOw  x«i  Tïp«ip«v  Tf,ç  S'  «^vXfoc  toyç  {potic  xÀX^T^vst 
«uvcSt)  RoXXzKtc,  'AXûîvSpou  [ùv  iitl  OTÎSttiv  iircctvavTQc ,  MiSpiSiiTou  SI 
T9;(U|Mi  àtpJvT«c  X7t6  TÏ)t  Y<iyv{tK  to3  xtfi\L09  xxi  $^z«t&(  vx(p6«U«4fti 
(tixpsTÔ  azittvt,  'AvTtovfou  Si  StitX«9tz7^vT»s  Totho  xsî  ouuxtpiXaSdyTiK 
t^  àffyVa;  [upb<  t(  ttj(  ii'>}.««k'  îfxvi)  Si  mwto  ^Xx^ip^v  «ïi  «ni  TOtç 
x«x«ûpTOtt  Koittlv  tT^v  'xJÀtv,  ù'ivr'  T,xûp(u4tv  ô  2Ii6x<r:o(  Kxïv^if  (*). 

Le  Sénat  décida  ipiR  les  cités  intéressées  enverraient  des 
rtépulM  pour  exposer  leurs  titres  :  pUtcltum  ttt  mxttei'ent  ittrn 
aiqne  tcffatos, K}ucU[ws  imessetTacerenldelles-mPines.  n'a.vant 
aucun  tilw  à  faire  valoir;  le  nombre  fui  grand  de  celles  iiul, 
coafiaates  daus  leurs  vieilles  Iradilious  reli^'ieuscs  ou  dan»  lejt 
services  mudiis  au  peuple  rwmain.sc  ïlrenl  représentera  Rume. 
Milet  n'y  manqua  pas  et  l'inscription  suivante  nous  a  conservé 
le  nom  d'uu  de  ses  députés. 

Kevue  de  PhUologie,  XXIII  (1899),  p.  U8. 

Ofj  àii4  riiç  'A«ri«ç  Tcy_v(ÎT«t 

fwiî  •*<xfn  Mcv;»KW  MiÀ»- 

vot,  ^wflti  ôc  Z«niûpow,  Icpo- 
5.    vîxTjV,  vtx'^TacvTtt  ti  AtfiOfiTjx 
tpiç,  y^ti.'*'X9xvs-/i,vxtx^  [kxv- 
Timi  R:âTOv  xs't  tÎk  X«nt[Bt 
Ï1I|?<X£«XV»  «6toE[4  XX- 

10.     ^ltÙ9ZVT«  n^âc  TOV  ^^I^XffJTiv 

ûffif)  T'^c  âavXi«<  Toï  AtSu- 
[Mto-;  'AicoXXiuvK  xcii  tmv  tjJc 

inXtdX  Sixgtfuv,  TIEIlTjdîvTS 

VJT^  T<  t7,ï  'AiTtoiï  xai  -«3  ê"^^» 

ffi'iç  /iiw«îî  eîxifl»  XI'-  iw- 
iptSaiv  xxi  T«tî  5>,X«iç  (ii- 

H)XIV,  6M. 
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■yftfran  Tci|UÛc,  ««iv^vs-r 
24.    wï,  «pir^i;  îvcxa.  xx\  tàvo^K 

ÀtSviU  {sic)  X«l   'AfT(<XtSl   llu* 

Méni^os,  flls  adoptif  de  Wélas,  avait  été  recommandé  par  sa 
tssaiioe  el  sa  lurluue  an  clioix  de  sks  couciloveus.  Il  diysc«u- 
lU  en  l'irpl  lie  ce  rai  Lycomédos  sur  lequel  le  Séuat  élail  sans 
mie  mieux  rcnscipné  que  nous.  Lyeoméd^,  issu  lui-même 
(Smoieos  rais  de  Cap[Nidoce,  rL^uait  ou  loul  au  moins  vivait 
'■prejnier  siècle  avant  notre  ôrc(')  ;  Cé-sar  lui  avait  couféré  en 
le  sacerdoce  lucratif  de  Comana  du  Pont,  ainsi  que  nous 
*apprend  Aiipien,  el  des  monnaies  frappée-s  A  Pmsias  ad  mare, 
'ancienne  Kios,  nous  font  connaître  le  nom  de  sa  tille  Oi-adallis 
\i  (Jrodalti!^(*).  Comment  Méniseof;  se  raltachail-il  k  la  ramille 
Lycomédès?  Nous  ripnoron.s  absolument.  Si  nous  rappciloDS 
[jue  l'ancienne  Kio«  était  une  colonie  milésienneO,  il  ne  pa- 
raîtra pas  surprenant  qun  des  familEcs  d'origine  milésienne  se 
soient  perpétuées  A  Prnsias  jusqu'au  premier  siècle  avant  J.-Chr. 
Lycomédès  s'était  allié  &  l'une  d'elles  et  Ménisoos  s'y  rattachait 
►ar  quelque  lien  pins  ou  moins  étroit,  suffisant  toulefois  p<mr 
ui  iwrmellre  de  se  parer  d'un  aucôlre  royal-  De  plus,  Méniscos 
était  riche  :  il  avait,  donnant  le  premier  un  exemple  qued'au- 
Ires  devaient  suivre,  été  <  j:ymnasiarqne  de  tous  •,  Yuuvw.ss/rj- 
mrtx  KivTeov  ttpùSTov,  c'&st  à  dire  qu'il  avait  él^-  (r.VDlia^^iarque 
3es  vfot.dusxaTÎpicet  des  :t9À-:TX!(*).  Enliu  il  avait  remporté  nue 
victoire  aux  Didyraeia  et  t'agné  le  litre,  qui  deviendra  IwDal 


(I)  Htimr*,  B«ll.  Ale^  ,  M. 

(t)  Artiv,  Muhrid..  121.  CT.  Sthuos,  XII,  US.  —  Pour  le*  iD<Kui«ieK  de  Pruûai 
■a  légeadt    'QpsSzJTia^;  ^a^iw;  ■\vit9)t*f{«vï  ^^*'fii,  vof.  Th.  llt»«oi, 
'roù  nj/aïunfM  dt  FAtit  Hinturt^  p.  t3H  et  pi.  Vltl,  Dg.  6.  H.  Tli.  Rrinacb,  qui 
1«  pi»  Iwfailciaanl  distribua  ie;  |)«lils  ruyaumeï  il?  l'Aaie  Mineurs,  a  dï  sar  1^- 
pMBédto  lo«l  ce  qu'oD  «o  utuI  (oittr.  cili,  p.  llO-m.) 

(3)  AauTurs,  vi\i  pu  le  Scholiailit  d'ApoUoDioa  de  Rti-xln,  I,  1177  (v  Fragn. 
^ittûrie.  ffraea.  Il,  p.  161  n*  187j.  Pllik,  Hûl.  nul.,  V,  3S  (Itl). 

(4)  Ci.  CIG.,  288&>  I.  13  suiv.  :  ...  ^viivainâp/au  xiv^MV   t*v  ^|iv««I«*v.  — 
Jne.  sr.  Iiucr.  in  Iht  Brit.  HuHum,  p*  922,  I.  b  buît. 
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dans  la  suite,  tie  icpô-rfxTjs.  Tel  étail  Ir  député,  ou  pins  vraisem- 
h!al)Iemenl  l'nn  flfs  Uépnliïs  de  Milt-l. 

I.'inscn|itioii  dJL  ipi'it  étail  dûpulé  vers  lVini>ereur(*).  Eo 
réalil*^  Tibèm  ayant  clmi>ré  le  .Sénal  dn  renciiièle,  c'est  ilevaot 
le  Sénat  que  se  présenta  Méniscos,  dans  ces  mémorables  séances 
dont  nous  devons  k  Tacite  un  si  brillant  comple-reiiduC).  Le 
diseinirs  des  dèpiilés  mil<^siens  n'y  est  pas  résumi^,  et  ntms  ne 
savons  même  pas'slls  ftireol  entendus  :  peut-être  fuivut-ils 
simplement  renvoyés  aux  consuls  par  le  Sénat  lassé  de  tant 
d'ôloqiienrc  et  de  passion.  Le  Séiial  s'en  remit  eu  eflct  aux 
consuls  du  soin  d'examiner  les  tUres  de  tous,  el  de  ceux  qiill 
avait  entendus  et  des  antres. 

Les  consuls.  Ilateriuset  SulpiciusGoll>a,  firent  un  classcnnent 
qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rcpniduirr,  Ils  disLin^Mifcrent 
d'une  part  les  eitcs  et  sanctuaires  oûilsavainnldilmcnl  coniiitiilé 
le  droit  d'asile  ;  île  l'aitli-e  les  ciliîs  et  sanctuaires  qui  s'appuyaient 
surdes  litivs  dont  l'anliquilé  i-endailla  légiliniiti;cunlestalile('). 
Milel  Hgtirait  sur  la  six-nnd»'  lislc. 

La  première  liste  comprenait  le~s  noms  suivanLs  ; 

ËPiresB,  temple  d'Artomis  ; 

Wau>émi;  nu  MÉANnRE,  temple  d'Arlémis  Leucopbryéué  ; 
Aphuodisias,  temple  d'Aphrodite; 
Stratonicék,  temple  de  Zeus  el  temple  d'Hécate  ; 
IliËROCÉsARËK,  tiiin})!»  d'Arb^iuîs  Persiiiui;  ; 
(h-paK,  lemples  d'Apliroditc  à  l'apbos  et  Amatlionle  ;  de  Zeus 
k  Salamine  ; 
PEncAun,  temple  d'Asclépïus. 

L'étudn  de  uett(!  liste  nous  entraînerait  linrs  de  notre  sujet  l'I 
noTis  uon*!  bijruerons  ji  noter  <ine  la  plupart  des  cités  #jui  y 
npnrent  avaient^  iwrmi  leurs  litres,  des  lettres  ou  rcscrits  de 
mapstrals  romaiusetd'Au^itstc.P.phfeses'appuyaitsiiruQrcserll 


(1)  L.  9-13  :  xptvCiùoemst  «pb;  tôi>  2IcSsi>r:i>v  Cnip  tT,(  aatlitç  tiZ  m-upinn 
'Ak4))im«o;  xaî  xAv  tt,;  xrfltta;  Stxa/tn*.  Le  SiMiat  avait  d^lil^  ul  miltfrrnt  iwnt 
a/f  M'  leffatot.  Ti  t^;  xdliu;  Sixais  convsitoad  au  mot  iurù  c4  ^M  c*t  tré«  ft«- 
btMemfDl  U  Indudioit  i>rikielle,  raiU  k  liota». 

(21  Annalfi.  III,  G0-6S. 

(3)  Ànaali-i,  Al  :  mlenis  obscoii*  ob  v^tnsbiteiB  iaitilii  nlti. 
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'Au)fiU4le,  meuLiuuué  ])ar  Strabon  (')  ;  Magnésie  surdes  décisions 
ScipiuD  et  de  ByUa{')  ;  Aphrodistas  et  Slratonicéc,  de  César 
t  d'AMirti8te(*)  ;  Hiéroi^ésarée,  dft  PerpeoDa  et  de  Servilius  Isaii- 
iciiflf*}.  Kidi^les  :>  la  Iraililion.  les  consuls  et  le  Sénat  de  l'an  22 
i«<  manquèrent  pas  de  maintenir  les  décisions  prisc$i  par  la  Bé- 
iubltc|iic  ou  par  le  f^ndaleiir  de  l'empire. 
La  seconde  li-^le,  moins  nombreuse,  comprenait  : 

i^iivft»K,  temple  d'ApbruOile  SIralouikis.  Le  liitv  des  i^myr- 
iens  élail  un  oracle  d'Apollon  (*). 

(I)  Xir,  filt.Le  Uxtoile  Slnboa  a  «U  cit«  |»la*  twul,  p.  264.  Il  est  dit  dus  le 
itBMOKMiUr  d'AphrodiMM  tCIG.,  27JT  =  Vumkx,  Sermo  çnttius.. .,  a*  V, 
,  7,  I.  10  el  ibIv.i  qoc  l'âvAta  «tt  accordée  ii  Apbrodiiias  nui  mtawi  ovudllioM 
'*  ËpbèM.  C«  «/oaluMORfutte  Haie  de  la  dtnitn  partie  du  pranler  alède  afant 
9tn  rrv,  rntn  39  «t  35  av.  J.-Chr.  ;  il  «•!  précédé  d'un*  hUn  d'AatoiDO  ol  Doua 
rvofls   par   5lnbon   ijoAntoise  avait  cootlraM  «I   accru   le  privîlJtge  do  rArléniia 

^^^HUa  MagiiHea,  qoi  parl4<rvol  «pria  les  Èçkéàeait,  n'avrooL  «a  garda  da  paaaer 
^^^pttaoca  ta  Htle  'in  àti*  iptcqmeit  qiti  araknt,  i  la  Bo  du  Iratiifinfl  el  an  don* 
^^^■peiil  du  d*ox><>in«  *>£clo  ar.  J.-Ubr.,  rcroanu  1  aT,<l.îx  de  l«ar  ville  ftl  de  Uur 
^^^Birc  (Dit  /iwrAr.  non  Sinî/nttia  am  tlaeander,  dM  |8-t!7). 
HIPÂpbrodkias  l'appuyail  Mir  un  Mkt  de  Jules  C^r.  I^ant  l'iDixTiplion  d'Aphro- 
[lia».  déjk  tOA»  [CIG.,  2737),  IMil  da  C^ar  [l'pitMtaTx  Kxioap*;)  éU>t  grav4 
tr*  la  ktlre  d'Antotnert  le  aioalititronsulU  :  il  n'e*l  tnallieDnu>eai«nt  p«>  coDuerré, 
t  adnaliiscoDxuHe  eotiitm»  la  privilège  du  «aartuaira  d'Aphrodite  (VisnacK,  ornnr,  cité, 
.7.1.  lo-ia;. 

pDor  le«  gen*  de  Slmlnnic^e,  recaot  divi  Augauli  decretiim  adlnlere  (111,  6S, 
'.  Dm»  CtMica.  XLVUI,  M,  3  et  1).  Le»  Slratooic^^nK  auraiaul  ^galemenl  pu  tovo- 
Ucr  H  avia  de  SylU  «l  un  s^natuscotiMiUe  de  Tannée  SI  qni  recoonaJMaienl  i'aiile 
'flécale.  Le  (éaatusconRutle  a  été  retrouTé  h  Ligioa  et  publié  dans  U>  Bull,  de 
.  hefUn..  I.\  (188&I.  p.  (37  el  feuk.  par  Diliil  et  Coi-«t<(  ;  sur  le  droit  d'aiile, 
vj.CDi.  11.  fr.  E<1.  19-M];  col.  IV.  fr.  L..  U  (1. 104).  A  la  «lile  du  s^atiiBeoiwiHe 
bait  mvde  une  tlst«  dra  peuples,  dl^,  rois  el  dysastes  qui  avaient  reoonoit  l'ii- 
lolabllilii  du  MndDolre  ;  ta  li*Le  est  Baibrur^useintrot  laconpl^. 

(4)  Non  contvota  d'iovoqaer  Perpenna  et  laauricws,  ten  gen^  de  Hiérocénréa  rtrnon- 
buijaiHin'k  Cynia  {Annale*.  III,  ^|.  C'e«l  peui-étre  an  temple  d'Artéoi*  Persiqne 
i'Hiârocésarée  qu'il  faut  rsipportarla  IkU'C  d'un  roi  S4leudde  publiée  par  P.  Pod- 
m  (BuU.  à€  Can:  /ttiléii.,  XI  (1&S7\  p.  81  =Cb.  Uichl,  n»  -18).  Le  roi,  qn* 
Bil  pas  nonniti  cunnime  imUe»  tf,cKap'  ûfitlv  Ilt^ix^'t  Hi(,  et  l'inscriptioD, 
Acouverte  4  cinq  bmres  an  nord  d«  Magnésie  du  Slpyle,  sur  la  rvule  de  Thyalire, 

nujwnd'liui  i  Uagnésie.  On  aait  arec  quelle  fneitilé  vujragent  >■.■*  iiiKrîplion*  en 
ksi«  HîMore.  Le  roi  ne  coallrnic  Ir  pnril^  qu'avec  rerliines  réserves  qui  portent 
V  raatlMStJcilé  dM  UtTM  produit*  par  la  cWK  r«m«ne  l'a  ir^ji  bien  vu  U.  Fonçait, 
laut  faire  rcnnnter  à  anr  fpoqiie  a»ei  ancienne  tes  abuaqaî  aiaenérenl  rnqoCle 
islHaée  devant  te  Sènal  rooMin. 

(5)  L'oracle  de  Delphes  tnvoqaé  par  les  IfmrnieBs  ne  renonlail  pas  k  une  anti- 
|aiU  amai  reeolé^  que  le  dit  Tacite  (111,63),  pnis^'ii  avait  été  rendu  au  milieu  du 

slèola  (roy.  plas  baul,  p.  I»)  et  13S). 
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Tftjos,  lempln  de  PnscHinn.  Tllrc  :  un  orack  d'Apollon. 
Sabd&s,  Icmple  d'Aitémis.  Tilro  ;  une  doaaliou  d'Alexandre. 
MiLBT,  lemplii  d'A]Mt!loQ  (I>id>'mé«a).  Titre  :  nue  leilre  de 
Darius  (Utlestos  Dareo  rege  niti). 

Comme  le  reman[iie  Tacite  m'hue  au  chapitre  63.  les  lilres 
invoqtiés  par  les  Sardicns  et  les  Milésicns  étaient  d'u ne  antiquité 
sensiblement  muiiis  reculée  que  ceux  d&s  Téuîcus.  Pour  MUel 
il  nous  est  mainlcnaiit  plus  facile  de  nuuâ  faire  une  Idée  do 
celui  qu'elle  prfHluisil.  dci'uis  la  découverte,  &  Magnésie  du 
Méaiiilrv,  d'une  lelln'^  (if  Darius,  (ils  d'Hystaspe  [').  Dans  celle 
IcUre  adressée  au  satrape  liaclutus,  le  rui  des  rois  le  blâme  d'avoir 
enfreint  se^  ordres  et  mauqué  à  la  Iradilion  de  ses  ancêtres  eo 
soumettant  au  tribut  et  îl  la  corvée  «  des  janliniers  ct»nsacrés 
k  Apollon  ».  Los  premiers  éditeurs  de  ce  texte  iiiiporlani  ont  très 
justement  attribué  l'inscription  au  pi-eniier  siècle  de  l'cre  clirê- 
tinnue.  Dès  que  fut  ouverte  rcui|uâle  ortlonuée  parle  Sénat, 
prélres  et  ma^'istrals  des  cité*  inléi-essée^  se  mirent  à  fouiller 
dans  les  an'liivcs  municipale»  ou  sacrées,  pour  y  découvrir  le 
litre  qui  servirait  de  matière  au  discours  de  leurs  députéïi.  Les 
Milésiens  n'y  tmuvërerit  qu'une  leliiv  de  Darius  (*);  Itxs  ^'«us 
de  Tralle-s,  qu'uu  déeivtde  leur  cité  rendu  au  milieu  du  qua- 
trième siècle.  Peut-*ilre  ces  derniers  ne  se  sont-ils  pas  ha^nleft 
à  porter  jusqu'à.  Rome  leur  titre  iusnrfisanl-,  Ménistros  de  Milut, 
au  coulraire,  partit  arec  la  lettre  royale(*J. 


(i)  C(i.  MiciiiL.  Recueil. . .,  o»  3S  =  Dirnt»Mnfln,  SiO.\  »•  2  =  Die  IfucHr. 
von  Uaçnuia  am  Maeander.  o*  115. 

(1)  J'admets  uns  h^aitotioD  <\ac  Mlle  lettre  h  éii  terlla  par  Duiv*.  dl*  ini]r<u<tpe, 
sDtérieumnent  k  l'aonAc  19t.  II.  (îaiJNn  [Oe  Branchidis.  p.  19)  déclan  b  eboae 
iiDpoiMblG.  •  Commt'Dt  croire,  dil-il,  que  le  rot  b  donne  le  droit  d'utin  à  un  lenpl* 
qu'il  a  pilla  et  dél/tiit*  •  U  »  prononce  done  pour  llariiis  Ocbm  qui  •  tèfné  de 
424  A  404  :  le  »roaDd  temple  de  nidfnm,  ejoute-l-il,  a  H*  conulruil  »aua  mm  r^o 
pv  PKOOln*,  el  [)ariu*  Ochus  en  a  recnonu  l'inrlrtlatlliu.  Mais  Oailiia  Odiui  na 
pAunll  ri('o  uforAft  h  ua  temple  qot  nVsistalI  pt»,  piib<]u'&o  n'a  ammraré  k  la 
mbilllr  qa'k  In  fin  dii  •)iiatrt^ine  9>i<^cti*  ri  Oiiriii*,  HIï  d'Hystaspe,  n'anil  pu  attradu 
U  rrivolt^  de  I  lonle  pour  m  mAQin>r  jç^ii^rem  faren  Uilr-l,  canmie  covers  Uagnâsn. 
UilRt  el  let  [jniiKibiilei  Tureot  d'autant  plu«  .^«tWrremfîiit  clitbés  qu'ib  nraimt  éU 
bien  Iruléi  dupamvant.  l.e.i  laèau*  argunenL^  valent  cnolre  B.  bAirii  (Dr  tiroev- 
ntm  otyliM,  p.  43),  qui  peaie  t  Daniin  III,  l'adverKain!  <l'Alei>nJr«. 

{3)  Il  eal  érklrnt  ijiw  la  double  liMe  de  Tacitr  ne  cADiprvnil  pai  tnas  las 
luaireR  H  du»  i|iii  resUri-al  en  po»Re»tlan  An  droit  d'aaila.  Tacite  tuî-neait  et  des 
ÎDMriplioaa  nous  prrnwUenl  d'y  ajouter  plu»leur»  uonu  : 


Xn.  —  DIDTME^  AP  1"  S.   M  WOTnE  Rnt 


Le  f^énal,  ^amlej]i(*iit  (lalLé  li'nnr  enqiuMo  [{iiî  mnLtail  lanl  de 
eux  *  sa  discrétiun,  les  renvoya  Ions  satisraits.  Milct,  non 
(tins  ql^Rph^>R.  Sanlos,  non  moins  qui"  Magnésie  du  Méandre, 
4trciil  ni  fNJSsrji.sion  du  droit  d'asile.  Taoilo  ri'sumc  ainsi  les 
ions  prises  :  factaqxte  senalus  consulta,  quls  miUio  cum 
irr  tnodtts  tamen  itraescHbehaittr  :  iussiqtte  tpsis  in  lewpUs 
aeya  sacrandam  ad  menioriam,  ueu  specif  religionis  in 
mùlttouem  delabercntur.  C'esl  lrJ!s  pnilrablemeul  À  la  ruÎIc  de 
sënaUisctinsultesque  M^ni5sie.  qui  n'avait  oliLenii  la  recou- 
aissftiif*'  du  dnVil  d'asile  que  pour  le  sancluaire  d'Arlémis,  lit 
raver  sur  marbo;  unfi  nouvelle  copie  de  lu  lellre  de.  Darius  î 
Dccasioo  lui  seoibla  bien  choisie  pour  rappeler  les  privilèges 
ont  jouis^it  )a  Upx  /û^x  d'Apollon.  Tralles  même  en  profita 
uur  publier  di;  nouveau,  i^  tout  liaK;trd,  le  Lexlc  !i  peine  rajeuni 
u  décret  de  351  ('). 

Ijet^  Ki^nalusconsullcs  de  l'an  22  ne  se  bornaicnl  pas  &  ordon- 
irr  la  puhliralion  des  tîtivs  afrn't^  par  le  Sénat  :   muUo  cum 
ûiiore,  ûïUd.>:\\e,  tnodïts  laniett  prarscriOelfatur.  Il  faut  en - 
endrc  par  ce5  derniers  mots  que  cliaquc  scnaliiscon suite  dt^ler- 
inail  retendue  du  terrain  sur  lequel  pouvait  s'exercer  le  droit 


k. 


Crétw  doraudèrsBt  \t  droit  d'asile  pour  l'caccUil^  «i  milieu  in  liquelle  ils 
minât  éitvé  miw  lUttie  I  Atigu&le  (AntaU*,  Itl,  63  :  petere  <t  Crctrasm  aioiiilun 
liri  Aygusti}. 

Samot  et  Cm.  Lm  dépuU»  ée  ces  dflwi  tUIcs  m  se  préMntèrmt  h  Knine  qie 
'•aséa  «utTaiite.  en  S3  ,Voy.  Anuatet,  IV.  Il,  M  sont  expoft^  i«3  Ulr»  iiirM|u4a 
w  lea  uns  el  lu  utrM  eo  faveur  de5  leraptai  il'Uét»  el  d'AsdApios). 

i'^Tffé  eo  l'anplijrlie.  Vnj.  l'iatcripliod  publiiS'  par  Larckoiuiiiiki,  Stâdte  t'iiiti- 
lAylJnM  unit  l'ùiditna,  I  (l^>),  p.  ttK,  n*  33,  irex  U  feslitutlon  pr6[>ns><!  pour 
i  t.  11  p<r  ^li.  munuHArci».-«pigr.  Uitth.  ans  Oeiterfe«h-Vngan,  XX  itar,). 

6&).  Cttt  ime  ilédleaee  to  riMvniieir  d'un  prHre  d'Arl««it.  I.  3  aoIv.  :  TtSip-.oIv  | 

iarjiitn  '.\iCQUiirriav  vil-^  K-j^iivi  '.\'M3>l.c^iaT  |  'IQiaiftiKiiv  fii.otilv^pa  \  toi 

\%iK»-zfiy.  Parmi  mj  lilres.  on  rappelle  ceai-<i.  1,  11  luiv.  :Tp|i(  Kpltlirb-j^oonca 
M(p]c3iv)  ■{;  Pwpr,«  ca'l  |  x3T|op]iy,(d  Vj^ttiov  [t^  lltpifafs  'ApT^fiiSi  rT,|v  itfu- 
JJKV  xat  TÙ  Sr.fLH  -ri  (L^tvrgi  |  |x|a(  a-/*pép«v:a.  Lt*  -ambaMade»  d'ApoUonîati  i« 
ibceal  tons  le  r^nc  de  TilK'rt,  on  mu*  celui  ilc  Dnidi:  •  qui  U  ville  de  Pergé  élera 
•liliK  iprètt  r«ané«  4S  {Huit,  dt  C^rr.  hflttit,.  X  (1896).  p.  US,  n*  0). 

Une  linte  tunipUie  ronprtndnJt  enctre,  dans  la  provloce  d'AsJa  :  Samoihrace 
Tm  LivK,  XLV,  \  3),  TA»,  qol  pouvait  produire  uae  kltre  du  préteur  M.  Valeriut 
Icmlls. det'iial93{Cti.Mi':iiBi.,  RecHeif. ...  ■*&!  —  DirrtniiKnutit.  SJi7.>,  B*n9}, 
fjpM  en  Carier,  qui  pourait  Taire  v^oir  uae  lellre  du  prt>coa*ul  Ca .  Leolulvi  Aasur, 

I  l'io  1  av.  J.-Ctir.  (CK;.,  «913  =  Vimcca,  Srrmv  frarciu. . .,  p.  11.  ■>  XXIV). 

(1)  Ch.  UlOIIL.  D*  t»i. 


«ÏLBT  rr  LE  DIDTUBION- 

(l'asilc.  A  l'origine  le  saucliiaii'e  !%ul  élail  ùruXbv  :  l'esclave  fu- 
gitif nti  lo  «iiippliant  u'étaicnt  fi  l'ahri  des  violooces  cl  de  U  loi 
(jue  s'Us  parveiiaieiil  à.  ^'«^'uer  les  dt:gitiK  du  teraplo  ou  dt-  l'auli*] 
privilégié.  Peu  à  peu  le  privilège  s'éleuilit  aiix  environs  ûuiné- 
diat«  de  l'aiilel  ou  dvi  naos,  el  des  abus  s'enguîvironi,  dont  Ta- 
cite al  8tralH)ii  luius  unt  vMé  deux  exemplp~'^.  Au  temple  d'Ârtè- 
mis  Persiqiie,  à  Hiéroc^sarde,  Pcrpeima,  Itiauricus  el  d'autres 
généraux  romains  avaient  porté  À  deux  mille  pas  le  rayon  (le 
riffo>t«(').  On  s!ut  ipic  en  mcil  a  le  doul)lfi  sens  dedmil  d'asile  el 
de  lerrain  sur  lequel  s'exerce  le  droit  d'asile.  A  flphèse,  Alexan- 
dre avait  porté  à  un  stade  le  rayuu  du  cercle  de  l'ôwXfft.  MithrJ- 
date  l'élcDdil  au  piiiiil  nlleint  par  une  Qi'vhc  laiieée  de  l'angle 
du  toit  ilii  temple,  el  eunune  il  n'avait  ainsi  ajouté  que  tieu  au 
slade,  Antoine  avait  doublé  r,c  rayon,  (tomparé  au  «irclc  d'Hié- 
rocésar^,  le  cercle  d'fipbè.-*e  élaît  bien  pe-u  considérable,  et  puur- 
tanl  il  se  Imuvalt  embrasser  une  partie  d<- la  ville(*),  jHiur  le 
plus  yranil  dommage  de  la  eilé  qui  élail  presque  A  la  merci  des 
malfnilcin-s.  Aussi  Auguste  cassa«l-îl  la  décision  d'AiiloiueC).  Il 
ino  semble,  certain  qu'en  ranoéc  22  le  .Sénat  s'inspini  dn  sage 
exemple  d'Auguste  cl  ramena  partout  aux  justes  pmportiou» 
les  limiles  du  lerraia  privilégié.  Noua  ignomns  absobmienl  jus- 
qu'où s'étendait  le  cercle  du  Didymeiou  ;  nous  verrous  bieuIAl 
qull  re(;ut,  sous  le  règne  de  Caligula,  un  accroissement  consi- 
dérable. 
Méniscïvs  revînt  donc  à  Milet  après  avoir  obtenu,  sina  trop  do 


(1)  j4nnaic(,  III,  62  :  cl  memoraltanlnr  l*«rp«inniie,  loaurici  mulUque  ilia  iinp>^ 
ntoriu»  nomina,  qui  non  rauda  Leni)ilu  «cd  duabuo  iniliba»  piuvam  oaml'nB  •«nrii- 
tatcn  Iribuirnnl.  A  Oropt»,  l'Mitd'!  Sjrlla,  caaUriaé  par  aa  >^aiili»ci:n«utln,  «raii 
•  ^ioqU  oitlle  psK. ..  au  lempltt  il'Aiophurao*  k  tbrTi.-tiiu><iii»,  SIG.*.  n*  'Jïii, 
I.   41-U  :  Tiàt  lip^  'AfLfUipÀou  Z^pAv  t:«vn)  «pooffl>>-,)ii  jtiy.nfiti  ii4&x<  jciïlavct 

(2/  Ou  pi»  vraiwmbkbltfiMDl  àt*  Eaobonrft.  Voy.  E.  t..  Uiciu.  AtK.  gr,  wucr. 
tn  the  Brit.  MuMum,  ad  n*  iSS. 

(S)  Lo  trxle  de  Slrabon  »Hi  dU  pin»  haut,  p.  S6I.  Eb  mlnw  Uwp*  qu'il  rtdiû* 
■ait  le  lerrain  privlltlgiê,  Augu^lfl  ralerail  IwboiDta  da  IrrritnireuctA  iiatt^^^ptu 
\oj.  l'invcriptîon  biliiig<i«  (iravèe  lur  iwa  bvriMi  déouunrlo  par  U.  E«mU.  S.  ItM' 
DtxiciK.  prp»  da  «illafie  Une  de  Mimpatc  Kaftvjcstti  ^  '^■■>^  baiim  irEpUw  [HuU, 
lit  Corr.  heltéti.,  XX  {IWAj,  p.  393).  Un*  aulm  bon;  provenant  ia  Untpatc  Ks- 
ctvjcait,  porl*  «calaiMiat  In  moU  :  ["Of*;]  j  ltp«t  |  *Api4)L($«[(  (CoBUBiiaicatka  da 
M.  IvrdiuiiJia}. 


WI.  —  DtDYHFi^  Atï  !•'  3.   HE   NOTIIB  ÊOB. 
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pcÎQc,  pain  de  cautie.  Il  est  peu  probable  néanmoins  que  celte 
seule  ambossoilc  lui  ait  valu  lotis  les  lioiitieiirs  qui  sont  éiuimé- 
i^-s  flans  niitrc  Inscrlpliftii  et  iju'il  avait  reçus  Uinl  iln  In  pro- 
vince d'Asie  que  du  i>ouple  et  de  la  ^^fwvi^  de  Mîlet  {').  Aussi 
admoLU-ous-Dous  voluitticr»  qu'il  avait  rendu  d'autres  services  & 
sa  pairie  el  k  sa  pmvinoe.  Peul-(*'in>  n'<'sl-il  pas  témrraire  de 
8up|H>iit!r  qu'il  reprit,  vu  Tau  iù,  le  cUcmîn  de  Hume,  en  «[ualité 
de  député  de  MilcL.  La  province  d'Asie  avait  décidé  d'élever  un 
It'inpje  à  Tibrro,  A  I-ivie  et  au  Sénûl.  et  il  s'airissail  de  savoir 
quflte  cilii  eii  aurait  la  imnle.  Milel  st;  mit  sur  les  ran^'K  avec 
dix  autres,  et  le  Sénal  l'ut  encore  apiielé  à  pi-onoucer  eulre  les 
concnrreuls.eii  présence  île  Tibère  (').  l'ureal  d'abui-d  éliminées, 
roninie  villes  de  iriip  peu  d'importance,  Hjpa'pa,  Tndies,  Ijio- 
dici«.  Matrnésic,  Ilion  même.  I,e  nom  d'ilalicaniapsc  aiTélauD 
instant  le  Sénat  qui  passa  outiv.  Peivatno  sembla  sunisonimenl 
ponn'ne  avee  le  temple  d'Aut^nsle.  Hestaienl  lîpbc'sc  et  Milet, 
Bardes  et  Sm.vrue.  Umj  deux  premières  ftirent  écartées  pai-co 
i|u'il  parut  qu'elles  claient  absorbées  l'une  et  l'autre  par  le  culte 
d'Arténtis  et  par  celui  d'Apollon  :  l'Artémision  d'KphÈsc  un  le 
T)iil>'meion  deMilet  auraitimrté  ombi-aee  au  temple  nouveau ('). 
A  la  tin.  Smyruc  fui  préfénîe  ii  .Sai-des,  en  rt-rompense  du  dé- 
vouement et  de  la  conliance  qu'elle  avait,  d^  la  preuaière 
bnuiv,  avec  ime  atlmirable  constance,  t^'^muif^nés  au  {leuple 
Romain  (*). 

Milet  sera  plus  bcureuse.  quelques  années  après,  sous  le 
riagnc  de  (^lijrula  cl  nous  relronvejons  Méniscos  investi  de 
nouvelles  roucUoQS  noD  moins  bonoriUquos. 


(1)  La  détlicaco  «a  rbânueur  >!«  M>^ni*co«  mI,  umlilc-t-il,  te  plu*  uckn  Jm  Iciteft 
vÉ  kHI  ncDlioiiiiéo  k  ftpavcla  inilë*ienai!.  Rlle  e*t  flontnin  dani  le  OC-,  a*  2881, 
I.  I»  01  itw»  «M  IwrripUoii  |iibl>é«  «i  1893  pcr  0.  Kw,  Ath.  tHllft.,  XVIU, 
p.  260.  1.  3.  J«  cilenû  plm  1  In  ce  dernier  leit*. 

(3|  TiSts,  AnntUtt.  IV.  SG^.  Cf.  li  el  37. 

|3)  Anmalti,  IV,  S6.  Kpbenll  Uil<Mii<]»o.  hi  Ap«lIiDi«,  illi  Diatiae  curinoait  oe- 
rap«*iMa  dTiUlea  visi. 

|l)  Smyna  avait,  es  l'uiafa  tK.  éitti  le  prosisr  tMipla à  U  dea  Aoma.  Taots, 
Annalti,\V,b6.  Cf.  0.  MtMCHroM,  Sitsuu^ber.  Oer  Akad.xH  Herlin,  lS8â,p.d3&, 
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VILRT  ET  i.r  ninYMKKrt». 


II  s'en  falhU  de  prn  que  le  r^ne  de  Callfritia  ne  fil  «îpoque 
dans  l'histoire  du  Didynieinn.  Pendant  pins  de  Lrots  siècles,  les 
Milésiens  avaient  allendii  rainemenl.  le  rtA  péof^reiix,  le  patron 
puissant ,  qui  eût  mené  à  boDoe  Gu  leur  colussale  eD(repri^\  et 
voici  qu'un  empereur,  allant  au-<levant  de  leurs  désirs,  oasa- 
mail  librement  la  charge  et  la  t-'loiro  d'une  pareille  dépense'  Peu 
impurlail  aux  Milésiens,  laissés,  mais  qoq  découragés,  que  cet 
empereur  se  Till  ruiné  par  ses  prodipalllés  et  ses  fulies,  qii'il  fûl 
presque  un  besotrneux,  toujours  en  qiiftle  de  riches  MieccrisioD^ 
eld'impûLs  nouveaux  :  rem[>ereur  le  plus  pauvre  avait  CDCore 
A  sa  disposition  des  i-essources  immenses  et  (iOipiiia  sut  en 
trouver. 

l^^s  auteurs  ani*icDs  nous  uni  renseitinés  sur  les  projeta  ùe 
Cal)|tu)a  et  j'ai  rrunt  dans  rinlrcducliou  les  textes  de  Suétone, 
de  Dion  et  de  Zonaras  (  Témoignages,  n***  X  Vll-XiX)  ;  Vinscription 
de  Didymes,  citée  plus  liaul,  nous  appn^nd  que  ces  ]iro}ets 
rc<^urent  un  commencement  d'exécution.  Je  traduirai  d'abord 
le  texte  le  moins  bref,  relui  ilc  Dion  (^ssius.  ■• 

«  l^ligiila  ordonna  à  la  prr>vince  d'Asie  de  hii  consacrer  une 
enceinte  à  Milet  (entendez  :  à  Didymes).  Il  avait  en  elFel  choisi 
cette  ville,  prélrxtaut  qu'^phèso  était  déjA  prise  par  Artémis, 
Pcrjrame  par  Auguste,  Smyrne  par  Tibère,  mais  en  vérité  parce 
qu'il  désimil  s'approprier  le  temple,  i-emafqualile  par  sa  grandeur 
cl  par  sa  richess(>,  que  les  Milésiens  constnttsalent  en  l'honneur 
d'Apollon.  »  J'ai  souligné  &  des!>ein  rimparfait  tn<*<cuv. 

Dion  Cassius  nous  apprend  comment  ces  projeta;  avaient  pti 
êclore  dans  le  rervcau  malade  de  l'empereur.  Calit:ula  n'avait  de 
dévotion  parliculicre  ni  pour  Apollon,  ni  pour  aucun  autn> 
dieu.  Dans  sa  garde- robe  le  costume  d'Apollon  se  tnuivait  A  cAlé 
de  ceux  d'Héraclès,  de  Dionysos  et  de  Zeus:  tous  ces  n'des  lui 
convenaient  (!-yalemcntel  il  n'avait  de  préférence  pour  aucuu('). 
S'il  se  tourna  vers  le  Did>mciuu  eU'adupla,  ce  Tut  iM-aucoup 
moins  par  caprice  que  par  calcul.  Les  cités  ^nvques  el  la  pro- 


(1}  Ihu»  CtMw,  LIX,  S6,  5  Hlr.  ;  SS,  8.  Cf.  I>nilot,  de  Ufiat.  ad  Cdiim,  14. 


XII.   —  DIDYUES  AU  l***  &.    De  rOThB  ËRE. 
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\'inc<!  d'Asie  aï-aient  fait  bon  accueil  an  culte  de*  emporciirs  : 
Pervanie  et  Sniyrne,  |)oiir  iio  parler  qint  di!:s  sanctuaires  tMevés 
par  la  province,  avaient,  l'une  un  tcmplo  d'Anjruslp,  l'anlrc,  de 
TilVTP  H  do  I-ivie.  CallKula  voulut  avoir  le  sien  et.  prudemment, 
il  n'attendit  pas  le-s  ulVrcs  de  ta  province  :  il  prit  les  devants.  Le 
i^liuix  de  Milel,  e'nst  ft  dire  de  IMdynies.  lui  tiiail  inspiré  par  le 
désir  d'abuitlir  uu  plus  vite  et  nul  u'i'-Latl  pin»  pr-opre  h  donner 
une  prompte  saliKtaction  A  ^011  itnpalienle  vanilé.  LA,  en  etTet, 
se  trouvait  un  temple  en  construction,  ou,  pour  mieux  dire,  en 
s<puirrancc,  puis<pi*oo  y  travaillait  depuis  pln^  de  trois  eeatâ 
ans.  l/em|M^rcur  l'aelièverail  !  BAlir  de  Riud  en  comble  un  temple 
difinedc  lui,  c'était  exposer  «a  propre  divinité  &  des  relards,  pentr 
f'\w  à  un  insuccès  :  le  Sénat  romain  n'avuil-il  (tas  (\\\  8âvir  en 
l'an  S5  contre  Cynique,  qui  ne  se  décidait  pas  h  terminer  un 
temple  d'Aupuste(')«  De  plus.ce  temple  eu  conslniclion  éltil 
•  remarf|uable  par  sa  t^randenr  et  sa  beauté  •  :  il  était  déjà  et 
resta  le  pins  trrand  de  tous  les  temples  tarées.  Le  Jeune  (iaTuR 
l'avatl-il  vu  en  rauiiée  I»,  ([iiand  il  vo^vay^eail  arei-  sou  p*ie  Oer- 
manicus?  Nous  rit'uonms.  Taeile  ne  nomme  |HL<t  Milet  parmi 
Usa  villes  uû  s'arrOtèrenl  les  illustres  visiteurs,  mats  cela  ne 
pri^nve  pas  qu'ils  n'y  aient  point  lait  cs<'alc(').  D'ailleurs,  Ciaîiis 
u'était  alors  qu'un  enfant  de  six  ans,  et  il  est  peu  probable  que 
lis  SKHivenirs  do  renfaot  aient  servi  les  calculs  dp  l'empereur. 
Ceux-ci  paraissent,  encore  tine  fols,  trt-s  simples  et  presque 
SAtisés:  achever  le  Uidymcïou,  s'y  installer  A  cAtê  d'Apollun  et 
prendre  ensuite  le  nom  du  dieu  en  puise  de  surnom.  Claude  ne 
rccevra-t-il  pas,  dans  une  Inscription  d'Athènes,  le  surnom 
d'AiM)llon  iMTp^oîCj? 

Dion,  qui  nous  dévoile  le»  calculs  de  Calitnila,  rappurte  en 
m^mc  temps  que  l'empereur  juslitlait  pnr  d'aulre-s  motifs  le 
choix  qu'il  avait  rail  de  Milet  :  à  l'entendre,  il  n'y  avait  plus  de 
place  pour  le  nouveau  dieu  ni  à  Êphtse,  ni  A  Peivame,  ni  û 
Smyruc  011  dominaient  Ailt^mis,  Autfuste  vl  Tib«'re.   D'ordi- 


(I)  Dto»  UtMiu».  LVII,  2i.  Tum,  AniuiUi,  IV,  m. 

(I)  AhiuiU;  It.  M.  A>*as  tCtA  p«i  lutaimt  rwii  plui  pur  Tuîta  et  il  n\  |hh«I,Io 
qw  Gormanicut  j  ait  UiucW.  Vi%j,  ta  A6e.nt  renda  |iar  Amoi  à  U  ■Davdla  ile 
ravi-Marnl  Je  C«li««la  (OtTttsuiiiiu,  StÛ»,  n*  Sai). 

(9)aA..  ni,  ISA. 
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naire,  quand  il  s'airissait  de  sa  perso nnalilt^  divino,  rallg:tils 
ganiail  moins  de  niéiiovemituts,  et  In  dLssiinulaLiou  it'étail  paa 
son  Tait.  11  en  usa  puurtaiiL  dans  les  urdn\s  ([u'îL  euvu^a  ù  la 
province  d'Asie  :  ÎL  lui  ordonna  simplement  -^ip*^  tt  ioutù  ^< 
MiJ.'riTtu  Ttuuvfsai.  I,e  mnl  Ttujv^;,  ra|>))n>cbt^  du  rérlm  TEjuvtvsi.  ne 
saiirail  avoir  ici  d'anlrr  sens  que  relui  d'cnceinlr  cousacM^e  ;  U 
est  pris  parlois  putir  le  mot  vcûe  ol  iyi);iiine  Icmplo,  mais  dans  le 
passage  de  Diou  il  ne  pcnL  i^lrc  question  que  d'une  enocinLi;. 
d'un  espace  résorvt^  autour  d'un  aulel  nu  d'une  statue.  L'ordre 
était  donné  tù  lI>v(i,  c'est  a  dire  A  In  province  :  coteudoDS  par  lA 
que  la  pr(jvint'«  avait  A  supporter  les  frais  de  la  délinkilatinn  el 
de  l'en^bollisscmenl  de  l'enceinte  .(;acrde.  La  dépense  devait  ôlre 
portée  au  hudirel  de  lu  pi-oviaec. 

L'ordre  imp^'-rial,  que  nous  font  counaltro  Dion  et  Zonaras, 
valut  <i  Didymes  une  faveur  spéciale  :  Caliirula  agrandit  de  deux 
milles  le  lemiîu  privilt^é  qui  avait  le  Did^oieiou  pour  centre 
el  sur  lequel  pouvait  s'exercer  le  droit  d'asile.  Nous  devons  ce 
renseii^nemealà  l'insoriptiou  suivante,  qui  provient  des  fouillefi 
de  Didjtnes. 

Revue  (tePMiologte,\XVi  (1902).  p.  133.  Lislo  de  livsoriers, 
dont  jr  ne  i-epi-oduis  aujourd'hui  (]u'nnr  psirlie.  O-llr  partie  est 
brisée  en  neuf  morceaux. 

Ifl.      'Eut  or(;^«irjfôpMv  Stjif- 
9wv<>c  X9tt  'Ano^X«>vî«v, 

ou  «'3  Mi/«voi,  -Tajtfxc 

^i  'li(rTixi*[u,  t]ç'  fiù  xal  SOM- 

^ti  '  v)f  ;(v  Ti  Xaui  xatl  &i- 
30.     xxiwç  [xjs^  (v<rt€tl*(.    Tac. 
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J*ai  admit  sms  hésiter  que  !<"  ('jésar  m^iAMumS  dans  la  l.  25 
n'est  aiilrc  fpie  Caligula.  A  eu  jiigor  jKir  la  fi)rnje  des  kltrps  et 
parties  l'approclinmenls  enlrc  dos  noms  prripres  rpii  go  relr^^u- 
veul  sur  d'autrt'S  ii)5cripUoQS,  il  ne  pttnl  s'atrir  que  iriiii  des 
premiers einpen?iirs  ruinaiiis(').  Ce  n'esl  cepiainenwnl  ni  Aiiintsln 
ni  Tibère.  I.'rxcmplp  d'Kphose  suffit  1  nous-  prouver qu'Aiipiisle 
étail.  iipp(»!;i;  ii  iVxUMision  du  drr«il  d'asile  (')  ;  (Niiir  TilH'!n;  nous 
a^'ons  vil  que  l'cnquôte  cunGde  au  f^nat  tenduil  (paiement 
ft  restreindre  l'exeriice  d'un  droit  si  pn!'jndiriable  auit  cité**,  et 
âuûlunu  ni!  av.  Innuyv.  (piVi  demi  en  t^er-ivanl  :  abotevU  el  vhn 
moremjjue  asyloritm  qiiae  tisque  erarU  (').  Au  contrairr  un  dua 
dadcnx  milles  venant  s'ajouter  t?,  Tif«ttmif;ç6wflr|  àuyXt»  convient 
ft  merveille,  par  son  exa^t^-atiiui  m^me,  au  earartrre  rantaS4|ue 
de  (Stipula  et  Â  ses  vue-;  sur  le  Did.vnit^iun.  i>.  don,  (nul  à  fait 
Inattendu  au  lendemain  de  renqu^tedel'anui'wS'i,  devait  a«~:hevcr 
de  bien  disposi^r  les  MiU^^icus  ("ii  faveur  du  luuiveau  ilieu. 

CaliKula  n'eu  rcsla  pas  là.  Ttusquil  projetait  de  luelti-e  la  main 
sur  le  Dldymeion,  ou  tout  au  nioiuR  de  le  partager  avee  Apollon, 
11  lui  importait  d'acheversa  fulnrt; demeure  el  de  la  rendi-e  enfin 
ditfne  île  lui.  L'ordre  fut  duriuéÂ  lu  province  il'Asic  de  poursuivre 
II»  travaux,  et  la  pn)viuc-e  olMiil.  (^e  double  renseiiriiemcnt  ne 
nous  eAl  fourni  par  aucnn  auteur  et  uuus  le  devons  à  rinscrii>- 
tion  t-iti^  plus  haut.  \A  encore  (.^li^ula  u'ent  pas  uouunt^,  mais 
\W  encore  l'interpndaliou  n'est  pas  douteuse.  L'inscription,  qui 
e»t  cumplC'te,  est  une  dt'-dicace  en  l'ituuneurdc  Méuu^co-;,  qui 
%  ivpitVseulé  Milet  à  Honte  eu  l'année  '22.  l.a  dédicace  est  faite 
(tardes  ouvriers  qui  s'appellent  oi  àsi  tt|i;  "Auti^  ti/viî71(6î  ipyaÇi- 
^voi  Tftv  iv  Ai8'ijjntn  >xov.  .Je  revieudrai  plus  loin  sur  le  wns  du 
mot  Tc/v{Taiel  m'occuperai  d'alnird  des ileux  appositions  :«(  If^ot- 
Ç4(«v«i  ktX.  et  ijto  TT^ç  'Afftn:.  Il  est,  'a  mon  avis,  ahsoliinwrit  cer- 
tain que  par  ces  mots  :  le  tctupie  de  Uidjmes,  nous  devons 
entendre  le  temple  d'Apollon  Didyméen,  le  Didymeion.  S'il 
B'élail  api  d'un  temple  élevé  A  un  cmp»TÇur,  ceux  qui  ont  rcdi^'<! 
ladédlrace  n'auraient  pas  manqué  de  ledésit^ncr  phi.s  cliLircmeut  ; 


(I)  Vof .  (itvur  dt  l'hiloloffit,  XWl  (|90ej,  p.  13ft. 

|3)  En  l'an  13  av.  i.-Cbr-,  il  arailnfui^  de  h  laiM«r  éitnt  kHomuo  uUd  qoi 
uinîl  *tn\  d'aNÎl«  %tx  aupfitiaiiu.  Dim  Casbu,  UV,  8S. 
(31  Tili.,    37. 
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sans  nommer  l'eroperenr.  ils  auraient  dil:  le  tt^mpledc  César  ou 
de  l'Au^fusle.  'O  iv  it*i;iai(  vx6t  équivaut  A  ô  «m;  tî.3  "Awiî.lwvtç  ■«3 
AtSufâiiMc,  qui  est  la  dési^imliou  uftîcielle  flans  tous  les  comptes 
de  la  conslrucUon  du  Oidymeion.  Pour  les  mots  «i  -r^ç  'Acfaç, 
J'écarte  le  sens  Kéo^raphique  {Ins  ouvriers  Driteinaircs  de  l'Aâe) 
et  m'en  liens  au  srns  ailininistratir  :  les  «uvrinrs  envoyés  et 
pay«s  par  la  provitite  (l'Asie.  C'est.  À  n'en  pas  douter,  la  proviooe 
qui  Tait  les  frais  de  ccc  travaux.  Or  m  nous  rapprochons  de  ces 
premières  lignes,  d'une  part,  le  pa-fsajîo  de  Won  rilé  plus  haut 
et  l'ordre  dujiué  tw  ïOyn,  c'est  à  diiv  à  la  province  d'Asie,  d'autre 
part,  la  date  rerlalno  de  l'amliassadc  de  Mifnisefts  A  Knmc,  nous 
arrivons  h  la  conclusion  suivante  :  l'ordrt^  de  Iravailler  au  I)idy- 
meion  n'a  pu  ^Irc  donné  à  la  province  que  par  un  empereur  et 
celui-ri  n'est  autre  que  Caligiila. 

One  Caligida  Itt  supporter  à  la  province  loe  dépenses  do 
l'aehftvpment  du  Dîdymeion,  cela  n'e^l  pa*i  fait  i>our  nmis  «nr- 
prenilrr.  (Juand  Aupisle  tU  reparer,  en  l'an  fi,  le  mur  d'eneeinle 
de  l'Arlémision  et  de  l'Au^ustctim  d'Ephèse,  les  Trais  de  répara- 
tion rni¥nt  pris  sur  les  revenus  saeri^  de  la  déesse(').  L'usais 
était,  en  pareil  cas.  de  faire  surveiller  les  travaux  par  un  légal 
que  désignait  d'ordinaire  le  gouverneur  de  la  pnjvinco  :  8ex. 
l^rtidiuK,  en  l'an  6,  Tut  délf^pué  A  Êphèse(*).  De  même,  en  M, 
Valorius  Xaso  fut  cliaoré  de  surveiller  &  Smyrne  la  cons^lmclion 
du  temple  de  Tibère(').  Four  Didymes  nous  ignotx>ns  le  nom  du 
curtUot:  Le  Milésien  Méniscos,  à  qtii  les  uutTiers  élèrrol  une 
slalue,  est  peiit-Ôli-e  le  délcg-iiè  de  ta  ville  de  Milel.  Ricbe  el 
généieux,  il  les  acomhtésde  bienfaits  et  ceux-ci  lui  témoitroent 
leur  reconnaissance!*). 

Il  esi  plus  difficile  de  savoir  k  quelles  ]»arlics  du  lemple  tn- 


(1)  ÇIL.,  m.  6070.  Ane.  fjr.  huer,  in  the  Brit.  Muieum,  n<>  SR.  L*  mor  fut 
rtptré  MMu  Tllu»  «n  TMtT),  *ar  l'urdra  ilu  prwcoiiEal  ti  m  ln\t  d»  t«inpl«  i.Biilt. 
dt  Con.  heiUn.,  XX  (IsM),  p.  9Q). 

(£)  PuiDpûoiuii  Bkuu»  )tn  'TO-fid. 

(3)  TilciT*,  Aunalt»,  IV,  M. 

(4)  CJ.  deu»  déJicAce»  aiinto|tWR.  I'imm  d'Alh^ei  (CIA..  II.  I.^iî  ;    'E«ï  ♦a»- 

VvtUt  de  Délo.  (BuW.  dt  Corr.  htUM.,  VIII  K&illl,  p.  IW  :   ol  t»,»  tirpi^.M 
eace  dAlicnap  ««(  (I«  l'aiiu^  97  Vf.  i.-Çkt. 


XII.    —    DIOYUES   AU   I"   S.    DB   NOTRE   ÈRE. 


277 


aillaicuL  Ifs  Tt/virst  meuLiuuaés  tlaus  noire  iascripLîon.  J'ai 
uit  plus  haut  :  les  ouvriers,  niais  il  amis  faut  évidnnuneal 
dre  dfs  ouvriers  d'art,  marbriers  et  praticiens,  occupés 
décoration  sciilptunile  du  temiile.  Si  lf>s  coDcUisious  que 
'ai  pr^odommcnl  lirMs  Hr  l'éUido  du  monument  .sont  justes, 
;'esl  A  la  fri.ie  i\\ïv  travaillaient  les  tb/vîtii  coatemporains  de 
^li^rula.  Je  saiâ  Lieu  que  n^'ommonl,  dans  l'inliiressanl  recueil 
loDl  il  a  si  sftvammeot  restauré  et  renouvelé  le  texte,  K.  W'cr* 
nicke  a  proposé  de  faire  dcsceudre  jusqu'au  temps  de  Uili^da 
es  l/^(es  de  dieux  et  notamment  relie  de  Zcus,  qui  décorent  les 
chapiteaux  de  la  fai^ade  principale  du  OidiiTneionC),  mais  il 
m'est   absolument  iin|iosstljte  d'accepter  cette  hypothèse.  Le 

Histe  de  Zens  e^t  trop  proche  |tarr>ut  des  iréauts  de  Per^ramc 
pour  pouvoir  être  altribuë  ii  répcK|ue  impériale,  et  il  ue  faut 
jamais  oublier,  en  le  rLvaiiIuut,  igu'il  était  placé  à  une  hauteur 
considérable,  â  plus  de  dix-huit  mMrcs  an-dessus  du  slylobate. 
De  plus,  il  est  matériellemenl  im{H>ssible  que  les  chapiteaux  de 
façade  datent  de  l'époque  iiu[H-'riak'.  Le  chapiteau  u'éUùt  pas 
Sculpté  sur  place,  une  fois  posé  :  il  était  posé  tout  sculpté.  Des 
Irois  colonnes  du  IHdymeion  qui  sont  encore  debout,  l'une 
n'esl  qu'épanneléc,  mais  le  chapiteau  qui  la  couronne  est  en- 
liëremenl  terminé;  les  volutes  sont  sculptées,  les  cannelures 
Boni  amorcées.  K.  Wernicke  veut-il  donc  que  les  chapiteaux 
de  la  façade  principale  n'aient  été  posés  que  sous  le  règne  de 
Calig'iiln?  Il  lui  faudrait  alors  admettre  que  l'arcbiti'avv,  la  frise 

t  les  denticules  (les  seuls  éléments  de  l'cntablemenl  que  nous 
lyons  retrouvés  dans  nos  fouilles)  ont  été  aussi  posés  sous  le 
mémo  règne.  Kncore  une  fois,  cela  est  matértetleweut  impos- 
tible-  Je  maintiens  donc  les  conclusions  que  j'ai  développées 
plus  haut  :  les  seules  sculptures  et  moulures  qui  puissent  être 

tlrihuéns  À  l'époque  impériale  sont  celles  de  la  frise  el  des 
ïenlicules(*). 

rions  comprenons  maintenant  pourquoi  sur  certaines  mon- 
naies de  Milet,  datées  de  l'empereur  ilali^'ula,  Gpure  im  tranple 


(t)  AnHke  Dtnkmiiter  tur  gritehitchm  Gôtlrrlrhrt,  tusgs:i  von  C  0.  HociLU 
nd  V.  WtMuai.  i»tà.  rtm*iii<«  pu-  Konrud  Wiiuiickk,  I  (ISW),  p.  31. 
(S)  Voy.  plui  iMOt,  p.  192. 
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hexaslyle,  représenUUon  sommaire  du  DidjmeioD(').  Ce  iype, 
qui  ue  se  ppucoulre  ît  Milel  (|iie  sur  des  mutmaies  couletniio- 
rat(ie<;  de  Cali^ulai*),  n'ii  rien  de  t>ai)al  :  n'est  ubh  allusion  <,'vi- 
deiile  aux  travaux  entrepris  par  l'empereur.  Nos  ÏDscripliuus 
doiiuent  (<ii  i]uelqun  s^irte  nue  valeur  tiniirelle  à  cos  mnuuaies 
commune^}  ;  ccsl  uû  exemple  de  plus  d'uu  lype  moDéUlrc  rcU- 
tant  un  fait  histnrifjuR. 

Milct  se  montra  reconnaissante.  Rlle  accorda  les  honDeiiTj 
divins  à  DnisiUa,  sœur  de  Cali^ula.  morte  eo  38(*),  el  peul-^Lra 
iiislitua-l-elle  en  l'Iinniieur  de  l'ompereitr  liiî-m^me  des  jeux 
dit*!  Kitoipf-a.  Ceux-ci  ne  sont  mcnlionni's  qu'uni-  UAs  A  Milet, 
dans  une  iuscripUoa  que  nous  avons  publiée!*),  mais  des  jeux 
de  même  nom  étaicol  célébrés  à  Cos  où  ils  sont  appelés  Ks-.n^,! 
Ti  Ti8é(Mv»  Vtlif  K«f««fii,  A  lialicaraasse,  à  Sardes  el  à  Mélrctpo- 
lls(').  l>  titre  est  si  va^^ue  qu'où  ue  sait  vraimeDl  quel  Oésar 
oDlroulu  honorer  ces  différentes  villes.  MM.  Hatiretlc-UesuauU 
et  Dubois  attrihuentiiCaliifulalesCésareia  de  Cus;  DillenlMirver 
les  rapporte  fi  li.  Cé-.'i'ar,  lils  adoptifd'Autïuste,  ol  une  inscrip- 
tion, récemment  publiée,  d'Uéi-aelée  du  Latnios  peut  lui  fournir 
un  nouvel  np^'umenl  favorabIn(*).  Le  doute  est  le  mîVme  |iour 
les  Ct^.sareia  de  Milet  et  nous  ne  saurions  nous  prononcer. 

KniÎQ  il  nous  esL  imposïitble  de  savoir  ou  quelle  auuée  l'idée 
vint  A  t'^litnila  d'onlonner  l'achèvement  du  Didymeiou.  Ia 
question  est  d'ailleurs  sans   importance  puisque  l'cmpcretir 


tl)  b*nl*y  V.  IIuD,  Calalof/M  of  tht  grtek  Oiiu  of  îùnia,  189C.  p.    I9A, 

|8|  Umi.ikt,  Ùeieriptian  dr  inéttailUit  anliqutt,  SvppMtncut  VI,  p.  26!^,  n*  !£!□, 
atlrilHie  k  Aaguste   «la  monnai*  ilf.  M>kL  au  ntm  A«  Ut)i>ell«  Afure   nn   Irmplt 
bpiiMj'le;  au  droil  wiail  iine  U(b  •l'Augu^tn,  Mai<  U  i»i>niiue  e»L  enfirai- 
Mionn«t  nu  rvcitsil  de  VjiLLkKt   (.ViiHiumn/a  imfrralorum,  p.  4)  Cl  l'iiLli . 
p«ol  «fP  diiuUuEi.-. 

(3)  UarcU;  V.  IluD.  ouvr.  cité,  p.  198.  a*  Ut. 

(k)  Kveue  de  Phihlo^it,  XXI  :iK>7j.  p.  kt,  ■-  17,  1.  (ta. 

(5)  Os,  buU.  de  Corr.  ketUn.,  V  (IWI;.  p.  2*),  b«  SU,  r.  ÎHI  {«  Dirow»!»»», 
.SW.i.  B»3W):  Htlicvnasw,  ibid,,  \.  17-18;  S«i>!m,  ibid.,  I.  H  ;  «oU*n»li., 
BuU.  de  Corr.  helUn.,  V.  p.  Î3i.  1.  5  ("=  DirruBma».  S/C.>,  o«  400).  1*  m  cite 
({<ic  i]**  Côunia  cil^br^e  dus  la  proTiac«  d'Akie.  E>ca  jevi  d«  otaM  bub  étawit 
c^lâiréi  dans  U  province  d'Achale. 

.    {61  Bult.  Ot  Con-.  Aelf/n.,  X  XH  fI89»}.  p.  3»,  n*  «.  Cf.  Itrcm  rfi  rAOofaffa, 
XXIII  (1899).  p.  »8. 


III.    —   DID>1iK.«    Atî   !•»  S.   DE  XOTBE   ÈRB. 


TT9 


(Tarda  le  pouvoir  moins  tïtt  qualrc  ans,  oxarlrmenl  trois  ans 
neuf  mois  et  vinirt-huit  joiirsC),  Il  çrirait  plus  intéressant  d'ap- 
jHTndrp  quand  resf^rent  Ipj;  Iravanx  entrepris  sur  «m  ordrp. 
On  ne  se  (ntmiicra  pière  pu  admettant  qu'ils  hirenl  suspendus 
au  leodemitin  m^me  du  meurtre  de  Calijrula.  Tn»p  heureuse  de 
se  s<Mislraîre  A  une  lonnle  dépense  qui  devait  '^'rever  son  liiidpel 
pour  de  lontnics  années,  la  pmvinre  d'Asie  se  désintéressa  cer- 
(aJoement  d'une  entreprise  qui  n'éUil  pas  porir  daller  l'empe- 
reur n^nanl.  ('laudf  n'avail-il  pes.  d^-s  le  début  de  son  rè^ne, 
détruit  À  Rome  toutes  les  statues  de  son  prMét'csseur ,  *)  * 

MUel  échouait  au  port  !  C'en  était  fuit  du  Didymeiun  auquel 
OQ  ne  devait  pUi^  luueher.  Pausaaia.s,  a,ii  siècle  suivant,  le 
verra  dans  l't'lal  où  l'avaieul  luissi:  les  ouvriers  de  Calitrula  el  le 
rap])roL'hera  d'un  autre  temple  d'AiHjlIop,  i^'alement  inachevé, 
celui  de  Claros  (*). 


I^  vie  religieuse  va  pourlaut  continuer  jwndant  plusieurs 
siècles  autour  du  irrand  temple  qui  en  est  le  foyer.  S'il  n'est  pIiLs 
question  de  travaux,  si  nous  en  avons  liui  avec  les  comptes  el 
les  inventaires,  les  Pèles  ne  chôment  pus  et  les  dàlicaces,  où 
elles  sont  mentionnées,  se  font  plus  nombreuses.  Sous  l'empire,, 
ce  sont  les  fêtes  qui  absorbeul  toutes  les  libéralités  des  ricb«s 
de  bonne  volonté  Plus  d'(ilTrande.^(*]  :  le  trésor  du  dieu  de  01- 

(1>  DtuN  C«**irs,  LI!C,  30. 

{H)  DiM  Cutii.-»,  LX,  4,  S  el  6.  Va  wnl  jvojel  d«  OliGali-  («t  repris  par  fi»  d« 
M«  «nccMMieurs  :  (e  perccaiml  de  l'isiliiiM!  de  Coriath^,  pu  Tiétua.  Sar  1m  tr*vMis 
d«  Kéron.  var- B.  r.imraB,  dmo»hHitU.de  Corr.heIUa.,\'\»  (I8«t>,  p.  228  el2S9. 

l3]  Pavukia*.  VII,  ',:  2  rr:  Témoîgnage$,  n*  \XI.  Sthikih,  an  %iixie  |ir«c4d«nl. 
dtwt  «a  pwrLutt  du  Didjmcion  :  Siiiucit  &  ÏCP'v  ^papf.i  8is  '.it  fitftboi  (XIV,  634 
■e  Témaignaj/e»,  a*  XIII).  S'il  «vati  *i>Ue  [>t<Jyfiic&  et  rr^ardé  k*  ouviiets  i  l'ini» 
WT*,  tt  Runtlt  TU  :  1*  qme  l«  Did]rm«iun  ê(«ol  un  lcinpl«  li([i^lbrp,  il  na  poariiil  Aire 
qtiexLion  de  lui!  ;  £■  iiue  les  Irarnax  n'Haienl  jub  uus<i  arunw*  i|a*il  le  peinait.  Je 
litM  po<ir  rrrUin  i}«<?  Stralmn  n'est  jarnats  Allé  t  Diclfoe».  Tel  était,  tenble-t-il, 
J'irb  de  najvt  (MiUt  tl  le  galfc  IjtlmitjM,  II.  p.  31.> 

(4|  On  cB  «U  rédail  i  m  vtnli^r  il««  offrande  (xtt«i  par  ■««  utr^ttes  '  Daa»  «!« 
dédica««  nijM«lt>ane  (tnvte  par  une  i»(r«  eo  riMMucar  de  ton  nis.  il  e*t  rsppcié  qae 
ClIuI-CI  etl  luu  «aïpà;  Ks't  itpq-r^vwv. . .  Xiiteupr&v  xat  iii  «va6>]|t»«tv  it«9|ii|- 
«3VÏWV  T^v  îi  it*>t»  5i«i  t«  Up**  -soû  Stoù  'Ai!iX)ti»vo:  AiSv[uii>ï.  L*tBKfiplioB, 
dAji  citée  pla*  bmit  (p.  871.  note  I),  date  probablement  da  prenier  siècle  de  noire 
•r«,  Mtwl  ijue  j'en  pais  juger  p«r  le  nom  di-  la  iD*rr  [Tpv}?s(iMi  «t  par  It  fomc 
4|  )'«tbfl)qM  .Xi^vfuvt.  Vof ,  ci-dewoBs,  p.  388,  noLe  3. 


LC  DIDYURIO^f, 

dymes  ue  sera  pins  roconelitué,  on  se  cooteolcra  des  vases  el 
objets  Décf'ssiin's  ati  cxilic,  mats  !«  Didymcia  srrinnl  rncorc 
célébrés.  Ils  le  ^eroul  uvec  plus  ou  moinii  d'éclal  el  de  r^ilarité. 
car  Milet  et  Didymcs  travcrseroot  cocore  do  mauvais  jours  : 
sous  le  pègiio  de  Nrron,  par  excmplt^,  il  y  cul  une  année  sans 
prophète  [')  el  le  cas  se  reuouvela  plus  d'une  fois  sous  l'em- 
pirc|*).  D'autres  fêles  animaient  Didymcs,  pour  le  plus  prand 
profit  du  bourg  qui  s'était  grou|>é  autour  du  Icmple ,  de  cette 
«*.'.l*if(  duut  Strabon  a  entendu  i«rlpr(*).  Lts  culte  d'Artémù* 
Pytbienue,  ceux  do  Zfus  Soter  tH  des  f^bires  eu  araienl  leur 
part,  et  voici,  dressée  d'après  nos  inscriptions,  la  liste  des  tètea 
el  paiiêK.vrÏL's  ditlyniéennes  ; 

Atô'jjiLîrx.  —  Ti  ^yaj.a.  tS'.3û|Aet«  et  plus  tard  Tk  luysi^it  AiSiîfUia 


(1)  Aac.  gr,  liuer.  in  fke  Ùrit.  Mutetim,  d*  922.  I.  tt  Biiv.  :  llffvf^iTixt  «^ 

p*  i  aÛT^(  K).avî([oc  iyffàvitn  xi  iiiifi'ai],  nv  ttpft  vvi»û  {mtiu'ra'vl  àitp«ff]- 
Tcvcou  fivftii.éjviiu.  Ce  propMld  B'apiwl&il  KlrJit«c  AgqU{.  Uoetulre  liiMrf|Hii}D  de 
Didjnes  noufi  aiipr^nd  i^u'll  ftrolt  81  tn«  quand  il  fui  pmplifl*  pour  U  HOomle  foii 
(Cllj„  n*  28f9).  Son  niM»  figure  sur  rl«»  nionmir*  J«  Néron  frippêes  à  Sdilel  (Tt. 
â«{iâO-  ^<iy    [•**  «xeinplr ,  K.  Damuui,  titventaire  i«mmain  dt  ta  eo^ttc^^<Mi 

(9)  Voy.  pir  exemple  i'intfnptinn  île  nidyniu  connei-rto  ta  ilanft  du  Louvn?  cl 
publiée  par  J,  Di].«UÀNni  >  It^tu  de  Philologie,  XIX  (ttfRi},  p.  131  Mit.),  ftù  Clau- 
dio» Ohioni*  *«■  TKDle  ilnvakr  W  la  mèoie  uméti  xrchiprvUKS  el  prophète,  J)«(«a 
It^n  xWt\  àpxv  âvslsWv  wKi|xtIi}viv  -ciï  |i.'in  iv  iipo9()|jnix«  (I.  6  Miv.). 
L'inM-rlpliAo  date  probablemeitl  du  rommeacenirM  du  troitiiAaie  *iMé  de  Mira  kn 
{Ibid.,  p.  I32>. 

(S)  Sni(Bo.<>.  XIV,  634  =  Ttmoignagf-t ,  n*  XUI.  Vflj.  ci-desaous,  p.  28?.  sole  1. 

(4)  IjM  'I*«iiitvO«Tprffta  nr  nonl  ntfmmM  qu<i  ^%a*  ma  tC«le  dèdJ«K«  Jnédllt  4< 
Didjroeii,  (>ù  je  I»  : 

(  Mtv((p(»w 

xal  '  ITflixivOwTpiçKi 

8'a^l-il  d'nne  muIi  vldoire  reinporUe  dan*  la  Hle  cou|>J6<  d»  Dldrnpia  «i 
Hyalunlliotropbia,  uu  bien  de  deux  vicUiin:*  remporta*  l'une  dans  In  OidgraMAa, 
l*aalr«  dam  le*  BjakioUiotrDpbia?  Si  I'do  ailtm-l  uue  dnublu  vieUiirw,  Il  m  p«ut  qge 
U  «ecoade  ail  ébi  remporl^  b  Cnide,  par  rxetiipl*,  où  owi*  uioiuiocon»  le  catt« 
d'Arlémia  'lamunOarpéço;  xa)  ISiiipav^f  (C.  T.  Naimm,  Halicamatiut,  '.'atrftu, 
and  Branchidm.  Il,  p.  7t6,  a*  28;  p.  166,  ii*  M).  Mai»  je  imi*  plutfil  qu'il  a'afit 
d'uDv  vietuire  uoiqu*  lempurtAe  a  Dldfmes,  daaa  dea  ïeui  nèlAbré*  t  l«  Ibta  tn 
l'baaaaar  d'ApollQD  «L  d'AiUmb. 


Xn.  —  DIDYMES  AU  I"'  S.   OS  SOTBB  CBF. 


t81 


KenctTwvuot. 

Ti  [tw-Tnipia^  ipii  s«idI  célébrés  par  l'hydrophore  d'Artémis 
PytbieuDe. 
At  'Ai>|Qi]iAi  î)|Ufxi. 
0(    *AvOt[Y[iL]&^     'Il  Tùtv    a.vOr]f[t>ûv    :txvi;-fuptï.    ['II    t](ùv    «voi^^uAv 

'H  îiiv  àvù]i[<pwv  RHVTyYupi;. 

Je  m'étais  d'abord  proposé  de  coDsacrer  nn  dernier  chapilre  à 
l'élude  de  tnnles  ces  fiâtes  ;  si  incomplet  qu'il  drtl  iMre.,  ce  tableau 
me  semblait  ft  sa  place  ft  In  fin  d'un  livre  que  remplit  presque 
enliëremeol  l'histoire  du  Didymeiua.  J'y  renonce  aujourd'hui  et 
je  prie  le  lecteur  de  m'en  excuser.  Il  me  TauL  en  efTet  attendre 
la  publication  des  inscriptions  qu'ont  déjft  découvertes  nu  que 
découvriront  les  savants  allemands  qui  fouillent  les  mines  de 
Uilet.  Ils  ont  déjà  mis  an  Jour  un  prand  nombre  de  textes  de 
l'époque  impériale  et  je  cnmpte  surtout  sur  cette  série  pour  com- 
pléter les  rcnsetgne-ments  que  m'ont  fournis  les  fouilles  de 
Didymes.  fx^  dédicaces  banales  ne  sont  pas  k  dédat^ruer,  quand 
on  j  Iroure,  complaisammeut  ênumérées,  les  fonctions,  les 
libéralités.  la  jrénéalogie  d'un  prophète  ou  d'une  bvdntpliore  : 
tout  fait  nombre  et  le  Irait  de  lumiCre  lon>îlem|is  cherché  sous 
râlojte  nnifurmc  jaillit  parfois  de  la  plus  plaie  des  phrases.  J'at- 
lendiTii  donc  :  les  Didymeia  ne  seront  pas  célébrés  en  ce  livre. 


•   • 


Vers  la  tin  du  i'^  sitelc  de  notre  Ère,  les  relations  entre  Didy  mes 
el  Miiet  étaient  assez  animées,  le  monvcmentdc  la  vie  religieuse 
et  commerciale  assez  important,  jHJur  que  rem[wreur  Trajau 
ait  ju>ré  •  nécessaire  au  culle  d'Apollou  Didyméeu  et  utile  aux 
Milésiens  •  la  coQstructîoD  d'une  route  entre  le  sanctuaire  et  la 
riUeC).  J'ai  dit  plus  haut  cummeni,  pendant  de  longB  siècles, 
Bfiléaiens  s'étaient  rendus  à  Did^'mes,  et  que,  jusqu'à  Trajan , 
ils  avaient  surtout  pratiqué  la  voie  de  mer  :  débarquant  à  Pa- 


(t)  Vof.  plu  htui,  p.  IM  nh. 
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uormo9,  ils  suivatent  jusqu'au  leniplo  la  Voie  Sacrée,  donl 
le  tracé  $^  reroiiimU  aujourd'hui  oncarc  Kn  l'annétf  100,  5uub 
le  prociJDSuIal  de  Q,  luliiis  Balbus,  fui  iuaiijrurée  la  rrmtc 
de  lerre,  construite  aux  frais  do  Trajan,  sous  la  surveillance  do 
L.  Passcrius  Homulus.  Ictraldu  |)nH-un.sul.  Cuinmeul  celle  ruulc 
élaU-RlIc  dnvnnuc  ncrnssjtire*  Pourquoi  la  vnin  dr  mer  ne 
suffisait-elle  plus  \  un  priiple  de  marins  comme  les  MilOsitens? 
], 'inscription  citée  plus  haut  ne  nous  ledit  pas.  Je  crois  cp») 
deux  raisons  décidcrent  \cs  Milésiens  û  sMilliriter  la  faveur  ifun 
leur  accoitia  Trajan.  I)"al>onl,  depuis  la  dispaiîUou  des  pirates, 
le  Im^ui^  de  Didyines  s'élail  considi^nilile-inenl  accru  cl  il  iiupitr- 
tait  de  veillera  son  appro\i$ionncnient  en  toute  saison  ;  pendant 
riiivcr,  la  navi^alion  rlnil  liiflicile  cl  l'act-rs  de  l'anormos  incer- 
tain ('j.  Puis,dansle^'<drcLatmiquemc^u)c,leî;  lUtcitissctucutâdu 
Méandre  commençaieal  .\  menacer  Icii  |K>rU  de  >lilel,  aprè.-^  avo'u- 
Cermé  ceux  de  Myonte  et  de  I'riùue(').  Pline  rAncieu,  qui  mourut 
en  79,  vioKt  ans  par  conséquent  avant  l'ouverture  de  notre 
route,  rapporli!  que  dix  slad<xs  seulement  .sêiKiraient  Slilel  de 
l'eml»  tue  luire  du  Méandre,  et  que  le  llenve  avait  dé}ii  relié  an 
coDliueut  les  îlols  de  Droraiscos  el  de  l*erDé('),  que  Itayel  place 


(I)  Sgr  l«  lionq;  uu  xni|ti)  d«  DiilymM,  my,  Témoignngn,  m*  XIII.  Duw  un* 
ipRrrtpliori  tW.  fiidynirii,  r()niiur  itrpiiin  l')n|t(«ai)H  (CtO.,  a'  SS79.  Cf.  firttté  ttf  t*/ti- 
Manie,  XXVI  (tOÔf),  p.  i:t?)  mj>iI  ^n<init>ir<-)^  i«  dill^reMl*  ^Uamtt  <1«  la  pa|MiUlin<i 
du  bourii  --  1*  ol  fifpl  TD  tL«viitQv  Rivicf,  Ion*  ceus  q«i  lont  attarhn  au  «jn«tNair»  ; 
3*  tii  T«  Upïv  xst«ix«bvT(;.  In  liabtUiils  i-'ilurouï  MM^mbb  M  èinagen.  aoiquolt 
M  joiBUKnl  :  3>  «l  Rpitr/up».  )'!*  babilvils  de  l>  rtgfon  toîiIm,  noItiiHUial  omis 
du  d^cn«  il«  'ApYSffit;  et  du  diiuc  île  Tiiytftvo«t.  Je  du  mî«  oofnmnil  Biiunia 
(P.-W.  Heal'Bncycl.,  Il,  p.  1^1}  ■  pu  adrncUre  un  initifil  qg«  le  bourg  du 
Didfui'v  9WÙI  Kxi  Ê)ixJLi|«{«  et  <pi«  rinTripIion  citcc  pluu  luat,  p.  2M  l'I,  5  «oir.) 
pauTuil  M  npporlT  h  Didyn».  Cvl«  rrf  Ût  luule  imposiibiliti!.  Aum  bira.  miat 
aprt-a  I»  Iris  intAreawtcc  ctad<r«  de  M.  I.  Iavt  cor  h  vis  nantcipale  de  l'Aiit 
Min«urc  v.'Q*'  in  Anloiiius  (R'^mp  ttf»  Ëtudrs  grec^tt,  \1lt  (ISVâ).  p.  903  luir  (. 
il  y  m  lieu  itr  revenir  aitr  lu  coin  pu»!  lion  de  Vlxnf.tjffja  ol  air  la  *ia  municipale  4*» 
nûliai  Itilen  i]nc  Didyinv»  vt  r.<Kiiui.  L'  o'  £870  du  Car/nu  vM  plut  liii<t  dull  (Mn 
nppriKtbi!  du  n*  S71!>  (I.  t6  «niv.),  el  dNioe  iDuriplitio  palilida  par  C,  T.  NnrmH, 
fiiÀliearntt»»ui,  Cnidua,  and  llranfhidtp.  II,  p.  797,  n*  lUÛ. 

t?)  Sur  l«  Ui'juidra,  vnj.  i'udinirnbl«  i-ludc  <](■  Rtvir.  l'un  it  ses  clieli-J'ourr*. 
dam  MiYrf  ^r  f«  yj/^?  Lalmi^itt,  I.  p.  t-SS.  Pour  bts  pnerte  ilu  M«>in<lrr  m 
leiDpB  de  StrulKHi  ri  do  l'Iiaa  l'Andfii,  voy.  p.  %  saiv. 

(3)  l^Lvi,  Hiir  nfir.,  V,  .tl,  S.  113  John  :  Ad  decenutii  a  MibiU  fUdtuci  knla 
Inlatfilur  ra«ri.  Ii<  ,  II,  01,  dOt  Jahu  :  Kun^it  abslulll  (nruin  niUunt  IbhUi  Mari 
imisilque  lerria...  bromlMnn  et  l'cncn  Uif«lu. 
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LU  N.  E.,  À  3  ou  400  méircs  des  collines  de  la  ville.  Je  ne  sais 
(ouniiKii  Hayet  coQtcsle  rcxactîiiidcdii  chiffre  donne  par  Pliae. 
I  r<l  vrai  qu'il  ajoiile  aussitôt  a]iri'S  :  •  It  n'en  drmfnire  pas 
moins  «vriitin  ijik'  le  Iknvt'  se  nipprucliail  iléjrt  beaucoup  de  U 
rille  el  que  le  bras  de  mer  par  lequel  elle  en  était  séparée  se 
tétrécis«iit  de  jour  en  j'pur.  Déjà  nn^me.  les  boues  en  suspension 
Inns  l'eau  traversainut  cet  e-S|>ace  de  quelques  milles  à  peine,  et 
Tenaient  s'accumuler  contre  le  littoral  mllésieu  dont  elles  enva- 
taieal  les  abords  (';.  •  Est-il  done  téméraire  de  supposer  que  ces 
menares ,  loujonis  ^THLiKlissautcs ,  fournirent  aux  Milésicns 
Jépiilés  vers  T  raja  u  leur  nuMlleurarvumeul? 

On  sait  exactomenL  oii  commençait,  6  Milct,  la  routo  de 
tmjan.  I.'in;!4'ripLion  publiée  ]):ir  M .  Kékiilé  de  Stradonitz  était 
ravéesur  un  bl<^K:  du  niurd'caccinte  de  la  ville,  et  ce  bloc  était 
►lacé  à  hauteur  d'homme,  A  l'intcrieur  du  mur,  tout  près  du 
Unteau  d'une  pj>rte  et  à  l'K.  de  celle-ci.  Cette  porte,  située  au  S. 
lie  la  ville,  n'était  aulivipie  la  Porte  deDidynies,  la  Porte  Sacrée* 
poiu'  lui  maintenir  le  uum  que  lui  donnent  les  savants  alle- 
mandsC).  Le  tracé  de  la  route  deTrajan  est  bien  connu  de  tous 
ceux  ([ui  se  sout  rendus  de  Patatia  à  Hiérouda.  Le  ehemin 
moderne  suit,  à  n'en  pas  douter,  la  roui*  romaine,  traversant 
leî*  vallées,  franchissant  péniblement  les  lollines  que  les  ouvriers 
fni[)énaux  ont  roiublées  ou  ahallues,  que  Hayet  a  si  bien 
décrilesi']  :  "  à  partir  de  là  (de  ren(i"ée  de  Pisltmie  du  territoire 

ilésien)  s'éleiidenl  vers  l'ouest  une  série  du  hauts  plateaux 
ires  dont  les  ondulations,  diri^fées  parallèlement  du  N.-E. 
iu  S.-O.,  donnent  au  pays  ras[>ect  d'une  mer  houleuse  qui  se 
Berait  tfuit  À  coup  fi^rée.  Ces  ptaleaux  ne  sont  plus  aujourd'hui 
ullivés  que  de  loin  en  loin  :  la  luajeiirc  partie  de  leur  étendue 
couverte  d'arbousiers  et  de  buissons  de  chônes  verts  tondus 
ifle  près  par  la  dent  des  chèvivs  :  l'aspect  de  ce  paysapre  est  de  la 
plus  triste  monotfinie.  I.es  plateaux  s'étendent  k  l'ouest  jusqu'à 
R  mer  qu'ils  Uumincnl  par  uu  talus  assez  élevé,  entrecoupé 
Kulemcul,  de  distance  en  distance,  par  le  débouché  de  petites 


(Il  MUtt  et  U  sotfe  Utmitjue,  I.  p.  30. 

(t)  Vof.  K»(ii.K  «on  Siniuonin,  S'ttumgtbtr.  der  Akad.  sm  Brrlin,  1900,  p.  107. 

l3)  MiUi  tt  le  golfe  Latmique,  II,  p.  27. 
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vallées  :  la  plu$  large  H  la  plus  proroodc  de  ces  vallëes,  sUloanie 
par  un  petit  ruisseau,  part  du  liameau  turc  de  Musliman-larftDa 
et  aboutit  au  fond  d'uue  baie  a^sez  vaste,  lu  baie  Kouvdta 
(aoricu  port  Panorraos).  ■  Ccst  daos  celle  vallc*'  fine  la  mule  de 
Trajau.luut'uedeaviroatSkil'Jinclres.rcjot^uail  la  Voie  sacrée. 
Or  j'ai  relnnivé.  dans  riiDdcsjanliDs  qui  duaueultle  la  vicà  celle 
r^OD  silencieuse,  lr«:»i*;  frafrmciiLs  de  l'inscriptinn,  déjà  ronnue, 
qui  marquait  le  tenue  de  la  ruiite  impériale,  eumme  l'inscripliuO 
mtlésieDDe  en  marquait  le  point  de  d^nri. 

Sur  la  Vùie  Sacrée,  près  du  porl  Panonnos,  à  Veodroii  marque 
Jardins  sur  la  carie  de  Ravet  {UUel  el  te  çolfe  Latmiqiw,  pi.  I). 
dans  le  jardin  dit  du  I^jta  Mélélius,  truis  fra^meats  d'une  datle 
en  marbre  blanc,  encastrés  dans  des  murs. 

A.  Dani^  le  mur  dp  la  citerne  qui  fait  face  au  jardin.  Bri>è  de 
tous  côtés.  Copie,  estampage.  —  B.  Daosleménicmur.,  ft  tranche 
du  fragment  A-  Complet dauâ  lebasvl  âdroile.  Copie,  eslampajiri-, 

A  B 

X«1W 
Kvl  U 


I  ft  1  >  r,  t 


u  •  X«|  •  V  T  ( 


C.  A  l'angle  de  la  citerue,  à  gauche  en  entrant  dans  le  jardin. 
Complet  dans  le  bas  et  k  droite,  où  il  reste  un  fragmeol  de  la 
moulure  qui  encadrait  l'inscriptiou.  Copie,  estampage. 

oilibus 
tfUi 
umma 
q-tuti 
cas u le  m 
sserio-ro 
pro-pr 

Ces  trois  fragments  font  partie  de  l'inscription  suivante 
publiée  dans  le  Corpus. 
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CIG.,  n»  2870,  d'après  les  papiers  de  Leakeel  l'article  du 
mélropollte  Cyrille. 

«««^^^^^(lilJtÉvTUV 

7CV,  xx6tc3(dvn  OCX  K»iv- 
tou  'louXAw  B«A€«w  âvOtt- 

Ni  dans  les  |>apiprs  de  I.«!iLkc  ni  dans  l'article  du  métropolile 
Cyrille  ne  se  trouvait  la  lra<hir|ion  latine  du  texte  prve.  I^s 
copisles  élaieiit  évideuiraeut  des  <îrec^.  i{ui  ne  sachant  lire 
lln.scriptioD  latine  avaient  néplipé  m^me  de  la  racDltonuer.  Elle 
&  ^lé  publiée  pour  la  première  fois  eu  I88!i,  d'après  les  papiers 
de  l'Anglais  C  H.  CoekercII  i|ui  uuus  appreud  que  le  texte  laLio 
<îlait  pravi^  à  droite  du  texte  grec.  Vidci  sa  copie. 

Joto->i.  offielten.  Stmiies,  VI  (1885),  p.  34i,  d'après  les  papiers 
de  C.  Et.Qn'kerell,qui  voyaKeaitetiGrfîceeten  Asie  en  I81fi-18U. 
Cockerell  avait  copié  à  •  Oeroula  [lï ranch idae]  »  le  n"  2870  du 
CIQ.  (n*  103  de  son  recueil)  et  rinscriplioa  latine  irravée  à  la 
droite  du  n"  S870  (n"  104  de  siin  recueil).  L'inscription  latine 
seule  a  été  publiée  dans  le  Jottrn.  ofheUen.  Stitdtes. 

IKÏIS  VAILI 

DVSINSIIIVlIOtNSVMMA 
VlTnniCAVlT.PKIlOIVlI 
VMBAIBVM .  PUOa^SVIEM 
CVRAM  A(ÎKNTK  PASî^IRIORO 
MVIOIIGATOAVO.PRO.PR    . 

Toute  la  partie  supérieure  de  l'inscription  manquait  lors  du 
passa^re  de  Cot-kerell,  au  fommenrejnenl  du  siècle  dernier.  J'en 
ai  retrouvé  l'angle  gauche  en  189&,  non  plus  dans  les  jardins  de 
la  Voie  Sacrée,  mais  k  Hiérouda  mt^me.  Je  ncdnule  pas  en  elTet 
que  le  rrairuienl  suivant  ne  Tasse  pailie de  la  même  pierre  que 
les  fragments  A,  B,  C  :  la  môme  moulure  plate  encadre  t'inscrip- 
tiou,  les  lelLres,  notammcnl  l'upsilon  très  évasé  et  le  rbo,  ont 
mêmes  Turmes;  peut-être  sonl-cllcs  plus  serrées  que  dans  le 


^aa 
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rrsl«  (le  llnsrripUon  fi  vn  rnnyenop:  plus  pcUtes  de  qadifors 
millimètres,  mats  on  ne  s^ra  pas  surpris  rfe  c<'tte  Icg^ra  dUTémcf 
qui  u'cfil  pas  eoDi^tantr,  qitaod  on  saura  qiie  les  letlivs  ont  plu» 
de  0".0S  de  haut.  Enfin  Ifs  li^arsnnt  mtWo  ton)i:ueur  dans  le» 
fratrmful^  D,  A,  B. 

l).  I>iilym«^.  Inédit .  Kra^roeal  d'une  dalle  en  marbre Uue, 
retrouva  danit  le  village  d«  Ili^ronda  on  Iti96-  Complet  en  but 
et  a  faucbr.  où  rasie  ta  moulure  qui  eocadrail  l'hianiptiOB. 
Copie,  estampage. 

T^s>9<  [£cfisfft«c  Vtf' 
LlnscriplioD  de  Uidjmes  était  donc  ainsi  rédigée  et  dii^iasée  : 


[/otp.  Coesor  tUrf  Aato^  f.] 
[Xerra  Traiaitus  Attç.  aerM.\ 


Ifig^sl*  c'soitibus 
[ccmptats   Ti)aUt- 
[frM  iHstiluit  cons^muna- 
[vit  éeMcavU  per)  0.  fuH- 
{hm  Aatftwm  pro\coxi*t£tn 
{cwrùm  agente  L.  Pàjsstriû . 
Imu/o  Ifffoio        ]  pro  pi*. 


■n  i*c]r*/r^«*  iiTJUc- 
7(*  itt>!i]ç— jr%  &t[z]  Km>- 
nw  'I«»i(J«o  Bii,6o(t»j 

D'iqwte  la  copie  de  CockercU.  ioconipUte  pnisquVJIp  ne  ren- 
Terme  pas  le  mol  c)om^Ms  que  j'ai  encore  lu  rn  1996,  U  li^u^ 
suivante  [cDftp}{efix  vcUQmt  senUt  en  caractérvs  plus  grandît 
qui*  Ici:  autres.  Il  n'en  est  rien  :  tet:  Mtres  qui  ont  près  de  (r.M 
dr  tiJiul  }^>Dt  $«ai)«tncbt  plus  esçaeéts.  Sa  copie  contient  «l'aillcurt 
d'aulrfs  roules.  J'ai  re^Utué  le  pnèaom de  PasseHiL^  Ititmulus  :  L. 
J'ai  Mipprimè  aprte  Uçalo  le  mol  Aug.  qui  manque  daos  l'ii»- 
Ncriptkvn  ilr  Mik-L  Bien  que  dan«  rmçcnplion  de  I>id^1nc$  il  y 
rtll  pUiN*  |xMir  ces  Inûs  letizes,  il  vaut  mieux  admettre  que  Us 
rittln'^etAieul  plu$  e${i*cée$  t  L.  Passehns  Bomulus  n'était  p» 


1 
1 
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g.  Auff.  et,  loD|flomps  avant  la  découverte  de  l'ini^cripUon  de 
ilôt,    Momms<?ii  avait  diVlar^  faiiUvi"  lu  rupic  d(i  CookpwU. 

Oiï  uoirè  inscriptiou  élail-cllp  placôf  *  Élait-ctle  exposée  A 

'tixLrBinité  de  la  Voie  ïîacn^,  dans  Didyraes  mi^tne'*  Ou  biea 

dmil  où  la  rniilf  d<!Trajan  débonchaildans  laVotcî^acréftî 

présence  des  fratrinents  A,  B,  C  dans  les  jai-dins  qui  bordent 

Voie  Sacrée  m'avait  d'abord  permis  de  supposer  qu'ils  pro- 
enatcnl  de-s  entirons  immédials  et  que  par  conséquent  la  pierre 

dressait,  oon  À  Uidjines.  mais  à  rexli-émilé  de  la  route  con- 

;iitc  par  Trajaii.  1^  découverte  à  lMd\Tnes  du  fra^rment  t), 
irtJOMvé,  il  est  vrai,  dans  le  villajre  et  nou  dans  les  fouilles,  ue 
eiuble  pas  favorable  A  cette  suppositiou.  La  pierre  a  été  proba- 
tlement  brisée  pour  être  transportée  plus  aisément  et  j'iuclïne- 
ais  a.  ci-oire  que  les  fratrmenls  A,  B,  C  ont  été  apporUw  de 
>idymes  au  jardin  de  la  Vole  Saerée  (Kuir  être  encastrés  dans 
e  mur  du  réservoir,  que  décorent  ét^alement  d'autres  fiagmcots 
l'inscription  (*]. 

1ji  ville  de  Milel  se  montra  reconnaissante  envers  Trajaa  et 
10U9  savons  qu'elle  lui  éleva  au  moins  une  statue  sous  le  pro- 
eoDsulat  de  !..  Dasunimius,  dont  la  date  nous  est  inconnue, 
nais  qui  se  place  Ci^rlaincnicnl  après  Tannée  ino,  c'est  à  dire 
Iprfcs  rachèvemeul  Ue  la  routei"). 

La  route  de  Trajau  fut  sans  doute  i>arcourue  par  l'empereur 
ladrien,  quand  il  vint  à  Didymes,  s'il  est  vrai  toutefois  quej'aie 
aison  d'attribuer  X  l'éjMique  d'IIailrien  la  dédicace  inédite  où  je 
la  ces  mois  :  nvr-^t  [Ml»(»»c.p6w<rr,î  Kqttffïf  ^Xit.  Puis  bien  des 
rénéi-atious  et  plus  de  deux  siècles  se  passent  avant  que  nous 
iliLenions  un  ren^eiirn émeut  sur  la  niiilc  imiNèriale  déjÀ  niiiu% 
îur  un  fût  de  colonne  jtitjssier,  qui  porte  à  la  face  anlérieure 
loe  dédicace  en  l'honneur  de  Constance  Chlore.  Le  Bas  a  copié 

Uiéronda    l'inscription  suivante   {luscr.    d'Asie    iSineure, 
-234;  : 


(1)  Li  dinculU  lerail  r«wluê  il  loui  avîoa»  où  CockerdI  ■  c«pj4  m*  n*>  1(J8 
A  loi.  S^K  iiol««  prirl^l,  urable-l-ll.  i  GeroulA  •,  mut  U  a  pa  Mtipter  de  la  loclc, 
I  Villa  Sur£e  «atsl  Iricn  que  le  bourg  d«  Uiéronda. 

(<]  Vuf.  CIC,  D*  1M7fl  et  WADbtMTo»,  Fanl*»  au  provincat  oriafifvet,  p-  1S3 
•  120.  Cf.  VroMpogr.  imperii  romani.  II,  p.  3,  d»  9. 
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lin 

Jo  n'ai  malhenrenficmcnt  pas  retrouvé  d'estampage  dans  le& 
papiers  de  I.e  Ras.  La  copie  ne  porle  qne  le  chiffre  romain  IIll 
(=  4)  et  Je  n'y  vois  pas  trace  du  chilfre  trrec,  qui  n'était  d'ailleurs 
pas  nécessaire;  tions  avons  l'exemple  inverse  do  bornes  mll- 
liaîres  où  l'inscription  est  Inline  et  les  chiffres  soni  gre^s;')-  M 
nous  împurlei-ail  davantage  de  savoir  où  se  dressait  la  pierre  qui 
n'a  Mrtalneraeiit  pas  Hé  retraiiviîe  in  siiu.  De  loule  faeim  nwis 
apprenons  que  Julien  a  réparé  sur  une  lnugueur  de  quativ 
milles  la  vieille  roule  de  Trajau  (^).  Puisqu'il  porle  le  titre  d'Au- 
içuele  et  qu'il  est  mort  en  363,  l'insoription  est  postérieure 
à  l'hiver  de  IttiU  et  auléricurc  au  ^G  juillet  363. 

Vers  le  niftme  lemps  la  ville  de  Milet  travail  en  son  honaeur 
une  dédicace  solennelle,  que  Oyriaque  d'AncûneacopiéeA  Pal»- 
tia  :  elle  dura  dii^nement  c«tte  élude. 

Buit.  de  Corr.  hettén.,  1  (1897),  p.  288,  n«6S  =  DiTTK!tBinoEii, 
S/O.*.  nM2<i. 

Ti»  Yf,ï  it«t  flftÀâfffffiï  x«t  mvT^c  ivftpui- 

'louXlXVÔv  aÛTftXOXTftSK.   Tbv  ItXffTJC 

MiÀr,si'«>v  [ir,TpdnoXn  kqU  Tpoçô<  tmÎ 


(1]  F.n  Capptrioce,  par  eiAoïpie.  lur  l«  rnuU  de  Cocuintii  4  Arahiiut.  Ta]. 
J.  tt.  Sltlinglon  STKPiMrtT,  An  tpifraphieal  Joumf;/  in  Aâia  minor,  p.  M9  màt.i 
a**:HH,  311,  312.  313. 

(S)  Cr.  ce  qii«  t)ll  Julien  du  piiv»g«  dei  roMiet  qu'il  it  vu  cmulruin,  BfU,n 
XXV'II,  1,  llertlflln  :  'Ov  Tp^ov  lUàixmv  It  tatf  oXÏxk  ntfXtot  ta;  )ut»êf6f»iy  '^ 
ct«ixofl(i|ia&vTi;,  ày.l  |itv   t/,(  xftvtftf  itolvv  Ti>«  x^^*  lit»iKo{*t*'^ùvn(>  iivvwcA 

(3]  cr.  I«  ilMirtce  eu  l'honneur  At  Julien,  gnwtm  par  l«  Codm>I  ri  l«  fvflc 
â'iAMS  (0tt//.  de  Corr.  UelUn.,  MU  (1889),  p.  3&J.  Non*  y  rajona  q.tt  le  rnlH 
iCuseDleodu  dani  la  ilédicac»  iiiil^!ii>-aac  cx(  uiGiIpufftv. 

(M  notera  dan»  U  Jéiik-see  milËslenne  U  (onnc  AtSuplou  ^  Ai£v|m(«v  'AcA- 
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KOTRR   ftns. 


Quand,  pour  cumplaire  à  remp<*reiir  qui  avait  permis  au  sort 
le  le  iVsiiïnfrcr'mmc  propliMe"),  Milel  s'inliliilait  «  la  ouiirri- 
CHTp.  d'Apnllon  Diiliiiiiêcn  »,  1rs  jours  <lii  dini  ot  cpiix  de  la 
vtlli;  traient  compila.  l>Éj^  te  dioii  ne  renconirait  plus  1c  môme 
Brestirt-I,  ni  l'iii-af-U'  li-  mi^uie  cmltl  ;  d<;j.\  loinlire  vii-lcirii-Misr  du 
Rclirifitianii^mp  s'i'leiulail  sur  tViioniiite  sacrï'-e,  •ra^'iianl  de  jour 
Bcii  jour  du  lorrain.  I*rè-j  du  loiuple,  s'eUienl  iKUies,  eu  l'iion- 
ueur  de  marlyrs,  des  cbapelles  où  priaîciil  [es  cbrétieus  et  où 
ils  riispvelis^aieiit  leurs  miirU(-).  l.a  hieiifaisaule  invasion  me- 
i)a<^it  ainsi  tous  les  ^nnd:*  sanciuaires  païens  et  parliculièrc- 
inenl  les  urucles,  4|ue  les  autours  chréLieus  .combatl(*nt  .si  vive- 
meol  et  stir  lesquels  ils  nous  fouruisseut  de  si  préeieux  ren- 
w»(pnements(*).  Prés  d'Anliorhe.  |>ar  exemple,  au  temple  d'Apol- 
litu  Haphriii'iis  ipii>  rail  n-slaui-er  Julieu,  les  elirvUens  sont  en 
qucl(|uc  S'irie  les  mafli'es  ilc  l'cncetnle  sacrée:  Hs  y  (fardent 
leurs  morts,  ils  y  Iransportent  les  i-rstes  du  marlyr  Hahylas.  Us 
y  wml  accus»''s  de  l'inceiulie  iln  temple  i*).  C'est  à  la  suite  de  cet 
ineeDdie,  survenu  le  2S  octobre  362,  que  Julien  ordonna  au 
troiiverneur  de  la  tiarie  de  détruire  le-s  chapotles  ebrt^tiennes  de 
Didymes,  Hnlrn  fut  doun»!  iriucendier  celles  4[ui  étaient  eou- 
verles  d'un  loil  el  abritaient  une  table  sâiulc,  de  démolir  juiï- 
qu'aux  fundations  de  celles  qui  étaient  inachevées (*).  Values 
mesui-e^  qui  uojircnt  d'autre  etï"et  que  d'amonceler  des  mines 
autour  du  colosse  demi-ruine  lui-mi^mc,  d'où  la  vie  se  reli- 
rait peu  à  peu.  11  semble  en  elTet  que  les  païens  mêmes  aient 
bieutôt  renoncé  à  rtîsen'cr  à  leur  dieu  délaissé  l'édifice  tout 

Xwvo;.  l->  fixtiM  L-laHi<{u«  Aifivpiv;  t»l  encure  employée  par  Straboo.  A|ipieD,  Clë> 
(nwil  trAI*iMMirie  el  Origène  iTèmoigiiag*'»,  a**  1.  XXXt,  XL,  XXVII);  mat*  d^Ji 
pliun  I'AikUd  cl  Flutan)ue  |>>rlL-nl  du  Didymatum  et  Ai^utLaîm  {TiiHvigitagtt, 
a"  XXV  (cf.  HT;,  XV).  UI(iii-o  DomoM  AptMinfm  Oidgmarum  (o»  XX).  Julien  «l 
leg  <<<;f)v)ùii>  pailerieufs  me  comaaiueal  plus  que  la  forme  iliîu|iato;. 

(1)  Téninignaget,  o*  VtVni. 

{i}  Saint  ThvrM  a«»it  Ht  m*ctyri«é  à  Hilet  «ovs  l«  rigM  de  Dk«.  Acta  lanc- 
torum,  Jftu«fi«T,  II,  p.  808  »ui». 

(31  Vqv.  cnlm  sain*  EiiIbi,  l'ratpar.  ruan^.,  Il,  3,  i  tl  aortanl  IV,  t 
(:=  Tfnaiçnagea.  o"  XLVII),  oCi  il  parle  de  pounuile*  dlHg^ttcQDire  le»  propbitn 
(l'Anti'Klii-  .tlaplmi}]  tl  de  MUcl. 

(*}  litrt^,  Hul-  rccla.,  I.  35.  Sowiiti».  V,  19.  Ammi»  M«"cw.us.  XXII,  13. 
Salol  Bobylâs  euil  mort  wa>  le  K-giip  <)«  Dice,  en  KiO.  EtMSK,  llul.  e»/».,  VI, 
9.  Cr.  KrKinii».  èà.  Bidet  cl  Pumeoljer,  I,  16.  p.  ». 

(,S)  Témoignttgfa,  D*  XXII. 


wuT  rr  !.■  vHxwMnM. 


W 


290 


UILKT    ET  LE  DIDYMEION. 


CDlîcr.  Qiianii  on  habîLi^  iinn  maistni  Inip  praude  d  trop  lourdr. 
00  en  nr^nnf!  ni\f.  partir,  im  liiuu  cm  doonf  ihmï  doliuflliud 
uuuvello  aux  pH'ces  inoaMipécs;  il  en  alla  Jr  mi^mo  p^mrle 
Didymoion  qui  Tiil  on  ([iielqiiR  sorte  dtvyUlcrltV  morceau  ftt 
ninî^'oau,  qui  moitnil  un  cnllo  |»aïrn  nuMiihn*  i«ir  liicjubii*  Plj* 
ne  nio  li-i)iii|)i!,  um:  des  pnriiiii>|-es  pailius  abaiiduiiuérs  fut  k 
long  cOlé  S.  ol  ran(;le  S.  E.  :  j'ai  relevé,  sur  les  dc}rrés.  d» 
inscriptions  qui  me  le  f(»nt  supposer. 

Pour  la  ville,  suo  enuuini  î-èL-ulain>.  \e.  tlouve  auquel  oo 
intentait  jadis  des  procès  quand  il  faisait  tuinhcr  des  éperoosrf 
einpiirlait  des  leiTCs('),  le  Méandre,  achcvail  d'en  IHompber  :  U 
comblait  ses  purls,  r<ilcii};ni(ut  i\  tout  jamais  de  la  mer,  ta  cou* 
damnant  à  risulcmeul  et  à  la  ruine  (*), 


11)  Strawmi,  XII,  580  :  4agl  te  xal  tlta  l'tat  ;^  MaiijivS^M  pi'ztfi^vm  iiî 

ZtsiùtTflxi  ïilcÂv.  I'«r  a1  ÀY'ci'^tE  j>nteaita  le*  époram  nalsrelt,  \f*  ê»f,it»  «d* 
UnU  fermé»  par  Im  détour^  du  Htiave. 

(2|  Voy.  0.  UAttT.  MiUt  et  te  ffolfe  Latmique.  I.  p.  31.  ••  Otle  revolntii* 
phyaiqn^.  (|ul  eittfnlffla  U  ruine  et  Id  il  ri  peuplement  d'Ilcrnrliy'  du  Lfttnns,  milm 
un  ctiKiie«iHcnt  nrmbistile  av.iil  aineiM  ^dls  t'atiandon  de  Mfont»,  »t:  pevl  #l/aAr 
beaocAUp  p(i*l«rieiirit  au  qiiftlrj^ine  we\f.  de  l'ire  ekrétintn«. . .  L'HisoLIrneiit  et» 
porto  de  Milcl  rlut  nvoir  ttcu  en  même  Uinps  (|im!  «Ua  rn-otctiire  du  •-homl  ..  ■ 
L.«  citenal  ert  isdut  qu;  re^tUil  eiiuoro  i>uri>n  nu  lemp^  du  pïogn|tlK  Ptnl^nm  nUt 
U  plaine  de  PrUoe,  du  (ormalioo  réceiile,  le  Tond  miTldionAl  du  golfe  fjtUstqurrl 
U  territoire  niUdea. 


CONCLUSION 


PUDHgUOI   LB   Dll>YUUIO!<   ^'A   PAS   JkTÙ   ACHHVâ.  —  UaUVAIS  HUNOU  DBS 
BKaNCHIDRS.    —    Si;P)ll!U.vTIII    t>R    Dblphrs     —    Insukpisancr    drs 

aassouncBs  dr  Milbt. 


Au  leruïc  t\ti  cello  luntriie  élude,  une  ([lu-sliun  se  pose,  t|ue 
nous  ne  pouvrtna  laisser  aaus  réponse  :  pourqiuii  le  lemplc  de 
Didyines  nVt-il  pas  êk'  acbi^vé"*  .Stniltuii,  lui  aussi,  l'avail  posée 
au  premier  siècle  de  noire  jrre,  mais  ta  répoD-'^c  qu'il  avail  trouvée 
dans  f^vs  livn^,  on  que  lui  avait  fou  ni  ie  un  inU*rkM'iiteur  mal 
renseigné,  ne  nous  salisruit  qu'à  demi  :  •  il  esl  rtwlé  sans  loil 
&  cause  de  sa  i?randeur[').  »  Ceiies  Ic3  proportions  mj^mes  du 
temple  et  rcnormitédes  dépenses  qui  en  résultaient  ont  coo- 
Lriliué  pour  li'iir  iMinne  pari  il  IWhee  de  la  trrande  entreprise 
milésietiue,  mais  ces  raisons  d'ordre  matériel  ne  suffisent  pas 
h  expliquer  l'insuccès  de  l'ambitieuse  cité;  il  y  en  a  d'auti-es,  et 

jn  aulre  onlrr.  Aussi  faut-il  iniMliller  notre  que^Uon  el 
lander  pourquoi  le  dieu  de  l>id,vmes  n'a  pas  retrouvé  assiïz 
de  crédit,  pour  obleuir  rachëvemeut  de  sa  demeure. 


Une  Iradltiou  rapportée  par  Slrabon  et  empruntée  à  Tuu  des 
historiens  d'AlexaQdre(*}  vent  que  TanUque  famille  sacerdotale 
lies  Hnuirliides  ait  livré  les  trésors  de  Oidvnies  A  Xerxés.  (piand, 
apWîS  la  défaite  de  Salainiue  (480/179),  Il  n'jra^nail  la  Perse.  Le 
L'rimc  rommis,  les  Brauchides  s'enfuirent  avec  le  Mi  et  celui-ci 
les  établit  en  So}*diunnnùils  fi>nit^ii>nlime  ville  qu'ils  appelèrent 
de  leur  nom.  Le  chàltmenl  se  fil  attendre  pendant  uu  siècle  et 


(1^  Témoigna^»,  n*  Xlll. 

(i)  Téutùignag^,  n«  I.  CN  StRabo».  W,  &18. 
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demi,  et  c'esl  seulement  sous  ÂlexauUi^»  eu  330/329  que  le  dtetl 
fic  venpcn  sur  \cs  do^cciiilanls  6loi;;nt^!;  dos  traîtres  sacriU^es  : 
Alfxaiidri'  les  tit  inassnri-er  jusqu'au  doriiier('). 

Le  très  consciencieux  lûsUirieu  des  KnurlitdeHS,  M.  Oelzer, 
a  fait  eflorl  (Hinr  roiicilîer  cea  tnulUioiis  avw  le  IcxIp  tri*  [mlsris 
d'Hémdole  ou  il  est  dil  que  le  temple  de  Didymes  a  élè  \Mlr.  H 
brOlt^  par  Darius  tm  A'M  et  qur  los  Milibticn&nutéttîenimitiièsen 
captivité  à  i^use,  puis  établis  &  Arapê  sur  la  mer  Vj^threeC).  La 
découvorle  réct-nte,  \  Buse  même,  d'un  ex-voto  du  premier 
Didjmfinii,  qui  Taisait  h  n'ni  pas  duutrr  partie  du  butin  di* 
Darius,  confirme  le  témoifrnajïP  de  l'historien  prcc{*).  Lrs  Brau- 
ehides  n'ont  pu  livivr  jV  Xerxès  des  linésors  sur  l»v*.qiiols  Uariuit 
avait  mis  la  main.  pa.s  plus  que  Xcrxivsn'apn  livn>r  aux  llanune^ 
un  temple  que  son  pôrv  avait  inoendié.  Slrabnn  et  «a  source, 
plus  laixl  l'au£aiiias(^),  util  eoufondu  Xerxës  et  Uartns  ol  je  mo 
propose,  en  publiant  l'annfVî  proebainc  iVx-voto  de  finstï,  de 
recheK'Ufr  les  raisons  de  cette  conlnsion. 

U  uous  importe  davanlatire  de  savoir  a  queJle  époque  s'est 
formée  la  Iradilioii,  ou,  potir  mi<*ux  dire,  la  Ic'v'rndr  d»'  la  tndii- 
wui  des  Ilmncliides.  Elle  avait  uo^l^^.  s<'iublc-t-il,  au  temps 
d'Alexandre,  rar  j'ai  peine  h  eroiro  que  l'auteur  suivi  par  ^tra- 
bou  l'ail  inventée  de  toutes  pièrcs  pour  expliquer  «n  massarn' 
lion  moins  Iv^'ondaiii-  que  la  Irahison  même.  Tl  st;  pi*nl  qui*  l'-s 
MiW'siciis  eux-nn'-mcs  t'aient  répiuiduc  dt*s  le  riiiquiénie  siw'Ir. 
Le  dieu  de  Didymes  et  les  Itraucliides  s'étaient  montrés  favu- 
rables  aux  IVrsos;  ils  n'avaient  pas  Incité,  notamment,  à.  rou- 
damoer  le  I.ydicn  Paclyi's  dont  les  aventures  avaicol  frappé 
l'imairluation  <les  (irecs  d'Asie  Mineure.  I^  récit  de  la  cousiU* 
talion  do  Toraelc  par  les  ^t<,itfiT.t.i  de  Kymé  et  l'itiliTveutiou  du 
Kymécu   Arislodicos  s<>iit  au  nombre  des  épisodes  les  plus 


(t)  Sur  les  Bnnchidea,  rôf.  l'article  de  F.  CtusB,  dam  P.-W.,  Otal-Hnt^t.t 
III  (t»'J7;.  |>.  8D(Mn.  a.  un  Arllele  rtenl  da  J.  B.  Binr,  The  Htlatiom  ef 
mutus.  hranthida»  and  Delphi  :  a  l'iobtem.  datu  les  Beitrtlge  tuv  attem  lîu- 
cfiicft(r.  Il  lt90?).  p.  2I-£t. 

(ï)  H.  GsLn».  lie  BruncluilU.  laiïO,  p.  12  suiv.  —  iltoOMM,  VI,  19  ot  STL 

'3)  J'ai  {iréMnCir  ee[  ci-votu  i  l'Acndéailc  itri  Inirrifiti'Hia  et  UrU<-«-(^tltr«  <ltM 
M  ténuci:  Ju  9  iTiarii  lUO?  i-t  ji-  !<:  pnUk-raï  ta  l'AU  ilam  le  Inrar  VI  iJm  V/'ihH'W 
de  la  DtU^alitin  en  Vertt. 

[4)  TémoigiMffcs,  a-  XXUl  et  XXIV. 
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satfiissanLs  (les  liisU>ircs  d'Hérodote  (<)  el  lotus  ses  Ieclour»éUiieiil 
disposés  ^  faire  bon  accueil  aux  in^lii italiens  ou  accusations 

aiiri^s  contre  lo  lîniiu'hidRS.   l'our  avoir  été  partisans  des 

>arlKirc-i,  Ips  Hranfhid<-s  diîviupcril  ik;u  à  peu  d*";  traîtres  :  on 
\cs  arctisa  de  la  ruiue  du  Didymetou,  alors  qu'il  leur  avait  été 
inipossitde  de  s'oppowr  a»  i»illa(.'n  du  lomplR  autant  qu'aux 
>liléslens  de  s'opposer  A  la  ruine  de  leur  ville. 

Dans  quelle  mosuri!  celle  lê^reude  trouva-t-elle  cmlil  cl  put- 
elle  nuire  aux  projets  de  reconsiniclion  du  Didy melon  ^  Il  nous 
PSl  IK-s  diflleile  de  le  savuir.  si  nous  devions  en  epoiri'  Hlrabon 
ou  sa  sunire,  la  liaiue  des  Hntuehides  eiU  cueore  été  assez  forte 

L  la  fin  du  quath^^]c  siticle  pour  attirer  sur  leurs  doscendanls 
va  chiUinicnt  inique.  11  faut  tire  dans  Ouinte  Curce  le  récit  Tao- 
tasUque  de  la  lin  de?  Brauehides  de  S<ipdianeC).  L'invraisem- 
blance en  éclaU?  aux  yeux  et  nous  pouvons  décharger  la  mémoire 
d'Alexandre  de  cet  odieux  forfait.  Quelle  part  de  vérité  ren- 

ermenl  les  récils  de  Slrahon  el  de  (juinte  ('.urre*  Alexandi-o 
a-l-il  i-enooiilré  en  iStnîdiane  une  colonie  milés-icnne?  .Son  bislo- 
riotrraphc  complaisant  a-l-tl  voulu  dissimuler  sous  je  ne  sais 
quel  .semblant  de  piélé  hellénique  l'exécutloD  en  masse  de 
barbares  ilanK(ireux(\i?  Cela  est  possible,  mais  l'examen  de  ces 
hy[H)lliéses  nous  eiilrabierail  bors  de  notre  sujet. 

U.  Gelzer,  plus  conciliant  que  nous,  ne  rejette  pas  le  témoi- 
(rnatre  de  rUistorieii  d'Alcxandn;.  Glilarque,  stolon  lui(*).  Il  eroit 
que  la  haine  des  Braiicbides  a  tonjclemps  survécu  h  leur  fuite, 

u  point  que  leur  nom  a  disparu  pour  toujours  et  que  le  second 
emple  de  TJidynies  ne  fui  jamais  appelé,  romme  le  premier, 
'oracle  des  Ilrancbides,  mais  le  Didymeion  ou  temple  d'Apollon 

}idyniéeQ(*).  L'atvument  e!»l  plus  spécieux  que  pr<.>l)ant.  U  eût 
5lé  pour  le  moins  sinjriilier  de  donner  an  nouveau  temple  le 
nom  d'une  famille  qui  u'avait  plus  aucun  lieu  avec  te  sanctuaire» 


(1)1,  1»]». 

fS)  Qnsn  Ccx».  VII,  ^  U-36.  Cf.  iîuct,  Fnjtm.  o*  54.  M.  R.   Hrrcbrr.  II. 
.  ZtO  «^  Sdiii*^  <t.  V,  Bfufxi^**-   CuoTAwttx,  Ih  afra  ntmiiiiw   rtridicte,  12 
•7B1. 

Çéf  K.  Olf.  UccLun,  KUiw  àrvitchf  Schrifltn,  U,  p.  5ii), 
(4)  Memoirt  eité,  p.  il  «uiv.  l'otir  raUributlon  à  ClU«r«i««,  p.  U,  BOle  t. 
(&>  Ibid..  p.  Ih  Mlv. 
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pnisfurdlp  avail  ilisparii  el  que  de  plu.*,  .'i  lorl  «m  A  ratsoD,  elle 
lai.ssail  (liirritre  elle  (le  mauvais  souveuirs.  Jb  n^imuais  ncnD- 
moJDs  la  persislancp  de  ces  souvenirs  H.  je  dirais  presque.  An 
miDivais  rrnorii  dn  l'ani-iRii  Didvtnojon  :  pi'iidaiil  In:  o'iilstiixaulj^ 
ans  qti'u  duré  la  duminalion  perse,  de  ^94  jiuM|u>n  3^(,, 
Slilet  a  laissé  la  soiirct*  de  iïidymos  enstivelie  stms  les  ruine». 
Quaiiil,  au  lendrinnin  du  iiassi^rcil'Alf^xaiulrRcl  de  la  reslaura-j 
litin  do  la  démocralic,  elle  forma  le  prnjel  de  reconstruire  l'oracle , 
jadis  faineux,  le  moiueul  était-il  bieu  choisi? 


Dans  sou  remai-quable  Mémoire  sxtr  les  mines  et  Chistolre 
de  DctplteSt  M.  Paul  Foucarl  aboinlc  eu  ces  lermes  la  Iruisième 
période  de  l'histoire  du  Icmplc  :  «  Depuis  la  conquête  macédo- 
uieiiue,  il  serait  inutile  do  L-bercber  rinilnciice  de  l'uniolesur 
les  alTuiit'M  po[ili(|ues.  Lie  n'élaieiil  plus  les  tmlres  des  dieux, 
mais  les  conseils  de  l'anibilion  qu'écouloicnl  les  succe8«un> 
d'Alvxaudre,  occupés  à.  se  disputer  et  se  partager  son  ht^rita^ 
Mais.  pi)ur  un  i^iicluaîm  aussi  rennmmi^  que  Delphes,  l'onhli 
ne  succède  pas  trmt  d'un  coup  à  la  gloire;  après  que  la  Toi  s'est 
étiiinle,  nn  continue  encore  k  lui  ifudre  hommage  i»arcuuluiQe, 
par  bienséance,  vanilé,  polïliquc  ou  siipcrslition(').  ■  Que  la  fol 
se  lût  étoitile  et  qui^  l'uraclc  dir  Delplier>  eùl  perdu  son  inlluruce 
sur  les  alTalrr-s  politiques  de  ta  lrrl>L-e,  les  X)elplii<Mts  ue  s'en 
seraient  pas  consoles  s'ils  avaient  du  même  coup  perdu  Iwir 
clienlêle  di;  lliéorcs  et  de  donateurs.  Heureusement  pour  eux  et 
inalUeureusemenl  pour  Uîdyiiiei,  Il  u'eo  fui  rien.  I^  dilTusiciD 
de  rUclléuisme  eu  Asie  Mineure  et  en  Orient  valut  de  nouveatu 
clients  au  dieu  fie  Delphes.  clienLs  d'importance,  clients  royanx, 
Séleucides,  Altalidos,  Plfd<-mws  el  niis  de  Bilhyuic('). 

J'ai  montré  plus  haut  <.oiumcul  les  .Sélcticidcs.  jxuirne parler 
que  des  princes  de  cette  dynastie,  avaient  subi  l'atlrail  du  f^nnti 


ai  p.  201,  (*ari.i,  i865. 

(8)  Cr.  l.  Cl»,  Bail,  de  Cvrr.  htltén.,  XVIU  il8»t),  f.  2»  inlr.;  m  tmr 

at   RMV. 
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firacle  de  la  Grère(*).  Ni  l'oracle  de  bapbué  qu'ils  avuicul 
fonfl^t'),  ui  celui,  jadis  eiHëbrc,  do  Uidyines,  h!  bieu  dispust^  pour 
«IX,  si  cmpress*^  à  satisfaire  leur  oiyuril  et  à  servir  leurs  desseins, 
no  pouvaieiiL  ftlm  mis  sur  le  nti'^nio  rang  t\\u*  Dclplie*.  Ileiidi'fî 
liomma^'e  au  dieu  de  Delphes.  rV-tail.  affirmer  le  Uen  de 
jwi'eiili^  ([ui  les  naissait  i*  la  iirê»*e  et  dmit  ils  it Vlaienl  pas  moins 
lif*rs  ipie  il«  leur  (iliation  divine;  n'i^tail  en  m^^ine.  temps  llatU*)' 
la  vanité  des  (îrees,  dispensateurs  «souverains  des  /^lojres,  de^ 
honneurs,  de  eette  monue  tîtojrc  k  laquelle  U«  successeurs 
d'Alexandre  n'étaient  pas  insensibles,  ftblenii-  une  réponse 
favoniMedndiendcliidymesctuiiéU»pedcMîlct,o'ôtaienl  eboses 
faciles  ]>i:iur  les  maîtres  de  l'Asie  Mineure  el  presque  l>anales  : 
les  .Sélcueiilrs  ont  pi-éréii-  se  tourner  vers  Delphes,  centre  et 
foyer  de  la  Grèce  el  de  l'belléuisiue  dont  ils  avaient  conscience 
de  bien  mériter. 

Les  citiis  de  l'Asie  Mineure,  attachées  à  leurs  traditions  sécu- 
laires, avaient  d  antres  raisons,  non  moins  puissantes,  de  suivre 
l'exemple  des  Séleniûdes  :  elles  sont  reslé*'S,  à  travers  les  si(T|p~4, 
pieusement  fidèles  ft  l'oracle  de  Delphes.  J'ai  cité  plus  haut 
l'exemple  si  inlérr^^'Hinlde  .Miurnésiedu  Mf*-i»ndre,  dont  les  théores 
pouvaient  en  une  petite  journée  jrajrner  le  Didymeinn.  L'idée  ne 
lui  vint  pas  d"interr(»per  un  autre  dieu  que  celui  de  Delphes,  soa 
fondaleurC).  Smyrue,  Alalianda,  Tcos.  préoceupé4«  comme 
Mafrnésic  d'assurer  leur  neutralité,  an  cours  de  ce  troisième  siècle 
qui  eût  itù  Taire  la  furlnne  de  Didymes,  cunsultent  rA]H)lluu 
PythieD(*).  Téos,  il  est  vrai,  consulle  par  surcroît  l'Apollon 
Didyméen.  maison  dirait  que  ses  ambassadeurs  s'en  cachent 
dauF  la  Inn^ie  campagne  ([u'ils  entreprennent  par  tout  le  monde 
pree.  I.'avis  favorable  du  dieu  de  Didymes  n'est  cité  qu'une  fois, 
dans  ta  réponse  d'une  petite  cité  Cretoise  qui  entretenait  sans 
doute  de  bonnes,  relations  avec  Milei(*). 


^1)  p.  1%:  laOcniv. 

(!)  S^kiaruik  I  «'Mail  ■rfrrsft^  Il  l'ontif-  At  Oflfihei  [mmif  U  fnndalion  du  UDcliuure 
lie  najibnit,  l'il  f4ut  en  croire  Lbbimos.  'A«;ttt;{tx<i:,  I  (ltciiike|,  p.  'AUX  Cf.  K.  OU. 

éd.  Calvarr,  V,  |t.  42  «ujv.). 
|3)  Voj.  (ilni  b&ul,  p.  1 13  Ruiv. 

(4)  P.  yJO;  148,  Dule  i;  IV),  mto  1.  Cr.  l'Iodex  I  «ow  ducua  île  «s  aonat. 
13J  P.  IW. 
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puisi[ii'clli'  aviiil  ilisp:i;^ 
laissail  (Irrrii'i'»'  l'IIi'  il'' 
moins  la  iH-isislani^'  ■ 
inaiivjiîs  n'itiiiiulrlri!! 
ans    (\»:i    iliiri'    la    '  - 
Milrl  a  laissi-  la  ><ni\- 

(Jliaud,  au  IcMlrlt']||:i': 

lion  (le  la  (lriiiiii-r:ii  ■ 
Jiidis  fanii'iix,  le  m 


Dans  scni  m-:, 
de  Delphes,  M. 
IH!fi(ni('  ilo.  ri;:  ■ 
iiiiMinc,  il  se: 
les  allaii-i'>  |. 
mais  11'.-  I- 

ir.\li'\;ilrl 

Mai>.  ]-■■■■ 

tll'  Slliv--. 

t'h'inic. 
]iar  \v.<-- 
SI-  iVil  . 
<-\\v   !'■ 
srr.i:. 

m..i; 

ilr     ■ 
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}nU<m[Mirnins  de  leur  mosfinîncne  et  rtifrapc  les  cités  grecque» 

^Qliciix  pn'purtiuuuer  les  liunomirs  duut  elles  disposent  à  la 

ïlcAKC  lies  flous  rjuVlIf*  n^tiiveiilCy.  Mais,  ni  an  Iroisîèmo 

3Ï0,  ni  plus  lanl,  les  Subuoides  dc  se  monlri'rcnl  dispos*^ 

^{»n*iidi'C  à  leur  cbar^n^  los  dùpeuses  île  la  cuiislnicUoii  du  Didy- 

ï((in,   fji  piciiw-  trénérosilè  de  .Sèlcucus  1  sexen.'ait  aillrurs  : 

auii-e  saoctnaire  dApoUon,  celui  de  Dapkné.  s'é!cv,iit  cl 

shevait  aux  frais  dc  sa  cassette.  Iais  îlilésîens,  jusqu'au  lemps 

Caliv^ila,  u'pui-L'nt  à  compter  que  sur  leurs  seules  ressources. 

Mai-'iiésie  du  Méaudi'e,  elle  atissi,  u'avait  eu  À  compter  que 

ir  SCS  seuls  revenus  et  pourtant  elle  avait  pu  mener  iï  bonne 

la  conslniction  d'un  temple,  considérable  lut  aussi,  celui 

rArténiis  Leueoplu'véné.  Saus  aller  ju.«qu'à  croire '|ue  l'Arlé- 

lisinn  l'ut  achevé  en  vÎDjrt  ans,  conmic  semble  disposé  à  Tad- 

ïUrc  Ollo  lverii('J,  il  u'cn  est  i>as  moins  certain  que  le  temple. 

)nl  Hermci^éne  avait  diuiué  le  plan  fut  construit  d'un  i^ul  jet, 

une  nit>me  pêrKKle,  sans  interniption  appn'ciiible.  Dans  une 

re  excellente  de  st»  Éludes  sur  Maffttésie,  Olto  Kcni  a  montré 

ni  u'était  niilleineut  l)es<oiu,  pour  expliquer  l'inc^aliU^  du 

ïvail,  il'admelli'c  une  restaura tiun   faite  à  l'épnipic  ntmaine, 

>iimic  le  proposait  W.  Dorprdd.  i.'iut%'alité  du  travail  u'im- 

ique  pas  une  inlerniptinu  plus  (tu  moins  proloii^'ée;  elle 

loÏK'ne  senlemcnl  d'une  précipilalioD  manifeste.  ■  Plus  la 

mslrui'titui  du  IrmiÉlc  avançait,  dit  1res  justement  Ollo  Kern, 

lus  le  li-avajl  devenait  rapide  et  né}îlit.'c.  llermotrcne,  peu  après 


|1)  PM.YM,  V.  08  90.  Cr.  plui  hiul,  f.  su.  witel.U  Rii  du dupiU-a SO  (5 flair.) 
rilc  «IVli*  ciWf  :  Tavta  ;ti»  n-jv  lipr.oOiu  [i»i  ^ifr.t...  ^fjt    «ô*  vùm  paailûr* 
i:3{  >3i  Tf,(  TMv  cOvùï  x^i  niiutn  ;itxp«).^[^a;.  î«X  fifl'  ol   Çaaiktii  tif 

EÎp^fUv  a'lT'>î;  ï-jïttiiv  «ai  xiiii.t  xapà  tAt  'Eilrinw»  î.v  oî  itpi  toC  {k«oi>*I;  it/Ov, 

vmriv  imi  tuiipntt  «ai  ta{{  t*j/ftM7i  lûv  iîl(  lu^Vv^a;  xai  xaUivra;  Kpoftfuvat 
â)Xà  nipAviai  i«  xa-t'  i%(ai  iaàvtw;  n^pclv,  ■■■  xVitvroi  kxflptn/m* 
ïif)vu  :*v  î)).u"  ôvOptifiuv.  cr.  TiTk  Ia<>k,  XLI,  ft>.  5,  mi  il  «t  dit  d'Anlin- 
i|V:  ...in  ilonlxx  Umcti  raa^ub  bvn«slisqm  nbut  vvn  ragiait  erit  aoimiH, 
'■r^vB  duoif  «t  dconm  c«llu. 

:  (2)  Oku  Knifi,  ttagnttische  S/vdiii.  dan«  l'ffrrjn».  XXXVI  (1901),  p.  4'Jl  mit, 
I  fbn  «n  20^  eu  803  la  célchralivn  d«  )«  prcml^ni  Mto  du  L.eiKOpbrTAoK  lp.  SOI) 
,  •dswt  qu«  l«  tcinplv  dul  Aire  BcboTÙ  pour  «de  <Ula  (p.  197  tl  U6j.  Or  il  o'avût 
lb«  coMHiRUKé  iTuil  2S1/0  (p.  -IK). 
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rarhèvc*iiH<ul  Je  rintèrienr  pt  do  In  fiiçade  W.,  «i'Aail  nnprR!«é  da 
pa^MirrTt^ns  ort  Inllirait  une  nonvelte  mî^sioDC).  «A'  I» 

<lis[H>sJlitm  (t^t'Uiliiiliiilôrr  (|it'il  avait  adopti^,  l'^lnii'  U 

ccïla,  la  ^iiitprpKsiuDd'iinraRiidrrttltinnRÂ.  Unit  avait. 
Mnitrnt  calnil*^  pitiir  une  entrf^rife  de  (Nnirto  Ualetae,  qiii  n»- 
devait  \vi.-  u'nr-viT  ln<p  Ion    '  !>•  huitrrt  Jr  la  vilk**"'    Ntp* 

Mil.^ioiis  aiairiU  vlè  mwi-  .  inU*  :  prpdiis  dans  Irnr  forH 

ileo'ldiiues  et  ilati^k^iriDODlafmedeaurbre.tl^tKW^aîralpa» 
la  fin  d'un  ir«lifk<e  donl  tf^alrps  ^KoénUons  aTaieot  tu  le  mn- 
meBocmcnl.  Ou«  leur  arail  senri  d'naer  de  précnpitatioD  pour 
aclietin-  la  fn$e  intétinire  de  l'ad^ioa.  dont  le  Invùl  est 
pnarCaAl  plus  soi^D^  que  crim  de  la  tnst  de  Mj^pnésie!  Ils  ne 
pooTaient  venir  A  bout  dn  dooUe  pAérdm»,  4a  |w<^iwW|  àt  Is 
bi^ade  phnciiAle'  Us  éUienl  ptutfe  d'avoir  rooln  «u  Inp  fraod 
et  trof  b(ftu  traple,  «va*...  sii  pfr*>  "^  ««fg^Jt^Q. 

Esl-B  besDÎa  oainlenanl  dr  rappeler  le  |«<iiH  ée  ÛU^roU  c4 
IVrher  dèfioîtff  de  rcatiepriâe  aâlêâenne*  L«  caprir^  ^•"•^^^ij 
-v^hit  au  Di<j»ehin  lVbtT«Be«t  rapide  d'âne  bise .  et 

de  dmticttks  4>am  neorais  desâa.  poB  û  aii^iPinLi  «ftt-  dnu 
milles  lef^TOBde  rmiâctcefol  Inisnasdu^L  unÎMtl'Apftt- 
k«  de  UidTn»  sw  Ik  Msfte  pai  Bftfne'w  iWT^maiié*  qu'il 
lélait  {vrais  dlsfttlner  yow  UriUnsO-  IBûs  >es  rtenfins  se  i 
i  4  jiaafe  apffv»  se  Bott  H  le  laifle  ar  M  |«»  I 


olmtr  RkyK. 


ks 


«Me  «flfe,  si 


sa 


ES 


«■ 


tftr«B 


■^ft  ». 


CONCLUSION.  299 

Dans  la  série  des  édiflces  élevés  par  les  maîtres  de  l'école  d'Jonie 
ail  cours  du  quatrième  et  du  troisième  siècles,  le  Bidymeion 
occupe  UD  des  premiers  rangs.  Nous  dirons,  dans  l'essai  de  res- 
tauration que  nous  présenterons  prochainement  au  imblic, 
M.  Pootremoli  et  moi,  quelle  fut  rorijrinalilé  du  Milésien 
Daphnis  et  de  l'Êphésicn  Pîf  onios,  quelles  dispositions  nouvelles 
ils  ont  imatriuées,  quelles  formes  ils  ont  créées  et  quel  en  fut  le 
succès.  Qu*il  me  snflise,  en  terminant  ce  livre,  d'afiïrmer  que  le 
Didyraeion  fait  honneur  à  Milet,  «  la  meilleure,  avec  Éphèse,  et 
la  plus  fameuse  cité  de  rionie(').  » 

(1)  St(ubo!<,  XIV,  634,  commence  It  description  de  l'iooie  par  Milet  et  Ëphèsc,  et 
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lUITrniulM  ill  k  Apollon  DwlTmi^n, 
SIO.  I.  38:?S3. 

fut    une  olTraiuli>  â  Didvme^,   SIJ&, 

n«  4^  I.  il  :  aas. 

Afihaeoa,  roi  «n  'iSO,  V-^;  l'alliti  i 
l'inlrm^e  l'hiIi>p>lor,  138;  mrurl  m 
ïi:f,  138. 

*A]tai^  pin  d'MD  pprsoniuge  qui 
bit  une  offrande  i  Apollon  Didy- 
tatta  danï  U  premièi^  moliië  du 
î«  ».  «y.  J.-Chr..  206,  1.  fO. 

Ada.  «alnp«  tlo  Cvie.  S. 

*l»h»ni1a  <!UTiitult»  l'oracle  de  Del- 
pliM  â  I.i  fin  ilti  >  •.  at.  J.-Chr-, 
l&O.  Doiu  I:  290;  bit  iluf  offrandei 
à  Apollon  Uid7Ri#«D  BU  comitMoee- 
roênt  <l<i  2*  s..  ÎÛ6,  ii»  f^l.9:lM. 

Alexandro  i  lUilct,  1;  6,  oou  I. 

—  ;Adminiitraiîcio  A'],  6  *uiv. 

—  (Am)u»adiHira  mit^Unvaupr^dl, 
m  331.  4, 

—  (Prétendu  tcsumenl  dj  en  Cartur 
i)<i  Milct,  ri, 

Alkxaodraia,cÂt«lirtipu'lafloiUens. 
3. 

Aliada  (Urrutda  A')  i  ApolloD  Ihàj. 
n»  «n,  Sf.H.  I,  Ifi;  h: 

Alkimachoa,    liin  de    Lirslnuqu^, 

m  looie,  2;  6. 
Anaxiiiibrotoa,  Tipn-ir^y^i  ou  goa- 

ivriii!ur   d»   lit   (inir*pi«  de  l'hrfgw 

»9U>  Aouodius  II,  11;  91. 


Antigène  {AilioiniMmiioii  ô\  17 
^iiir. 

—  (Cull«  d'),  à  Sk<tpsif,  St. 

—  lirm  <«Mbr^  va    rtii>nn«iir    d 
à  Slti-p>>i5,  21. 

*AvTfY«vbt  'l'sa^iiliis,  Rliodit'n.  bil 
une  offrande  1  DidjniM,  Sfcï.  I.  52; 
ï35. 

Aniiocha  d«9  Cliryuorieiu  ^  Ab- 
tiindd,  150,  noie  !. 

Antioche  do  l'»n«  tvç<rit,  «oui  Ao- 
liocbni  I,  de«  coloni  de  Maf^n^ïc  du 
M4andr)>  [et  3Utr««  ril^l,  Sf. 

trcaYiiivo:.  Hirui^gtt  do  U  CtticM  «i 
d«  l'Iobie  su  s«rvke  dv  l'IoUm^  111, 
I.t6:  131 

Antiochna  I  et  les  diéi  gr«cqa«!i  d* 
l'Asw  Mineun»,  [lion,  Kr/lhr^i,  Mî- 
Itt.  bitrfjha,  te  K<m>»>  de*  luitii>nk, 
6S-63;09. 

Antlochna  II  «t  ]*•  ctt4»  gre«qu» 
ils  I'Ami-  UiDvura,  Ilign,  Samoilmce, 
kphAui,  MilrU  Sardw,  ZéUia,  Cyii- 
qai-,  8I-8&. 

Antioohoa  III  (Lcurod'l  i  Magn^ 
sw  du  U«4udr«,  nu  uij«t  des  L«uc9- 
phrytua  Cl  de  l'inXls  du  temple 
d'Artéoiis.  tu  sui*. 

—  (ûtTriuide*  d'i  à  Apollon  liidvm^eo. 
211  ;  tdfi. 

AntiocbuB  X  \0(lr»ml»t  d)  à  Apol- 
lon Didym^M,  SIO,  1.  au  Roiv.  ;  314 
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Apnmé  {DMioMo  tnil^îcnne  en  l'hon- 
ruMi-  dsli  raîn?),fillL'  liAiitiochus  1, 
60. 

'Amifix't).  coniribiitiun  dw  partîctilie» 
el  cil#«  do  hoinip  vulgiil^^  à  mw  Win 
CL  &  un  sacHâcc.  170  ;  £03, 1. 15;  330 

SUIT. 

Aphrodila  Sirstlonikls  {Tempte  d') 
a  Sitiyrn'',  \3f)  ;  UécUré  mvtoialtle 
pur  l'oruclR  ds  Driphoit  et  nconnu 
pur  Séicucut  11,  13l)iijir.;  139, 

'Amxa&û)TiillJ.t,  r^iIKiinr.  rn  pirlani 
lit*  oltriifiilrt  «nipriint^â«  an  tr^or 
dtr«  d'ton\  pour  h*  lieiwiR»  ilu  CIlIlA, 
?:n,  nnifil. 

Apolloa  d<^  Kânarli»*,  r^ndii  uns  Mi- 
[■'•<iirn«  p»r  SiilHui:iiii  1,  tu  S9!)/>t,  13 
«iiii-.:  128. 

Apollon  nu-  lin  iDonD:ii4.'K  «l'AuLio- 
<flu^  I  Ht  •r.XntiiJclius  II,  ISO. 

Apollonio*  lîU  d'ApuMuiIoU»,  il'HA« 
rsolfi?  ilii  l.aimo*,  dÀilin  un  imlrnci. 
■olair*-  i  l'ialiimije  II,  fi7. 

|Ul>V  -lÔV  ït'd  TiU'>>v>    l'I^i  Doli^   '■ 

ApoLhéosa  La  ruuronne  ridtét, 
«tobltuiv  df  1]  a|ip*rail  pour  ht 
première  fut*  !«iir  li^*  m  on  a*  te* 
il'Anliochuï  II,  1Ï7,  iioi«  5. 

AribaKos.  «nti'jipi-  de  Ciliue,  loi» 
Auùuc-htis  II.  va;  91. 

AriMtlda  'Kliu»),  «a  UjmJR,  ànan 
rnnrtvn  domaiiur  da  I»  n-inr  Ijiodicc, 

n'y. 

AriBtodèmos,  Milisi<^n  pu  aervÎM 
■rAnligoii»,  14;  pu»  de  Déintlrius. 
15. 

ArlBtodlkidte  d'AMOt,  reçoit  d'Aiw 
ituchus  I  iilumcBrs  loti  ilu  domain<^ 
fojal,  loi  *uiv. 

ArrhldGeoB,  inlt-ndaut  v\  iniiii>ii-t' 
d-^^  âiiuiiivs  do  )j  teine  LagdtW.  Wt 
tui*. 

Arslnoala.  I«  nouvel^  Éph&sc  {Foit- 
iliition  [J'j,  i-n  Î87/C,  84;  30. 

Artémi*  [.«icopbrrâiià  |T«iapl«  d'I, 
a  llâgnési«  dii  M^itdi^-,  ItHniiiv. 


*Apti|Mav  'V«ii|i<>pLlSa.  Khodiea.  iùl 
une  nflrandc  h  Apollon  Did^éen, 
aOî.  1.  Sh-ni  5uiv. 

AaandroB.  ?.iimi>«  do  Lydie.  7;  fuiis 
de  Cari«,  a  ;  s<^  rdatioBs  avec  Anti- 
guDe,  10;  nver.  Milfli.  lU;  13  suï*. 

*A«l«  =  lu  province  d'Asie.  M4,  1.  1 
•t  It;  871;  275. 

Aslla  (Le  droii),  tu  !•*  «.  ap,  J,- 
Qir..  «63*71  : 

—  à  Aiilu-odûtu.  ^6;  957; 
"  i  Co>.  2S9,  noie  ; 

—  en  Cr*le,  809.  nofe  ; 

—  i  Cypi*,  21»; 

—  1  Ëpbi^,  S6l;2ad;ï67;?70: 

—  i  IIi*i-oP*sir**,  2M:  M7;  Î7(»; 

—  .1  MR|;n^!«ip  du  M'andn-,  SW;  Wî; 

—  â  Mile)  iDidyine*},  368  «nir.; 

—  i  IVrgame,  Îlj6; 

—  â  tVrgé.  Zt)9.  uou  ; 

—  i  Samo*.  200.  n(H«  : 

—  i  SjiniolhrMe,  fdO,  doU  ; 

—  à  S«prt«t.  «68; 

—  A  Smyrne,  967; 

—  k  Siralnnti.4.*,  asO  ;  2»  ; 

—  «Tiiio»,  î«: 

—  i  IVo».  ïfiO,  note. 

'Aoulhla  du  lemple  d*Apbrodltfl  Sir** 
toiiikii  à  SmyntP.  I%l  smv.  :  dii 
tetnpU  d'ArtÂmu  Liiucophrfttoé  i 
Mai;aé»ie  du  Méandre,  IKt  huit.; 
du  Ictuple  d«  OtonjMW,  h  T4c»,  it7 
KUtr.  ;  dn  tr.rriloire  d'Anliocliv  dM 
CfarfUMirirna  ounucrj  â  ^m  f^rj- 
uoroii*  et  à  Apollon  Uotiniin,  151^ 
noie  t. 

'Afti^vaiY'ipa^  'AlkiïâidpMi,  lUiodiirn, 
■ppiMtr  HiM  ofTntode  1  Uid/nev, 
ilfi.  R-  4.  I.  7. 

AthénMoa,  fri-n  kl'Allale  il  (D^^t- 
i->rn  miU'Minnovti  rbiinneur  d'),222. 

Athènes  et  Mtlet.  140;  «9. 

AtUle  I  (L«ili-«  d'}  à  "  t.j 

Mfaiiilre.aia  tujet  de«  I.'    '  ^  -a» 

ei  de  l'àouïta  du  lempk  d'AtieuiK, 
IM  titiv. 
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JàUala  Z,  »iM  à  Rhottu  tronlM 
l'IiilipfM  V  <t(  AniMKba»  III,  13». 

Attale   II  tlWdicJKo   mil^uvtinc  su 
I  rbfliiMur  d"),  221. 

■WagUBte  (Ut)cl  déil'w  son  lL<^itreft;, 

,  gre^tjiiri,  kow»  Ak'iajidte,  6;  vau* 
ÀfOM,  13,  II.  15  >ui*.,  21,  23; 
Ly«ruaqur,  %;  soui  AtiUi>- 
chod  1,61  ni*.,  63;  suu*  Sélcucutll, 
TJir;  «>iif  Anlioclins  III,  U9  tuiv. 

Balaoros  reprend  Milrt  Hur  llytlar- 
D^s.  ea  Xa,  i  ;  3ld  Atldenila. 

largylla  dMiiHniie  un  ju^  1  T^os, 
»itr  I*i>r<lr«  d'AniKMïfaas  I,  61. 

tpif,  sur  )»  rive  dr.  du  Ik-UTii  Ai- 

K^pUS.   IVt. 

it>tH«l  Yiwfci,  ou  Archirtv  roy«J«s 
ii«  S&nics,  M>us  b^  S^lci>cid«(i,  SI, 

i«t>.t«if|  X*"''?^  (*I(J<  *<>*l*  l*^^  Sét«u- 
cide«,  97  >uiv.  ;  commuai  dlr  t'eii 
Toriufa,  111. 

KaaiXtx«l  fttùfja:  du  4am»li»c  rojial 
a««  Fiolémâes.  106,  doM  t. 

BxatltKUi  Xmi,  tnaïuiits  ou  colons  du 
duruainc  rbjrBl  d«s  SéleueUles,  106 
■air. 


lé  (Traniporl  i)d)  dansleaprotinevs 
du  rovnume  d'Anligoiie,  22,  note  I. 

Branchides    {La.   rainille    àe*\  «n 
.».  J  -Uhr..  3.  291, 


iVftTSpOf  .ïi]ia:3ftt'j  roï.sTiDv  Tpmi- 
|i«v  TCT^if X',*  (Olfraiidesde]  à  Apol- 
lon l}idj-iué«i),  2t0,  I.  ?&  suiv.  ;  2li 
SUiv.:?£i. 

Csdran  tuljtin-  ilv>lié  l'i  I'iul<*»if«  Il 
par  A|>i)Ui>uiu»  lil*  d'A|Hilli»li>tos, 
tl'H4r»;M«  du  Lnimos,  A7. 

tuvipfcx,    jAui    «R    l 'honneur    de 
CiligiilA^?}  à  Udrl,  nS. 

chadon  (UfTraode  de)  k  Apollon 
Dul>mécu,  210,  1.  SI  ;  2S4, 


Caligula  proji'iic-  d'achever  le  Didjr- 
mcion  siix  (rM*  d«  U  prorînca 
d'Atir,  ITT?  ani*.;  «tend  de  deax 
luilln  le  crrcle  il(>  r>w)fx  du  Did^ 
melon,  n<. 

—  [I^-  DidyiDMon  «nr  Ix  iiionnùes de), 
278. 

CamasaryA  lOfTrsndc*  de  lu  reino) 
â  .\pulIon  DidjrméCTi:  202,  J.  29. 

Carie  [1>«  Mlrapir  de)WNu  Anûochuii 
M  et  Anttorbn*  1)1,  W>  mît. 

CbalelB  (Offtudt?  de)  i  ApoUon 
Didym^ân,  StJO,  I.  14;  £20. 

Xt|>ijf,  pèivd'uii  tt)i(>dtvn()uî  apporte 
iiiH-  oirrandr  à  liiiijrinf»,  ?i_G,  n*  4, 
I.  8. 

Chiot  «■M  o«-tipi-e  par  l'ioUm^  Plit- 
ladelpbi^  pt-iidani  la  priïra»èr«  guerre 
de  Syrie,  135. 

—  'Offrande* d«}i  Agiollon  Didyni^en, 
SOe.  n-  \  I.  8;  «09.1.  H  ;  ÏÏ5. 

Chrétiens  [L«s|4  Didvroi'ï!!.  au  I*  s., 

Ctarùa  (l,'oracl>.-   >le)   au  l*!*  *.  av. 

J  .Clir.25(J;.ii  l«'s.  a(.rè«J..CIu-., 
M2;  L-onsult^  jxar  licruatiiiiia,  SG2; 
««s  rvIritiuiiH  avei:  Mik>4,  262. 

Clszominea  (Oferet  de)  e«  réponse 

aui  «intftsiadeurTt  de  ïlikKaêsîe  du 
Méandre,  euire  iiJJ  ei  iol.  l\h  suiv.: 

—  (Offrande  de)  &  Apollon  Didvni^n, 
îlfl,  I.  «. 

Cléopâtra    Tb^«    tOITrandes    d«    b 

rFÎne;  >  Apollon  DldrtnA^u,  2Uî,  I,  4. 

lOh9Sp4t,  luU  du  domaine  royal  cou- 
chas i  des  colons  uiilttaimi  kuus  In 
Sâkucides,  ItiS,  note  S;  US. 

Colonat  {Online»  ilu\  106,  iio<«  S. 

Kuiii)iLi^(tx  (Ti  lA-^fLua^),  tSO. 

Cos  (OITrande  de)  k  Apollon  Did>- 
méi-n.  iOd.  n*10,  I.  8;  288. 

■  pswv  '  fii^)Lr,\il3,  lUtodteii,  util  une 
offrande  i  Didjmei,  306, n<  i,l.V>\ 
23^. 
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Crèts  (AUiniu^e  ds  la)  et  da  Uilct  m 

SOI.  ntJ.iiiï, 
Qnlte  dr*  iiKACMciin  d'Al4^T*Bdr«  : 

Aniigoiie,  ?i  ; 

l.yi>imai)iif>,  ?S  ; 

S41<-ticii>  I.  f<2:  Iffî  «aiv.; 

Atiliorlnii^  II,  7t  ;  HA;  t»;«aiv.;  132. 

Stralonic*-,  132. 

Sél<Mi<^<»  11,  133. 
Cyzlqav  Hiua  Aniiotfhus  II,  Si, 

—  (OiTrundM  de)  h  Apollon  ftidjr- 
raécri,  200,  I.  8  ;  3)2.  I.  17;  «n. 
n»  S858.  1.  7  :  ÏOÛ,  ■■•  5,  I.  ly  ;  «3. 

Datnocratèa  do  V<^n^d('i>  JOt^r^l  de* 

KlMnt  cti  rbonnrtir  dc|,  kii  cotnjnwn* 

cviiit-ni  d»  >  «  .  Ii>  *utv. 
DarioH     ni*    <nijriiU)|i>-     r'vnnmttr. 

l'à^wisi  <  u  ii-mpli)  di-  D<'lviu«ti.  ?6K. 
D»lph«*  'Di^nr^'t  lir)  en  rboiinmr  d« 

H.'l.-iKii*  II.  i2ii  \i\;  130. 

—  (Or&i-lc  de),  consulté  par  Séleu- 
cun  l«n  faveur  du  icmplo  do  Uaptiné, 
29&,  urjie  ï;  par  SmyniP  en  ïaveiir 
du  t>Mii|ili?  d'Apliradicc  ï^trntoiiiki*. 
130  .«iiiv.:  |>arMiigui^i«  du  XloAiidri- 
«n  ïnvctir  du  icmpU  A'Artimis  Lcu- 
Mphryiné.  118;  p&r  Téo«  ra  faïrur 
du  temple  dé  Dionysos.  1(S:  pur 
Aldl»n<la  Ml  faveur  d«  Z*iu»  Clirr- 
Moreii!!  (H  d'Apollon  l«ciûmo«,  Ihki, 
iiatc  t;  puf  Cyfic|ue  eu  faveur  dr 
Kui^,  2^;  M  xtipcvrunitr,  S'.Ci. 

DémAtriuB  fih  <rAniigonei^-i>onM-.  â 
MiJ<ii.  CD  Z9T.  l'Kjlécnais.  ftlle  d  Bu- 
rydiiM.  30, 

Démodainas  Dlii  d'Ariviwiilfc*,  Md<- 

ï>it^u,  rh^r  '!•**  n^liMicioniilK  à  SJiM 
avani  Ki3,  prujHiKR  tiii  liàcmt  m 
llionnriur  d'AntiuchiiH  HN  du  SiïIkh- 
cus  1.  39;  fô;  t?»;  cbef  d'arnxV  au 
iervîço  d»»  roi*  S^Icitcu»  i-l  Anlii^- 
chus,  .«n  aW-Xol,  Vf;  '«l^vd  ,liï«  aii- 
K'Ih  »  Apiilinn  Diilymdnn  au-dt'U  d» 
riuariÈs,  VA 
SidymM  fOi-aulpH  du]  i-«Bihis  uu  331 
l'ii  riiuniii-iir  d'AIoiMiiJre.  i  ;  vu  ÎSI 
«D  r^punse  i  S^leucu»  I,  31  ;  135  ; 
Bnnt  3t2  et  toi*  300  «u  furvur  de 
S«lcucu8  1,  13&:  à  la  flii  du  3*  s.. 


en  rêveur  i\e  i'inXs  da  temple  it 
Dioojios  &  Téos,  ^^n:  kl»  Bn  du  3* 
s.  en  faveur  d'iasoi  i?1.  130,  uole  i^ 
en  r/punM  h  unn  dunandr  drs  Ml- 
l^!iî«as,  217  ;  mi  faveur  de  C)iÛ|im, 
SZl;en  tkvpuril'un  batiiunl  àaC*- 
l^moA,  22S. 

—  (I/oracl*  de)  su  t«*  »,  »prH  J,- 
Clir.,  »;î. 

XHoaytas.  Tuii  dn  -^ap^ot  de  1%  u< 
U'apitt  de  l'Iirjrgie  aaui  AutiockmJl, 
93. 

Domaina  i-oy»l  {Le)  «ont  l«  S^1 
l'ii  id-'i.  !i7  méIv.;  ronimriK  U  «'Mtj 
riiriiir,  III. 

1tMi}L«]iri<a  «al  *^tt«l.r<^lilwAt  ft  MIM  i 
Vf>rit  |n  railifii  dit  I*'  «.  av,  J.-C)ir~ 
pnr  liuHii^,  m  8Ulv.;  SV>, 

'IflfuOipia  d««  oîté4  pwcqvM, 
AlcxHiidrv.    t  :   tous  Anttgoov.  14tj 
15  *wi».;  ei.  ». 

Éphèse,  p«nd«nl  U  proniîAro  gat^rt 
do  S/rio,  d9:  ptrdqv  par  l<r<  tUli-n- 
cid«(  enir»  2ti»-Si»>  «t  «W/S,  tS; 
p«rdite  J>kr  Irn  l*tul#in^(r«  «otn 
^•U/8  cl  fia,  ffl,  114;  i^our  ik 
ldodir«>  (iprri!  sa  r^piidialtuD,  Oi 
rvconquÏM-  par  l'iolêitirir  111  i^tt* 
Wll  VI  23r>,  »9;  |.T5  ;  KW.  nol»  I; 
rrconqiiix!  par  Andodiu»  III  n 
197.  I3t";  UP. 

—  (T«fflple  de  Rome  «t  de  Juin  Cent 
éJflVii    par   la    protlnce   d'An*  U> 

sa». 

(,'^Rdru)  lie  la  nAlrapiR,  «on*  JM  St- 
Irucid.»,  l»i;  100. 

'ICiitx<»p(!v,  c-onr4^<rr  nn  Int  iln  4»> 
niaiiic  rtifiil,  sons  1m  SUfuàib*- 
102. 

'KpY*^^'*!!'^  ""  •tt'li'rs  (rojMnl-  ' 
IVr^iiow,  350.  noie. 

<K^Vix-i  ('Il  ia^Uvit«^xt>>  ^■ 
Ërythréaa  <m  Auiiucliu»  I.  i6. 

—  .-1  AUjI<-  I,  en  £01,  139  tuit. 

—  (Offrood*  d")  h  Apoll'm  Didjm**"! 

îW.  i.O:  ÏS5. 
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wv4)9«|.  «ontrée  mire  C;nùque  n 
'i«'ii.  107  tulT. 
fXarydiott  (1^  Mine),  soeur  de  Cu- 

MiW.  '«t. 
Fugitifs  {\I.iiutnU;i,  tlu  domaûtc  ro^al 
ilf»  S^hucillf*.  HA. 

SOU3  Aniiûchns  I,  63. 
îaaloiB  [Les.  à  Uilet,  6t  nir. 

[OfuXiKMv,  an   euap  dr  ^ariles, 
"•MiK  1«»  S^Ji-uotiles,  97,  aoiv  1, 
rsÇoçùVAC,   sunigm  donné  à   Lyii- 

IGanuBoicus  vn  A«d  Minnnre,  SUS 
Kuiv.;  ogmiill*  l'or^iclv  d«  CIaru>, 
I  SQZ. 
I  —  (DédlcMcmili^sicnrir  »Bl1ionn*ur 
del.  î«. 
Glauklppos.  noUibl«  mOéitra,  nègo- 
Onarra   d«   Byris   (Pramièn),  U 
saiv. 
—  —  (Troiûtaie], 

tl3;  133:  t^\. 

Hadrton  (l'oni<iu«  dMU  àj,  i   t>t- 
drmM,  WO,  DoW  3. 
H        —        (ViMie  d)  À  Diil7in«!i,  2KI. 

^^■igteiatratos,  conuDxmlanl   ih>   la 

^nmboa  pen.    de    MiM  rn  3it,   t . 

BAracléa  du  Lalmos  toutuiie  i  Pto- 

Ilémie  H,  â7;   «leva   nu   aatel  à  Au- 
gMb),  260. 
Hèracleidèa.  amiral  du  Philin>«  V. 
rcçuii   lIu>^   ruurviiuv   d<-«    MUé^iciiï 
■pK-s  la  baiaiUe  de  LaiU,  110. 
Hldrlena  (Suiin:  él&vée  par  let  Mi- 

Bippomacho*  fils  d'Ath<a.-i'ot,  Ui- 
léntrn,  a  oblviiu  il'.\nliijcbus  11  Ir 
rtUbliaMnem  de  la  déniocralis  iuil<>- 
flwaa«,  73  Buir. 

HippomMon  Sis  d'Af^nila»,  »lntl^ 
de  l'Ilellrsfiotit  cl  <lf»  [loAMnaionn  da 
la  Itiracv.ait  service  de  Plol^mé*  III, 


Hlppoatratoa  flls  d'Bippodénioi!. 
MitÉiitLn.  au  service  de  LTsiinaque, 
SI. 

Hjdttmèa.  ^uavemMir  |H.-r««,  à  Ui- 
\et  .11  ;n3,  -i;  319  Add^ulu. 

Zaaoa  eDcaRi^  par  l'oracli^  de  Dî- 
dymer  il]  à  n^ier  tii\6it  k  .\nlîocfaBS 
III.  150,  noU  I  :  fut  d«s  offrandes  à 
Apollon  Didym^n  an  commen- 
cement do  2*  s.  ar.  i.-Chr.,  £06, 
n*  S,  t.  8;  au  coaunencfaient  du 
l"s..ïl)9,  ].  1»;SM. 

'Icpdt  -/wpa  lie  Mitet,  nfi'tiluA*  (j  la  citai 
par  les  dix  1%'uU  roniaina,  1^  suiv. 

lUana  (K»»«v  des)  wua  Aoii|^ne, 
?S;  fout  L.vsiinaque,  28;  lutu  An* 
liochof  II,  %. 

Ilioa  (T;r.tti  à),  au  GomiiH>iw«iaent 
do  3»  «.,  27. 

—  dJtve  un  aaiel  i  Séleucus  I  et 
L-éUbre  des  jeux  en  son  hoaneor,  â2. 

—  «  AniiocliUit  1,  !i8;59;  61;  81. 

—  «t  lc«  Oalatc*.  81  ; 

•^    *ouH  Anliorhii*  11.  81  ; 

—  «I  Séleun»  II,  iH;  13t. 

—  (OCTnade  d*)  i  ApoUva  DMy- 
ni'Vn.  9W,  I.  U:«f. 

lODiannes  ll>es  ciUs)  et  Maffnteia 
du    .Minndrc,  «  la  Un  du  3»  ».,  itH 

*uîv. 

loniasa  (K»iv(v  d»),  an  conunonco- 
nieni  du  !■  c,  i;  tious  AI»iBndr«, 
ii;  «ou«  L>«niai)iie,  Vf;  30;  «ou* 
Autioc-hux  I,  ()l  ;  08;  «on*  Aniio- 
chus  11,75. 

JuUBtLn)  à  Uilel,  SU;  SS7  aniv. 

Jnlian  répare  la  rouie  de  llilet 
à  Didvmes,  287  suif.;  e&t  prophète 
d'ApvItui)  Itidviueen,  SXi;  donne 
l'unira  de  iM««r  les  chii|iellirs  cliré- 
litMitic*  de  DtdynM!*,  S8P. 

Q.  Jnlina  Balbu*.  pro<oasul  d'Asie 
ta  100.  1»:  «81  -<uir. 

X*ac4démoD«  «t  M«ï«^i)e  iMilct  ar- 
biirp  iroire),  ait  milieu  du  2*  ■■  kv. 
J.-Chr.,2W;  2.17. 

M 


MILCT  ET  LB  «IDYMEIO?*. 


Lad6  (Babdllc  livrAo  en  avinl  de  l'Ue 
d«),  «n  9Dl,ltO;  lU. 

XiBoâica  [1^  n*ii»»),  ^poiiK  d'Anlïo- 
chut  11,  tlL^voiié^  «u  roi,  86;  afiiniert 
<ln  gruiidc  liotuiiuw*  »a  \ùv  Miiii^urc, 
pn  &'),  ïA  tiuiv.-  IW;  répiiilièr  v^r* 
'450,  ifl;  M-  (iiQ  i  KphA«<-,  fi9;    lUI. 

Aotoi,  ii)^niai«  au  colons,  aUftcWi 
il  U  t;lèbc.  sur  1«  docuitînc  rofkl  des 
SAlpucidcs,  ICiG  luiv. 

Iiébédos  e'I  de  Toos  (i^irroiiUQV^f  d«), 

2;i. 

négocie  r4)liitii>:«  lii*  MiVl  »vi'<; 
Kbotlos,  lu  Vtl'tf  K  AtbAn^ï  cnnir*- 
riiiIip[ipV»l  Atilii>chu4ltl,  I10«ulv. 

I.  19. 

LjBimacheia  (Pondation  de),  on 
■Af.m,  ï2,  note  5. 

Lyaimaque  lAdaiinUtntion  <l«), 
37  suiv. 

—  (Culte  de),  k  PrUod  et  &  Suao- 
thnee,  28, 

Magnésie  <lii  Mi^andrr  «nvoia,  sons 
Atitiur-hiii  1,  di»  colon«  k  Aiiiinclie 
dr  l'crsv,  OO;  nruli?  flitïlc  À  S^li^ii- 
CU»  tl,  J24;  tau;  «»t  cimr|»ii»c  («r 
l'Iolâmje  III,  133;  ■»(  «ntcriVc  [ixr 
Achwos  à  A(l»lv,  IVi;  entnrpreiid 
Ik  cooslrucltoii  dii  i^mplr  trArt^iiiU 
Lgucopbryéaé  ei  la  fi^mUiiui]  des 
Li'ucophrjéua  6  U  Dti  du  3'  »,,  Ii3 
«uiv.  ;  S9Î;  c(Mi»uUe  i'oraclo  do  Del- 
pkei  et  obiicat  uiio  voji  au  con&eil 
«oiptiictiunique,  as,  uote  3:  S9S; 
foariiii  des  vivre*  aitx  iroupet  d« 
Fllilippe  V.  Iï9. 

Hagnésle  du  Sipjrle  rêvollfe  Cdntm 
Séleucus  II  en  2K,  ISO  stiiv.  :  con- 
clut un  Bn-;iiigtft]K>nt  ai-«c  ]«  roi, 
1Z3  «ni*. 

M6«ndr«  (AUcrri5«i<ini-nU  du),  du 
2'  nii  1*  ï.  apl^:s  J.-Chr.,  ÏW  siiir. ; 
»0. 


UâgalopollB  { Offrande  de)  «  Apol-] 
Ion  Diilrm^n.  «».  L  15;  fi». 

MéliagroB,  ffTp«Tiîv\;  o«  coiiwf-  ■ 
iii'tir  éI*  u  «alrapte  de  riIelIo^foM  i 
Boti*  Auiiochiu  I.  91  ;  l<A  iiû*. 

BCeasAne  ri  Lac^dAmoue  (MilM  «rhi- 
iFE  f'nite),  ku  mllteii  du  2>  *,  «|, 
J.-Chp.,*»;  217. 

MètrophanèB,  arpicijY^;  oi  p^- 
vfrnt^iir  de  la  s&tnpi«  de  rUcUes- 
ponl  sons  Antiochui  ll,80:9l;tti 

saiv. 

MUat  M>u>  iM  Porseï,  2. 

—  SOU!*  AIrtandiv,  6  «uiv. 

—  ta»»  Alla,  8. 

—  M»%  AoBdMt,  8;  1S  ;  13. 
^  xoni  Anitgorii!,  14  huîv. 
^  !Uiu»  LyoLiuaquc,  S5  suiv. 

—  MUS  &êleucit«  I,  83  tmkr. 

—  «OUI  Aoliochus  I,  ST  «uÎt. 

—  sons  l'toléate  II,  67  suif. 

—  MBS  le  tyran  Tîmarebos,  70  MJr 

—  SOHS  AniiorhuK  U,  72  «uiv.;  M. 

—  MBS  S^leucuf  II,  IIH  «uir, 

—  MBS  I^tolém^  III,  134  S11IV. 

—  «ou«l>tolriin^lV.  131. 

—  soui  l'(al^m««  V,  I»  ;  Ul. 

—  BOUi  AdùocIm»  m.  149- 

—  SOI»  lc«  Romaias  «n  190,  lâO 
«n  1K9,  153  «uiv.;  enlra  U6-13â«l 
7â,  SM  iittv.i  KHis  l«  ({ouvemciBMi 
de  Mor^na,  H9  >ui*.;9i>u*  VcfTK 
IW  su»*.;  «ooi  AuguUe,  SS-Sfi; 
sons  TiMre,  9)3  â7|  ;  «ou*  Caligvti, 
Î7I-279. 

MilBt  n-(-el)e  reconnu  le*  jens  Lf** 
cgpbT}|tiia  a4  l'AvuUa  du  tnapl* 
d'AriémisT  IH. 

L.  Kur^na,  procoiutil  (TAkw.  tlS 
saiv. 

Mylasa  iOI&*nd«>  i*)  1  Apotion  Dl- 
dïm*i-n.  KO.  l.  10  ;  t^. 

Myrina  (Offrande  de)  k  ApoUo* 
UidTméen,  K»,  1.  l3:SSt. 
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.tauoTlt(l)Mtu  (*0  lui  soû;,  lu  gouT«r> 
u«ur  liu  port  d«  NauoUtbinon,  t{K, 
note  5. 

NttatralitA  iea  c'nés,  obdiiLiii  un 
iiR  vt-u  il'!  l'imXia,  IW,  note  'i. 

llIw»iA)âQv  dans  le  rojaune  i]m  Plo- 

(tl«uv6lM9,  itiU'OilAHl  du  donuiin« 
rojal  dans  cbaquc  nairniMe,  sous  I«k 
Sélfiii-K(.-ï,  99  siiÎY. 

UlVQi4f;fJv^;  'AvTlKilCï.   Rltodi^O,  »|H 

porto  une  oOraod«  4  Milyoïes,  30^, 
o»  i,  I.  8  ;  235. 

Oracles,  vi>%.  Claros,  Delphes, 
Didymes. 

OsiriB  (CmIio  d'),  tnlntdait  i  Mîi«t 
p«ii(laul  la  preniî^rv  goem  ik  Sj- 
m.âS:  Iâ6,  ).  a*?;  230. 

Pseonlos.  d'Ë)»!»^.  un  des  .arcbi> 
lr<:[>.">  du  Ki.-couil  I>idyia«ioii,  I. 

Pnrtsadès  (OffranilM  d>  rm)  à 
Apollon  Did]Fin^m,  206,  n*  &,  I.  7  ; 
212  ;  32ï. 

Paix  (k-311.  TraJEd  entre  AnUgOM. 
Ca4Miidr«,  Lfïiniiiqu»  et  Ptuléné*. 
16  Miiv. 

nilai   ROT*    r,99v    l>Xi|UK    Ut}r,aiai, 

proverbe, i\i. 
Udtwou  vif-Tt,  m  M]rai«,  107  fuiv. 

L  Pasaerlus  llouiiilus,  l^gat,  aar- 
tcille  U  r  on ''truc  lion  d^  U  roiili! 
entre  Mil«l  et  Didynie*.  au  t"  ». 
aprft»  J.-Chr..  IM;  S»l:  28&  «niT. 

Pargame  (Temple  du  Rome  ai  d'An- 
^su  Aleré  pu-  la  prorîDec  d'Asie  i], 

■tpwpMy^f .  délimitation,  procès- v«r- 
bal  da  dôlimJUlioti,  lOd,  oote  3. 

Pairs*  (Sysitnw  monétaire),  en  usage 
i  Hilcc  aq  %  a.  a*.  J.-Cfar.,  210. 

Philippe  V en  A§ie, eu  SOI.  139  Huv.; 
ri^oM  un<i  couronne  de»  MïWsicaii 
tpHs  b  bataille  da  Lailé,  1 40;  r«çol( 
ds*  Tivre»  de  Ma^Afie  du  Méandre, 
149. 


PhlloUra  (Déditace  mil'*ii?nn«  ira 
t'Iwnnf-ur  de  U  reinv),  Aile  de  CCo- 
\èmé^  .Solifr.*67  ;  280. 

4K>p«>v«ou|iUvii)  X>ipa  f'H},  nous  Aa- 
iii:(>iir.  III,  note  5. 

#âp04   ou    tribut  pajA  par  l«a  dtAa 

grecques  «MU*  tel  ptvmiMii  Sêlau- 
cide*.  63;  «lus  le»  PloMinfak,  68, 
tiola  ). 

Piratas  \lit»]  en  Asie  Uinctin.-,  249 
Mil*.  ;daiutrUadePhar  lia  coassa, 319; 
à  fridTme!r,  S96. 

Pitané,  en  \l/«îc,  achète  à  Aniîochas 
I  un  M  du  doinaiite   rujal,  97  iuiv. 

lloltAv9v)f  rnvoy^,  k  Milrt,  dts  rois 
S^leucu!!  n  cl  AulJOcbu*  Nieras,  I9S, 
I.  l&.-t  22;  IW. 

Prépélaos  en  lonî*.  an  308,%,  2à. 

Pri4n«  frjran  i',  au  coramenremvnl 
du  >  s..  !n. 

-  •!  SéleiKti*  II,  133. 

Opoeopievi,  ajout«r  atit«rriloirc  d'une 
ciU  la  iiarcclle  du  iluiiiaino  royal 
doon^  uit  vendue,  eu  déplaçant  les 
bornes,  soue  le»  S(k-uciil«s,  108. 

npctflf  IpCoOni.  np^vtvirxaoftat,  raila- 
cber  au  irtrtloire  d'une  cité  la  par- 
celle du  domaiiK-  royal  donn^  ou 
vrndur,  soui  Ici  Séleucîdeï,  t03. 

Prualas  U  (Offrandes  du  roi)  ft 
Apollon  Didyméon.  200,  n»  3853  («r, 
I.  «:20â,l.  »ei32:232. 

Ptotéiaaïs,  nited'Riir;dioe,époas«,l 
Milrt,  tu  arr,  Démétrius  llla  d'Anlî- 
gon«,  30. 

llto>ct*^Ss.  l'andenne  Lébédos,  84  ; 

IW.  117. 

Ptolémée,  nis  du  roi  L^aimaque,  fili 
adopUf  de  rtol4in'«  II,  gouverneur 
d'Éphâse,  coinplicD  d<.-  Tiinarquc 
lyran  de  Mii<!t,  10  ;  »  révolte  contre 
riot^m«e  et  est  tué  eu  ti9,%  TJ;  83. 

Piolimé*  IX  mattre  de  U  Car^,  66 
suiv,;  lis,  noie  4. 

Ptolimés  III  maître  de  l'Ionie,  134 

sui*. 


MII.RT   ET  r.E  DtDYUKlON. 


Ptolimée  VIII   raçoït  ilas  Lbtem 

lllilrsii-iis,  gJlJ- 

Plolémèa  Z  {OfFraixIfs  de)  4  A|>ol- 
loi.  Dilviij.'rii.  210.  1.  33  *uU-. 

Ptol4mée  XIV    (OlTruniles   d«)  an 

Didvmeioi. .  181  .  ^1  ;  rA  ;  35Ô. 
n^ftou  iuû|iT„  «n  Hvin;  1U7  sniv. 

liocba«  III.  l'J^  kiiit. 

—  fttii  iina  tittr»niit!  i'i  A|iu11un  Di>ly- 
iii*«(i  au  (!omttipncemm(  ilu  i"  k.  .»». 
J..(:hr.,2IO,  I.  32;  ÏÎ8. 

Rhodienna  <Poiiti  normal  d«  lu 
ilnicliiiifl,  23S  ïiiiï. 

Routas  liiiécuritéileïijrn  Carit,  wjus 
Aiiiiocliii«  I,  GG,  iiute  2. 

SamoB  «ïL  uccu])Ae  |iHi-  l'ioléiné*  l'hi- 
b(l»^l[ih«  |i<<ntlan>  U  [ir«>mifr«  guerre 
Us  Syrie,  C8;  IK;  13**.  noi'.'  i  ;  c»l 
pri*e  par  l'tiilipjiit  V  i-u  301,  139  ; 
reprise  peu  dv  lniijis  iipr^s  por  les 
Éi;jrpù«n*.  119:  rpndtii*  k  I&  liberté 
pwRhoJeH  cil  ]W7.  119. 

Ssiinothraca  ri  les  premiers  S^Iuii- 

ri.lr«,  S4Ï. 

Bardas,  mpiUI*  (la  la  iiuraiH*  4a 
Lti1i«,    df}tlit    thn  nrchîvM  royal» 

iUm,  i<i,  nptP  3. 

—  {Lu  U-éKor  royal  uu  yctîofvXixiow 
esl  ganJA  ati  r^uip  fii^],  «ous  1»  34- 
tauride»,  61,  nuit  'i. 

^fCapitala  d'Acfa»0)i,  9T,nolc9;13B, 

Satrapes  et  stratèges  tous  AoiîgODa, 

18  stiiv. 
Satrapies  ^uiis  Aiiligoue,  1$. 

—  *.'t  »lra(fgts  NOiiï  len  Séleucldn. 
90  iiiiv. 

Xt>t4xttgt.  c^l^brtis  i  Èryihrin  en 
r^onncnr  dt:  S^Ieut:us  I,  &'l,  noln  I. 

Sélaucidas     tAdniiuitlralion     iles\ 

?0  suiv. 
Sileacisanta  <!.••«),  à  Milet,  toas  le 

rr|-ti<:  >lv  LyMmaf)»*',  Sti  >uiir. 
BélatieuB    I     i!0uiu1l«    l'omcla    de 

Dc)|>hc>,  29b,  noie  8. 


SAlaucuB  II  ([.eltrcs  d»)  k  Miltt, 
m  s<iiv.;  IS9. 

Sileucas  II  at  les  cilés  grecque*  d« 
l'Asie  Mtaeiire,  Êpbtee,  Sujme. 
Milet.  Magnétio  du  U^dia,  117 
suiv.;  ISOfluiv. 

Sëlaneaa  II  ot  Anbuchus  Uïéni 
(OnVanilos  det  su  Diilynteion,  49; 
[yj  suiv.:  tifôsuir.:  SU;  Z3S. 

II.  £i(t'jt>u)t  *I<tab^)(4i,  (irocoQsal 
d'Asie  en  -iS.  XM  suiv.  ;  reiid  wo 
autaiiottiic  à  Idilet,  S57;  prul^ge 
!«•)  Juifj  de  Mili't,  ï%7  suit.:  H^ai 
1«  cerrle  de  l'io-jÂii  du  temple d'Ilt^ 
ro«Mr^,  Î67. 

aiègaa  de  Milel,  eti  :at,  t  ;  eo  'J^,  -I; 
an  ai».  R 

X(TV)Y^(M«.  28j  noie  1.  Voy.  Blé 
(Transport  da). 

Smyme,  sau«  Sélcucus  11,  117  tuir.; 
on  guerre  aiec  MagoAsie  du  Sipyte, 
119  tuiv.;  eoustille  l'ïtrtclc  de  IMl- 
phe»,  130;  ^95;  récoropenufr  de  n 
lldélil^  par  SèleiKus  11,  lït  fiulT.; 
13t;  prr^ad  pailaui  Didyiiieta  el  £lh 
une  «(fraude  à  Apollon  OidyaMen 
an  cOmtDMicciDenI  (lu  I"  s.  tt. 
.l.-Chr..  ÎIO,I.  80;  225. 

Smyrne  '.Temple  de  Tibdre.  de  Uvm 
v<  du  Séaai  i\<^vé  jtar  U  provtare 
d'AMM  il,  S^l. 

SophroB,  gouverneur  d'KphIac  ea 
246,  èpout  de  btaàé,  89;  VS;  IH. 

£«*t9|{>i;  i'9t«'t^=  Aniioi^h(i«  Poivrai 
Siruioiiire,  M;  1S&.  LU  mii«. 

Statue  rli'vée  pu-  Milel  en  l'hotineur 
d'Anliimbiis,  Hls   de  it^leueus  I,  35, 

1.  ;ii;'tu;  ise. 

Strataon  it-i-il  n$it4  Didymes?  tîi, 

rii>l.r  .'t;  îyi. 

Stratèges  et  «■IrajMTi  tous  XnligotM, 
1^  suiv. 

Strattges  m>li«  I,yminai|ua,  St. 
Stratèges    et     satr&pies    wus    lis 
.SfifuriiU*.  W)  »m*. 

EtpXtVIYAf  tel  t*àv  It^llMV  1MV  *Immm>, 

MUS  Lysinuque,  S7. 


IKIiKX-  —   tl.   ISPBX  UIl.fei|SHS.    —   A. 
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Eii>)MiTotpùl«Ç  on  g>rd*  da  corps 
iliin  roi  Si>b>aci<li>,  91,  not*. 

AniitClitK,  SO. 

£ù>i4pM  iIpii  ciMi  ds  U  Or4c«  propr« 
«llii^  à  Antigone,  21. 

Su«(^tmi«^A4  de  Téos  «t  à*  L^bcdnf, 
«uus  Aiitiftune,  23. 

TAos  «t  fia  I.ébMo«  iSviraixtviiÀt  ^)t 

Zi. 
Téos  contulic  ri>rit(J«  ■!«   Ilelpheft  cl 

rrUn  (!•-  DiJiiii^^,  ILS;  £!£>. 

AulUB  TArentlas  Vam» .  l^i;ai  de 
Murfnn.  «m,  boUt  ï;  SIX. 

SitutO^x^Apat  McviTxa-j  *Ail9E«''SpCbt. 

«iiiriir  A'aa  ctdrao  solaire  dMié  à 

l'ioli^mr*!    II    par  A|X)lloiuos  d'Ild- 

radée  du  Ijilgia*,  67. 
Théore*  t^l^ens  tnjojit  à  Kàftata, 

liant    U  premier*  moitié  du  3*  S.» 

47.  r.r.  IikUi  II  B  Ai;t'J}kBMi. 
Théoras  r^préMMiUiui  roU  et  cilés  à 

U  iito  ûe*  Didjmeia,  KU. 
Tbèos  (Le  surnom  de]  en  iloané  ptr 

lu  UilÉsiens   i   Anilucbus  II,  li  ; 

127. 

Theraippoa,  de  N4aos  (Décrrt  ca 
l'honneiir  de).  10  SUIT. 

Timarchoa  <Lc  tyran)  à  HilH,  10 
ituiv.;  «nlAvn  Mîlal  «U  roi  d'l^g;pl«, 
71  1  vKl  chjiKKii  L'I  lue  par  Aotiochui 
11,   eu  2S<ljît  (î),  7i  «aiv. 


Trajan  cantinit  une  rouie  enire 
Milel  vl  IhdjnM,  eu  HiO.  IM  ;  2»! 
Mti«.;  ■  **  sUtue  i  Milet,  997. 

Trsmblamrat  de  (erre,  en  loule, 
en  3U*;-î.  »■ 

—  ,  1  Rfaodea  «n  SSI,  212,  note  I  ;  8M. 

Trifaat  ou  9^0»:  payé  par  les  ciléa 
grrcqiiffv  sous  les  premiers  Si^k'u- 
ciAtt.  63. 

Tyr  (UaniCette  d*^  on  315,  ib. 

Tyran*  en  A>ii^  Mineure,  au  com- 
tn-*nrran«ol  du  3*  k,  27. 

'Tn^pitt..  «ubdi«i«ioo  de  lu  tatrapie 
soiK  !•■  S^'IfliKÎdv*,  9i  nuiv. 

'YmOLpjtt^,  SUU4  gouteractir  de  pro- 
vince *cH»  les  Si^leucidc»,  9S  «uiv, 

1nn)tii>iSa;.  Rhodîen.  2i&,  I.  3$; 
205.  11-  4,  1.  10  «I  11;  23S. 

G.  Valeriu»  Trîarius.  I^gal  de  Lu- 
cullu!>  I  l)riii<:ai:e  Uie  par  de*  marint 
iuU«»i»u»  en  llwniteur  de),  9iSt. 

n.  Oittflw^  n(»»f«iv  (Dfdicaee  didjr» 

mienne  fo  l'honneur  rin),  Stil. 

V«rr«a  à  Milel,  Î4P  «i». 
Zanthos,   £poui   de   la   Milfsienie 

H^rlppé,  61. 
Zéleîa  «ou«  Antiocbu*  II,  Hi. 
Z«ua  lAuUl  de),  au-dmu*  d«  Karii, 

en  M;sie.  !»  ;  lOQ. 
ZcQXia,  latrapâ  (le  L>dîe,  lou»    An- 

Ijochuo  III,  91. 


U.  —  INDEX  MILESIENS 


A.    —   Notna    d'hommas   et   de   fenunei. 


'AMlvMOf  fils  d'H«raett! prupbMe 

lani^  apr**  k-  sWph.inéphorai  de 
Minni.>n.?Oil,  I.  2. 

'A^TivutH  Tiipiwc.  vainqueur  au  cvu- 
tuur,  dp  3oTn:a,  "MS,  U"  2858.  I.  S. 

'A<Ni**t«K.  p*rie  d'iinrtiia/»:.  13, 
nutu  3. 


pbore  iIhux  u  |>rviniAr«  moidJ  du 
«•  6.  a*.  J.-Cbr,  2W.  I.  M  et  15; 
21S. 

'A>i3sav4pO^  A^-'At»»-!   tféïorier  du 

riehcEfts  «arréi  "iuk  le  «Uphané- 
{Aurai  dtf  P»t«iuifpos,  196,  t.  &. 
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Us  BtéiibsitéjiUorald'Kui-ral^s  Stll.  I. 

'Avit^ivilt  M(>.«v>;.  trésorier  dfi  s^r- 
vtC(<  n  Uiilyiiirt  rutiiij<u  tipi-^t  le  slé- 
pliun^pliurit  Je  Miuiiioii,    300,  I.  t, 

'Awi^ovof  22ancô)itS«<,  ]>i-ophrls,  nm- 
baM(ail«(ir  Â  Rome  et  û  Alexandrie 
■u  niliru  (lu  1*'  *.  ».  J.-Chr.,  S&3 
tul*.;  257,  note  ï. 

'AvvinatTpo^  'Afi'vov,  trésorier  Jm  ri- 
oh^ss^K  SBCi^tts  «OUI  AntiocliDS  III, 
l'.W.  !.  r.;  «II. 

'Avf  («>tpoq  McvcnpâfQU  xati  in>fi)ff-.v 

It'.'iMt^aïc  aimée  a{ii'è>  le  a i4|ibnu«pli ti- 
rât de  M<iiioJoro«,  SOi,  n»  2»5, 1. 3, 

'AvtlKK-sptt^  Mr.i^tfjMfvj,  ii-éiiorier  de 
sorvii^j  À  DidjrmitH  ïoii»  le  .itt^plmné- 
pliorac  <li>  l■ik.•àcI^n.  2iXi,  1.  i. 

'AicKTo{tptt»t,  |)f)re  d'un  il«^R  thêons 
•iivoyé»  i  Kk'UHis  d  Athiïn^t  mi  S* 
fi.  av.  J.-Ohr.,  ÎI9. 

WicalXûvi'iq,  sUpliARéphom  foiiii  U 
r^^nt'  il.:  Ciili^ula.  S7t,  1.  Ifi. 

'Apwtai^ûpait  "l'iXTmQvo:,  irt^Âuriitr  Af* 
rIctioss«ii  Bxcrdcs  nous  li>  >Uphsn6< 
phomi  do  PoseiilippoB,  m5.  ].  3. 

'ApiVTSYdpCf ...  li-ésorÎKr  île  icrvioa 
à  Diilviiiis  dnn<i  la  première  tooiii^ 
du  ï-  i.  av.  J.-t;hc.,  201,  u»  3.  I.  ï. 

'ApiinXvatp  'Apiviivofûc,  M^pliaitd- 
phûi-^  iiu  (■('inincnpemetii  du  1"  s. 
ar.  J.-Chr.,  ;"<».  a*  10,1.  1, 

'Apuitfsf  .\(iivtîi»(.  agonnih^li^  d^t 
Diityineia  duni  la  piitmiArc  |>(Li-ti« 
du  1"  s.  av.  J,-Chr.,  ÏIO,  I.  ïl. 

Arlstodémos,  voy.  Index  I  h.  t. 

'ApTi^ldiup't^  Ar^ILTj'pfov,  propMlr 
sotm  Ir  "t^iplinn^pliorai  da  l'tskirs. 
ÏOt.  U  g. 

'Apti|âwv  I<p<>)vi«u  ï«û  Mivtxftâ^ou, 
Ma:»  n«j>)viv  Sk  Avoifiâ/ou  toC  .Apii' 
iitv,  prophhi»  au  I"  ».  iiï.  J.-Chi.. 

'Apx'^>f  '.\p/t)»,  proph*-!!-  *i>iit.  In 
ilrpiinn^phorat  à»  M^noiluro*^,  166; 

lia. 


.iùTopLivii^  'AvTTj-ivou,  p*nr  il»  n»j» 
dropboiv  Clirjsrt,  TS, 

Avio|At|tvi(  'Fi).Kqvopa;,i:aTa^éeoiilBH 
Bïosp»*c  i  DidyoKS  >  U  Du  d« 
3*  ».,  «17. 

A\nVfSf»  'UpoÊiD-j,   Ir^ori^f  àr:   *»1- 

phorai  de  I.y»*^.  ^UO,    a*  ffléa  i«r, 
I.  5:  ïl.1;23S.  Voy.  'UpùiAvii. 

BdQtuw  'Aiïi]|(i.vT«u.  propliJiir  mus  le 
KUpbsiiAphnnt  de  Uto^BiA»,  AlS, 
n»  2SM,  i.  ï. 

BxTtib  'ApiJtM*v«ï  t«'ï  Cîpqvi«v,  an 
I"..  a».  J.-Chc..251E.  I.  5. 

B&?t«pt>;  MijtpoSûpAu,  Irénurier  dn 
rtcL«u«s  ucr^«  loui  Aattochut  |l|, 
196.  I.  *;2li. 

GlaokLppos,  o^dvarK  AJaixndrtf 
en  .tu,  I. 

rXa<ix«ittioç,  «avofii  Si|»uci>s  II  anc 

DioinnDdro*,  rn  filA,  lit.   I.   10. 
rX'X'JxtiinQ;.    père    d'une    Milaftivnne 
<}ui    fait    itn«  ofTnndc  dna*  U  pru- 
isi6ri'  mcMliA  du  ?■  ■-  av.  J..nir  , 

ax),  t.  1». 

DaphnÎB,      tiii    itei    an:hili>rt»    dq 

ircon.i  nKtytiiBiDti,  4, 
Aii)(|«ivT|{  'KkiY^vou,  lré»oci*r  de  *rr- 

vic«  il   Midymeft  Mu»  la    *l*phftBé- 

pbOTAt  d'AiacbyliiMM,   SOâ,  1.   H  «( 

18. 

AviiATjtpMf  'A....  Ibénra  nntOjrA  A 
Klcii^ik  fl  Alb^'itcs  «Il  2*  lu  av. 
J.-Chr..  «19. 

A*)tA^,xpioç  ilapticvwioi,  Iréioricr  d« 
m'i-vim;  iV  liid/mc»  «mif  le  ilcplMlt^ 
plM>r»t  dti  PjuiclH,  SD3,  I.  3. 

Ai^]ki)-Epi)*f  IUtiwu»:,  tr^wriw  d« 
u>riii'"  i  Oidrinw  la  trubiAni* 
;tnn<^i;  aprè»  Ii>  siépbsuôpborAt  tk 
M-^'iwJ-rtw.  a»l»  I    7. 

iiuu>  2.  Cf.  luilei  I  Démodanuui. 

Ail)j.(tX<Mv  *A4r,v[<in»[.  trésorier  d* 
*".'rviçi;  i  piilvMx-^  I»  d¥Uii^ni<!  anqK 
apr^s  le  sltfpti«i>A])liorM  do  Uahi»* 
don»,  m  hi  111. 
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|iliom  <l'Ë|nguno»,  201,  I.  4. 
Aut|M(«8p«^.  ouvoy^  k  âéluiiMi*  Il  >f  ce 

UUiiki[i|>OE,  en  ii6.  Ut.  I.  10. 
AIVVV4|1>{   'Icp4i>v«;,   Ir^KfiniT  ilfl   s<?r- 

«icv  i  l>iilyiii«6   U  pf^miJT»  aun^i» 

i»s,  172  a  ;  113. 
liovuot. . .  I  l'uK  de»  Irisuriert  d«  K«r- 
vic«   4  DidfBM*  soiiR   U  sUphanA- 
liborai  de  Ihonyxodorov,  H2  R,  \.Q. 

le  tnilieti  du  l"  f.  av.  J.-Chr.,  ^■ 

Atof  £v....  ih4ora  tnvoyt  i  Kl«u*is 
.1  Aih*iie*  «u  «•  s.  iT.  J.-Chr,,  219. 

At«n  ~3[iou,  Apistatc  de  la  couiruc- 

lion  da  DidytoeioD  soub  le  itéphaoé- 

phont  de  U4iiodoros,  XGi. 
AiSpof  ^pov,  vmTsiùzï  co  fooctiout 

sou»  \c  Ir&oricr    l*lûlodimos>    SI» 

d'HMlisot,  274. 1.  2$. 

£ip>)V(«1  'A^é|UdV4E  coiiU'itHifl  k  u 
cdéhraiioD  dec  I^dymria  duos  U 
première  pani>-  du  t"  s.  nv.  J.-Cfar., 
ÏIO.  I.  27  ;  î."»  ;  Irésorifr  de  wtvJM 
à  Di'ljmes,  252  B.  I.  5  ;  Î53  ;  ÎM. 

HirinlBB,  fils  d'.XH-i«pi»d^.  stApba- 
ncphor«  vers  lo  taiUuu  da  9*  ».  «v. 
J.-Chr,  ÎH,  note  3. 

'|{»«taÏQ«  'Aprit|Miv«{,  trésorier  d« 
wrfiea  &  Didjmex,  la.  troisîtoiB  an> 
d4«  après  lo  Méptaanéphorat  da  M4- 

audoriM.  SOI,  I.  8. 

'EKSTOiïOt  AvaOfi^^Sav;,  trésorier  des 
nebesse*  sacrées  fo  II  s  Aiii)ochii<  III. 
loe.  I.  5:  21!. 

Ëpigonoa,  iléj>haii^)>hor«  dan*  la 
premtAm  partia  du  3*  «.  a«.  J.^CIir., 

a». 

[a  pr«miér«  raoïLié  du  2'  s.  av.  J.- 
Chr  ,  ïïll,  1-   t  i2l.l. 

Eadémoi,  ihoorv  «orofé  -.a  £gjfie 
•iipris  a«  PtoMiaëe  VIII,  tlO. 

BVMpl^f.  iléphaïK^ihorc  daiii  la 
pretntèr«  moitié  du  2*  *.  a*  J.-Chr., 

ai4, 1. 1. 


S^MpdiITlf  ■AvT>T<ii'>u,  sBoaoïhi'lc  dM 
Didymcta  dau*  la  prf  mi^rfl  partie  du 
1"  ».  a».  J.'Cbr.  «0,  I.  «;  »« 
*tiiv  ;  S5^. 

KOK&Xtç  UifUiSiKKm,  trésorier  d«ri- 
cli««*os  »acr<V«  .'tous  Anuoebiia  III, 
198.  1.  .1;  211. 

EO ...,.,  ■r<:hitfa«Qri-  eimijé  k  RIcuûs 
«  Aihénes  au  2*  «,  a*.  J.-Clir.,  2l9. 

i:]tl64iuX««  Aijr"-'*^***"'"''^''*"^**" 
1.M  sacrées  soub  Amiocboc  III,  t)<6, 
I.  I;  211. 

Bérlppé,  frmmn  <1«  Xantbos,  «Ueféa 
par  li^  UauloU,  Hi. 

*llpMtfti)<  A-Ji<k;û-<»;,  Taini|ueur  «a 
cnnoours  de  fio-i^ia,  ÏÙ7,  d*  6;  313; 
Z&.  Vaj.  .M.MÇÛV. 

4tt)al«MV.  stëpbati<phor«  nous  1«  r4^ne 
de  Caligula.  STi,  1.  18. 

«■miplwi)S.  trivorier  de  lerricc  4  Oi- 
d  vmc»,  SOO,  n*  9,  I.  5l 

AsoTtpii8T,f .  irésoricr,  ÏW,  n«  S.  I.  4. 

«poiou...  'ApitwiXiov,  pl-CII'b*tC  MM 
le  Etèphaacptioral  de  Ljste,  20(^ 
D'  ÎSili  /er.  1.  i. 

'lioMV  Mu(iivi€oM.  Irisorier  de  »or»i«o 
i  DidyoïA  «DUS  !e  stéplianripborai 
d'Kucral»»,  204,  1.5. 

|*l4pMV^  Atavjïtvu.  «pUuic  d«  1» 
coiuiruction  du  I>idjnii-ion  la  pre- 
mière aBD6o  aprte  le  lUphAnApbo- 
rat   de   M^nodoros,    !7â    a.    Yoj. 

Btkésios,  Ibêora  unToyé  en  Égfpl* 

•  upr^  d"  l'IoWmé.  VIII.  22^. 
'Iicmiiisx*^*  'A^vsiftu,  a  obleou  d'As- 

iiorhu<!  111  le  rétatitUsemuat  de  U 

ilêmof-r.'kii^  mitésiÉ^nne,  73, 
BippostratoB,  to;.  Indai  1  «.  *. 
Kx>XblvaÇ  ï^iirjïpita'j,  vainqueur  au 

roncAiirs  de  ^r,>i3,  SOO,  1.  0. 
K«>XtY4«T,;  ^r»r^itiiv,  ;Û9it  li  Aïo- 

nviti-j,  trésorier  de  service  à    Dî- 

d^tMS  scus  le  Eiipbaiiéphvnt  d'A* 

tlïUnor.  209,  n-  10.  1.  D. 
■aXXixp4tit;   'A  «ni  j  M  VIO -j,  trésorier 

de  sertir»   i    Didjrroes   Mus  le  sté- 

pfaan^pborat    de    ItiBécraUs,   303, 

U>  «06, 1.  3. 
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phor»(  d«  CmiMdtpixw,  lïfi.  I.  *. 
Kp*-f<p«s    Kfatlpov,    ï*iuiiueur    «» 
i!oni-oun  de  ^r,fiii,  2W,  I.  18  ;  ÎM, 
noM  1. 
Kp*li|t    "lIVi...,    ihéop*   envoyé    k 
lïleasis  oi  Ath*a«*  «u  >  •.  nv.  J  - 
Chr..  ïiy. 
KpxTivQç   Mi»>iur.i»;.   »r«hiU>iTtC   em- 
ploie  ail   Didjiini-ioii,    1»  •Iciisi6m« 
Mto'é»  apréi  le   sl«phan.tpkorai  da 
U4Dod<n-D>,  172  6  ;  I8Ï. 
Kpa.Tlvo;,  ptct    d'un   tr^Mrier,  Ï06, 

a>  H.  I.  i. 
Ipiftw;,    trésuricr  il<!   servi»  »  Ui-    i 
dyncii  »ous    lu  «lAphan^phont   de    | 
Lys*»,  aw,  a»  28*t  f«-,  I.  4.  , 

AiiMBiÇ    Aatitiftw,    envoyé     ooniM    i 
fttvRp^os  k  Uitljrioca  Â  la  lin  du  3* 
»..  «17. 
AljunTb^.  Ut^phairipbora dnD»  la  pr«- 
mii'Tc    uiuiU»  du  i'  t.  a*.  J.-Chr., 
S0&,  1.  H;  212. 
Asm84|»«<  Aâttififrî.  (rcM>ritr  dv  fcr- 
vice  i  Dtd;in«9  svtt»  le    slépbKO*- 
pbonii  d'KucffalAi,  SuO,  1.  4. 
j|i]CB«  'EpiupivMV.    ItO  *uiv.  V«j. 
Ia4n  géoénl,    «.  v.  ;  «ti   nvoTi 
cmnBw  «cMipAnc  i  DidjriSM  i  ta  ta 
du  >  s.,  217.  ;  sa  nil«  fuit  >>•  fnfe 
d'an  chceur  de  douic  jeunes  Uks  i 
Didjitws,  ÏI8;    son  ALs  est  i>dts|« 
eoiBOw  tb^ent  i  EImisîs  et  Âibêau, 

tn. 

Jlmil*»(  U«li««9ft'j,  prophMd  BOUC  la 

Méplwajpbom  d'AriaUaor,  SJ0,  a* 

10.  L  3;  216. 
ÂvwAffmn    BAifAv,     trésorier    «tes 

r*cbc*tM  têtuéts  »ota  Antioctiss  111. 

!«,  I   3;  ïll. 
Aw«4f.  «i^rJuaêpkofv  SMS  la  tt^m» 

Am  Prvwk  it,  «»,  ■•  anaicr,  1.  I. 

M*4««Jtp««f  t^pMwwf.  «rHûtedo  r»- 
fliyl  Ml  tMjnano*,  mm»  le  *Hfha 
■Ipfciiin  d«  lltoodvnM  •(  pMdwrt 
rM«««    «nniiU,    l«t;    172  •;    Ifd 


friiiili'  i  Aj'  '(*r«  (laiM  U 

dvutttini.'  muUié  du  ;î^  t.  as.  J.<Ckr^ 
î"7. 1.5. 

SlIXaf  Tavptftv,  «ponotli^s  te  S»- 
d;iiieU  dan*  U  pr«mièfw  pBlïa  4i 
l«r  ».  at.  i.-Chr.  SIO.  I.  A 

Mlvaw€po<  UatovK.  P^ra  adopur  éa 
prophète  AnlipalnM  Ha  fc  M'vei- 
truoa,  SOI ,  n*  SS5,  1.  S. 

MCMxXXt  MntxïiJav;.  Maoctrr  <*• 
Nrrvice  â  Didyin»»  b  ^«attite» 
»ni)^ft  aprèi  le  sU^feuMtpèonC  4a 
Uénodoroa,  188:  ITt;  SIUl 

Sltvtx^Tiif,  «tépbAOiplMr«aBt*».(l) 
A«.  J    Chr,»»,  n*  tSU.  I.  I. 

MavfviAf  Ft^tivsltrj  4f«'.'»'iK  lln^nat 
^«PY^Uaw,  npiUiiM  ik  wu—  ■<- 
Udni  an  seniot  d«  Rou  ffcil 
la  piarrc  Sodalr,  ?17  sut. 

wuhaa.i.'idFur  ftuprfa  de  TitiBtw,  tCl. 
I.  A;  ÎKS  sntr.;  Mnrmilc  les  traTMl 
du  DidjmdoA  peodaal  ta  c^gM  fc 
Ctil^al*,)!^ 

MnimMft  pAf*  4**0  fM^MW  an 
Dtd]rniâiA  et  lly^kiBlhwimfliira,  M. 
Ilûl«  I. 

lilior»,  I0(  ;  1(7;  1®  »«•«.;  ITS  •  «t 

*;  1:3. 

aa-ïtlivit  t*uUfM..  ulwriBi^a  Mr> 
VLCD  A  UidfMKâ  anaïk  MlpknalfkB- 
r%i  d  AiNk^liMM,  SOC,  L  1S«1  U. 

nUan*  At*n|Mn,  IH«nrlar  é«  an^M»  1 
I>ulTiDn  ta«u  W  sléfAaaffèHvl  4t 
«tauiluiui,  MTj  l'a. 

nnvCM*.  »i*|ihawi|ibBw  dM>  b  ftv-l 
BÎ*e«  aoÛè  dK  *•  «.  »•.  JXIr., 

mil—  iréMriiV  4*  «arrit»  i  Ot- 

4;sc*  «ow«  >*  M^pbudphuna  <E-J 

Xl*>tt  -A«a»É»tWri,a».  L« 

Mmv  Smm;  vrk^^Kit*  4*   ami 

DUjaM»,  an.  ••  tf .  1.  4. 


TUDEX,  —  II.    inmx  «ILBSIENS.   —  A. 


XtKât&ax'^f  'AEarj.o£iTtiv.  trésorier  (te 
MfTiM  à  Dld}*ai«»  U  ptvmttre  ano^c 
B[irt»  le  $l«pb«Déphorat  dt  Utoo- 

Nlcopbon.  tit)ri<}»Miran  concomts  de 
|iiii;iUt  A  OlTinfii^,  £20. 

sa  £•  s.  iT)  av.  J.-Chr.,  £03,  d*S857. 

l.  1. 
ll«miXf,f  'AvtnezT^M,  prophète  sous 

ït    iiéphnoéphorat    <la     l'anphitos. 

ftJS,  n«  2857.  1.  î. 
IlsstxXfif  +iÀoi.  - . .  stéphui^horc  sa 

2'».  tî)»r.  J.-Chr..  205,  I.  1. 

fliXXvjviùf.  propbMc  Ik  première 
uinif  ap(4«  l«  xii^phknépboret  de 
MfnOtlorw».  i'Ti  a;  I7TJ. 

lloXûdwpQs  MtvciipfToii,  fain<|H«iir  au 

conrours  île  ^or,«(a,  SOO,  a-9}53ifr-, 
1.  B. 

llaX^^MK  ItalUeava;,  li^M)ti«r  des 
richcMcs  *Acréfik  iia»%  le  *t^phan>l>- 
plioril  lie  P(Mpi(lippos,  1%,  I.  B. 

lIoatiCiNwo^,  ïiiiphAR^borv  sous  lo 
rèjEiM  (le  S^kucuK  11,  IK.  1. 1.  Voy. 
KwfcoXt;. 

flu^Unv  [lAniitwviou,  propbMe  soiu 
le  flditHan«phiir.nt  d'Kpigonos,  SOI, 
1.  ï. 

BAXuç  lltSlov  fvtnifil  iftyiiniv.  ago- 
niHbtiÉf  ilm  Did^mei*  •!»»»  U  pre- 
mi^nr    guirtîw   du   I"  S.  ••.  J.-Chr., 

î)y,  I.  ». 

Xdt(Mtv.  père  de  l>pis(«i«  de  t«  coo- 

etrurlton  du  Didyni^trin,  la  ll<^aIi4me 
unnér  Aprtai  Ip  Aièplikm^phorai  de 
M^nodaros,  172  ft. 

SMtKtutv  'rtfiMjtSou,  tr**oriep  de  ser- 
vice à  Didynies  sous  le  siéptundpho- 
r*!  de  (■■nphilos.  208.  n-  8857, 1.  5. 

«UrtriUanl  dv  l>  L-uiiilriirliun  du 
Did>nieion  au  inilteU  du  I**  %.  ar. 
J-Chr-,  25S;  prophète,  S&3. 
SûMoXlf  'ApT(fiMV«;,  çûei:  ii  '.\.vf.* 
f^ou,  prupii^le  dans  U  deuxième 
■wilUdu  l--».  xr.  J.-Cbr.,  «A. 


£ùR4>t4  49fSmigc,  prflpb^ri*  U  deu- 
sitmi^  Anoé*  apr^«  le  si^ph^népho- 
na  d«  MénoJoros  17S  6;  17t. 

Sti»9l9T^Xto«  'lnn44fl>vn;.  agoDolb^l-: 
il<t«  [liHjmfiu  dau<)  U  premt^re  par- 
lia  du  !•*  fi.  aT.  J.-Cbr.,  210,  I.  23. 

SMalorpa^of  'lincoffï^ï«'j.  lré«orier 
de  «rnici!  à  Dtdvmrm  inuH  )e  Hèpba- 
nAphoral  de  l'^ophilo*.  203,  ti«Z8&7, 
1.  4. 

Tsupivxo;  Nt0.9q^pito-.i,  pi-upliètf  là 
qtpilriimi-  *an6v  aprt»  le  Ktépliané- 
pborsl  de  M^oUorvf,  167;  174; 
SOS. 

Ts|àla^  4>ûp7iuvo;,  trésorier  dea  ri- 
cbesM*  ncrées  sont  lo  iiUpbao&- 
pborat  d«  PMctdippos,  17j,  1.3. 

ihali^MV.  p^re  du  prophète...  vioc  mi 
»!»(.  208.  u'ii.  I.  ï. 

4>aivla(4  'Aptvtfou,  trésorier  do  serTica 
â  Didjmes  sont  le  sUpfa&nèphorBt 
d"Arirtanor,  SW,  i»»  10,  I.  5. 

*a«ia^  Mi}av«;,  propbètc  sous  le 
rAgoc  de  CaliguU,  27i,  1.  20. 

*«vl««.  pèro  d'un  prophète,  209,  a* 

».  1.  î. 
MMsitnof  lUraSwvfov.  envf-yè  comme 

5ioi:p'fi:«:  &  Didymes  à  la  fin  du  3" 

..,  ïl";. 

4H>.iin«it  £u4i<7î^iîftV.  Ir^soticr  des 
rkh.*'»'.'*  «iiTi'e*  «ou»  le  Stéphane- 
phorat  dr  F'oscidippo»,  1S&,  1.  S. 

^tltf(3«)|AOf  'Eir:t«o-d,  Ircsorier  de 
senice  à  Did/mes  »ou>  le  règnr  de 
CaligiUa,  ^1.  I.  20. 

^(3k6^p««  4>...,  siineillaDi  de  la 
construction  du  Didymeion  sou  le 
«ièphan«|>hont  de  Dionj-sodoroe, 
152, 

^tX*^l*TiXii^  Augjou  oSre  cinq  atte- 
lages du  mulets  ci  cînii  valets  k 
Apollon  Did«m*ea,  ^«W.  I.  I  ;  2tt. 

*sli...  AuoxfÎTiiu,  tritforùir  de  wr- 

vio!  i  tlidvmes  l'aboée  après  le 
utéphaiicphorat  de  UinDiuQ,  200. 
].  4. 
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X«tpt|&fvv,;  lliiurti:,  tr<'»)rier  <tc  ser- 
vice i  Piilym^i  Ift  q)i.iiri^nin  xnnc« 
ApTét  le  M«phAn'pho»t  dti  Méno- 
ilorwik.  l(W;  n4;  "iOS. 

^<xpMi^)iiQ^  'A4i;vn{ov,  ti4tomp  ds 
m-rvic»  à  Djtl)nir*  »o*i»  I»  *U>|))in- 
n*ptior«l   de  M''noilor»s,  liTT  ;  173, 

Xp^atKKQf,  père  il'an  des  cImii  Ir^ 
soric»    (le    Ecrvicu  «  Dldymcs   U 


pbor«l  de  M^odoros,  ITl  h;  17t. 
hjrilrofvbora  d'Artétnl*' l>jrtbi«aie,3& 

SOH.  n-  R.  I.  I. 

tris  I"^»-.  tUjÀtkatfken 

lUuia  l>  première  partie  du  S*  e.  ar. 
J.-Cbr,,  flfi.  1.  1&  et  ir>. 


B.  —  lasUtatioaa  politiques  et  rehgUsntas. 


•A-piMi  TOxn  (Offrande  i).  195.  I.  31. 

'.i^'P^K  ou  quèt>»  en  latvurd'ArU- 
fni<  Skiri«.  i\1. 

Agonistique  (liurriplion),do1a  pre- 

A0onathàt«8    cl»   Didynuia,  210. 

1.  Sa;  SaOsuiv. 

'AwaT&xTat,  répartiletiDi,  «u  oont- 
ntvncomont  du  ^  v.,  40. 

'AwcRiypKfo;,  190,  L  20  ;  SS8,  noie  1. 

'Av«K^fpttfO{  ft>x'.t  Ksi  va)i(fft(xt«:, 
199,1.  12;  «N>,  I.  13;  SOtf.  n"  28» 
HT,  1.7:238. 

'Avtltt**^*  ff'p^'t  ''^t'  i^  Dttijrme*,  281. 

'AvrM']^]i<>i,  rcl«  i  l>id]rtiies.  ÏM. 

*Avû)ifMV  «Bv^TV^i;  ('Il  nùwl,  ftu  a 
Didyine*.  S91. 

'AiWfX'l-  *'<'y-   liKlet  I  >-  V. 
*Ap^i)M^  iOffrxRdes  à\,  1%,  1.  tf  lïitt, 
1.  ie,;  »&,  I.  Il:  837.  note  1  ;  2U. 

Arièmli  BovXais  on  lloulii7<p«ï 
i:-ifi;.  Â  Milel,  216. 

Artémls  IMiJr,  i  Dxljmct.  fO;  67: 
W  ;  ei6,  B€>i«  3  ;  »2  ;  ÏM  ;  860, 
iK>t«3;  «6,  I.  82. 

'ApTa]Mai<i>w,  mois  milé*iMi,  172,  1. 
12,  tll. 

'Apx^***^  (Oti,»H  I"  >.  «T.  J.-Cbr.. 
fiO.  Dote  3;  2&T. 


'AvulkUt  du  temple  de  IHdyaKs.reoen- 
nue  p.ir  baritix  fili  d'Il/tUspe. SSB; 
coafinn^o  |utr  1«  Sériai  tou«  TibtM. 
268  auîT,  ;  «rcriH  par  Calignla,  21t, 

*Aa«Mef«,  nom  irun*  tribu,  202,  I,  21  ; 
233,  nol«  3. 

■oi|Y1«  (Coii£<Mir«  de),  200,  I.  10  et 
H*  28»  f<f,  I.  ft  .  VXi,  n*  2809,  L  t\ 
217;  238  «iti*.  ;  le  vainiueur  r«l 
Unu  de  lairi!  une  offrande,  237. 

BouX^.  3%.   I.   32;  MO.  not»  3.  Q. 

SOvflfipoi 
rtfousla,  2til,  I.  15;  271,  I.  I. 
OymaaBVS  &  Didvmes,  2S5. 

Dimétar  iT«aii>l«  d«).  i  Utlci,  M. 
Cf.  6,  uolc  1. 

Al^llO^  ù  Mi>r.çt»»['01»el*04fj»;.R 
I.  aa,.-»!,  »;;  flO;fi7;  lW;îîl;ïa; 
218  \po^u\us  Afi7e*iiM]:  200,  I.  S  «t 
itoie3;S«I.S<tl.  1.  U. 

Alftt*)t«  on  Aflu^iM.  ht  Dom  ne  w  r«n- 
conlre  dan«  |e.i  iatcn|irion«  i|a'u 
dalif  :  ^  lipQv  là  iy  jïtSw^;;  (3),  I  7 
M  ^MMitn),  'AsAkorr  i  i«  AiSwfv: 
(IS6.  L  12?. 

At<U)Mitbt  wl  Aiau|ii»t  ('AviilMirf. 
2Aj  Rti  rt  noie  3.  Cf.  tSQ.  I.  1. 

U<ù|ut«.  cèlfbr4«  au  MoUDeaceum* 
du  >  t.,  3&.  I.  37;  t6:  (Contnhntluw 
lin  ruis,  â\é»  ou  pariirulvert  >lt 
bonne  tuloaU  *  U  (2ir  ilra),  :9 
laiT.  ( Vo^  -AiiaifX''l>i  £^  L  ft;  m 
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.fci<v|fti<»4('A««l)iM.),  tu,  I,  h-  lî», 
1.  2;  1KT,  1.  22;  172  a.  I.  II  et  A, 
I.  37;  a»,  1.  Il:  21»,  I.  39;  i^  K^t 
B;  !S3r-,  se»,  I.  2  ri  noie  3;  Sft\ 
I.  S2;?T9.  nol»  I;  29U,  nv(«-l;  B», 
nt>l«. 

Attiv<tm«,  cél^ié*  k  HiM,  %.  I.  37. 

'E9uÇ>  ^ât  HltMt,  34, 1. 1.  et  as,  I.  Z3. 

'KKifcTV)  lOffruitcii,  1%,  I.  .16. 

thuiXiiota  xai  vtf(iM.  reilltiiéi  à.  Mi- 
le! ««n  l«  milieu  Au  I*'  s.  *r.  J.-Cb. 
par  [tum«,  Z53*uir.  :  CA. 

'Emittiv,  dan»  un  décret  du  cdnmrn- 
ctfin«ni  du  3«  •  ,  iO. 

167;  172  a  clb;  2hi. 

K      L  7  ;  loar  talcur.  SUI. 
^LjBpY«4Vf|P*«"ua(ttlKr)(tinuaid[iaui), 

^Frètes  iliiljin#«nncii,  S79  xaiv. 

^*  XIW7V1  T,|itovtKx,    aUcl»g*!*  de   iiinW 
I  Jonn^i  i  ApolliMi  DidjrinfcD,  3ÏI. 

Krjq  (DiMkau  i).  S^.  note  3. 

Ktù^  ï:»t^P  (OlTrand*  Af.  t»fi,  1.  A-l. 

ThA&tr*  it  Milct,  d*di£  k  AufruKt*, 
260. 

Ht«M^iioi  euvoj4>  i    Didjinn  pour 

contollrr  l'oracle,  217. 
ThéorM  wavajts  à  Elruiiicl  Alb^M, 

tH«i"*f  dpMi,  4  >lil«t,  M. 

*lip^vLs.vi«.  2ât,  1.  4. 

Inacriptiona  gravées  anr  les  ot- 
frande*  didvniAenneK,  SW  »uiv, 

Inv*ntsir«a  didjinrcns  :  i«xi«,  Idi- 
*ll:  i^lASMMDeui  ebronologii|ue,  211- 
tl6:  comment  ils  éi&ieat  rédigés, 248 
«II». 

It«>a(kgii(tfv.  mois  mil^iea,  174. 

Ksun-cwvtw,  fêle  i  Uidjote»,  S81. 


KxTtxiraXUtQt.,  fUme  da  Mil«t,  SM  R, 

I.  ;;.n. 
K64fMM.  f<iu  à  uj^DM'*.  ati. 

KùkXum  i^dvi;,  à  ftiJj'inM,  35,  I.  38, 

XMftv,  OU  hûtirg  à>-  Did;ineii[Pa|>uU- 
(iui)  de  Ir],  ?8?,  iiolc  1. 

liBOa  (t'iiblica),  laine  fournie  par  1m 
UoupeauK  apjMTleiMUt  k  UJIet,  SI). 

AtitA  (Offrande  â|,   1%,  I.  31  ;  200, 

noie  3. 

UCk*iWU  2p3£((ii,  as,  1.  1»  ;  907, 1. 
7  ;  leur  volaur.  ?iO. 

3lu9x«ipt«,  à  DidjnoM.  281. 
OffTAndes  dtdyiu6««ne«.  iXb  mit.; 
o<t  «Ikf'  «uti>nt  déposât,  2i3  iolr. 

Ofoyiiagn  to  npvïovtx^  (Tl}.  chuabre 
des  pr>iu«  daos  lo  IMUtidmoii, 
163,  1.  »;  172,  L  21  :  IM  suit.;  SU. 

^Ikxd)  utt  v«)u«iia,  (Kiidfl  L-1  unili-  île 
pMdl  (ïravAi  kur  les  uSrafldtï  dldj- 
ini.-«nne«,  236  ;  238. 

Ofllrls  |Oirrkiid<^>  i|.  1%.  1.  33  ;  220. 

Il±vv)ta«<,  môi»  miléiira,  172, 1.  Il  ; 

n3L««f)âL«  ('II),  TOj.   niv«p)i.a;, 

IldnopfuS  rO)ou  lla««ptùï  l'Hl.l'ua 
des  porU  do  Didynua,  1S5  ;  1S8  ; 
163. 

llopcApiOw  vn  |ta.rlant  ila  Irinorieni 
■tr.s  ri>'l>i>»«"*  Katr&e»  qui  nont  iléta- 
•-hii«  â  Dtiiyiiu^x  ni  qui  >uii,U>nt  1« 
]iropb4>ir,  Sl3-Vuj.Taiiiat  iMiUpWv 

nKf  Mvo<,  nom  d'un  T»iss«an  milMeit 
4|Di  wrvaît  fODS  le«  ordres  d«  G. 
VAltrlDS  Trîitriu.1,  S49. 

aXI^ftcH;  <m  =  -(}  itfijoi.  35.  I.  29. 

Portlttu»  ronitlftut  i  Uilat,  aui  ina 
d'Anttochn*,  Ris  de  S^teiKus  1,  31  ; 
«I. 

—  dMié  i  HadrwQ  i  DidjiMs.  260. 
nU»-  3. 

llfwaSpta  ^  Mik)l  et  à  Dîdjmn,  3Q, 
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